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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 
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Bapport  sur  l'amélioration  du  Bulletin  de  la  Société 

de  Géographie, 

Lu  dus  Ui  Séance  de  la  Commission  Centrale,  du  i4  janvier  iSaS,  par 

M.  BouXy  Rapportenr. 

jViESSIBUIlS , 

Uoe  Société  dont  le  but  ost  d'encourager  les  progrès  de  nos 
connaissances  »  a  bientôt  senti  le  besoin  d'établir ,  entre  tous 
ses  Membres  ,  des  communications  régulières.  C'est  en  les  in- 
téressant Ions  à  èes  travaux,  c'est  en  unissant  par  un  même 
lien  les  hommes  qui  tendent  au  même  but,  qu'elle  excite  leur 
2èle,  accroît  leurs  forces,  et  répand  sur  la  science  dont  ils 
s'occupent  de  nouvelles  lumières. 

Aussi  la  proposition  de  publier  un  Bulletin  delà  Société  de 

Géographie  fut  accueillie  par  la- Commission  Centrale j  quel- 

aues  mois  après  son  établissement  :  mais  la  composition  de  ce 

recueil  dut  se  ressentir  de.  la  nouVjeaMté  de  notre  existence. 

CeiJe  de  la  Société  ne  se  manifestait    encore  que  par  des 


actes  relatifs  à  son^  org^AiiMitten  0t  ^ar  un  commencement  -de 
correspondance  :  ces  ilémens  devinrent  ceux  des  Bulletins* 

A  l'exemple  des  premières  Sociétés  politiques  »  la  vôtre  » 
Messieurs ,  avait  commencé  par  le  gouvernement  de  famille. 
îhûm  cette  forme  d^adowiAratiofi ,  les  détails  ilitérienrs  sont 
permis  :  ils  touchent  aux  besoins  même  de  Tassociation  ;  et 
Ton  aime  à  se  rendre  compte  de  ses  premiers  essais  et  de  la 
marche  qu'on  a  suivie  pour  s'avancer.  Mais  k  mesure  que  les 
progrès  sont  plus  sensibles  »  que  la  famille  s'étend ,  se  disperse 
et  occupe  im  pfa»  grand  espace  »  d^auttea  intérêts  tiai#ent  de 
sa  nouvelle  situation  :  il  faut  lui  adresser  des  observations  dS* 
gnes  d'elle  ;  il  faut  entretenir  des  sujets  d'étude  que  nous  offre 
la  terre  entière  une  Société  dont  les  membres  sont  an]««r-> 
d'hui  répandus  dans  toutes  (es  partfes  du  monde. 

Peiff  maintenir  entre  eux  des  rapports  et  des  liens  utile»» 
reportons  nous  ,  MessieuM^  au  bot  que  la  Société  de  Géogra- 
phie se  propose  »  et  recueillons  les  vœux  qui  nous  ont  été 
souvent  exprimés.  Vous  désires  que  la  terra  aeîl  mieux  connue  t 
fiutes4ious  part  de  l'état  actuel  des  découvertes  »  indiquez-nous 
les  ouvrages  h  consulter ,  les  progrès  quHs  ont  firit  faire  h  la 
science  »  le  point  d'où  il  nous  fiiut  partir  aujourd'hui.  C'est 
en  répandant  les  connaissances  géographiques ,  que  vous  en 
ferei  mieux  sentir  le  prix  ;  le  goût  des  voyages  et  Tesprlt  d'ob- 
stfvation  Rendront  k  se  ranimer  ;  les  questions  que  vous  |ir<>- 
poserex  seront  abordées  et  résolues  par  un  plus  grand  nombre 
d'hommes  ;  vos  sujets  de  prix  feront  naître  une  phis  vive 
éiaulatlen. 

m  INitBité  de  ces  vues  et  le  besoin  d'agranAr  le  ^di«  du 
Bulletin  de  la  Société  de  Géographie  ont  attiré  votre  atlen«- 
tion  »  H  restah  k  choisir  un  mode  d'exécution  qui  conduisit 
directement  k  ce  but.  Plusieurs  Recueils  géographiques  %*é- 


3 

4é)|i  emparéf  de  rattention  et  de  l'intérêt  public.  :  un 
AMVol  oavVi)ge  de  marne, nature  pourrait*!!  se  faire  jour  entre 
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j  oa  1h6&  prendries^yotts  le  parti  d'adopter  comme  Bul- 
letîo  4e  la  Société  une.  de  oea  publications  3 

Celle  denûève  proposition  vous  a  été  faite  par  M.  le  Baron 
de  FérusMCy  Membre  de  la  GommiMon  Centrale^  et  Directeut 
du  Bidielîn  anirersel  des  fieienees  et  de  l'industrie:  le  Bi^IUtin 
det  sciences  géographiques  Dût  partie  de  la  inaste  entreprise 
qa^  a  formée*  Plnsiçurs  membres  pensaient  qae  cet  ouycage, 
tel  qo^  l'a  conça,  ponraii  répondre  au  yma  géi^éralr  et  le 
rtle  de  M.  de  FévusMc  poiur  les  prières  de  la  sciepoe.  Tayail 
pottéà  nous  oiE(ir  de  faire  parattre  cette  partie  de  son  recueil, 
son  le  titre  de  Bulletin  de  la  Sociélé  de  Géo9iap)4e ,  et  de 
le  temcMre  à  tona  les  Naaabns  de  la  Société^  en  rédnisaig 
pour  eux,  de  près  de  moitié^  le  prix  actuel  de  la  souscrjpiion« 

Les  SectioBS  de  Publication  et  de  Gomplabflilé ,  auxquelles 
Tiras  arec  (ail  le  renvoi  de  cette  propesitibn  ,  en  ont  d'afcord 
Ions  4ea  afiantagea.  Le  premier  de  tons  était  d'offrir 
etù  déjà. formé» des  correspondances  toutes  pré- 
les,  le  tésaMM  des  journaux  français,  et  étrangev^  ,.et  un  dioix 
iTTiaHir  eellaboraleura. 

€e  coaceors  de  cireonsaanoes  aurait  pu  fawe.peneber  vos 
SedioDS  rem  la»propositîoQ  qui  mus  étail  faite.  BUas  ont  tu 
que  le  MleSin  pdilié  JMr  M*  de  Férussac  annençait  les  oui- 
▼rages ,  les  pians ,  iea  cartes  géographiques,  les  tpyage^^  touft 
ce  qui  inléresaail  la  statistique ,  la  l<^ographie  »  la  géodésie , 
réeenomie  publique  r  que  awveni  il  ofirait  l'analyse  étendue 
de  Ms  eavr^es  i  e^  qu'il  renfermait ,  seus  le  titre  de  Mélan- 
,  un  geaad  aambre  d'intéressantes  Noticeii  qui  n'avaient 
liepvé  tour  place  dans  les  divisiona  de  son  recueil.  Méan- 
i  a  i>ara  que  ce  BuUetin  ne  remplirait  pas  complette- 
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neur  qui  lui  appartient.  La  Société  de  Géographie  nuirait  à  ses 
intérêts  propres  et  au  but  auquel  elle  aspire ,  en  cherchant  k 
discréditer  plusieurs  recueils  justement  soutenus  par  Topinian» 
Elle  regarde  même  un  Bulletin  où  ces  différens  ourrages  se* 
ront  honorablement  rappelés,  comme  un  moyen  d'en  propa* 
ger  encore  la  publicité»  en  faisant  apprécier,  partout  oh  il.pé^ 
nètrera'Iui--méme ,  le  mérite  particulier  qui  les  distingue. 

Ces  quatre  parties  du  Bulletin  en  formeraient  la  première 
section ,  sous  le  titre  général  de  Revue  Géographique. 

La  cinquième  partie  ne  '  se  composerait  pins  de  rapides 
aperçus  sur  les  différens  genres  de  publication  :  elle  renfente- 
rait  Fanalyse  étendue  et  raisonnée  d'un  seul  ouyraga;  on.en 
ferait  Texamen  critique;  on  en  porterait  un  jugement;  et  ces 
dissertations ,  qui  donneraient  '  au  Bulletin  un  intérêt  scient*^ 
fique ,  en  rendraient  la  lecture  plus  variée  et  plus  instructive. 
Un  c^tein  ncMtibre  d*oavrages  sont  offerts  à  la  Société;  elle 
•*attachwait  à  fmre  connaître  les  plus  importans.  Que  ces  ou» 
vragcé  scnent  anciens  ou  nouveau;  la  date  de  leur  publication 
ne  sera  pokit  consultée.  S'ik  sont  bons ,  il  est  utile  d*en  offrir 
l'analyse»  et^d^ouvrir  à  tous  les  Membres  de  la  Société  une  noift^ 
velle  source  d'instruction. 

'  Quelques  personnes  avaient  même  pensé  que  cet 'examen 
pouvait  s'ajppllqucr  à  tous  les  ouvrages  qui  en  seraient  j^gés 
dignes,  sans' attendre  qu'ils  eussent  été  envoyés  à  la  Société; 
mais  vos  Sections  réunies  ont  crû  que  votre  Bulletin  rentrerait 
dkfos  la  classe  des  journaux  s'il  étendait  ses  analyses  de  Aétaîl 
Il  tbiités  les  grandes  productions  qui  paraissent.  Le  privil^e 
d'un' journaliste  est  de  citer  tousses  auteurs  devant  lui ,  d'ap- 
peler sur  eux  le  jugement  de  l'opinion  publique ,  de  le  devafr- 
cer ,  de  le  préparer.  C'est  un  tribunal  que  Ton  n'évité  point. 
Que  l'auteur  soit  absent  ou  présent ,  qu'il  se  déclare  ou  garde 


d 

ranoojme,  il  ne  peut  échapper  aax^poursaites  .de  -  ces  juges 
redoutables.  Maïs  totre  jurisdictîon  n'est  pas.  la .  même  ».  et 
TOUS  derex  attendre  »  Messieurs',  que  les  auteurs  se  tuadubeiit 
derant  tous.  Si  ros  jugemens  acquièrent  une  grande  ^réputatîoa 
d'impartialité ,  ils  feront  naître  la  coniance;  on  voudra  profiter 
de  Tos  obserrationSy  et  l'on  atti^cheradu  prix  k  vos  suffrages. 

Cependant  vos  sections  réunies  n*ont  pas  cru  que  ces  ana-^ 
Ijses  dussent  paraître  au  nom  de  la  Société  ou  delà  Commis- 
tîon  Centrale.  Il  leur  a  semblé  que  nous  n'avions  point  à  porter 
nous  mêmes  ces  jtigemens  solennels ,  et  qu'il  était  plus  con- 
forme è  ves  ^ards  pour  tous  les' Membres  de. la* Société  tet  k 
votre  confiance  eu  teui^  lumières  ,  de  choisir  entre  eux»  pour 
chaque  ouvrage»  un  délégué  auquel  ce  soin  serait  ' confié* 
Dans  ce  système»  chaque  homme  éclairé  aspirerait»  à  son 
tour  aux  fonctions  de  juge;  et  les  travaux  de  votre  Commise 
sioD'CeBtrale  »  ceux  de  la  Société  entière  se  toucheraioit  et  se 
aootiendraient  par  nn  plus  grand  nombre  de.  points. 

La  dernière  partie  du  bulletin  renfermerait  la  correspondance 
de  la  Société  »  ses'  dlfférens  actes»  ses  procèé-verbaux»  la  no- 
tice de  aes  nouveaux  membres  et  celle  ifes  ouvrages  qu'elle  re^ 
çoiL 

En  vous  exposant  »  Messieurs  »  le  plan  de  Bulletin  proposé 
par  M.  Walckenaer»  j'ai  cherché  S  vous  ^  rendre -compte  des 
dèveloppemens  et  dés  explications  qui  ont  eu  lieu  dans  les  di- 
verses séances  où  cette  proposition  a  été  discutée.  Un  examen 
approfondi  en  a  mieux  fait. reconnaître  les  avantages  :  mais  fl 
faisait  aussi  remarquer  les  difficultés  d'exécution;  et  nous 
aronspesé  avec  le  mtoe  soin  les  moyens  qui  ncAis  étaient 
propeséspour  la  rédactbn  derce  reeileiL      . 

le  Bafletm  forme  trois  sections  bien  distimites»  donteha- 
cQoe  deit  avoir  un  méde  particulier  de  rédaction. 


La  pramière  ieokkui,  qui  doit  «offrir  un  aperçu  des  dicouver- 
les»  dee  oavMj^,  des  cartes ,  dea  jouruaux»  ex%e  un  eii^eoi- 
ide  do  codnaissanOM  qd  peut  rendre  nècesaêire  le  secoara  de 
pluMM»  colUborateori  ;  mais  quel  que  (Ùt  le  nombre  et  le 
tkùkL  des  petBouea  qui  Youdmieut  b^a  concourir  k  ce  traTÛl  » 
noua  arons  pensé»  Messieurs  »  qu'il  fallm^t  pour  le  nower  à  un 
môine  but ^. pour  en  proportionner  toutes  les  parties,  pour  aa- 
\  turer  enfin  la  régularité  des  publications  «avoir  un  rédacleor 
responsable. 

La  seoonde  Seeiion  »  qui  se  composera  de  raualjau  étendue 
d*ttn  amd  mkmgn^  se  taouYm  successîyemMt  rédi^&e  par  les 
diflBirena  membrea  attjtqueb  eeUe  série  d'analyses  sere  cou? 
fiéèk  Chacun  d'eu&earielura  de  ses  obser?ationa  un  numéro  du 
Bullelink  Cette  paMie  du  recueil  de? iendra  ainsi  ^o^Traga  de 
la  Société  même.  Les  jupsoiens  perlés  dsft»  TaHalyse  a'appar* 
tiendront  cependant  qu'à  son  autMrt  -^i  p^rvi  signer  ou 
ne  pas  signer  ses  articles  :  ils  ne  pourreal  être  legpvdéf 
comme  Topinion  ni  de  la  Société  entière  ni  de  la  Cosfimission 
Centrale;  et  comme  elle  n'en  prend  point  la  responsabilité  •  il 
convient  qu'elle  fasse  hautement  cette  déclaration. 

La  troisième  Section,  oh  sont  rassemblés  les  actes  de  la  So*- 
cîété  et  les  documens  de  sa  correspondance  »  se  trouve  pr^a- 
fée  par  le  Bureau  même  de  la  Commission  Centrale  i  mais  le 
loin  d'ordonner  entre  eux  ces  matériaux,  d'en  revoir  les  di- 
verses parties»  de  suivre  tous  les  détails  d'exécution»  appar- 
tient au  rédacteur  i^poosable,  quf  est  ^igalement  chargé  de 
veiller  k  l'impression  du  BuHetin,  k  la  correction  des  éprau- 
veé  4  k  la  régularité  de  la  publication. 

Vous  aves  remarqué  #  Messieum»  que  pour  atndiaref  le  Bel- 
kHitti  aeuanotttf  aapBMe  adresséak  vous  tons.*  La  SeciM  ren- 
ferme un  assiea  graad  nombre  d'hommes  éclairés  pour  que  nous 


Il 

puittioiis  compter  sur  leurs  traraux.  La  plupart  suivent  habi- 
taeDement  nos  séances:  nous  leur  devons  et  nous  leur  de- 
mandons des  secours  mutndls.  Non,  Messieurs,  la  Société 
D'smra  pas  toute  son  action  tant  que*  ses  membres  ne  participe- 
ront pas  eux-mêmes  à  vos  recherchas.  S^ils  n^assistaient  en  effet  à 
vos  féance»  «jne  comme  à  un  spectacle  i  a*ils  n^y  apportaient 
^'on  intértl  de  curiosité ,  s'ils  venaient,  oonuBO  les  Athiui^al 
sur  la  place  pobliqoe,  pour  demander;  ^pidDea  nouvelles^? 
^'•ttendefr-TOQs  de  jim^  pourrionsHMHis  leur  répondre?  Lei 
inpdfUiites  ééeottvettes  el  les  voyages  nous  maofaeal -ils  ? 
Pr«n«iiez  voi  regards  sur  le  Globe  :  royez  quels  pn^rte  fail 
le  géographie  dans  tontes  les  parties  du  monde,  et  quels  effbits 
en  tente  de  teules  fiartvl  les  entreprises  se  multqtlienis  le  cott 
rage  loRe  contre  les  difficultés;  de  grandes  expédilioQS  uM 
eonmeneées  pour  visiter  les  régions  les  moins  connaes^  Tan»- 
dis  que  le  capitaine  Parry  poursuit  dans  la  mer  Glaciale  se»  péf 
ffffleases  navigations;  tuidis  que  les  voyageurs  de  deux  grandes 
BAtioas»  se  dirigeant  vers  laxône  torride  ,.rividisent  de  zèle  et  de. 
courage  pour  pénétrer  par  plusieurs  pointa  jusqu'au  centre  de 
rAfinçacIa  Nomrelle-Hollandeonvre  aussi  ses  régions  intérieures 
UBg4eiDps  inaccessibles;  et  un  continent  presque  aussi  grand 
qM  TEorope  est  promis  k  la  civilisation.  Vous  qui  suivez  avec 
intérêt  les  récits  de  ces  explorateurs  intrépides^  ofirez-nous  Ta- 
niAyse  de  leurs  découvertes  :  aidez-nous ,  en  expliquant  leurs.ou- 
vrages»à  mieux  connaître  la  terre  dont  Sis  ont  reculé  les  Bornes. 

Vee  CSommîsttoni  réonies  tous  proposent.  Messieurs^  IV 
doptioii  dn  plaade  Bulletin  qni  vient  d*âtre  nus  sous  vos  yeux» 
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PREMIERE  SECTION. 

REVUE 

'•'  Lb  rapport  qu'on  vient  de  lire  expose  av^ec  assez  d'étendue 
le  plan  du  Bulletin  de  la  Société. de  Géog;raphie »  et  indique  en 
'même  temps  les  résultats  que. les  lecteurs  peuvent  en  espérer. 
La  portion  que  nous  nous  sommes  chargés  de  rédiger»  sons  le 
titre  de  Bévue,  est  moins  une  exposition  de  toutes  les  richesses 
géographiques  que  les  derniers  mois  ont  vu  édore ,  que  Jeur 
indication.;  De  simples  annonces  ne  demandent  ni  un  vain  luxe 
de  paroles  »  ni  un  orgueilleux  étalage  d'érudition^  Il  aofiSt 
qu'elles  soient  à-peu-près  complètes ,  claires  et  méthodiques. 
Le  moins  possible  d'omissions,  point  de  confusion:  ielle  doit 
^re  notre  devise.    . 

En  eflet'la  connaissance  des  sources  où  Ton  peut  puiser  la 
'science  est  déjà  elle-même  une  science  ;  et  si  nous  parvenons 
à  en  indiquer  la  plus  grande  partie,  nous  aurons  Vendu  un 
service  que  nos  lecteurs  sauront  apprécier  et  en  faveulr' duquel 
ils  nous  pardonneront,  nous  osons  l'espérer,  les  imperfections 
d^un  travail  qui ,  pour  atteindre  son  but ,  doit  être  exécuté  avec 
une  grande  rapidité,  et  pour  lequel  il  n'existe  point  de  modèle. 

En  sollicitant  l'indulgence  de  nos  lecteurs  pour  ce  premier 
essai,  nous  appelons  en  même  temps  de  tous  nos.  voeux  leurs 
critiques  sur  la  forme  et  sur  le  fonds.  Non-seuleméht  nous 
nous  empresserons  de  profiter  des  observation»  qu'ils  nous  fe- 
ront ,  mais  nous  signalerons  à  la  reconnaissance  de  la  Société 
de  Géographie  ceux  qui  auront  bien  voulu  nous  les  adresser. 

Npus  ajouterons  que  c'est  un  devoir  pour  tous  les  Membres 
de  cette  Société  de  communiquer  avec  franchise  leurs  remarques 


i3 

%vLf  les  lacanes  ou  les  vices  qui  les  auront  frappés  en  lisant  ce 
Ktmifo,  afin  qu'on  puisse  les  éviter  dans  les  numéros  suivants» 
et  atteindre  un  yonar,  sans  trop  d'imperfections  »  le  but  pour  le- 
f|iiel  le  Bulletin  a  été  créé.  Mais  les  Membres  de  la  Société  né 
doîfent  pas  se  borner  à  quelques  légères  observations  »  dont 
nous  leur  saurons  néanmoins  beaucoup  de  gré.  Nous  espérona 
que  les  savans  qui  en  font  partie  nous  feront  part  du  résultat 
de  leurs  lectures  journalières;  qu'ils  nous  indiqueront  les  bons 
ouvrages  géographiques  ^  les  voyages ,  les  cartes  »  les  plans  »  les 
înstrumens ,  qui  auront  paru  soit  en  France ,  soit  à  l'Étranger, 
et  qui  méritent  d'être  mentionnés  dans  le  Bulletin;  qu'ils  nous 
enverront  des  notes  sur  les  découvertes  ou  les  nouvelles  qui 
intéressent  la  Géographie;  et  qu'enfin  en  nous  ouvrant  leurs 
poriefeiiillea  •  ils  nous  mettront  à  portée  de  donner  au  Bulletin 
tout  l'iotérét  dont  il  est  susceptible. 

%  1  **  f^ûjages ,  Mémoires  et  Owfragee  géogntpÂiffUêê. 

Sons  remonter  bien  haut  nous  sommes  heureux  de  pouvoir 
indiquer  de  nouvelles  découvertes  ou  de  nouvelles  notions  ac- 
quises sur  des  contrées  incombes. 

C'est  encore  l'intérieur  de  Y  Afrique  qui  en  est  robjet.  Le 
J^Htmaldsiarésidenee  delll»DupuieehezleeAekanti$,qmneni 
de  paraître  à  Londres»  ea  i  vol.  in-4*»  et  la  lettre  que  M.  Edouard 
RiippeU  a  adressée  à  M.  le  baron  de  Zach ,  et  qui  a  été  repro* 
doite  avec  la  carte  qui  l'accompagne  dans  deux  journaux  géo- 
graph^ues  qu'on  imprime  à  Paris ,  dirigent  de  deux  points 
opposé»  sur  l'intérieur  du  continent  Africain ,  quelques  rayons 
d'une  lumière  environnée  encore  de  beaucoup  de.lnrouillards. 
Le  libraire  Miutray  annonce  de  plus,  comme  sous  presse»  un 
voyage  de  Découvertes  dans  ^intérieur  de  l'Afrique,  depuis 
la  eâte  vecidàmîath  jusqu'au  Niger,  par  le  major  Gray  et  le 


chirnrgiB&Dorehard.eiécuté  pwdaal  lea  ttutéet  i^iSihiSii. 
Is  m&ne  libraire  bous  pfomei  timi  on  autre  f^iirjrM^  iiviim 
(«i  fK^cf  4k  Tifwm  «  Kourankc  û$  JSûuiimd^  juâfV^mu^êoiÊrees 
du  BokiUa  #1  duNigtr,  petuUmi  taiméh  i8g9,  par  le  eiyitaiae 
Gordon  Laiag.  Lei  titre*  de  çe$  deu  deraien  ouvrages  doi? eni 
eiciter  vîreoieQt  la  coriosité  puibll^fae;  mais  ce  ne  soat  encors 
fue  de»  titres,  tandis  i|iie  nous  jouissons  déjà  des  dom  ds 
MM*  Depuis  et  RiippeUj  et  que  nous  pourons  en  parler  en  con- 
naissance de  cause.  Le  mérite  du  premier  est  surtout  'd'avoir 
recueilli  un  grand  nombre  d'itinéraires  dans  le  Soudan,  de  h 
bouelie  des  Maures  voyi^eurs»  avec  lesquels  il  a*est  entretenu 
b  Coumassie»  et  dont  il  a  l'aTantage  de  savoir  la  langue,  fpà  eti 
l'arabe  du  désert.  Le  tort  de  M.  Dupus  est  de.  s'être  imagioé 
qu'une  carte  de  l'intérieur  de  l'Afrique^  dressée  uniquemeiU 
d'après  ces  itinéraires,  pouvait  avoir  un  plus  haut  degré  de 
certitude  que  celle  où  Ton  combinerait  ces  nouvelles  notions 
avec  les  connaissances  acquises  précédemment  sur  les  ixAmes 
régions  et  puisées  dans  les  géographes  arabes ,  dans  les  récits 
dés  voyageurs  et  dans  les  nombreox  itinéraires  qu'on  avait  déjà 
recuâllis.  Un  antre  tort  dé  M.  Dupnb  est  d'avoir  été  eicessivS' 
ment  injuste  envers  son  jeune  compatriote^  M.  Bowdiob  »  dont 
la  perte  a  été  si  vivement  sentie  do  t^us  ceui:  qui  a'intérsssent 
mut  progrès  des  découvertes. 

Selon  la  carie  du  Soudan  par  M.  Dnpois,  le  JoUibé  ooole 
k  l'est  dans  le  ke  J4mmy,  en  sort  et  se  rend  »  soats  le  nom  de 
de  BaJiar  Kifora^  dans  le  lac  Nûuff,  qui  reçoit  plus  an  sad 
une  autre  grande  rivière  nonanée  Bahar  Ghtmlby,  laquelle 
forme  avec  le  BéUutr  Eoara,  une  grande  lie  o«!  une  Mésopotamie. 
A  peu  die  fistance  à  Test  du  lac  Noufj,  et  au-delà  de  K^tstma^* 
le  Bakar  Koara  se  rend  dans  le  lac  Slmdy  (Ghadi  ):  il  en  sort 
ensoileen  prenant  le  nom  do  lac,  puis  sous  ce  nom  se  joint  à 
la  rivière  Scluiry  (Gbiri)  et  au  B^ihr  M  Abiad  ou  an  Nil. 
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Nw»  reneiidfont  wi  jow  «r  cet  notîom  flé}h  en  pAiiieCoiir 
iralto  par  ïm  dcrnièrai  niAtioni  dat  voyageurs  «Qglais  a« 
Boarnao,  axpatéci  4n0  on  da»  paéaédani  naméra*  da  aoive 
BoHali».  Anjovrd'teî «  pouv  en  fiair  areo  M.  Dupait»  saut 
wn»  canftealeroii»  4a  faire  ranaarquer  qa*il  axpasa  trte-aa  loag 
ioal ca ipi  coMaama les  Aahanliac  il  &U  connaître  lesdamiteep 
iraagaatiam  ém  An^ais  arao  ces  paaples,  d  les  causai  qui 
aal  pradnii  le  désaslffe  at  le  massacra  de  l'aroiée  anglaisa. 

La  lettre  de  M.  Rfippel!  est  datée  d'Ambnkal ,  sur  h  rm 
méridionale  du  Nil  au  sud  de  Dongola ,  le  5  mai  i8a4>  M*  Attp^ 
pel  se  proposait  alors  de  pénétrer  par  le  grand  désert  de  Hans 
dans  le  Koidoafim ,  où  ae  trouve ,  dit-jl  »  une  chaîne  de  voleans 
demi-élelnts ,  dont  un  des  sommets  nommé  Gebel  Koldagî , 
jette  des  cendres  chaudes  sans  interruption  ;»  malheureusement 
une  lettre  postérieure  en  date  du  97  juiDet  »  nous  apprend  que 
H.  Bi^pall  est  raComiié  an  Caire  et  n^a  pu  etécuter  son  projet 
à  caase  da  rinsarrectioo  générale  qui  a  eu  lieu  dans  la  haute 
Egypte,  dapaia  Girgé  jusqu'à  ibrim,  de  la  part  des  paysans  au 
cdtivBtaiirs  »  eantreles  IWcs.  Mais  H.  Rtippell  a  tendu  «n  yrsi 
servica  à  h  Géographie  an  nous  donnant  une  relation  et  une 
caria  ralatire  au  pafs  da  Kardfmpn  et  aux  pays  adjaceas  » 
d'aptte  les  voyages  et  las  obserrations  da  Mahomet  Beg ,  hatu* 
fils  de  Mehaauned  AliPàcha.  Si  Ton  sodomie  la  pdnede  eom- 
p««r ,  oomaia  nous  l'avans  bit  »  laa  itinéraires  qui  se  trouvant 
h  la  smia  da  aetta  relation»  avec  les  itinéraires  des  mêmes 
eoatiéas,  qoa  Brofame  a  publié!  à  la  suite  de  son  voyage  et 
Agypea  at  au  Dm^aa»,  on  sera  anavainçu  qu'il  est  possible  d*ér 
tabEr  aolra  cas  matériaua  «ne  cooeordance  trèa^satitf aisante  et 
da  Aaner  -uiia  carte  passablement  exacte  de  ces  régions  éloi"* 
gnëas ,  anpavarant  tataleasent  incannues. 

y^âSk  tout  ce  que  nous  avons  pu  recueillir  dans  le  dernier 
oiotf  de  rannée  t894r  ^^  les  découvertes  géogfiq>hiques ,  ft 


tùiAm  qu'il  ne  plaise  à  nos  lectisurs  de  suivre  jusqu'à  Tombouc- 
lou  même  le  brave  capitaine  Jonathan  Washington  Ho^s , 
citoyen  4^  États*Unis»  qui  a  fait  naufrage  chei  les  Mandin^ 
gnes  «  avec  un  auteur  de  ses  amis.  On  leur  proposa  de.sang-<froid 
et  très-poliment  de  se  laisser  tuer  et  manger»  le  jour  de  la 
fête  de  la  grande  idole  Mumbo-Juinho.  L'auteur  réclama,  son 
privilège  de  n'être  mis  en  pièces  que  par  les  journalistes  :  cela 
ne  lui  réussit  pas  ;  et  nous  aussi»  nous  ne  trouverions  pas  grâce 
auprès  de  nos  lecteurs  si ,  au  lieu  des  renseignemens  instructifs 
qu'ils  attendent  de  nous»  ils  voyaient  reproduire»  dans  notre 
Bulletin»  les  plaisanteries  du  New  Monthfy Magazine,  qui  s'est 
constitué  le  verbeux  historien  du  voyage  de  Muggs.  Quand  od 
veut  s'essayer  dans  le  genre  un  peu  usé  des  voyages  imaginai- 
res »  il  faut  d'abord  se  munir  d'une  plume  semblable  à  celle 
qui  traça  les  voyages  de  Gulliver. 

Avant  de  quitter  entièrement  l'Afrique»  n'oublions  pas  de 
fai^  mention  de  la  rdation  d'une  expédition  à  Dangola  et  à 
Sennaar,  sous  le  commandement  d'Ismaël  Pacha»  par  Georges 
Bethune  English  »  dont  les  rédacteurs  des  nouvelles  Annales  des 
Voyages  ont  enrichi  leurs  derniers  numéros;  mais  nous  ne^ pla- 
çons point  cette  relation  au  nombre  des  découvertes  réc^entes , 
parce  qu'elle  est  déjà  ancienne»  etqu'elle  fut  publiée  à  Londres» 
en  189  s ,  en  un  volume  in-8*.  Cependant»  il  estbon  d'en  faire  ici 
mention  »  parce  que  »  jointe  à  la  lettre  de  M.  Riippell  »  dont  nous 
venons  d'entretenir  nos  lecteurs»  au  voyage  de  Waddington  en 
Ethiopie,  aussi  publié  eniSaa  ;  aux  voyages  de  Burckhardt  et  à 
ceux  de  M.  Cailliàud  et  de  M.  Gau»  on  a  une  suite  de  connais* 
sauces  exactes  et  précises  sur  une  immense  portion  du  cours  <du 
Nil  »  acquises  dans  l'espace  de  trois  ou  quatre  ans.  Les  pyrami- 
des» les  édifices»  semblables  k  ceqta'on  trouve  enBgypte»  toutes 
les  traces  d'une  ancienne  civilisation  »  qui  contrastent  avec  l'as- 
pect sauvage  et  inculte  du  ^ys  et  les  peuples  vagabonds  ou  bar- 
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bares  qui  Thabitent ,  tout  excite  puissamment  la  curiosité  des 
gë(fraphes,  des  philosophes  et  des  éradits ,  sur  ces  intéressan- 
tes contrées*  La  carrière  est  ouTerte ,  la  route  est  tracée  »  et 
de  nouveaux  voyageurs  ne  tarderont  pas  à  la  parcourir  :  ils  per- 
fectionneront,  ib  compléteront»  ils  termineront  les  travaux  de 
lenn  prédécesseurs. 

n  ne  nous  reste  malheureusement  pas  assez  d'espace  pour 
entretenir  nos  lecteurs  de  la  colonie  que  les  Anglo- Américains 
Tiennent  de  former  au  Gap  Mesurado,  sur  la  côte  d'Afrique; 
mais  nons  y  reviendrons ,  et  avec  détail ,  dans  un  de  nos  pro- 
chains Bulletins.  Quoi  de  plus  digne  d'attention,  en  effet,  qu'une 
colonie  des  habitans  du  nouveau  Monde ,  établie  dans  l'ancien^ 
à  peu  de  distance  de  l'Europe  ! 

Nous  quitterons  enfin  l'Afrique ,  sans  rien  dire  à  nos  lecteurs 
du  voyage  de  William  Beechey  dans  la  Gyrénaïque,  parce  que 
ce  voyage ,  annoncé  par  lé  libraire  Murray,  n*a  pas  encore  paru  à 
Londres  au  moment  où  nous  écrivons  (i)  ;  et  nous  nous  trans- 
porterons en  Amérique,  dans  ces  nouvelles  républiques  qui  se 
battent ,  empruntent  et  négocient ,  qui  occupent  tous  nos  jour-, 
naux  quotidiens,  et  dont  on  compte  déjà  les  forces,  les  revenus,  la 


(i)  M.  le  baron  Walckenaer  a  bien  voulu ,  d'après  nos  instimces, 
noas  offrir  un  modèle  à  suivre,  en  rédigeant  la  partie  de  la  Rei^ue 
àts  Voyages ,  Mémoires  et  ouvrages  géographiques  ,  relative  à  TAfri- 
qne.  Qaoiqu  il  ait  eu  la  complaisance  de  nous  fournir  en  outre 
d'excellentes  notes  sur  les  autres  sections  de  la  Revue ,  nos  lec- 
tears  trouveront  sans  doute  que  notre  travail  laisse  beaucoup  à 
désirer ,  surtout  s^ils  le  comparent  À  celui  du  savant  géographe  que 
nous  venons  de  citer.  Nous  prions  M  Walckenaer  d'agréer  de  nou- 
veau tons  nos  remerctoiens  ,  et  nous  espérons ,  quVn  appréciant 
noire  zèle ,  ou  ne  nous  refusera  pas  de  Tindulgencè.     . 
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population ,  quoiqu'on  ne  connaigse  pa»  bien  les  rivières  qui 
les  arrosent  et  les  montagnes  qui  les  divisent. 

Deux  voyageurs  ont  parcouru ,  depuis  peu,  cette  partie  des 
colonies  espagnoles  »  qui  s'intitule  République  de  Cotombia^  ist 
qui,  formée  de  Fancienne  capitainerie  de  Garacaa  et  dur  non- 
veau  royaume  de  Grenade,  cherche  à  étendre  scm  autorité aur 
le  Péi'ou.  H.  MoUien ,  notre  compatriote  9  déjà  coonu  pai*  une 
excursion  intéressante  en  Afrique»  a. visité,  en  1823. et  iSaS  , 
la  piirtie  occidentale  et  centrale  de  la  Colombie;  les  détails  qu'il 
donne  sur  la  MjBigdaléna,  dont  il  a  remonté  le  <ïours  jusqu'à 
Honda;  sur  la  ch^tne  des  Cordillères ,  qu'il  a  traversée  ;  et- sur 
U  population ,  le  commerce  et  l'apiculture  de  la  prorince  de 
Bogota  et  de  celle  de  Socorro ,  seront  lus  avec  beaucoiiy  4le 
fruit.  Il  est  fâcheux  que  la  carte  qui  accompagne  sa  relation 
ne  soit  pas  toujours  d'accord  avec  elle;  c'est  un  défaut  qui  n'est 
malheureusement  que  trop  commun.  Le  colonel  anglais  Fr. 
Hall  est  y  second  voyageur  dont  nous  voulions  parler  :  son 
livre  est  un  exposé  trèsrinsufiisant  et  très-court  (i36  pages) 
sur  l'état  présent  de  la  Colombie.  Ses  itinéraires  annoncés  sur 
'  le  titre  se  réduisante  deux;  et  la  petite  carte  qui  ai)compagne 
ce  livre  n'est  que  le  tracé  de  la  route  de  Varinas  à  Yalencia , 
et  celle  d'Âraure  à  Barquesimeto ,  au  pied  des' Cordillières. 

Après  avoir  lu  pes  deux  ouvrages,  il  sera  nécessaire  de 
méditer  le  Métiioire  que  le  Ministre  de  l'Intérieur  de  la  Ré- 
publique de  Colombie  a  présenté  au  Congrès ,  sur  les  affaires 
de  son  département,  le  ss  avril  iSsS,  et  qui  a  été  impri 
mé  la  même  année ,  à  Bogota  ;  et  on  ne  pourra  se  dispenser 
de  prendre  connaissance  des  Lettres  écrites  de  la  Colombie  par 
un  anonyme  anglais,  pendant  un  voyage  fait,  eh  189 5,  de 
Caracas  à  Bogota ,  et  de  là  à  Santa-Marta ,  et  du  Bécit  de  vingt 
mois  de  séjour  à  Colombie^  par  le  capitaine  anglais  Chartes 


CnArane,  qui  n*est  ni  TAitlirai,  ni  le  famettxmttrçheuf  dece 
nooL  Ce  dernier  Toyage  était  éous  presse  au  meis  de-  septem- 
bre i8s4  '  nous  ignorons  s*il  a  paru  depuis. 

De  la  Colombie  nous  passerons  au  Chili  :  pendant  les  années 
iSîo,  1821  et  1829  »  le  capitaine  Basil  Hall  a  voyagé  dans  ce 
pajs,  ainsi  que  dans  lePérou  elle  Mexique^  par  ordre  du  Gouverne- 
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ment  anglais ,  qui  devrait  obtenir  des  notions  positives  sur  leur 
situation.  La  traduction  de  ce  voyage ,  dont  les  journaux  anglais 
ont  fait  un  grand  éloge  ,  et  qui  est  à  sa  quatrième  âlition ,  viettt 
de  paraître  à  Paris  en  deux  volumes  in-S*" ,  accompagnés  d'une 
carte  lithographiée.  (1)  L^éditeur  e^  ayant  fait  hommdge  À  là 
Société  de  Géographie  »  on  en  rendra  an  compte  détaillé  dans 
Tun  des  prochains  i^ùméros  du  bulletin.  Nous  dirons  seulement 
que  le  capitaine  Basil  Hall ,  arrivé  à  Yalparaïso  »  le  19  décem- 
bre i8so,  après  un  court  séjour  dans  cette  ville»  se  rendit  & 
Santiago ,  de  là  à  Callao  et  à  Lim^  ,  revint  ensuite  sur  ses  pas , 
croisa  quelque  temps  sur  la  côte  du  Chili ,  visita  la  Conception , 
Coquimbo ,  Guasco ,  Copiapo ,  Payt»,  Guyaquil  et  les  lies  Gai- 
lapagos ,  fit  quelque  séjour  à  Acapuico ,  San  Blas  et  Tepic',  et 
retourna  %  San  Blas ,  d'où  il  s'embarqua  pour  l'Europe  /le  i5 
juin  1829  ,  en  passant  par  Rio  de  Janeiro. 

M.  B.  Hall ,  qui  ne  s'est  guère  écarté  des  côtes ,  a  été  té- 
moin  de  la  révolution  du  Chili  et  du  Pérou,  et  il  en  rapporte 
4es  détails  curieux.  Il'  s'occupe  beaucoup  des  inines  du  pays  , 
et  nous  parait  montrer  Une  grande  partialité  pour  les  insurgés 
Américains /qui  en  sont  les  possesseurs.  Il  est  vrai  qu'il  a  eu 
infiniment  à  se  louer  de  l'accueil  qu'on  lui  a  fait  et  que  son  voya- 
ge  n'a  été  qu'une  suite  de  fêtes  embdlies  par  la  présence  de  fem- 


(i)  Chez  Arthus  Bertrand,  libraire,  rue  Haulefeuille  n»  aS. 
Prii  li  fr.  pour  Paris,  et  17  fr.,  francs  de  port  par  la  pOstc. 
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mes  presque  toutes  jeunes,  jolies  et  remplies  de  talens  I  Commeat 
aurait*il  pu ,  d'après  cela ,  être  un  narrateur  froid  et  impartial. 
M.  B.  Hall  dit  en  général  des  choses  neuves"  et  intéressantes  sur 
les  villes  qu'il  a  visitées»  et  particulièrement  sur  San  Blas  et  sur 
Tepic;  sur  d'autres,  il  répète  ce  qu'on  savait  déjà.  Il  dit,  en 
parlant  des  Sles  Gallapagos  :  «  Il  y  a  peu  d'entre  elles ,  si  mémo 
»  il  y  en  a ,  qui  figurent  sur  nos  cartes  géographiques.  »  C'est 
une  erreur  de  fait  /  dont  tout  le  monde  peut  se  convaincre  faci- 
lement. Peut-être  M.  B.  Hall  a-t-il  voulu  seulement  prétendre 
qu'elles  y   sont  mal  placées;  il  serait  possible  qu'il  eût  alors 
Taisqn.  Le  reproche  que  nous  avons  fait  à  la  carte  du  voyage 
j^  M.  MoUien  peut  s'appliquer  à  celle  qui  accompagne  la  tra- 
duction de  l'ouvrage  du  capitaine  Hall.  Si  l'on  compare  avec 
cette  carte  ce  que  le  traducteur  dit  aux  deux  dernières  lignes 
de  la  page  3i3  du  second  volume,  on  reconnaîtra  que  notre 
critique  est  bien  fondée.  N'ayant^  pas  sous  les  yeux  la  relation 
originale,  nous  ne  pouvons  décider  si  la  singulière  inadvertance 
qui  a  échappé  doit  être  imputée  à  M.  Basil  Hall ,  à  son  tra- 
ducteur,  ou  à  celui  qui  a  dressé  la  carte;  mais  ce  que  nous 
pouvons  affirmer  ,  c'est  qu'il  y  a  un  coupable.  Le  tableau  sta- 
tistique dé  la  vice- royauté  du  Pérou,  fait  par  M.  le  colonel 
Poinsett ,  et  que  nous  donnons  dans  les  Documens  de  ce  nu- 
méro ,  sert  de  complément  à  l'ouvrage  de  M.  Basil  Hall. 

Un  jeune  Américain ,  qui  fut  détenu  au  Chili  pendant  les 
scènes  de  la  révolution  de  1817  à  1819,  a  voulu  payer  son  tri- 
but et  a  publié  à  Boston,  en  i8a5 ,  le  Journal  de  la  réâidencc 
qu'il  a  faite  dans  ce  pays.  Nous  n'avons  point  son  ouvrage; 
mais  nous  avons  parcouru  les  deux  volumes  in -4*.  publiés 
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dernièrement  à  Londres  sur  ce  pays,  par  Maria  Graham  et 
par  M.  Schmidt  Meyer.  Le  premier  nous  fait  connaître  les  ré- 
volutions récentes  du  Chili ,  et  l'état  de  la  société  ;  le  seccmd 
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^  précieux  pour  l'étude  de  la  nature ,  et  donne  des  notions 
êUT  les  Andes  que  l'auteur  a  visitées ,  et  sur  les  mines  qui  s'y 
IrooTent,  sur  la  métallurgie  et  sur  Tagriculture.  Parmi  les 
nombreuses  grarures  qu'il  renferme»  se  trouve  un  beau  plan 
de  Santiago  et  de  ses  environs. 

« 

Nous  engageons  ceux  de  nos  lecteurs  qui  attachent  cf^^l^^^ 
prix  aux  recherches  hydrographiques ,  et  qui  veulent  acquérir 
des  notions  positives  sur  les  côtes  du  Chili  et  du  Pérou  »  h  lire 
arec  attention  »  dans  les  Annales  maritimes ,  le  récit  d^ùnc  na- 
Tigation  de  dix-huit  mois ,  que  la  frégate  du  Roi  la  Clorinde  » 
commandée  par  M.  le  baron  deMackau.a  faite  en  1822  et  iSsS, 
en  doublant  le  cap  Horn  »  et  en  remontant  jusqu'à  Lima.  Les 
plans  de  la  baie  de  Yaldivia  sur  la  côte  du  Chili ,  ceux  d'Arica  , 
d'Iloydo  Mollendo,  d'Ilay  et  de  Quilca  sur  la  côte  du  Pérou 
ont  été  levés  pendant  cette  campagne  par  MM.  Lartigue  et 
Flury  ,  enseignes  de  vaisseau  ;  et  le  premier  de  ces  officiers  a 
ei» outre  construit»  d'après  ses  observations  astronomiques» 
une  carte  réduite  de  la  partie  de  la  eôte  du  Pérùu  comprise 
entreles  parallèles  de  19"^  et  16^  3o'  de  latftude  sud  »  et  enti^ 
les  méridiens  de  72^  4^'  ^^  7^^  3o'  de  longitude  ouest.  Hon- 
neur aux  oflSciers  de  marine  qui  exécutent  des  travaux  aussi 
utiles  !  Honneur  au  ministre  qui  les  encourage  I  Nous  termine* 
rons  notre  revue  des  ouvrages  sur  le  Pérou  »  par  l'indication 
d'an  Voyage  au  pic  de  ilff^l^  ou  prétendu  volcan  d'Aréquipa  « 
entrepris  à  la  fin  de  181 1  »  par  Samuel  Curson  »  Anglais  »  pap 
on  Italien  ,  un  Espagnol  et  un  créole ,  réunion  assez  singulière 
pour  une  semblable  expédition.  On  ne  peut  lire  sans  frémir  les 
dangers  qui  ont  accompagné  cette' tentative»  dont  le  récit»  pu- 
blié en  1825  dans  le  Boston  Journal  of  Philosopky  and  ih^ 
Arts  »  a  été  traduit  dans  les  nouvelles  Annales  des  voyages.  Le 
rapport  présenté  au  congrès  du  Mexique  par  le  Ministre  de  l'In*- 
téricur  et  des  Affaires  étrangères  de  ce  pays»  quoique  déjà  un 
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peu  ancien,  puisqu^il  a  été  publié  en  novembre  iSaî ,  ne  doiÇ 
pas  être  négligé.  Les  lecteurs  puiseront  »  dans  ce  document 
officiel,  des  .renseignemens  curieiioc  qu'on  ne  saurait  trouver 
ailleurs;  et  l'on  doit  rendre  grâce  à  M,  le  baron  de  Feru&sao 
d'en  avoir  donné  une  analyse  étendue  dans  son  Bulletin  des 
Sciences  géographiques.  Nous  ne  quitterons  pas  le  Mexique 
sans  recommander  à  tous  ceux  qui  désirent  acquérir  des  no- 
tions positives  sur  ce  pays ,  le  J^oyage  qu'y  a  fait  M.  Bullock^ 
et  qui  vient  d*étre  traduit  en  français,  en  deuxvolumes  in-8\, 
avec  un  atlas  de  vingt  planches  ou  cartes.  C'est  l'ouvrage  le 
plus  précieux  qui  ait  été  publié  sur  le  Nouveau  -Monde,  de- 
puis celui  de  M.  de  Humboldt ,  dont  il  est  le  complément  né- 
cessaire; et  si  l'espace  ne  nous  manquait ,  nous  aurions  essayé 
d^en  donner  une  analyse  :  nous  pourrons  y  revenir*  Nous  re- 
viendrons également  sur  l'écrit  de  M.  le  colonel  Poinsett,  in- 
titulé ix Notes  on  Mexico, 

A  ces  documens  sur  les  colonies  espagnoles  de  l'Amérique , 
nous  a)outerons  un  Mémoire  très-succinct,  intitulé  :  La  Ré^ 
publique  de Buéno$-Ajres ,  telle  quelle  est  aujourd'hui*  L'aa* 
teur,  qui  ne  se  fail  connaître  que  par  les  initiales  de  son  nom, 
M  qui  aurait  dû  soigner  davantage  son  style,  a  su,  dans  une 
vingtaine  de  pages,  renfermer  d'utiles  renseignemens.' Nou» 
ne  lui  adresserons  pas  le  même  reproche  que  nous  avons 
cru  devoir  faire  à  M.  Basil  Hall ,  celui  de  peindre  trop  en  beau 
les  habilans  du  pays  qu'il  a  visité  :  on  n'accusera  pas  M.  £d* 
mond  de  G*.  S.,  d'avoir  été  trop  flatteur  dans  le  portrait  qu'il 
trace  des  Buenos- Ayrîens ,  que  les  Espagnols  appellent  Poru^ 
nos,  et  surtout  dans  céhii  du  beau  sexe  de  cette  partie  de 
l'Amérique.  D'après  notre  voyageur,  les  femmes  de  la  nou- 
velle républîqike  sont  généralement  belles ,  ne  manquent  pas 
de  grâces.,  et  marchent  avec  une  légèreté  peu  commune;  ipf\ais^ 
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beaucoup  d*enlre  elles  ont  les  denU  vilaines  ou  gâtées  ;  leur 
âasunnce  s'appellerait  ailleurs  de  reffronterie  ;  elles  ont  la  soif 
de  Tor»  sont  fort  avares ,  etc. ,  etc.  On  devra  lire  les  détails 
sur  Fraocia  et  sur  la  position  respective  du  Paraguay  et  de  la 
république  de  Buenos- Ayres.  Le  même  vovageur  nous  apprend 
^  M*  Luco ,  capitaine  au  long-cours  »  a  exploré  le  fleuve 
de  la  Plata  dans  toutes  ses  parties ,  assertion  qui  nous  parait 
fort  exagérée  ,  et  qu'il  vient  de  faire  un  Mémoire  sur  ce  fleuve , 
dont  il  a  levé  le  plan  et  dressé  la  carte.  On  fera  bien  de  com- 
parer cette  relation  récente  avec  les  voyages  d'Azara ,  traduits 
et  publiés ,  il  y  a  quelques  années ,  en  4  volumes  in-8^,  accom- 
pagnés d'un  allas ,  par  M.  Walckenaer ,  d'après  le  manuscrit 
autographe  écrit  en  espagnol.  Cet  important  ouvrage  est  com- 
plété par  des  notes  du  traducteur,  de  M.  Cuvier  et  de  M.  Sonini, 
sur  J'histoire  naturelle. 

En  quittant  Buenos- Ayres  »  nous  dirons  un  mot  du  Brésil , 
et  nous  indiquerons  l'ouvrage  que  M.  le  chevalier  SchaeSer, 
major  de  la  garde-  d'honneur  de  l'empereur  de  ce  pays ,  a  fait 
paraître  en  1 824  ^  Altona  :  il  contient  des  renseignemens  inté- 
ressans.  Le  yoyage  que  les  docteurs  Spix  et  Martius ,  membres 
de  FAcadémie  des  sciences  de  Munich ,  ont  exécuté  dans  la 
même  contrée  »  par  les  ordres  du  roi  de  Bavière  ,  de  1&17  à 
i8so,  excitera  surtout  l'intérêt  des  amateurs  des  sciences  na- 
turelles. Le  premier  de  ces  voyageurs ,  qui  a  des  connaissances 
étendues  en  zoologiç»  s'est  attaché  à  décrire  le  règne  animai , 
tandis  que  le  second»  qui  passe  pour  un  botaniste  distingué  , 
s'est  occupé  du  r^ne  végétal.  Nos  deux  voyageurs  visitèrent  en- 
femble  les  provinces  de  Rio  de  Janeiro,  de  Saint-Paul,  de  Mînas- 
Geraes,  de  Maranhan ,  l'iIe  Saint-Louis,  la  rivière  des  Amazones 
et  I  embouchure  duRio-Negro,  et  se  séparèrent  au  Rio-Tefie.  Le 
docteur  Martius,  après  avoir  examiné  les  rochers  et  les  cata- 
ractes de  Yupura  >  arriva  au  pied  de  la  montagne  Arascoara  • 
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séparée  de  Quito  seulement  par  les  Cordiilières;  et  le  docteur 
Spix  s'arança  sur  le  Teffe,  traversa  plusieurs  rivières  au  milieu 
des  nuées  de  flèches  empoisonnées ,  d*insectes  malfaisans ,  etc. , 
et  atteignit  les  frontières  du  Pérou.  Le  premier  volume  de  To- 
riginal  allemand,  ne  termine  pas  l'ouvrage  et  en  fait  vivement 
désirer  la  continuation;  iha  déjà  été  traduit  en  anglais,  en  2  vol. 
în-8*. 

Les  Lettres  de  M.  Adam  Hodgsan  sur  l'Amérique  septen- 
trionale, pendant  un  voyage  aux  États-Unis  et  au  Canada , 
et  la  Description  générale  de  la  NouvelU-É cosse,  imprimée  à 
Halifax  en  1825 ,  et  accompagnée  d*une  carte  qu'on  dit  nou- 
velle et  exacte ,  termineront  cette  revue  des  ouvrages  relatifs^ 
au  Nouveau  Monde.  Celui  d'Hodgson ,  qui  a  paru  à  Londres 
en  1 824  »  renferme  des  documens  intéressans  et  utiles  ;  mais 
on  peut  reprocher  à  Tauteur  sa  prolixité  et  l'insignifiance  de 
quelques  détails. 

Nous  ne  connaissons  la  description  de  la  Nouvelle-Écosseque 
par  l'extrait  qui  en  a  été  donné  dans  le  North  American  reçiav  :  il 
suffit  pour  nous  faire  concevoir  une  bonne  idée  de  l'utilité  qu'on 
peut  retirer  de  la  lecture  de  cette  description ,  qui ,  ayant  été 
faite  et  imprimée  dans  le  pays  même ,  nous  paraît  mériter  quel- 
que confiance.  L'auteur  donne  3oo  milles  de  long  sur  100  de 
large,  avec  une  superficie  de  i5,6oo  milles  carrés ,  à  cette  co- 
lonie anglaise ,  divisée  en  dix  comtés  et  formée  d'une  presqu'île 
qui  portait  le  nom  d' Acadie  lorsqu'elle  était  sous  la  dominatico 
de  la  France ,  çt  de  l'île  du  Cap-Breton.  Il  évalue  à  1 25,ooo  ha^ 
bilans  la  population ,  composée  d'Indiens ,  de  Français-Cana- 
diens, d^ Anglais,  d'Irlandais,  de  Hollandais  et  d'Américains  roya- 
listes qui  y  passèrent  pendant  la  guerre  de  l'Indépendance.  Les 
côtes  de  la  Nouvelle-Ecosse ,  pays  couvert  de  lacs  et  de  rivières , 
sont  très-irrégulières  et  tellement  coupées  de  baies ,  de  golfes 


élnÂts  el  de  rivières  »  que  les  navires  peuvent  pénétrer  de  toi» 
cotÀ  à  3o  milles  dans  l'intérieur  de  la  presqu'île.  Le  sol  est 
assex  fertile  et  Fair  y  est  en  général  serein  et  agréable ,  excepté 
à  Hali&x  et  sur  les  cotes  ,  où  les  brumes  sont  fréquentes. 

De  TAmérique  nous  passerons  en  Asie ,  et  c'est  dans  la  par- 
tie centrale  de  cette  région  que  nous  nous  arrêterons  d'abord# 
Les  géographes '^puiseront  d'excellcns  renseignemens  dans  deux 
dissertations  que  le  journal  de  la  Société  Asiatique  n*a  pas  en- 
core données  en  entier;  mais  dont  la  fin,  qui  ne  tardera  pas 
sans  doute  à  paraître ,  est  impatlenunent  attendue.  La  pre- 
mière» qui  est  accompagnée  d'une  carte  de  l'Asie  centrale ,  est 
due  à  M.  Rlaproth  :  il  y  discute  les  assertions  de  M.  Schmidt , 
qui,  dans  son  Histoire  politique  et  religieuse  de  l'intérieur  de 
CAsie,  avait  contesté  l'existence  des  Ouigours  et  prétendu  dé* 
montrer  leur  identité  avec  les  Tibétains.  M.  Rlaproth  prouve» 
par  des  citations  tirées  des  écrivains  orientaux  et  autres  »  par 
la  comparaison  des  langues  parlées  dans  cette  partie  de  l'Asie , 
par  des  iaits  particuliers  de  l'histoire  des  peuples  qui  l'habi- 
taient ,  et  perdes  documens  qu'il  a  eus  entre  les  mains  :  i^l'exi»- 
tcnce  des  Ouigours  et  des  Kao  Tchang»  dans  les  pays  situés  au 
nord  du  ^o*  parallèle;  2^  que  le  nom  des  Ouigours  et  celui  des 
Hoei-Hou  n'étaient  que  des  dénominations  difiTérentes  d'un 
même  peuple;  et  3"*  enfin,  que  ce  peuple  était  de  race  turque. 
Ces  assertions  paraissent  aujourd'hui  démontrées  aux  yeux  des 
orientalistes;  et  s'il  pouvait  rester  le  plus  léger  doute,  il  serait 
levé  par  Tinspection  du  manuscrit  turc  en  caractères  ouigours, 
eovoyé  par  M.  de  Hammer  à  M.  Abel  Remusat ,  dont  M.  Amé- 
dée  Jaubert ,  notre  collègue ,  a  inséré  divers  extraits  dans  le 
dernier  numéro  du  Journal  déjà  cité,  et  qu'il  a  accompagné 
d'uae  traduction  française ,  en  le  faisant  précéder  d'une  notice 
courte  et  savante.  La  seconde  dissertation  est  un  Essai  histori- 


que  de  M.  Rasanuseo ,  jiur  le  commerce  et  les  relations  des 
Arabes  et  des  Persans  avec  la  Russie  et  la  Scandinavie,  durant 
le  moyen  âge. 

Ltf  relation  d'un  voyage  dans  la  mer  de  Chine ,  par  M.  idhn 
White,  lieutenant  de  la  marine  des  États*Unis,  mérite  aussi 
d^étre  lue.  Si  lés  géographes  y  trouvent  peu  de  renseignemens 
nouveaux  sur  la  géographie  proprement  dite  de  la  partie  méri« 
dionale  de  la  Cochinchine,  oh  l'auteur  a  abordé  pour  essayer 
d'y  faire  le  commerce,  ils  liront  avec  intérêt  les  détails  curieux 
qu'il  donne  sur  les  mœurs  et  les  usages  des  habitans  »  quoi- 
qu'il montre  quelquefois  une  grande  crédulité.  Ce  pays  ,  dont 
M.  White  ne  fait  pas  une  peinture  flatteuse ,  mérite  de  fixer 
d'autant  plus  l'attention  des  Français,  qu'ils  y  ont  été  parfaite* 
ment  accueillis ,  et  que ,  si  Ton  s'en  rapporte  au  témcHgnage  de 
l'officier  américain ,  ils  y  entretiennent  des  relations  côBomer  • 
dates  très-fructueuses. 

Le  vaste  empire  de  la  Chine ,  sur  lequd  nous»  possédons  tant 
d'ouvrages,  et  qui  est  encore  si  imparfaitement  connu,  vient 
d'être  décrit  de  nouveau  par  un  Russe,  M.  Jegor  Timkowski , 
qui  s'est  rendu  dans  ce  pays  en  traversant  la  Mongolie.  Deux 
volumes  de  son  voyage,  fait  dans  les  années  1820  et  i8si,  oàt 
déjà  paru;  ils  ont  été  imprimés  en  i8s4f  it  Pétersbourg,  en 
langue  russe  :  M.  Malte-Brun ,  qui  en  possède  un  exemplaire , 
a  bien  voulu  nous  le  communiquer.  Le  i**  volume  donne  des  dé- 
tails sur  la  route  que  M. Timkowski  a  suivie  depuis  Riachta  jusqu'à 
Pékin ,  et  renferme  une  carte  de  l'itinéraire  de  son  voyage  , 
deux  portraits  d'un  grand  seigneur  mantchou  et  d'une  dame' 
mantchoue  d^  distinction ,  avec  un  plan  de  Pékin  et  du  monas- 
tère que  les  Russes  possèdent  dans  cette  ville.  Le  second  vo- 
lume est  consacré  au  séjour  que  l'auteur  a  fait  à  Pékin.  Nous 
espérons  que  M.  Malte-Brun  ne  tardera  pas  à  faire  connaître 
cette  relation  aux  nombreux  lecteurs  de  son  intéressant  recueil. 
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et  qu'il  accompagnera  ses  extraits  oa  sod  analyse  de  la  carte 
que  M.  Tîmkowski  a  tracée  (i). 

Le  premier  Tolume  des  Mémoires  de  la  Société  royale  asia- 
tkme  d'Angleterre  et  d'Irlande  vient  de  paraître.  On  y  trouve 
(pag.  d6)  un  Mémoire  très^détalllé  sur  le  pays  de  Sirmor,  situé 
à  l'est  de  la  rivière  de  Jum7ia,  l'un  des  afiluens  les  plus  célèbres 
du  Gange.  Ce  Mémoire ,  daté  de  Delhy  le  18  février  1816,  et 
lu  à  la  séance  du. 6  décembre  iSsS  ,  se  divise  en  dix  paragra- 
phes relatifs ,  savoir  :  Aux  limites  et  divisions  du  pays  de  Sir- 
mor^  an  caractère  et  aux  mœurs  des  habitans  ,  &  la  topogra- 
phie de  la  contrée;  au  climat,  aux  productions  et  au  commerce; 
aux  mines;  aux  routes;  aux  déflfés  des  montagnes;  aux  pas 
sages  guéables  des  rivières  ;  aux  rivières;  aux  fortifications. 

M.  Wdkce*  qui  a  résidé  quinse  années  dans  l'Inde»  vient 
4d  pokfier  des  Mémoires  sur  ce  pays  et  sur  les  contrées  voi^ 
fÎDes.  Son  oonyge,  destiné  aux  jeunes  Anglais  qui  vont  dans 
(Mte  vaste  et  riche  possession»  se  fait  remarquer  par  une  grande 
exactitude  ;  mérite  rare  »  et  qu'on  ne  saurait  trop  appréder.  On 
ne  lira  |his  sans  intérêt  la  description  qu'il  fait  de  la  ville  de 
Dwarka  et  de  la  pointe  d'Okamundel ,  située  à  l'extrémité  de  la 
péninsule  de  Kattyvirar»  qui  termine  au  sud-ouest  la  province  de 
Gucurate^  M.  Wallace  ne  s'est  pas  borné  à  une  description  géo- 
graphique des  Indes  orientales  ;  il  donne  aussi  dans  son  Qu« 
^rage  va  résnmé  de  l'histoire  de  Flndoustan  »  depuis  les  temps 
les  plus  reculés  jusqu'à  la  fin  de  l'administration  du  marquis 
4*H»tiQgs,  ell  i8d3.   Avant  de  quitter  l'Inde»  nous  signale- 
nos  i  nos  lecteurs  U$  Esquisses  sur  ce  pays  »  déjà  à  leur 

(ONons  venons  À^acqaérir  la  certitude  que  le  vœu  que  nous  ex- 
frimons  allait  être  rempli. 
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deuxième  édition ,  par  un  jeune  voyageur  anglais,  qui  parait 
un  bon  observateur,  et  auquel  on  doit  également  des  Tablen-tuc 
tracés  en  Egypte  et  en  Italie.  Le  géographe  apprendra  peu  de 
chose  dans  ces  volumes;  mais  les  gens  du  monde,  et,  comixie 
dit  Fauteur,  les  voyageurs  du  coin  du  feu  les  liront  avec 
plaisir. 

Si  de  rinde  nous  passons  à  Sumatra  ,  nous   verrons  que 
cette  lie ,  que  les  géographes  comprennent  dans  la  nouvelle 
division  du  globe  à  laquelle  ils  ont  donné  les  noms  de  Po- 
lynésie^ àiOcéanie  ou  de  Monde  maritime^  a  été  visitée  nv 
cemment  par  M.  Van  Sevenhoven  ,  commissaire  du  gouver- 
nement des  Pays-Bas  à  Palembang.  Les  Hollandais  ont  un  éta- 
blissement dans   le  royaume  de  ce  nom  ,  un  des  plus   im- 
portans  de  File  :  M.  Van  Sevenhoven  en  décrit  la  capitale  • 
située  sur  la  cote  orientale  par  les  2*  58'  de  latitude  sud ,  et 
par  les  io5**  de  longitude   du  méridien  de  Greenwich.    Une 
rivière  large,  profonde  et  très-poissonneuse,  qi^  divise  en  deux, 
parties  la  ville  de  Palembang,  dont  M.  Yan  Sevenhoven  évalue 
la  population  de  vingt  à  vingt-cinq  mille  habitans ,  p<Hrte  dans 
cet  endroit  le  nom  de  Moussié,  et  en   remontant  plus  haut 
celui  de  Sounsang,  A  la  description  géographique  de  Palem- 
bang, M.  Van  Sevenhoven  a   ajouté  de  grands  développe- 
mens  sur  les  objets  d'importation  et  d'exportation  qui  for- 
ment la  base  du  commerce  de  cette  ville.   Cette  descrip- 
tion servira  à  compléter  celle  que  le  savant  Marsden  a  don- 
née de  Sumatra ,  et  dont  la  troisième  édition  a  paru  il  7  a 
peu  d'années.  On  doit  encore  y  joindre  les  renseignemens  sta- 
tistiques et  géographiques  que  M.  de  Bosch  a  donnés,  dans  son 
ouvrage  écrit  en  hollandais,  sur  les  colonies  hollandaises,  et  qui 
a  paru  à  Amsterdam  en  1818,  en  deux  vol.  in-8',  avec  un  su- 
perbe atlas.  Cet  ouvrage  important,  et  trop  peu  connu ,  mérite- 
rait d'être  traduit  en  français;  et  nous  nous  étonnons  beaucoup 
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qae  les  auteurs^  d'un  ouvrage  sur  l'Archipel  indien  (i) ,  qui 
s'imprime  en  français  avec  magnificence  à  Bruxelles  »  et  où  Ton 
a  Toolu  réunir  tout  ce  qu'il  y  a  d'essentiel  dans  les  ouvrages 
de  Crawfurdet  dans  celui  de  Raflles  sur  Java»  [n'aient  rien 
emprunté  ài  Bosch.  Un  autre  Qurrage  sur  l'Océanic  mérite 
d^étre  lu  ou  plutôt  relu,  puisque  c'est  une  troisième  édition 
de  la  statbtique  de  la  Nouvelle-Galles  et  de  Yan  Diemen ,  que 
Ton  doit  à  M.  Wentworth ,  et  qu'il  vient  de  publier  sous  le 
nouveau  titre  de  Statistique  des  Colonies  anglaises  dans  l'Aus- 
traiasie  ,  on  plutôt  Y  Australie ,  suivant  l'usage  adopté  par 
beaucoup  de  géographes  anglais  et  français.  Il  renferme  des 
documeos  neufs  et  importans;  mais  il  manque  d'ordre  et  de 
méthode ,  et  contient  beaucoup  de  choses  erronées ,  et  surtout 
beaucoup  de  déclamations. 

On  nous  blâmerait»  et  arec  raison,  A  nous  passions «ous 
silence  le  F'ojage  autour  du  monde  fait,  par  ordre  du  Roi*, 
sur  les  frégates  |ie  Sa  Majesté  VUranie  et  la  Physicienne,  pen* 
dant  les  années  1817,  1818,  1819  et  1820  par  M.  Louis  de 
Freyctnet ,  capitaine  de  vaisseau  commandant  l'expédition.  Ce 
magnifique  et  savant  ouvrage ,  lorsqu'il  sera  terminé ,  fera  le  sn- 
îet  d^une  analyse  fort  étendue  dans  l'un  des  numéros  du  bulletîtt* 

A  cette  nomenclature  d^ouvrages  sur  l'Asie  et  sur  TOcéanie, 
nous  devons  ajouter  la  mention  d'un  écrit  sur  la  topographie 
de  Troie ,  par  M.  Charles  Maclaren,  quoique  sa  dissertation  ait 
para  en  1892.  M.  Maclaren  n'est  d'accord  avec  aucun  des  écri- 
vains modernes  qui  se  sont  occupés  de  l'emplacement  A^Ilium; 
et  Strabon  même  ne  trouve  pas  grâce  à  ses  yeux.  S'appuyant 
principalement  sur  Homère ,  il  accuse  Strabon  d'être  le  pre- 
mier auteur  des  erreurs  qui ,  suivant  M.  Maclaren^  passent  de. 


i)  £n  france,  nons  Tappeions  Archipel  d^Asie. 
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puis  long -temps  pour  àeê  irrités.  M.  PUUj^  Biurlusr  Wekb  • 
aussiTÎsité  la  plaine  de  Troie  en  iSig»  et  combat  l'iiypothèae  de 
M.  Chevalier  et  du  comte  deGhoiseul-Gtmffier^  Sa  diasertation 
a  paru  dans  un  petH  recueil  an^is ,  intitulé  ie.  Cabinet  de$ 
Voyages,  joli  livret  in- 18  qiM  sort  de  la  classe  ondînaire  des 
almanachs,  quoiqu'il  doive  paraître  annuellement  aux  mêmes 
époques  et  sous  la  même  forme.  Ce  premier  volume  »  publié 
en  18s 5  y  est  précédé  d'une  introduction  qui  contient  Thistoire 
des  découvertes  géographiques  dans  les  dix  dernières  années: 
nous  le  recommandons  à  Tattention  de  nos  lecteurs.  ,Nooa  ne 
prendrons  point  parti  dans  la  querelle  que  M.  Maclarf  n  a  pro- 
voquée 9  et  qui  nous  procurera  sans'  doute  qudqoes  bons 
ouvrages  de  plus,  et  nous  suivrons  ou  plutât  nous  indique* 
rons  à  nos  lecteurs  un  marcheur  infatigable  »  le  capitaine 
angiais  John  Dundas  Cochrane»  qui  vient  de  publipr  à  Lon> 
dres  le  voyage  pédestre  (fuil  a  çocécuté,  de  lâao  à  1825, 
autrayers  de  la  Russie,  de  la  Sibérie  et  de  la  Tartariej,  et  de- 
puis  les  frontières  de  la  Chine  jusqu'à  la  mer  Glaciale  et  au 
Karatobaàka.  Laiasons-là  M.  Cochrane»  quoique. son  Toyage 
soît  fort  amusant  et  très -instructif^  et  disons  un  mot  de  celui 
qne  le  colonel  Drouville  a  fait  eii  Perse ,  et  qui,  imprimé  d^a- 
bord  en  Russie,  vient  de  recevoir  À  Paris. les  honneurs  d'une 
seconde  édition  «  ou  plutôt  d'une  réimpression.  Le  succès  de 
ce  livre  est  certain;  car  il  contient  une  foule  de  gravures  litho- 
graphiées  et  coloriées,  où  M.  Horace  Yernet  pourrait  puiser  quel- 
ques inspirations.  Qu'on  ne  croie  pas  cependant  que  M.  Drou- 
ville  ressemble  à  ces  auteurs  dont  parle  Pope ,.  qui,  au  moyen  du 
papier  et  du  burin,  désespérant  de  trouver  des  lecteurs,  tâchent 
de  se  procurer  au  moins  des  acheteurs.  L'ouvrage  de  M.  Drouville 
sera  recherché  par  toutes  les  classes  de  lecteurs;  car  il  est  écrit 
avec  esprit ,  et  il  instruit  et  amuse  en  môme  temps.  L'intro- 
duction ,  sur  Tétat  relatif  de  la  Perse  et  de  la  Russie  avant  les 
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dernières  hostilités,  est  remarquable  par!  lé»  détails  positifs  qu'it 
contn?iit  sur  les  mœurs ,  les  usages  et  la  situation  du  pays. 

Nous  ne  ponvons  abandonner  l'Asie  avant  d'avoir  annoncé 
la  publication  prochaîne  d'une  description  géog^*aphtqtw  et  sta- 
tUtiqw  de  la  Sibérie^  que  M.  Grechs  va  faire  paraître  en  langue 
russe  ;  et  sans  rappeler  à  ceux  des  membres  de  la  Société  de 
Géographie  qui  n'ont  point  encore  retiré  le  premier  volume 
de  ses  Mémoires ,  qu'il  renfermé*  les  voyages  de  Marco  Polo , 
précédés  d'un  avant-propos  de  M.  Malte-Brnn  et  d'une  intro- 
duction de  M.  Roux ,  et  qu'il  est  à  leur  disposition.  Nous 
croyons  devoir  nous  borner  k  cette  indication ,  parce  que ,  dans 
un  prochain  numéro  ,  il  sera  rendu  un  compte  détaillé  de  l'ou- 
vrage du  voyageur  vénitien  sur  lequel  on  trouvera  une  notice 
fort  intéressante  dans  la  Biographie  Universelle  ;  et  sans  autre 
préambule  nous  entrons  en  Europe. 

Le  monde  savant  a  apprécié  depuis  long-temps  le  vaste  travail 
que  Sir  John  Sinclair  a  fait  paraître  sur  la  statistique  de  l'E- 
cosse, «a  patrie,  de  1791  à  1798  ,  en  vingt-un  volumes  in-8^ 
Mais  ce  recueil ,  composé  de  mémoires  que  les  ministres  des 
différentes  paroisses  d'Ecosse  avaient  rédigés  sur  leurs  paroisses 
respectives  ,  et  qui  avaient  été  publiés  au  fur  et  h  mesure  qu'ils 
étaient  remis  au  savant  éditeur ,  manquait  d'ordre  et  souvent 
même  de  critique.  Sir  John  Sinclair  se  propose  aujourd'hui  de 
réduire  sa  collection  à  de  justes  bornes ,  de  rectifier  les  erreurs 
qui  peuvent  s'y  être  glissées  »  de  ne  conserver  que  les  faits  im- 
portans  à  connaître ,  et  de  les  ranger  dans  un  ordre  métho- 
dique. Nous  avons  le  premier  annoncé  à  la  Franco ,  dans  le 
Moniteur  et  le  journal  des  Débats  ,  le  projet  de  Sir  John  Sin- 
clair :  on  n'apprendra  pas  sans  un  vif  intérêt ,  qu'il  va  recevoir 
son  exécution.  Il  est  à  désirer  que  cet  ouvrage  soit  précédé 
d'une  carte  d*Ëcosseà  grands  points, qui' soit  en  harmonie  avec 
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le  texte ,  et  qu'une  table  raisonnée  des  matières  facilite  les  re- 
cherches qu'on  peut  être  dans  le  cas  d' j  faire. 

De  rËcosse  nous  passerons  en  Norvège,  pour  nous  arrêter  un 
instant  dans  la  yallée  de  Yettie  »  située  au  baillage  de  Bergen. 
M.  Borgesen ,  ministre  protestant  de  la  paroisse  d'Aardal»  oii  se 
trouve  cette  yallée,  en  a  lu  une  description  extrêmement  pitto- 
resque à  la  Société  Wernerienne  de  Londres.  Pour  y  arriver,  on 
n'a  d'autre  route  qu'un  petit  sentier  escarpé  sur  le  penchant  d'un 
précipice  épouvantable  :  deux  personnes  ne  peuvent  y  marcher 
à  côté  l'une  de  l'autre;  et  en  beaucoup  d'endroits,  l'on  n'a 
iftême  de  la  place  que  pour  un  pied ,  et  l'on  est  souvent  obligé 
de  se  frayer ,  la  hache  à  la  main  ,  un  chemin  au  travers  des 
glaces. 

Les  personnes  qui  désirent  voyager  dans  le  royaume  de  Da- 
nemark  et  danS  les  duchés,  de  Slesvigyllolstein  et  Laucnbourg, 
pourront  consulter  le  Manuel  que  M.  Tredger,  chef  de  bureau 
à  la  direction  des  Postes,  a  rédigé  pour  leur  usage,  et  ({^*il  a 
accompagné  d'une,  carte. 

Si  un  voyageur  est  exposé  h  des  critiques  sévères ,  quelquefois 
même  injustes  ,  lorsqu'il  dit  trop  franchement  la  vérité  sur  le 
pays  qu'il  parcourt ,  que  ne  doit-il  pas  craindre  si ,  se  laissant 
guider  par  un  esprit  caustique,  il  exagère  les  défauts  et  les  vices 
des  peuples  dont  il  est  allé  étudier  les  mœurs  et  les  usages  ! 
C'est  ce  qui  est  arrivé  à  M.  Robert  Lyal,  médecin  Anglais,  qui 
a  fait  paraître,  il  y  a  quelque  temps,  un  gros  in-4**  ^ui*  Moscow 
et  sur  le  caractère  des  Russes.  Beaucoup  de  réclamations  se 
sont  élevées  en  Russie  contre  ce  voyageur,  qu'on  y  appelle  uq 
calomniateur  effronté  :  mais  d'un  autre  cdté ,  les  journalistes 
Anglais  le  représentent  comme  un  peintre  fidèle.  Nous  ne  con- 
naissons pas  assez  la  portion  du  peuple  Russe  dont  M.  Robert 
Lyal  a  tracé  le  portrait ,  pour  prononcer  entre  ses  adversaires 
et  ses  admirateurs. 
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IL  le  Chevalier  Albert  de  La  Marmora  n'a  point  à  craindre 
d*e»njer  lea  mêmes  reproches  qae  le  médecin  Anglais ,  peur 
le  sarant  Mémoire  géologique  qu'il  vient  de  publier  sur  Tile  de 
Sardaigoe,  et  qui  a  été  inséré  dans  les  Mémoires  du  Muséum 
d^Histoirc  naturelle*  La  raison  en  est  toute  simple  :  il  ne  dit 
pas  on  mot  des  habitans  de  la  Sàrdaigne  »  et  se  borne  k  en  dé- 
crire les  montagnes.  Nous  en  donnons  un  extrait  dans  les  do- 
eumens  qui  terminent  ce  Bulletin. 

Noos  insérerons 9  dans  les  Documens  du  numéro  prochain, 
Textrait  d'un  Toyage  fait  en  i8so  dans  l'de  de  Corse  par 
IL  Gaeymard  »  ingénieur  au  Corps  royal  des  Mines*  Cet  ex-* 
trait  »  relatif  à  la  géologie  et  à  la  minéralogie  de  la  Corse  »  a  été 
publié  en  i8s4  dans  les  Annotes  des  Mines;  il  servira  de  com- 
plémait  an  tableau  de  M.  le  cheyalier  de  la  Marmora.  La  Des- 
eription  géographique  de  l'Islande  est  digne  d'une  mention 
spéciale.  M.  Th.  Gliemann ,  qui  vient  de  la  publier  en  langue 
allemande  (Copenhague»  i85i4>  un  vol.  in*8^)»  en  l'accompa- 
gnant d'une  carte ,  a  mis  h  contribution  tous  les  ouvrages  ré- 
cemment publiés  en  danois ,  en  allemand  et  en  anglais ,  sur 
cette  lie  remarquable  sous  tant  de  rapports,  et  en  a  extrait 
arec  talent  tout  ce  qu'ils  pouvaient  contenir  de  nouveau.  C'est 
un  résumé  fort  bien  fait ,  et  qui  sera  lu  avec  fruit. 

Noos  ne  nous  étendrons  pas  davantage  sur  l'ouvrage  de 
M.  Gliemann,  et  nous  recommanderons  à  nos  lecteurs  celui 
qiia  le  capitaine  anglais  H.  Smyth  a  fait  paraître  la  même  an- 
née à  Londres,  sous  le  titre  de  Mémoire  descriptif  de  la  Sicile 
a  des  lies  adjacentes.  M.  Smyth  jouit,  comme  hydrographe  et 
comme  astronome  observateur,  d'une  réputation  justement  ob- 
leoue.  Quoiqu'on  ait  peut-être  trop  exagéré  l'importance  de  ce 
UémtAre ,  il  mérite  cependant  de  fixer  l'attention. 

M.  Auguste  Benoit  Wilhelm ,  pour  faciliter  l'étude  de  l'His- 
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Urne  de  la  Germame,  a'^dbnné  à^  W^dknriP  »  en  189},  iule  koane 
Géograplue  de  cette  contrée  et  IVaecoinpagiidèf  éb  dëids  <ia!i«)». 
Il  a  puisé  ses  renseignemens  daas  les  auteurs  anciens ,  et^  a  dis- 
cuté quelquefois  les  opinions  desécriraiiis  modernes.  Lea  An- 
nales littéraires  de  Yienne  lui  reprochent  de  s*étre  trop  as- 
treinty  dans  sa  carte  de  la  Germante,  aux  données  de  Ptolémée. 
L'auteur  a-  ajouté  à  ce  savant  ouvrage ,  qu^on  doit  s*empreser  de 
consulter,  la  traduction  du  II*  chapitre  du  9*  livre  de  Ptolémée 
sur  la  potttîoik  de  la  Grawb  Germanie.  Avant  d'abandonner 
rEurepe».eipour  terminer  tTexaman  desiouvrages  qui- ont  paru 
sur  cetlte  partit  dm  mxnide>  nonsi  engagerons  nos  lecteurs  à 
prendre  eomiflissance  de  FeBLceDenle  Beêeriptiam.  sta$istif«e 
dm  ddpariemmt  de  Ul  Hau^L^wa  ^  couronnée  en.  bSb5  par 
rAcadémie  rQjrale  des  Sciences,  etdont  l'auteur  est  M*  Dorifaier 
de  Cheyssac»  chef  de>  division  à  la  Poéfeeture  d«b  dépanfeement 
qiJk'îl  a  sir  hieii  décrit. 
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§.  2.  Plans  et  Caries. 

Le  Bulletin  du  mois  de  janvier  i8s5  était  déjà  donné  à  llm- 
pression  ,  et  nous* avions  résolu  de  renvoyer  au  numéro  pro- 
chain  la  Bévue  des  Cartts  et  Plans  publiés  dans  les  derniers 
mois  de  i8î24>  Ibrsque  nous  avons  reçu  de  diSKrens  côtés, 
quoique  tanSvement ,  des  matériaux"  qui  nous  mettront  à  por- 
tée db  satis&ire ,  du  moins  en  partie ,  aux  désirs  exprtnïà  par 
la  Société  dé  Géographe. 

Nous  devons  faire  ici ,  au  nom  de  la  Société  ,•  des  remercie- 
mens  à  MH.  de  Rossel,  Jomard,  Brué  et  Dufour,  qui  optBlen 
voulu  nous  fournil:  les  matériaux  qui  nou^  manquaient ,  et  que 
nous  nous  sommes  empressés  de  mettre  <Sn  ordre  pour  en  for* 
mer  un  tout  régulier. 
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Afrique.  —  Nous  ne  connaissons  point  de  carte  puBliée  ré- 
cemment sur  le  continent  de  TAfrique ,  depuis  le  grand  Allas 
^gmphitfojt  At  rËgypte  en cinquantc-tiN)is  fenillès ,  dresséau 
dé^  de  la:  goerre  par  M.  lo  colonel  Jacotiil ,  et  annexé  k  la 
description  de  cette  contrée  par  la  eoùmissibn  d'Egypte»  à 
BK>i]»  qu'on  ne  veuille  ranger  dans  cette  catégorie;,  le  croquis 
que  H.  Ed.  Rîxppell  a  enroyé  à  M.  le  baron  d^  Zach ,  et  dont 
nous  ayons  parlé,  dans  notre  revue  des  ouvrages  géogi^phi- 
qaes. 

Nous  aurons  bîeniol  das  Cartes  exactes  et  bien  exécutées 
de  toutes  les  Iles  Canaries  f  celles  de  Lancerote  et  de  Palma 
OQt  déjà  paru.  La  première  a  été  gravée  à  Berlin  en  1 820 ,  et  la 
seconde  à  Paris,  en  1834»  d  après  les  dessins  de  .M.  le  iSaron 
de  Buch ,  qui  a  visité  ces  lies  il  y  a  quelques  années.  La  Carte 
de  Ténériffe  est  au  moment  de  paraître  :  on  en  fait  un  grand 
éloge;  son  ex^ution  ne  laissera  sans  doute  rien  à  désirer ,  puis- 
qa^efie.  est  confiée  aux'  soins  de  M.  Tardieu. 

M.  Uslét  Geofijpoj ,  officier  do  génie  ^  cl{argé  du  Hé^i  des 
ctttes  el  plaBS'  de  l*lle  Maurice  »  va'  faire  ptoattre  une  nou/oeUù 
caru  à  grand) jHXni*  de  Irtiifi  d$  Mtidiaffaècar  et  des  iies  adja-^ 
eenUêm  Dba  pèrs^uies  qui  en  ont  vu  le.  calque  »  assirent  qu!elle 
tti'réâigiB  avée  beaucoép  de.'soin,  et  infiniment  ^périeure  à 
keulMrééneé  ^avéîéilfr^té  préeédmBment.pnblié^s  sur^eettcf 
ta^Crea^  une' nouvelle  éditi^&'COBlsidéitsAlement  améliorée  à$, 
h  carte  de  Madagascar  qu^  le  mênie  ingénleor  ^ysà\  dojinéq  ^ 
uMiêres^éil  raJ9^  .,.  ,  .^  j»u,: 

Aniêfi^fdè:  —  Ttottî^  dfev&ii'iu'S^^  infâlî^ablè  et' difH'dlènt! 
doruiBcien  dtf  h  mariue*  française;  et*  der  ingénieurs  du  Dépôt 
dbf'oarterf  otf  pllAis:de^  U-tmariilè  »r.dea  docuinens;préeiëttx  .sur 
différentes  parties  des  côtes  de  l'Amérique.  Le  DéjV&t  .vient  dé 
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publier  ,  d'après  les  travaux  faiU  sur  les  cAtes  du  Pérou,  les 
cartes  et  plans  suivans  : 

Côtes ocetdcnuUes  d'Amérique,  au/  U  Grand  Océan* 

1.  Carie  réduite  de  la  côte  du  Péron  comprise  entre  les'  ig* 
5'  et  i6*  20^de  latitude  sud» 

s.  Plan  A'Ilay^  de  la  Caletta  de  la  Guata  et  de  la  Galetta  de 
Noratos  sur  la  côte  du  Pérou. 

5.  Plan  de  Quiloa  sur  la  même  cdteé 

4«  Plan  des  mouillages  A*Arica ,  de  Mollendo  et  à^Ilo. 

Le  plan  de  Valdii>ia  est  au  moment  de  paraître. 

Les  Cartes  des  cotes  du  Brésil  résultant  de  la  reconnaissance 
faite  par  la  Corvette  la  Bayadère ,  Commandée  par  M.  le  baron 
Roussin',  aujourd'hui  contre-amiral,  continuent  À  être  publiées 
parles  soins  du  même  Dépôt  qui  vient  de  faire  jouir  le  public  de 
la  Carte  réduite  de  Femambuco  et  de  ses  attérages.  (i) 

Nous  ne  nous  étendons  pas  davantage  sur  les  Cartes  du  Dépôt 
de  la  Marine ,  parce  qu'il  en  sera  rendu  un  conipte  développé 
dans  un  de  nos  prochaine  Numéros.  Nous  auronaà  en  citer  encore 
quelques-nnks  en  parlant  de  l'Europe  ;  ma  is  avant  de  quitter  l'Ame* 
rique,  nous  devons  signaler:  i*  la  Carte  des  IndesoccidènUiUs 
et  du  Cotfè  du  Mexique,  etc. ,  en  quatre  grandes  feoilles ,  qui  a 
para  k  Londres  en  i8s4;  cette  Carte  hydrographique  présente 
la  réunion  des  Cartes  particulières  publiée»  par  le  Héfèt  de 
Madrid.  Nous  devons  ùite  obêerver  qu'on  n'a  pas  tonjonis  fint 
usage  de  lai  dernière  édition  des  Cartes  espagnoles-  s  oah  esl 
surtout  sensible  pour  le  lac  de  Maracaybo»  la  côle  des  Moiquitos^ 
le  Golfe,  de  .Honduras  «  la  côte  orientale  du  YucQtan,.«tc  Nous 


(i)  Ce» cartes  se  .trouvent  à  fism.frchfcz-M;  Deza&che^  me  de 

Noyers  n*  49-       -  .     ' 
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reviendrons  sur  cet  ensemble»  en  indiquant  les  ourrages  qui 
pemrent  senrir  à  Tamâiorer;  2*  le  Nouvel  Atlas  àe  V Amérique 
(  the  nem  Anyariean  AUmJ  que  H.  Tanner  rient  de  publier  à 
Hiiladelphie ,  en  six  livraisons  composées  de  vingt-deux  Cartes 
grand -aigle.  Les  sept  premières  feuilles  ne  méritent  pas  d'ar- 
rfter  notre  attention  ;  ce  ne  sont  que  de  mauvaises  copies  des 
Cartes  qui  ont  paru  en  Europe;  les  numéros  8,  9»  10  et  11 
réunis  foraMmt  une  Carte  générale  de  l'Amérique  Septentrio- 
nale, qui  n'est  pas  toujours  au  niveau  de  la  science;  on  voit 
que  M.  Tanner  est  loin  de  connaître  tout  ce  qui  a  été  publié  à 
ce  sujet  il  Madrid ,  à  Londres  et  à  Paris.  Il  n'en  est  pas  de  même 
pour  les  Cartes  des  états  de  l'Union  :  des  gens  éclairés  que  nous 
avons  consultés  nous  assurent  que  c'est  ce  qu'on  possède  de 
OMeia*  La  cinquième  livraison  de  l'Atlas  de  Tanner ,  que  nous 
avons  en  ce  moment  sous  les  yeux,  renferme  quatre  Cartes; 
œiles  de  la  Pennsylvanieet  du  New-Jersey,  du  Kentucky  et  Ten- 
nessee ,  des  deux  Carolines ,  et  enfin  celle  de  la  Géorgie  et  de 
l'AIabama.  Une  belle  gravure  représentant  Christophe-Coloipb 
an  moment  où  il  aborde  la  première  fois  en  Amérique ,  est 
placée  en  tête  de  cette  livraison,  qui  est  précédée  d'un  Ménsoire 
^éogjraphiqae  snr  les  Cartes  qui  sont  contenues  dans  l'At- 
las, et  aor  les  sources  où  l'auteur  a  puisé;  a*  la  Carte  des 
Canaux  et  Rouies  des  États  -  Unis,  que  M.  Shriver  a  fait 
paraître  à  Washington,  en  1824  :  cette  Carte,  dressée  avec 
sois  d'après  des  documens  authentiques,  renferme  des  no- 
tions statistiques  snr  les  contrées  traversées  par  ces  canaux , 
dont  la  largeur  et  la  profondeur  sont  exprimées  en  chiffres. 

Asie.  —  Nous  n'avons  à  entretenir  nos  lecteurs  que  d'une 

seule  Carte  sur  l'Asie,  d'une  publication  récente  :  c'est  là 

Carte  de  fEtnpire  Birman  ',  que  Cary  a  fa&  paraître  à  Lon- 

dies,  en   1824*  ce  n'est  qu'un  simple  tracé  de  cette  partie  de 

Tisie  ;  on  y  trouve  cependant  quelques  détails  neufs  sur  les  envî^ 
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^QOft  dT^deycapouraet  «ii^r  le  .qoiirii  dv  fleuTç  Ii:awa4i,  qui  J  est 
jaieju^  décrjlt  qi^e  dans  les  f4ai:tes  .d*iM*ti>W8jDPÛt^. 

Europe. — ^PlasiéursCartes  extrêcftementMmafqiuiUM,  con- 
sacrées à  la  description  dequélques  parties  de  l^rope,  4»il  pam 
depuis  peu  de  temps.  Nous  ckerons  en  prnpÂèire4igne  la  £wrË» 
topographique  de  file  de  Corse,  eh  six  grandes  féuitteS'gvan^ 
aigle ,  dressée  par  ordre  du  Roî ,  d'après  le»  opérations  géodé^ 
slques  et  les  levées  du  Cadastre,  exécutées  de  1770a  1771  »  «i 
dirigées  par  feu  MM.  Testevmde  etBedigis;  cette  belle  Gart*» 
terminée  sous  ia  direction  du  Général  Guiliemiiiot  »  aujour- 
d'hui Ambbsâadeur  du  Roi  à  Gonstantinople ,  et  par  les  sJoins 
de  M.  le  Colond  Jacotin  /  iàit  {e  plus  grand  honneur 'aux  ingé- 
nieurs du  Dépôt  de  la  Guerre.  EHe  mérite  une  mention  particu* 
lière»  que  nous  renvojrons  au  prochain  Bulletin.  Le  même  éloge 
s'applique  aux  Cartes  de  laSouabe,  à  celles  des  ehasses-dw  Rài, 
en  douze  feuilles,  qu'on  doit  au  même  établissement  et  qui  sooil 
déjà  un  peu  anciennes;  et  aux  Cartes  des  câtes  de  Frafue ,  doBt 
les  ingénieurs  du  Dépôt  des  Cartes  et  des  Plans  de  la  Marine 
sont  en  ce  moment  occupés ,  sous  les  ordres  de  tt.  Seantems 
Beaupré.  Les  Cartes  d'une  partie  dès  câtes  de  la  Gascogne  ^mt 
déjà  été  publiées,  d'autres  vont  Fdtre  successivement  ;:  ei  F«» 
espère  que ,  dans  un  petit  nombre  d'années ,  les  màrids  aurevi 
pour  les  guider,  depuis  Brest  jusqi^i  BayonnOyles  G^Mrtcfs*lea 
plus  bdles  et  les  plus  exactes  qui  aient  paru  jusqu'à  présent. 

Dans  I9  SiMUistique  du  dép^isynei^t  do  l^Iont^ notte ,  en  %  toI, 
in-4*^  que  JI.  le  comte  4e  C})abi;ol  4fs  Vplyiç  YJ^ept  4^  publiev^ 
on  trouve  une  Carte  intéressante  4*^^^  partie  de  V Apennin, 
comprenant  le  ci -devant  départen^nt  de  Montenotte  ,  faite 
d'après  les  opéralpons  trigonométriques  les  plus  e^ptes ,  et  ac- 
compagnée de  niTellemeos.  Le  même  ouvrage  renferme  aussi 
une  Curte  hydrographique  du  golfe  de  la  Spezzia.  Nous  re- 


^*iiéiidr<Mis  sur  cet  oinri^  »  que  mous  n'avons  pas  eu  oocore  le 
icfflipsdelire* 

dressée  par  M.  le  Chevalier  Lapie  »  Officier  supérieur  mi  oorps 
n^fti  des  logéoieiirs  <Séogri^>hei»  ^  est  àé'^  avancée.  No^i  ne  fe- 
roas^iie  riodifiuer  mA^  ftiute  4'espaoe  ^t  4e  temps»  et  jparce 
^'elie  nérite  un  exajpen  particulier  et  aj^rofondi^  auquel  on;Se 
JîjTem  pcocbaîneiaeut.  Il  es^  cep^i^dant  essentiel  d'ajouter  ici 
^«B  un*  kft  Gémi^w  <îujUeniJBAit  •  Tr^MueUn,  JQaxo,  Fej, 
SûGbier  ci  Andre^ssy,  odt  fomni  4'6xa9UaaB  .reaseiguemens  k 
H.  léffSB^  4pù  s'^t>enr»  égde«iw(4eiousceia  qui.^ai^taieol 
ièjà  SAIT  ceUe  pafiîe  iMâD999«Pte^  l'En^ire Turc 

On  Ml  à  IL  H*  Berglliait  «ne  CtuHe^  Franm peur  f4>pés0tf- 
ter  MMeot  le»  inégalités  de  la  «ué^km  de  ee  paye.  <2ette«arie« 
piABée  \  Beilin^en  i8e4»  «  M  ^vessée  aveo  on  sein  particulier 
sarfécàdis  As  ^;9shd58  ^^  ^<ût  eonnattre  4Vine  manUire  po* 
sRive  la  géograpliie  phy^quê  de  la  Franee.  L*atfteur  «'est  ^r-^ 
lent  aitaelié  k  y  dessinée  leA  ^grovrpes  des  baltes  tnontisfgnes  del 
PjfénCei,  des  Alpes  et  4eê  «lonCagcies-dè  VAlutergne;  tes  pe- 
tites eeSnes  des  bords  ^  la  Séide»  de  la  liObe  et  de  la  Ga- 
*mae ,  «tc« ,  y  ont  élé  4isMei«ree-diaceraeiDeal.  Ham  Mgt^ 
toaa  %etiielbb  qaê  M.  Serghaus  n^ait  pae  appovlè  assert  de  fini 
an  irait  -de  sa  cartel  hiê  graa»des  rMèrea  enl  généialemeait 
trep  ée  tai^enr  peur  4'écjhcite  »  et  leors  contours  lie  eont  pas 

?(otis  ne  ferons  »  poiir  le  moment ,  que  citer  la  leAe  Carte 
Céûtogîque  érAu0€Tgne  ,  en  six  feuilles ,  par  MM.  Desmarets 
p^  et  fils  et  Pasumot;  mais  nous  pourrons  y  revenir.  Quoique 
gnvée  presqu'en  entier  depuis  long-temps ,  cette  carte  n^est 
tenuoée  et  n*a  été  publiée  que  trèsHPécemment  après  la  mort 
ic  ses  atttenra.  €elle  des  Pâ9U!g  et  des  Stations  militaires 


pour  les  provinces  d'Italie,  dessinée  et  gravée  sous  la  direciioB 
de  rétat-major-général  de  Tlnstitut  géographique  militaire  de 
Milan  y  ne  doit  pas  être  oniise  dans  notre  revue  :  elle  a  paru  à 
Milan  en  i8so. 

H.  T.  Gllemann  a  publié  en  1 89 1  une  Carte  générale  du  Da- 
nemark  et  des  duchés  de  Slespic  -  Holstetn  et  Lauènbourg , 
en  quatre  feuilles  de  moyenne^  grandeur,  qui  indique  les  routes» 
les  divisions  politiques»  et  renferme  un  grand  nombre  de  dé- 
tails. Elle  est  accompagnée  d*tttte  notice  dans  laquelle  Tauteor 
passé  en  revue  et  discute  les  principales  cartes  des  mêmes  pays 
dont  il  s'est  servi  pour  dresser  la  siemie  »  ea  relevant  les  er- 
reurs qui  ont  été  commises  par  ses  devanciers ,  et  qu'il  a  recti- 
iiéeÂ.  Les  cartes  dont  il  a  fait  surtout  usage  soiatja  carte  géné- 
rale du  Danemark  »  en  sme  feuilles»  publiée  sous  la  direction 
dé  ricoadémie  royale  des  Sciences  de  Copenhague;  les  cartes 
de  Golownin ,  Bunser»  Diewel ,  Reinich  »  les  caites  d'JMlema- 
gne.»  que  rAoodémie  de  Berlin  a  fait  paraître»  et  ci^e  que 
l'on  doit  au  bureau  géographique  de*  Weimar.  Nous  devons 
ajeuter  que  les  positions  de  Copenhague  et  de  }Iambouif(  lui 
ont  servi,  4e  baée  poilr  la  conrtrucllon  .de  sa  Carti^.  Le  travail  46 
M«  Gliemann  mérite  »  k  bîeaucaup  d'égards  »  de  ûxet  l'attentioii 
des  géographes.  Ils  devront  se  procurer  aussi  la  Carte  tappgira^ 
phiquede  ta  grande  route  du  SimpUm  et  des  vMtéesi^O' 
otnte^p  depuis  Brigg,  du  lac  Majeur  et  des  ites  Bo9r&mdes, 
en  une  feuille  grand-aigle.  Cette  carte  »  que  nous  avons  Tue 
chez  M.  de  Férussac  »  est  considérée  par  ce  savant  comme  l'un 
des  plus  beaux  ouvrages  de  topographie  qui  aient  été  exécatéa 
en  Italie.  Son  auteur  ne  s'est  point  fait  connaître»  et  rien  n'in- 
dique Tépoque  ni  le  lieu  de  la  publication. 

On  doit  savoir  gré  à  M.  Decker  de  la  Carte  des  pays  esura 
le  Rhin  et  la  Meuse ,  qu'il  a  publiée  k  Berlin  en  i8a4  »  ^^  qui 
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pfémte  la  géographie  phjBÎqoo  de  ces  pays.  Elle  est  composée 
d*iiiie  grande  feuUle^  et  s*étend  en  latitude  de  Strasbourg  à 
Gobkntz»,  Outre  les  noms  de  plusieurs  groupes  de  montagnes , 
ony  aindiq[aéles  hauteurs  d'un  grand  nombre  dépeints,  les  fou- 
tes  »  Tendroit  où  les  rivières  commencent  à  être  navigables  »  etc. 
Les  connaisseurs  pensent  que  M.  Decker  a  reodii  un  véritable 
service  à  la  géographie,  et  que  la  belle  exécution  de  sa  Carte  là 
fera  rechercher  de  tons  ceux  qui  font  une  étude  spéciale  de  la 
sorfiice  do  globe. 

.  •  •  • 

■m     9     m 

La  modestie  de  M.  Brué  ne  lui  a  pas  permis  de  nous  in- 
diquer les  belles  Cartes  dont  il  est  l'auteur.  Nous  supplée- 
rons à  son  silence»  et  nous. recommanderons  à  tous  les  ama- 
leon  de  belles  et  bonnes  cartes ,  sa  Carte  physique , .  routière 
eipolUU/uc  de  F  Europe^  en  quatre  feuilles  grand  aigle,  of- 
ferte à  la  Société  de  Géographie;  elle  mérite  un  examen. ap- 
profondi qu'on  trouvera  bientôt  dans  un  de  nos  Bulletins.  Nous 
ne  ferons  également  que  citer  C Atlas  universel  physique  et  po- 
litique du  même  géographe;  Téloge  motivé  qu'en  a  fait  M.  de 
Humboldt,  dans  un  rapport  spécial  qu'il -a  lii  2i  TAcadémie  des 
Scîeiiees,  nous  dispense  d'entrer  dans  des  développemens; 
noQs'y  rçBVoyons  nos  lecteurs.  .  ô  ,»  ;  ,  ? . 

Nous  terminerons  cette  revue  ,de#  .Cartes  et  Hans  en  recom- 
mandant auji  amateurs  le  beau  Plan  de  Marseijtle  et  de  son 
territoire^  qui  a  coûté  vingt  années  d'un  travail  assidu  h 
IL  Demarets ,  ancien  élève  dé  l'Ecole  Polytechnique ,  et  qui 
ait  enfin  entièrement  terminé,.  Ce  plan ,  composé  de  quj&tre 
grandes  feuilles,  sur  une  échelle  de  j^p  laisse  bien  peu  k  dé- 
lirer, et  sera,  recherché  par  tous  les  amateurs  des  arts  et  de  la. 
géographie.  Nous  lui  consacrerons',  plus  tard ,  une  notice  spé- 
daie. 
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d'îùsistcf  sur  ces  circonstances  /  puisque  la  politique  est- étran^ 
gère  à  là  Société  de  Géographie;  mate  elle  doit  se  réjeulr  de 
tout  ce  qui  ouvrira  aux  voyageurs»  et  particulièrement  aux 
Français,  les  portes  de  TAfrique  intérieure.  Nul  do^te  qiî'im 
jour ,  et  ce  jour  n'est  peut'^être  pas  éloigné ,  les  caraVanes  ^ui 
arrivent  en  Egypte  ne  puissent  ramener  un  de  nos  explorateurs 
au  Dârfour,  et  de  là  »  sur  le  Misselad  et  sur  le  grand  kc  central. 
Qui  sait  même  si  bientôt  un  Français»  encore  plus  heureux etplos 
hardi  »  n*aura  pas  besoin  des  secours  et  de  la  protection  de 
l'homme  étonnant  qui  gouverne  aujourd'hui  TÉgypte,  pour  ache^ 
ver  la  traversée  du  Continent  depuis  les  bords  du  Sénégal  jus» 
qu'aux  rives  du  Nil  ? 

Voyagt  à  Tombauûtotu 

.  '  Le  vœu  de  l'Anonyme  qui  a  bien  vouhi  offrir  une  somme 
de  mille  francs  pour  aider  k  l'encouragement  d'un  voyage 
a  Tombouctou^  dirigé  par  la  voie  du  Sénégal  »  a  été  entenda 
des  amis  des  découvertes' Géographiques,  au-delà^même  de 
ses  espérances.  La  souscription  se  montq  déjà  11  plu»  de  six 
mille  (rancs  :  le  Gouvernement  prend  une  grande  part  au  suc- 
cès dé  l'entreprise.  Déjà  le  Ministère  de  la  Marine- ét*des ^Colo- 
nies avait  bien  voulu  consacrer  une  somine  de  deux  miUe 
francs;  on  apprend  aujourd'hui  que  leUtnistèfé  dés  AlFaifes 
Étrangères  Vient  de  souscrire  pour  une  somme  égalcf.  Une  pa- 
reille découverte ,  si  elle  était  elBectuée^  procui^riftit  è  notre 
patrie  d'importans  avantages ,  à  cause  de  la  positidh  dé  nos  Ëfa- 
bfiaseiBens  du  Haut  Sénégaf  »  relatif;ement  ati  Cours. du  J){o- 
liba  ou  Viger.  Ce  plan  dé  voyage  mérite)  toufé  l'itleation  et 
les  epcooragemens  du  public  français  :  il:  intéresse,  au  p)as 
hi^ttt  'degi^  le  Goamnerce,  l'industrie  et  les  sciences.  Nous 
oroyOn»  devdr  répéter  ci^-centre  les  conditions  générales* 
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Bn^rait  du  Procèê-^erbal  de  la  êianet  du  3  dieùmbre  i8s4« 

Voir  Bulletin  ii5  19. 

• 
IL  Jomard  annonce  qu'un  anonyme  fait  à  la  Société  un  don 

de  mîDe  francs ,  destiné  à  être  joint  an  don  récenunent  fait  par 
M.  le  Comte  Orloff  pour  rencouragementdes  découyertes,  et  à 
être  offert  en  récompense  au  premier  voyageur  qui  aura  péné- 
tré josqnli  la  Tille  de  Tombouctou»  par  la- voie  du  Sénégal»  et 
qui  aura  procuré  :  1*  des  observations  positives  et  exactes  sur  la 
position  de  cette  ville ,  sur  le  cours  des  rivières  qui  coulent 
dans  son  vobinage  »  et  sur  le  commerce  dont  elle  est  le  centre; 
s*  les  renseignemens  les  plus  satisfaisans  sur  les  pays  compris 
entre  Tombonctou  et  le  lac  Tsaad  »  ^insi  que  la  direction  et  la 
haoteor  des  montagnes  qui  forment  le  bassin  du  Soudan. 

Intérieur  de  C Afrique. 

Les  Directeurs  de  Vlnstitution  Africaine  donnent ,  dans 
Tappendix  de  leur  dernier  rapport»  Titinéraire  d'un. Tariaiw 
ncnumé  Wargee,  à  travers  le  centre  de  rAfrique,  de  Tripoli 
au  cap  Coast,  ea  passant  par  Mourzouk  et  Tombonctou»  Il 
serait  utile  que  cet  itinéraire ,  qui  a  paru  d*abord  dans  la  ga- 
lette de  Gotd^Cooêt  et  ensuite  dans  celle  de  Sierra^Ltane ,  fût 
traduit  en  français* 

Sierra  -Ldôue» 

Le  commerce  de  la  colonie  de  Sierra-Leone  fait  de  rapides 
progrès;  les  spéculations  avec  Tintérieur  de  TAfrique  augmen- 
tent tous  les  jours  et  s'étendent  presque  jusqu'aux  rives  du  Ni- 
ger. Des  caravanes  de  naturels  apportent  de  For ,  de  Tivoire  et 
d'autres  articles  de  Fouta  Jallon  et  de  quelques  endroits  si- 
uA  plus  loin  p  et  les  échangent  contre  des  marchandises  an«* 
g/âics. 
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Europe.  — Boute  du  Simplan* 

CW  par  erreur  qu'on  a  dit»  dans  un. ouvrage  imprimé  k 
Paris  en  1894  »  que  le  roi  de  Sardaigne  a  fail  détruire^  sur 
plusieurs  points ,  la  belle  route  du  Simplon ,  et  qu'elle  est  en 
ce  moment  tnipratieable.  Le  Journal  de  Safoie  assure  que  cette 
assertion  est  dénuée  de  fondement.  La  route  du  Simplon  est  en- 
core ce  qu'elle  était,  Pnn  des  plus  beaux  ouvrages  des  hommes. 
Plus  de  cinq  cents  voitures,  qui  l'ont  traversée  dans  le  courant 
de  l'année  i8s4ff  attestent  la  sécurité  qu'elle  ofljre  aux  voya- 
geurs. 


1»»»»<<»%»^W^i**% 


§•  6.  Journaux  Géographiques. 

Dans  ce  premier  numéro  du  nouveau  Bulletin  de  la  Société 
de  Géographie,  nous  croyons  devoir  passer  rapidement  en 
revue  ou  plutôt  indiquer  sommairement  les  différons  journaux 
du  globe ,  ceux  du  moins  que  nous  connaissons ,  qui  s'occu- 
pent exclusivement  de  la  géographie  et  des  sciences  qui  lui  sont 
le  plus  intimement  liées ,  ou  qui  lui  consacrent  quelques-unes 
de  leurs  pages. 

Nous  aurons  fait  sans  doute  beaucoup  d'omissions,  noua 
aurons  conmiis  peut-être  de  graves  erreurs  ;  mais  nous  répa- 
rerons les  unes  et  les  autres  dans  les  prochains  numéros  du 
Bulletin ,  si  nos  lecteurs  veulent  bien  prendre  la  peine  de  nous 
les  signaler. 

Quatre  journaux  sont  consacrés  en  Frainoe  plus  spéciale- 
ment à  la  géographie.  Ce  sont  les  Noupelles  Annales  des  f^ofa- 
gesdela  Géographie  et  de  F  Histoire,  les  Annales  Maritimts, 
le  Bulletin  des  Sciences  géographiques ,  et  le  Journal  des 
Voyages. 


n 
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L»  fipwfeltes  Annotes  des  f^vyà^  etc. ,  qui  font  suho  aux 
andenoes  Annules  de»  Kcyages  qae  tous  les  «aittteurs  dets 
9€mt«i  gét)gra^hîqiié8.p06eëleBt:dà]is  lear  Jbiblfoitlièque ,  ec^ 
ci|ieQt  11  faste  iilre  Id.pr^miepi  nuâgv  pv  le  «avoir  et  te  talefil 
9  reiBarqiiaJbl»  de  feil»fédâeteurt ,  et  par  ia  hautô  i^utation 
dotttîb  jotiinent  daiis  le  inoad^  saT^bi*  Pont  prouyer'qUe  BtMre 
isvHîoil esifesdie »  3  ftttf&ade(irQ)[>pek;r  qte  MMi  Maite^Brua 
et  Byiiès  les  dmge&t  »  ^  que  MM.  .de  lliùoil^oldt  v  de  Haiiiniei% 
Klapreib,  Âb«l  B^aaosalw  dé  Rosiol»  Lètrôbiiby  deliapcnàudiëre  >, 
elC4  »  ioai  Idnrs  ocVaboroteiiPs^.  t  . 

Chaque  numéro  dé  de  Journal,  oirrôn  trôure  au<isî  des  ana- 
lyses critiques  d'ouvrages  historiques ,  est  divisé  en  deux  par- 
ties :  la  premèr^  jraafbrme  des  extraits  et  de»  trin^btioas'  d'eu- 
vragei  ou  d»  mémoirea  géograj^hiques  »  et  sdurisnlv^lfla  moiv 
ceaox  ori|^iiaiix  du  plus  faani  ântérét;  et  la  aeconde^  som  le 
titre  ddfittUelio,  ae  subdivise  elie-aàéoie  ea  trois- anWeàpar^ 
ties:  i«  Analyses  erititium  9  a""  Mélasiges^  et  5"^  N^nweUss^  L|t 
piopart  des  numéros  sont  enrichis  de  caries ,  de  plans  ou  de 
grsfures» •  .        '  « 

Nous  ÉVonsf  f&fDarqué'/dàt!S  le  fiuâiéro  de  décetàbirè  18124', 
1a  relation  d'un  Voyage  au  pie  de  Misté ,  on  pi'étctidu  Volcan 
d*Aréquipa  au  Péroa,  traduit  de  l'anglais  de  Samuel  Gurson  ; 
la  fia  de  la  Mtlalion  des  décùw>ertes  de»  Portugais  dans  tin- 
9érîef»  dé  (Afriffue,  entre  Angola  et  Mosambique ,  tirée  des 
manuscrits  originaux  pai"  feu  M.*Bowdtch  t  les  Déudhstir  le 
i^néoufa^tBCfi^mfH^ff^  d'une  Qarte;.Iai9a«or^iiimifa  lavoir 
téedeVeiUe^ea/Hwvfég^^  ;  i       ,. 

Si  les  iD-lkles  ^fue  h  Bulletin  des  Stl^ces  géùgt*apfU(jUjc^  ^ 
<IuL  nelbriae  qu'oiie  section 'du  Bulletin  unîv&rscl  des  Sciences 
H  de  rkidustapie  «'  ^rigépar  M.  le  baron  de  Férussac,  n'ont 
pÉsféiendae  de  eenx  qu'on  lit  dans  les  Kbttvélles  Annales  des 
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Vi^yageft ,  on  doit  reconnaître  qu'ils  sont  jJus  nomltfbux.  Ce 
journal  est  un  vaste  répertoire  où  sont  indiqués  à-peu^près  tous 
iee  ou¥rage3  ei 'journaux  géographiques,  tous  les  voyages»  Imstes 
les  cartes ,  les  plans  »  çtc.  s  publiés.dans  les  différentes  parties 
du  monde  :.souveùt  ces  indications  sont  accompagoéna  d*ana- 
lysea  et  de  réfleapons  critiques  »  mais*  toujours  modérées.  Il  se 
divise  en  cinqî  parties  :  Gé&gràpkiê  et  Staiistiqitô ,  Cartts -et 
Plans,  Économie  publique,  Foyagcs et  Mélanges,  CefiuUetin 
deviendra  un  jour  indispensable ,  s^il  ne  Test. déjà,  à  to«ites  les 
personnes  qui  font  une  étude  approfondie  de  la  géographio  ou 
qui  désirent  se  tenir  au  courant  de  tout,  ce  qui  parait  sur  cette 
science. 

Nous  exhortons  Téditeur  à  ne  s'écarter  que  le  moins  possible 
du  plan,  pi^imitif  de  ce  Bulletin,  dont  le^  mérite  est  apprécié,  et 
•à  mettre  une  exacte  proportion  entre  l'étendue  et  rivportance 
<fes  différons  articles  qui  le  composent.'  Le- Bullettar  des  Sciences 
géographiques'  ne  doit  pas  ressembler  sm  Annales  des  Voyages  ; 
il  doit  restqr  ce  qu'il  est ,  c'est-è^-dire  ua  journal  où  l'on  trouve 
le  compte  raisonné,  exact  et  succinct  de  tous  les  ouvrages  nou- 
veaux qui  traitent  de  la  géographie,  des  v/^yages  commencés  ou 
projetés,  des  cartes,  des  plans  publiés  ou  sur  ,1e  point  àe  Vé- 
tre ,  etc. ,  etc.  Il  faut  perfectionner  l'exécution  de  ce  qui 
existe,  sans  apporter  trop  de  modifications,  ets^  souvenir  de 
cette  maxime,-  devenue  bannale,  que  souvent  on  perd  le  bien 
en  courant  après  un  mieux  imaginaire. 

Les  AnnàUs  maritimes  et  coUniaUs,  qur  paraissent  avec 
l'approbation  du  Ministre  de  la  Marine  et*  sons  les  éùspices  de 
S.  A.  R.  M^^  le  Dauphip,  Amiral  de  France»  soaI  divisées  en 
deux  sections  :  la  première  contient  les  lois,  les  ordonnances ,  les 
réglemens ,  etc. ,  relatifs  à  la  Marine  et  aux  Cçloaies  frâaçiMfies; 
<:ette  partie  n'est  point  de  notre  ressort';  on  pourra  cependant 
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3  avoir  quelquefois  recours  pour  les  nouvelles  marHioies.  On 
trottve  touîours  dans  la  seconde,  consacrée  pkw  pafftîeulière^ 
ment  à  lliydrograplûe»  des  extraits  éttândus' des  Voyages  snr 
ner ,  publiés  en  France  »  en  Angleterre  et  dons  lesaotifes  par^ 
ties du  mondé,  des  mémoires  et  rapports  adressés  au  Ministre 
de  ia  Marine  par  des  officiers  de  son  département, etc.».  etc.  Les 
docqmens  que  contient  ce  rocueit  méritent  d Vatanl^  pins  dé  fixer 
raUention  des  géographes,  qo*ik  sont  pour- k' plupart ofificiels. 

Les  morceaux  les  plus  remarquablc^s  du  numéro  de  décembre 
i8f4  >  sont  :  la  Description  de  la  côte  du  Pérou ,  entre  le  icj*  et 
U  16*  se'  de  latitude  êudj  qui  renfbrme  en  même  temps  des 
remeignemens  sur  la  navigation  dé^  côtes  occidentales  d'Amé- 
rique, depuis  le  cap  Horn  jusqu'à  Lima  (nous  en  avons  déjà 
entreteoa  nos  lecteurs  dans  la  revue  des  ouvrages  géographe 
ques);  la  traduction  d'une  Notice  ^atistiqwR  st$T  U$étç^bU^i^ 
mens  an^laiê  dmnê  la  nowelU  Hollanfle  et  tct  terre  ,<ia  P^a^ 
Diémen,  qui  a  paru  à  Londres  en  1824:  ^t  rannouêce  de  la  pu 
blicatîon,  à  Tlle  Maurice ,  d'une  nomelbe  Cart0  à,  grand  point 
dfl  au  de  Madagascar  ;  U  en  a  déjà  été  questfw  daOs  notre 
reîue  des  cartes  et  plana.  '     -.     '\-' 

La  Jsutmilsdes  Vojagts,  est  rédigé  à  peu-frràs  sar  k^  iiiémé 
plan  que  les  nouvelles  Annales  des  Voyages,  etc.*;  baais'îl  à^be*^ 
cupa  ezclosivement  de  la  géograpkif  et  des  voyages ,'  saps  faire, 
coioQuB  le  preiiwer,.dQs  exolirsions  sur  le  domaine  de  l'btstdire. 
Il  at  divisé  cAcinq  secftiens  :  1*  Mémoiteset  Notices  t  a'  Ex^ 
traits^  Analyses  d'oiwrskgeéii  3^i  Épénemén»  méfkù^aUes ;  J^* 
f'andliêriUlanffiSieli:?'GaUit0,^gmphiqm. 

Oaytroove  une  graîd'devari^^à^,*  souvent  même  de  fort  bons 
articles;  et  l'on  doit  beaucoup  espérer  de  Tactivité  et  du  zèle 
de  i'édit«ir ,  qui  parait  ne  négliger,  aucun  moyen  et  aucun  sacrî- 
iice  pour  augmenter  l'utilité  de  son  intéressant  recueil. 
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PsiriDÎ  i^$  morceaux  eonteRUA  dans  le  numéro  de  décembre 
i8$4>  9^U3^ {Signalerons Taiialyaci d'une eoxMirj^^il»,  en  1-819, 
aune  Éi>at^Vni^.  (U  f Amérique  wtptçMriomàU ,  par  («otiii  Gail , 
împrîmjie.à  Trèinss  en  i8s&;-tin  extrail  de  tambasmiiède 
M*  Dupuis  auprès  du  roi  des  Aehantiê)  «Me  N&itôe  $w  (a 
GteyoM  française,  extraite  du  Mémoire  de  M.  Noyer  sur  cette 
colonie ,  «I  que  l'éditeur  du  Journal  desYoyages  a  empruntée 
au  Bidlettn  des  Seiences  géographiqoea.  Il  nuniil  dft,  ce  nous 
^emblç  ^  accompagner  de  quelques  obaonratuMis  orUiquec»  peut- 
êtr(^  fQÔmene  pas  insérer»  ]a  notice  d'un  vojrt^  àTamkwcteu, 
par  le  capitaine  américain  Jonathiin  ff^ashiingkfi^MuggB;nwB 
avons  déjà  fait  connaître  notre  opiaion  fur  00  prékORdu  voyage. 

Outre  tes  quatre  Journaux  français,  qui  paraissent  tous  les 
itfôia,  il  on  existe  èh  France  plusieurs  autres  qui  contieDoent 
sotlTont'  des'  àiialyses  et  des  extraits  critiques  des  Ouvrage^ 
Géographiques/ ou  des  Voyages  ,  des  Nouvelles ,  et  des  îndi- 
dAilions  àes  lîrres  dont  la  lecture  peut  ftire  faire  Aee  progrès  à 
*  It  scieUoe,  et  quelquefois  même  des  morceaux  originaux.  Ce 
sont  X  'le  Journal  de  la  'Sààièlé  Asi^ntque,  les  Mémàires  du 
Muséum  d'Histoire  naturelle ,  les  Annàks  de  Physique  et  de 
ÇÀ^^^i  U  B^mis  fmyctofMiqm  /  le  Stèlhthi  des  Sciences 
n^furejl^^^^  dfi  Géologie ,  la  Builetin  dm  Seienees  mdffctffmi- 
ti^Ubs»,  physiques  e/trshimiqwsSy  les  Annales  dés  mnîkMnaii' 
qu^pi^tes  et  appli(fué4y  pubUé»  à  -Mimes  par  Gergoune,  le 
J-Q^rntik  delà  littérature  étrafi^ère^  4fèà  pOWrail'€t»e^fti  uffle  ai 
sii^n  éditeur  le  faisait  parftftreréguHèMOMiit  à  l)Mque«fi:èes(i)» 
les  Annales  européennes,  le  Çiùbéylh  /ouniMéela  tt^foirie, 
Ij^  CaliffMni's  magazit^  and  Puris  J^fn^fy^iff'^mmj  ^>  ce 

-   (1)  Le  cahier  de  novembre  iSsi  ^^avaît  pas  encore  paru  au 
mois  de  février  i8a5. 
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dcnuer  mi  publié  ea  .a]||^  ;  Qt  rmktmè  ft^uvéâî  d^eteeUëns 
etifiîUdea)imnwii9i  onglais.  O'«fttàlPiii40^é4aiM'èôiilitBpfi- 
mà$.  U  «eraii  à  dénrer  qtie-^  pour  ptopagei^  1m  eoBMiissattces , 
on  m  fit  pioaitre  qoelipi'un  dans  1109  grande»  vîthd  Aeê  départe^ 
BBcai;  mais  jusqu'à  préieiit  nous  n'en  connaisBOiH  pas  qu*oti  puisse 
cita',  à  Pexeeplioa  de  cdiui  de  M.  Gergoanedom  il  vient  d'être 
làîi  aeolîon« 

Genève  nous  oflVe  la  Bibliothèque  universelle ,  rédigée  en 
français  par  les  savans  Collaborateurs  de  ^ancienne  Biblio" 
iÂéfUô  Britannique ,  dont  elle  est  la  eontlnuation.  Ce  journal 
mensuel  traite  de  la  littéralure  ^  des  soienoes  et  des  arts ,  et 
rmSsrme,  dalis  presque  tous  ses  Buméros,  des  analyses  t rès-subâ* 
tantifeiles  des  ouvrages  géographiques  et  des  voyages  jes  plus 
réceos.  On  lit,  dans  lenoméro  de  déoemlMPe  i8a4v  un  troisième 
tMinàixkf^ojagegurUscâteëda  Chili ,  du  Pérou  et  du  Meùoi 
9«0«  psr  le  capitaine  BasiI,HaU  »  et  la  relation  du  f^ojrage  à  pied 
du  capitaîno  J«  Dondas  Gochr^no  z  nous  en  avons  déjà  parlé. 
Ce  derliier  morceau  est  extrait  du  Journal  Anglais  le  Quar- 
terfyreoietv* 

Ultûlie  a  deux  recueils  périodiques  consacrés  en  partie  à  la 
propagation  des  connaissances  géographiques  :  Ce  sont  la  Cor- 
ftep&ndance  astronomique ,  géographique,  hydrographique  et 
êkuisUquo  de  M,  le  Baron  de  Zach,  qui  est  pubh'ée  tt  Gênes  en 
langue  française  ;  et  les  Annali  uni0ersall  dl  âtatisticà,  éào- 
nanda  pubUio4  $  etorim.  o  viaggii  imprimées  h  Milan  en  langue 
italieoiie* 

Les  titres  de  cos  detti  Journaux,  dont  les  numéros  paraissent 
aae  fois  par  mois ,  niais  pas  toujours  bien  régullërement^  fai 
saal  asset  connaître  les  matières  qui  y  sont  traitées ,  nous  nous 
croyons  dispensés  d'entrer,  à  ce  sujet,  dans  de  plus  grands  dé- 
veloppemens  ;  nous  dirons  seulement  que  l'étendue  des  rela- 
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tioo>  deM*  leBAron  deZadi^  qui tieiit.iiii rang ditlingiié pannt 
lesaj5trQiiein9ftf6i8<»iéroditioBTBriée,  loi  doiuientla  laeîiiléde 
rendre  son  recueil  l'un  des  plus  intéreasans  à  consnlter  :  c'est  une 
mine  que  les  journaux  français  el  étrangers  exploitent  arec  suc^ 
ces;  et  nous  ne  pouvons  que  les  en  féliciter.  Deux  lettres ,  écri- 
tes, par*  M.:  Edouard  Ruppel ,  sur  l'intérieur  de  FAfrique, 
et  une  carte  du  Rordoufan  et  des  pays  adjacens»  rédigée  parle 
correspondant  de  Bjl»  de  Zach  »  d'après  les  observations  de 
Mehemet-Beg^, enrichissent^  le  numéro  IV  de  i8s4* 

9 

Quant  aux  Amnali  universali  »  etc.  de  Milan  »  elles  ont  jus- 
qu'à présent  renfermé  peu  de  pièces  originales ,  et  ses  ré- 
dacteurs se  sont  iNMiiés  la  plupart  do  temps  à  traduire  les  mor- 
ceaux  qui  avaient  déjà  paru  dans  les  journaux  français  et  an- 
glais» en  supposant  même  que  les  articles  anglais  n*aient  pas 
été  traduits  d'après  des  traductions.  Elles  se  perfectionneront 
sans  doute»  et  leunséditeurs  ne  tarderont  pas  à  sentir  que  pour 
atteindjte  complètement  le  but  qu'ils  se  sont  proposé  »  il  ne  faut 
pas  qu'ils  s'en  tiennent  uniquement  au  r61e  de  simples  tra- 
ducteurs» et  qu'Us  doivent  appeler  à  leur  secours  les  savens  dont 
l'Italie  abonde.  La  science  leur  devra  des  remerciemens.  et  des 
éloges  »  s'ils  s'attachent  à  décrire  d'une  manière  exacte  leur 
beau  pays  »  dont  plusieurs  parties  ne  sont  pas  encore  par&ite- 
'  ment  connues ,  malgré  le  nombre  immense  des  voyageurs  qui 
ont  publié  des  relations  sur  l'Italie. 

Nous  citerons»  parmi  les  journaux  géographiques  d'Allema- 
gne» les  Éphèmérides  géographiques.  Beaucoup  de  titi^  et 
d'anncnces  constituent  le  mérite  de  ce  journal  »  qui  ae  publie  à 
Weimar  en  langue  allemande^  et  dont  il  parait. quatre,  cahiers 
par  an  à  des  époques  indéte^rminées.  Il  ressemble  im  peu  au 
Bulletin  des  Sciences  géographiques,  mais  d'une  manière  plus 
large  et  plus  copieuse.  En  général  »  ce  qu'il  y  a  de  bon  en  mor- 
ceaux étendus  est  traduit  des  journaux  anglais  et  français. 


'   Si 

des  f^oyages'àt  M.  âpiker;  pi]4))t4'îi'Berltn,  cWn^ 
tient  peu  de  HM^ériaiix  iieii&  :  comme  le«'Ë^hdmérf4l«igé<^grti  >' 
jilifiies  de  Weimar,  il  met  à  eontrihulkm  les  jourtii^uit  âfogUts 
etfinuiçais.  -  » 

La  Sne,  la  BaTÎère,  le  Wiirtembeirg ,  HaiAbour^i  efie. ,  ont 
dlesjoomaiix  annaek ,  trimestriels,  mensuels* ou  lifel^dèmâdat^' 
res,  dent  quelques-uns  8'oociq>ent  de  matières  géogrâphiqù^itf ':j 
nous  n'aTons  pas  asse£  de  renseignemeiia  l'!ce  sujet  pet^*  pou- 
Toir  en  parler  ici  en  connaissance  de  causer  nous  «dirons  seule- 
ment qa'il  existe  dans  le  Wurtemberg  le  Journal  pour  la  con- 
naUsanee  de  la  Terre  et  des  Peuples ,  publié  à  Stuttgard»  par 
M.  Berghause,  qui  s'est. borné  jusqu'à  présent  è,  traduire  les 
Piout^elles  Annales  des  f^ojages  et  les  autres  journaux  français 
et  iirsngers. 

Les  Archives  kisîofifuÈs,  tnilitaires  et  stàttsilqîus  de  Vienne 
ne  sont  pas  le  seul  journal  scientifique  de  Kempire  d'AMrrcbe 
oà  le  géographe  pourra  puiser  d'utiles  îaformattops  ,^  nrague; 
Grats  ti  quelques  villes  .encore  eo  qnt  d'autres,  qui^paraissent 
une  fob  par  an ,  tous  les  trimestres  ou  tous  les  mois ,  et  qui 
sans  doute  ne  doiyent  pas  être  négligés.  On  attend  avec  impa- 
tience le  moment  oti  reparaîtront  les  Mines  de  l'Orient,  dont 
le  savant  M.,  de  Hammer  était  le  principal  rédacteur. 

Les  Pays-Bas  n'ont  pas  de  journaux  qui  traitent  spéciale- 
ment de  la  géographie.  Ceux  qui  renferment  le  plus  d'articles 
de  cette  science  sont  :  le  Magasin  pour  les  sciences ,  par  Yan 
Kâmpen»  {Magazyn:veor  Wet^nsfohapppn)  ^  le  Messager  litté- 
raire, {Luter-bodey^  le  Magasin  YxWAtAfFp ^  {Letter^Kundi^ 
magn2yn)  :  ils  sont  tous  trois  mensuels* 

Le  Danemark  nous  présente  :  i*  Içs  Oiaeivaifona  des  Faya- 
geun  danois  f  de  Nyerup ,  qui  se  publient  par  cahiers  irréguUera 
en  languie  danoise  ;  s*  les  Archives  d'Histoire  et  de  Géographie^ 
recueillies  et  publiée^  ^  Copenhague  par  J.  Chr.  Riîse  ;  ce  jour* 


aal  meJ^V^  >  qtti  |?f^l(erale  Ae»  HniIro^fiiM  orîgixiau  ou  tfaddiis 
do»  oavnuge^  déjà  publiés,  pimlt  destiné  plut6l  aux  lecteur» 
qui  oberobfwfe  il  s'lifikii«er^i{i»'>  ceux  qui  deiirenft  aeqoérir 
une  instruction  solide;  5*  Journal  pour  la  politiquù  tê  foar  Ub^ 
Q(jffmçLm^ne^4€i' Ui^  N(ttnr^€P  dt^M^^me^,  publié  à  Copen- 
hague^» 4^1^  1794 i  p»tk  pi^feftse«xr  Odiu  Wolff.  Ce  îouraal 
QOQlient  des  e)L|r»îte  des  ¥oyageir  nouveau  et  d'autres  atirrages 
sur  le  géo{;napfaie  »  Tbiatoire  »  rhistoire  naturelle»  la  litlénilare^ 
elo.  Uyapeu  d  ariiclea  MÎgtnaux. 

La  Suède  a  eu  plusieurs  journaux  où  Ton  s*occupait  des 
sciences  géographiques  ;  mais  comme  ib  paraissent  et  dispa- 
raissent rapidement ,  nous  ignorons  s'il  en  existe  encore  en  ce 
moment  que  nous  devions  signaler  à  nos  lecteurs. 

Trois  fo^ruAux  géographiques ,  ou  du  moins  daiia  lesi|uels 
ou  trouf  e  de^  |]pK>rQewx  qui  peuvent  intéresser  les  géografihes, 
sont  iqaprimés  en  Rus$ie  : 

1*  Le  /mimai  4ô  Saint^Pétersboitrg  ^  publié  en  alleDMiad 
par  Oldeeop;  v 

»•  Les  Archives  de  SibérU;  et  3*  le  FiU  de  la  Patrie;  çea 
deux  derniers  en  langue  russe. 

Un  journal  mensuel  parait  à  Posen,  en  Pologne.  On  nous 
assure  qu'il  y  a  quelquefois  des  morceaux  qui  peuvent  fixer  l'at- 
tention des  amateurs  des  sciences  géographiques. 

Nous  terminerons  pa^  l'Aiigleterre  cette  revue  superficieHe 
des  joumaux  géographiques  de  l'Europe.  La  nomenclature 
seule  de  ceux  qui  paraissent  dans  le  Royaume-Uni  seMiit  beau- 
coup trop  tonglie;  nous  ne  Tetatreprendrons  pas.  Ce  pays  n'en 
possède  aucun  qui  soit  spécialement  consacré  à  la  géographie  : 
ils  ne  donnent  souvent  qu'une  portion  très-petite  de  leurs 
feoîQes  à  ce  qui  concerne  cette  science;  mais  le  plus  grand 
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nombre  coniieiii  de»  extraite  el  des  aouoace^  4^  ouTxag»ft  g^* 
grapUfaes  et  des  noiabreux  vpyagf»  exécuté»  par  les  Anglais* 
C'at  là  que  tous  tes  éditeurs  des  recueils  publia  daos  les  au-* 
très  pays  puisent  abondamment,  sans  qu'ils  aient  à  craindre  df^ 
f oîr  k  source  se  tarir.  Nous  devons  cependant  ajouter,  a?ec  U^ 
Globe,  que  la  méthode  de  la  plupart  des  journalistes  anglais  e|^ 
simple  et  facile ,  piiisqu'après  avoir  donné  fidèlement  le  titre 
d*aQ  livre,  ils  se  bornent  h  mettre  bout  à  bout  un  certain 
DODobre  des  passages  qu*ils  ont  jugé  les  plus  capables  de  piquer 
ratten^n  de  leurs  lecteurs  .s^s  les  accopipagner  de  réftçxiona 
critiques. 

VEdimburg  r^Uw^  le  Quarterfy  rtçiav,  le  MÙMionary  Va*- 
psUr  (i),  le  Philo94fpkiQal  magazine,  l'OrUntal  Herald, 
le  Momihljr  reçitw ,  YÉdinburgh philosophtcal  journal ,  et  VA- 
sûuûjaunud  «  sont  cmix  <pie  les  amateurs  des  aciences  géogra- 
pbiqees  doivent  consulter  le  plus  souvent.  Le  Quarterfy  fwiew^ 
furtoHt.  renferme  )es  articles  les  plus  impotrtans  et  les  plus  aa-* 
fv»  sur  la  géographie*  On  en  attribue  la  principale  rédaction , 
ou  du  inoin#  la  révision ,  à  M.  Barraw ,  secrétaire  de  T  Amirauté» 
îoyageiir  très-distingué.  Il  est  fâcheux  quaFesprit  de  oa  journal 

^»^— ^^»^.— i*i—.^i^^»   m     ^^^-^^w**»*—^»^— ■——■.■     ■■*     ■■»■    ■        ■■       *■      - -I  ■  I  .  t 

(i)  la  passion  dirige  trop  souvent  la  plume  des  rëdacteurs  du 
Mûtùmory  rtgùten^  et  nom  n^ avons  pu  Hre  sans  ëtonnemenl,  dans 
le  nmëro  de  janvier  iSi^^  qui  est  en  ce  moment  sous  nos  yeax , 
U  qoalîficalÎDB  îndéeeiite  ^Àniechrisi  de  VOccident  qa%  donnent 
ifl  pape:  dans  la  mène  phrase,  él  par  une  opposition  qui' ajoute 
àriaconveMnce,  ils  appellent  le  grand^seigneer  V Antéchrist  de 
lOrw4:  cependant  on  Ut  à  tonSts  leurs  pages  le  met  de  loA^itc^  ! 
Ce  déchaînement  s^ei^plique  fodiemcnt  par  Tavieu  que  font  les 
missionnaire  anglicans  des  progrès  rapidea  de  la  religion  catholU 
que ,  et  de  la  dîfficnUé  qu^ils  ont  à  en  ^rr^ter  la'propagation,  mémo. 
dans  les  possessions  anglaises  où  ils  sont  V>utpiiis$ans. 


\ 
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soit  empreint  d*nne  partialité  choquante  et  injurieuse  contre 
lal^ranceet  les  Français  ;  sentiment  indigne  des  hommes  éclairés 
qui  s'y  abandonnent.  Nous  ne  suivrons  point  un  tel  exemple ,  et 
nous  nous  plairons  toujours  à  rendre  justice  aux  autres  nations , 
lorsque  Toccasion  s'en  présentera,  sans  jamais  faire  aucune 
exception. 

Parmi  les  autres  journaux  anglais  que  les  amateurs  des 
sciences  géographiques  doivent  aussi  parcourir,  nous  citerons 
le  Manthly  magazine,  le  Blackwood  Edtnburgk magazine , 
YEdinburgh  magazine  ,  le  New  M  ont  hfy  magazine  ,  YEdin- 
burgh  philosophical  magazine,  journal,  VUniçersal  reinew , 
le  London  tnagatine,  le  Gentleman  magazine,  etc. ,  etc. 

Nous  reviendrons  sur  ces  journaux  dans  un'  prochain  nu- 
méro. 

Si  de  TEurope  nous  passons  dans  le  Noureau-Monde  »  nous 
trouverons  aux  États-Unis  trois  journaux  fort  remarquables  , 
qui  paraissent  tous  les  trois  mois ,  et  qui  sont  rédigés  à'feu-près 
sur  le  plan  adopté  par  les  journaux  anglais,  e'est-à^dtre  que 
quelques  pages  consacrées  à  la  géographie  sont- placées  au  mi- 
lieu de  nombreux  articles  où  Ton  traite  de  toutes  les  au- 
tres sciences.  Ce  sont  le  Boston  journal  of  Philoêophj  and 
the  Arts,  le  North  American  review,  V American  journal 
of  Science  and  Arts,  Outre  des  morceaux  consacrés  aux 
sciences  et  aux  arts ,  ces  trois  journaux  contiennent  des  traduc- 
tions de  quelques  articles  géographiques  des,  journaux  anglais, 
et  des  notices  originales  qu*on  traduit  ensuite  en  Europe.  On 
trouve,  dans  le  premier  de  ces  journaux»  publié  à  New-Haven , 
des  articles  sur  la  géologie,  la  minéralogie  el  la  tapùgraphie. 
Nous  avons  remarqué  >  dans  le  numéro  de  juillet  i8t4  du  North 
American  reoiew,  une  analyse. fort  détaillée  et  très*intéres- 
santé  de  la  Description  générale  de  la  Noupelle-É cosse  ^  publiée 
en  1825  à  Halifax,  et  accompagnée  d'une  carte. 


Le  Didfio  eêUuListico  et  le  Begistro  eêtcutisiico  de  Buenos* 
Ayrafienfimnent  d'excellensinatériatix originaux.  On  en  trou- 
ve «oïd  dana  le  Sol  de  Mexico  et  dans  le  Semanarlo  del  nuevo 
Rfjno  de  Granada^  qui  s*imprimfr  à  Santa-Fé  de  Bogota^ 
Noua  forons  ai  tous  ces  journaux  paraissent  encore;  nous 
aroDi  seulement  la  certitude  que  le  Begistro  esta&tico,  qui  a 
commencé  en  iSas  n'a  pas  cessé  d'être  publié. 

Nous  connaissons,  dans  les  établissemens  anglais  en  Asie, 
deux  journaux  scientifiques  où  Ton  trouve  quelques  morceaux 
géographiques.  l^Orientid  magazine  and  Calcutta  raiiew^  pu- 
blié tous  les  mois  à  Calcula ,  et  the  Friend  of  India,  qui  pa- 
rtit tous  les  trois  mois  à  Serampore. 

On  nous  assure  qu*ii  existe  dans  les  établissemens  anglais  de 
la NoQveDe-HolIande ,  etc.,  quelques  autres  journaux' que  les 
géographes  peuvent  consulter  avec  fruit  :  nous  n'avons  pas  d'in- 
dications assez  précises  pour  en  entretenir  nos  lecteurs.  Nous 
dirons  seulement  que  M.  Wentwortb ,  dans  son  dernier  ou- 
vrage sur  ces  contrées,  a  donné  en  entier  le  n*"  ioo5  de  la 
Gazette  de  Sidmy,  qui  porte  la  date  du  20  février  iSaS.  On  7 
trouve  une  liste  de  tons  les  emplois  de  la  colonie,  avec  le  mon- 
tant des  appointemens  ;  une  table  d'exportations  et  d'impor^ 
talions.  Ses  rédacteurs  se. plaignent  qu'ils  manquent  de  pa- 
pier, et  qu'ils  sont  obligés  d'imprimer  leurs  feuilles  sur  du  pa- 
pier de  Chine ,  ce  qui  augmente  le  travail  du  double.  Ils  citent 
uoe  autre  gazette  qui  s'imprime  à  Hobart-Town ,  dans  TlleVan- 
Diemen.  Ce  numéro  contient  aussi  un  mémoire  sur  la  culture 
du  tabac,  lu  à  k  Société  d'Agriculture  par  Jonas  Bradley,  co- 
ton libre  et  volontaire  (Free  Settler).  Nous  ne  connaissons 
pas  de  journaux  géographiques  publiés  en  Afrique.  On  nous 
écrit  cependant  qu'il  en  parait  un  à  l'ile  Maurice ,  et  un  autre 
au  Cap-de-Bonne-Espérance;  la  Gazette  de  Gold  coast  et  celb; 
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de   Sierra- Ls4me,  renferikieal  «{uelqttefob  des  arlides  quî 
peuvent  Uilére^^er  le&  géogf «pli«fi. 

Il  serait  k  désirer  qixe  cette  reVue ,  fort  incomplète  et  très- 
superficielle,  des  différens  journaux  qui  «ont  publiés  dans  )e 
inonde ,  fût  refaite  sur  un  plan  plus  savaiit  par  un  géographe 
nabile.  Cest  dans  l'intérêt  de  la  science  que  nous  engageons 
M.  Malte-Brun  à  entreprendre  ce  travail  dans  un  des  numéros 
des  Noiwelles  Annales  des  Voyages.  Nous  serons  heureux  si 
nous  avons  pu  lui  suggérer  une  bonne  idée. 
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SECONDE  SECTION 
ANALYSES. 

YOYAGJS  DANS  LA  RÉPVBLIQUJB  DE  CoLOMBlA  en  l8s3  et  iSsO^  par 

G,  MoLLiEN  ;  ouvrage  accompagné  de  la  carte  de  Colombia  tt 
orné  de  vues  et  de  costumes  divers  ,  a  vol.  în-8*.  Paris  1824  p 
chez  Arthus  Bertrand,  libraire,  rue  Hautefeuille  n*  a5. 

Il  y  a  vingt  ans  qu'un  Français,  M«  Depons,  leva  une  partie 
4u  voile  dont  le  gouvernemeut  d'Espagne  couvrait ,  depuis  trois 
siècles  9  les  provinces  américaines  de  Terre  fenne.  Los  con- 
trées de  Caracas  et  de  Yeneiuela  ,  qu'on  n'entrevoyait  qu'au 
travers  des  vagues  indications  et  des  renseignemens  tronqués 
des  écrivains  espagnols  et  italiens  {i),  parurent  sous  un  )our 

(i)  Parmi  ces  anciens  écrivains,  nous  citerons  particulîèreinent: 
Simon  Pedro  :  Noticias  Hîstoriales  de  las  conquistas  de  Tierra  Fir-* 
ma,  fol.  i6a5 —  Sineros ,  Not.  Hist  de  Tierra  Flrma,  fol.  1681. — 
L  Femandez  :  Historia  gênerai  de  las  Conq.  del  Nuevo  Reyno  do 
Granada. —  Hiia  :  même  sujet,  même  tilre.  — •  J.  <&  Driedoi  Hist. 
de  las  Conq.  y  poblacion  de  la  prov.  de  Venezuela  ,  1 7^3  fol.  — 
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tiouvem ,  €*esl-À-4ire  «ma  Jour  térîtable  point  de  vue.  Dans  I0 
tempunéme  où  i*«geiii  du  gouyemement  françai»  à  Caracas 
réaÙMml  sur  ces  vastes  possusions  leé  éiémeiia  d^  ston  Mé*' 
ressente  description  ,  et  reçenît  de  (jualcfues  foùctièntiaîres  , 
doot  il  arait  au  eaptirer  k  ooufifliiice ,  des  commaâieatiens  ifas^f 
portantes,  un  illustre  Toyageué»  M-  defiumboldl,  dotit  touàleâr 
pas  oot  été  marqués  par  des  déooutertes ,  explorait  avec  touto 
la  perfévérauce  du  génie ,  les  deux  grandes  ehiatnes  de  là  Hàt*- 
dillière  des  Aa^est  »  visitait  une  grande  partie  de  la  NouTelle 
Grenade  «  et  s'arançant  dans  les  plaints  tju'an^osé  TOretioque; 
recueillait  les  brillantes  couleurs  de  ses  admirables  taMeanx.  de 
la  nature.  Dès  ce  moment  disparurent  les  fiiusses  notions  en- 
tretenues par  la  jalousie  et  l'étroite  politique  du  oabinet  de 
Madrid.  De   nombreuses  positions  géographiques  fbreni  dé* 
terminées  ou  rectifiées ,  et  les  ressources  agricoles  et  les  ri-*- 
chesses  métalliques  de  la  capitainerie  générale  de  Caracas  et 
du  rojaume  de  la  nouvelle  Grenade  furent  mises  au  grand  jour; 
l*oD  connut  mieux  aussi  les  mœurs  ^  les  usages  et  le  territoino 
des  nombreuses  peuplades  indiennes  qui  vivent  ou  indépendaBM 
tes  on  soumises  aux  lois  du  vainqueur  sur  toutes  ies  plM*tieîi 
de    ces  provinces.  Telles   étaient  en    1808  les  connaissan- 
ces acquises  sur  cette  riche  portion  des  colooies  espagnoles». 
U  semblait  que  la  carrière  fôt  alors  fermée  »  du  moins  pour 
loDg4emp8.  Qui  eût  osé  parcourir  de  nouveau  les  lieux  exa- 
minés par  M.  de  Humboldt,  avec  le  téméraire  projet  de  les  iair^ 

■         ■  w  j       m  ■»■»■ —    > 

Quon:  Historié  del  Kaçvo  Qejmo  de  Gr&uada^  t75i.  *^  GumiUa: 
El  Oronoco  illustrado  ^  etc^  iji^,  9  vpL  iorif**-*^  SîUi:  Saggîo^ 
sopra  Orenoco  e^U  abitanti  délie  rive  etc.-»  i7{f€i;-p-  le  VÈénmt 
Saggîo  istorico  (province  de  terre  ferme ),  <7&>i  1781^  ijSa.  Om 
peut  consulter  aussi  le  voyage  de.Waflerf  qni  renffnae  la  plus  an- 
cieone  description  complète  de  Tisthmede  Panama. 


mleuj^  eomialUe?  et  que  restait-il  à  glaner  sur  ses  pas?  Mais  un 
évéoemeat  y  que  toute  la  prudence  humaine  ioie  pouvait  prévoir, 
a.diaK^  toutè*coup  la  face  moi*aIe  et  p<Ji  tique  de  ces  loin- 
tainçs  contrées.  A  la  suite  d'une  lutte'  terrible  avec  la  métro- 
pôle  ,  elles  se  sont  déclarées  indépendantes.  Elles  ont  changé 
leur  organisation  intérieure.,  e^es  ont  proclamé  un  nouveau 
pacte  social,  elles  s'agitent  dans  l'enfance  orageuse  de  la  li- 
^berté;  elle&  se  créent  de  nouveaux  rapports»  de  nouvelles  ha- 
bitudes, de  nouveaux  intérêts;  elles  appèlleni'ÀimG  l^s  regards 
nouveaux  de  l'observateur. 

Ceux  de  M.  MoUien  se  sont  dirigés  vers  cette  nouvelle  répu- 
blique :  il  est  le  premier  Français  qui  nous  la  fasse  connaître. 
Déjà  ce  jeune  et  savant  voyageur  avait  bien  mérité  de  la  géo- 
graphe. Son  nom  est  honorablement  inscrit  parmi  les  hardis 
explorateurs  de  l'Afrique  centrale.  Plus  d'une  fois  en  parcou- 
rant la  Colombie,  il  a  pu  se  croire  au  milieu  du  pays  des  Nè- 
gres et  des  brûlantes  solitudes  qu^  avait  visitées  quatre  ans 
auparavant.  Mais  ici  du  moins  ,  il  n^a  point  eu  à  redouter  les 
perfides'  embûches  du  Musulman  :  le  Chrétien  a  voyagé  au  mi- 
lieii  .4e  ses  frères. 

C'est  h  Carihagène  des  Indes  que  M.  Mollien  a  débarqué  sur 
le  continent  de  l'Amérique  du  sud.  Il  se  rend  à  B^rra^ica  et 
remodte  la  Magdalénà  jusqu^à  Honda  ;  il  quitte  le  fleuve  pour 
gagner  par  terre  Santa-Fé  de  Bogota,  capitale  de  la  nouvelle  ré- 
publique^  Il  n^y  passe  d'abord  que  peu  de  jours  pendant  lesquels 
il  va  payer  son  tribut  d'admiration  à  la  haute  chute  de  Tequen- 
dama ,  et  au  pont  naturel  de  Pandi.  Il  porte  ensuite  ses  pas 'dans 
la  province  de^corro  :' il  parcourt;  dans*  cette  excursion,  quel- 
ques parlies'importanlés  et'  pittoresques  de  la  chaîne  orientale 
de  la  CoiHliHière  ,  et  visité  lés  mines  de  cuivre  de  Moniquira  et 
les  mines  de  sel  de  Zipaquira.'  Apres  trois  mois  de  séjour  à  Bo- 


63 

gMia ,  il  cjuitte  cette  ville  pour  retourner  en  Europe.  Plusieurs 
route$  se  présentaieat  alors  devant  ses  p«s:  U  fallait  choisir* 
(lelle  de  Caracas  pQraît  de  l'iat^t;  mais  d'illustre  voyageurs 
ardient  parcouru  cette  contrée.  L'Orenoqne  ,  à  c^me  de  l'im* 
portaace  qu'il  doit  prendre  pl^s  tard»  tentait  aussi  sa  curiosité» 
Toutefois,  après  avoir  déjà, observé  la  Cordillière  orientale, 
il  pensa  qu'il  serait  plus  curieux  et  plus  utile  d'examiner  celle 
de  l'ouest  y  plus  riche  en  métaux  précieux.  Il  se  mit  donc  en 
route  pour  un  des  ports  de  l'Océan  Pacifique.  Dans  cette  se-r 
conde  partie  de  son  voyage ,  M.  MoUien  se  dirige  au  sud  et  ga- 
gne Popayan ,  en  passant  par  Ambalema ,  San  Luis ,  Parandé , 
Nejrva ,  et  en  franchissant  la  terrible  montagne  de  Guanacas. 
loe  fois  parvenu  dans  la  fertile  et  riche  vallée  du  Cauca ,  il  vi- 
Mte  U  mine  d*or  d*ÀIlégrias  et  prend  des  renseignemens  sur 
toutes  celles  qui  se  trouvent  dans  la  même  contrée.  Il  se  rend 
bientôt  4  Cali ,  ville  charmante  qui  s'élève  sur  le  penchant  de 
la  Cordillîère  occidentale,  quitte  ce  riant   séjour   pour  tra- 
verser le  paasa^  difficile  et  périlleux  de  Las  Jnntas ,  et  s'aven- 
ture ensuite  dans  ûoe  frèle  pirogue  sur  les  ondes  de  laDagua , 
rivière  lof^euse  comme  un  toirent  lorsqu'elle  s'élance  des 
hautews  de  Gali ,  et  qiir,  plus  calme  lohK{u'elle  atteint  son  ni- 
veau ,  porte  lentement  à  la  mer  Pacifique  lé  tribut  de  ses  eaux , 
fQlre  deux  rives  basses,  marécageuses  et  souvent  inondées. 
Cest  à  Buenaventura' que  la  Daguà  se  mêle  k  l'Océan  ;  c'est 
austt  dans  .ce  petit poH  hiunlde  et  mal  sain,  que  M.  MoUien 
i*  embarque  pour  Panama  :  i)  traverse  Tisthmè  de  ce  nom  pour 
$e  rendre  à  Ohagrès ,  o%*i)arrétSe  S(m -pacage  sur  un  bâtiment 
de  commerce  anglais  qôî  le  transporte  en  Europe. 

Parvenu  à  S«  ^ueni^ventura ,  presque  au  terme  de  son  voyage 
dans  la  Colombie ,  on  regrette  que  M.  Mollien  n'ait  point  entre-* 
pri»  une  excursion  dans  cette  province  du  Choco  ,  où  il  se 
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ll^ouvâit  alors.  Soa  talent  d'observation  et  son  zèle  ëproufë 
nous  garantissaient  nn6  ample  moisson  dé  documens  nouveaux 
int  un  pa;^  peu  fréqttenté  fût  les  voyageurs.  M".  Mollîen , 
cottune  pour  nous  iàdemttiser  »  nous  donne  une  courte  notice 
mt  cette  riche  et  marécagetise  contrée.  Elle  nous  servira  avec 
<{ttel<|ues  autres  observations ,  à  en  tracer  un  aperçii  rapide. 

Le  Choco  commence  à  la  mer  des  Antilles ,  confine  au  nord- 
ouest  avec  les  territoires  des  Indiens  insoumis  »  qui  sont  à  cinq 
journées  de  Panama ,  comprend  une  partie  de  la  Çordillière 
orientale ,  est  borné  à  Touest  par  le  Grand  Océan ,  et  £nit  au 
sud  à  Escuande  ,  situé  au  sud-sud^st  de  la  Gorgona  ,  à  deux 
journées  de  San  Buenaventura. 

Ce  payp»  qui  s'étend  comme  une  bandé  de  terre  eoti^  les 
revers  des  montagnes  de  TEst  et  la  mer  paoifi<{ue ,  a  plus  d'un 
rapport  avec  la  Hollande»  Si  ^  dann  oette  dernière  contrée»  l'art 
a  créé  les  ni^mbreui^  canaux  qui  la  traversent >  dans  le  Choco, 
la  nature  a  multiplié  }ps  mêmes  moyens  de  communication,  de* 
puis  la  mer  dc&  Antilles  jusqu'au  Grand  Océané  Une  grande 
partie  de  cette  ptovince  ac  forme  qu'une  vaste  plaine  humide, 
couverte  do  forêts  is^pénétrablesi  Le  terrain ,  Oitfinaireme&t 
d'une  couleur  roug^  très-brillante»  est.  ondulé  en  vallées  peu 
profondes  ^  qui  renferment  de  très-beaux  pâturages.  Lorsque 
les  vents  de  N.  O,  viennent  briler  contretles  'fiança  de  la  Cor^ 
dillière  les  nuages  amoncelés ,  des  torreni  a'^chappenl  de  la 
montagne  et  font  un  vaste  marécage  de  tbni  le  pays»  Aussi 
est-il  impossible  d'élever  en  pleine  terte  les  plantes  .petagèrcs: 
leur  culture  y  est  toute  artificielle.  A  pkisieixra  pieds  dnaol,  on 
construit  un  plancher  de  bambous ,  que  l'on  recouvre  de  terre, 
et  sur  cette  couche  ëpaise ,  lès  plantes  légumineuses  croissent 
et  réussissent  à  merveille.  Il  n'^en  est  pas  ainsi  du  mais ,  de  la 
canne  h  Sucre  et  du  bananier,  qui  se  plaisent  infiniment  dans 
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t!»  tefres  hmoides  et  touveni  inondées.  Si  l*on  pouvait  en  iten- 
d»  la  cahare  au  moyen  de  défrichemeDs ,  difficiles  à  la  rérité  , 
rsjricultiire ,  dans  le  Choco ,  rivaliserait  avec  le  produit  des 
mines.  CeIIes-<:i  sont  presque  innombrables.  Dans  aucune  autre 
partie  de  la  terre^  le  fonds  du  sol  ne  recèle  plus  de.  richesses 
métalliques.  On  dirait,  parvenu  à  800  toises  au-dessus  du  ni* 
veaade  la  mer,  que  le  ibnd  du  sol  est  tout  d'or  :  à  cette  hauteur 
seulement,  il  se  trouve  partout  mélë  avec  le  platine;  au-  delà, 
ces  deux  métaux  disparaissent.  Si  l'industrie  pouvait  exploiter 
les  vastes  forêts  du  Choco ,  si  Tinsalubrité  du  climat  permettait 
de  s'y  établir  et  de  fonder  des  comptoirs  sur  la  côte,  bientôt 
cette  province  livrerait  au  commerce  des  bois  de  teinture  de  la 
meiDeure  qualité;  rébénisterie  s'enrichirait  de  nouvelles  cou* 
iean;  on  exporterait  aussi ,  indépendamment  de  l'or  et  du  pla- 
tioe,  des  résines ,  des  gommes ,  de  Técaille,  et  des  perles  de  la 
Gorgona.  Mais  la  crainte  de  la  mort  éloigne. de  cettis  plage  fu: 
oeste  jusqu'à  la  cupidité  mercantile.  Quoique  les  chaleurs  j 
loient  modérées ,  il  n'est  guère  de  pays  plus  mal  sain ,  au  point 
méoie  que  le  Gouvernement  est  obligé  d'accorder  à  ses  officiers 
un  tiers  en  sus  de  leurs  appointemens  ordinaires ,  et  il  ne  les 
paie  pas  longtemps  à  la  même  personne.  Le  naturel*  y  végète 
dans  un  état  de  continuelle  langueur;  il  n'a  point  de  beaux  jours 
pour  le  consoler:  sa  cabane  est  un  cloaque;  et  lorsque ,  h  Faide 
d'an  morceau  de  bois  grossièrement  taillé  en  échelle ,  il  monte 
i  la  chambre  où  il  veut  goûter  le  sommeil ,  le  toit ,  pourri  par 
l'humidité ,  s'entr'ouvre  et  laisse ,  de  toutes  parts ,  passage  U  la 
pluie,  qui,  bientôt,  inonde  sa  retraite  et  la  couvre  defai!^; 
<a  pirogue  est  le  lieu  le  plus  sec  où  il  puisse  reposer  Sa  tête.  Il 
semble  que  la  Providence  ait  voulu  placer  à  côté  de  rabondancè 
de  1  or  l'image  de  la  plus  profonde  misère  de  Thommé. 

vani  ane  tdie  contrée  la  population  ne  doit  pas  être  nom-^ 
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brensè  ;  aussi ,  sur  une  étendue  dé  i  ob  lieues  »  ne  compte^Uon 
que  soooo  habitans.  La  couleur  noire  domine  dans  ce  nomlireA 
Les  nègres  sont  presques  tous  esclaves;  ils  travatUent  aux  mines, 
dont  les  mulâtres  sont  propriétaires..  Ces  derniers ,  peu  nom- 
breux ,  sont  les  patriciens  du  pays.  On  y  trouve  aussi  quelques 
Indiens ,  pauvres  et  presque  sauvages  ;  ils  vont  h  peu  près  nuds , 
se  peignent  de  diverses  couleurs  »  sont  craintifs ,  et  s'enfuient  à 
Taspect  des  étrangers.  Ib  ont  la  plus  grande  aversion  pour  les 
noirs;  Leur  industrie  se  borne  à  faire  des  panierset  à  tresser  des 
chapeaux  de  paille.  Leur  langue  est  remarquable  par  la  dureté 
et  l'aprêté  de  la  prononciation.  Ils  ont  conservé  l'idiome  indien, 
pour  exprimer  les  objets  qu'ils  possédaient  avant  l'arriTée  des 
Espagnols ,  tandis  que  la  langue  de  ces  derniers  leur  sert  à  dési- 
gner les  choses  qu'ils  n^ottt  connues  qu'après  la  conquête ,  et  qui 
étaient  importées  par  les  vainqueurs  (i ). 

La  payigation  de  H.  Moîlien  sur  la  Magdaléna  lui  a  fourni 
Toccasion  de  tracer  pn  tableau  détaillé  de  la  vsfUée  orientale 
de  la  nouvelle  Grenade;  cette  partie  de  sa  relation  n'en  est  ni 
la  ^oins  neuve ^  ni  la  moins  piquante. 

•  La  M9gdaliQfi ,  qui  sort  du  lac  Papas,  et  qui,  dans  presque 
V>ut  son .cQqra ,, .oo,h1ç  &Q^s  le  mém^  méridien,  peut  être  consi- 
dérée Qonx^i^e  le  Çfuciiil  de  communication  entre  les  montagnes 
^\ei  4nc|r.  Il  fau.t  l^  raconter  pour  aller  à  Bogota;  et  ce  trajet, 
qui  n'est  .^i  sans  dangers  ni  san^  eixnui ,  dure  un  mois.  On  s'em- 
l^ft^Ue  ^ur  des  juii^ogues  Jonques  et  .étroites ,.  conduites,  tantôt  à 

p  •  •       •  ■  •        ■   .       I  T    i^  \  •       ;  r^      4  « ,  •  «  » 

it  (y)  Yoîci  quelques  inqts  de  celte  }{^^e  ^els  que  les  donne  M. 
MaUion  :  .Ccpio^  €h<)f  ;  ^w^^i^lMyr  ^ntropophage  ;  ^eoupjayi  fe^me; 
^m«o«r^||ÇIWtme  ;  b^kpiikeoa  biaiic  ;  Gamma  Iiidien  ;  mngùur  noir; 
ourima  cafiouartnez  ici;  carpemara  combien;  anUta  un; nounu deux; 
cànoupa  trois  ^  aiapa  quatre;  conamio  cinq< 
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U  ruae  et  tantôt  à  la  perclie  »  par  des  bûgas  »  matelots  saavagea 
ci  pmtitn  y  tpi  ajoutent,  par  leurs  manières  brutales  et  leur 
copicfité,  à  tous  les  tourmens  de  la  route. 

t  Tantôt  9  dit  M.  Mollien ,  nous  Toyagtons  entre  les  rives  ver- 
1  dojaates  d*un  fleuve  qui,  aussi  large  que  le  Sénégal, m'offrit 

>  bien  d^autres  traits  de  ressemblance  avec  lui.  L*état  inculte 

>  de  ses  bords ,  la  solitude  des  forêts  qui  les  couvrent ,  la  cha_ 
•  leur  qui  s*j  fait  sentir,  et  les  hommes  noirs  qu*on  y  apperçoit 
I  à  de  longues  distances,  assis  dans  des  cabanes  de  jonc  en^ 

>  toorëes  de  champs  de  maïs ,  ou  bravant  les  courans  du  fleuve 
I  dans  des  troncs  d'arbres  creusés,  me  transportaient  en 
V  Afrique.  »  ^ 

Ces  familles  solitaires ,  qui  peuplent  les  bords  de  la  Magdaléna,. 
ont  trop  de  souffrances  à  supporter  pour  vivre  long-temps.  Leurtf 
maisons  de  joncs  et  de  bambous ,  dont  parle  M.  Mollien,  s*élèvent 
ta  nubett  de  bois  touffus ,  dans  lesquels  ils  ont  défriché  le  terrain 
infSsant  li  leur  nourriture;  ils  y  cultivent  le  maïs,  la  canne  à 
lucre  et  quelques  fleurs  pour  orner  la  tête  des  fenunes  aux 
jours  de  fêtes.  Le  chef  de  la  famille  est  à  la  fois  chasseur ,  labou- 
reur et  artisan  ;  tantôt  il  repousse  le  jaguar  qui  lui  ravit  son 
chien  fidèle,  ou  les  hôtes  des  bois  qui  menacent  sa  maison;  tantôt 
il  creuse  sa  pirogue  ou  prépare  ses  filets;  il  tresse  lui«même  la 
natte  sur  laquelle  ses  enfans  reposent  leur  tète.  Seul  il  veille  i 
tout;  il  n'attend  rien  de  la  société;  et  lorsque  la  rivière  débordée 
inonde  ses  plantations ,  il  place  sa  famille  dans  une  pirogue , 
dont  sa  femme  dirige  le  gouvernail;  puis,  k  travers  les  sentiers 
qn  il  parcourait  en  chasseur  peu  de  jours  auparavant,  il  la  con» 
dult  k  son  champ  de  maïs  ^  oii  il  élève  à  la  hâte  un  ajoupa  i 
pour  la  garantir  de  la  pluie  d*orage; 

La  Magdaléna  eût  été  un  torrent  impétueux  et  insurmontable 
si  la  Providence  n*eut  borné  son  cours  dans  plusieurs  parties 
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par  des  masses  de  rochers  disposées  de  manière  à  en  briser  b 
▼iolence.  Toutefois,  la  navigation  en  est  diflicile  à  cause  des 
rapides.  L'introduction  récente  des  bateaux  à  vapeurs  doit  en 
changer  tout  le  système  et  assurer  à  Tindustrie  des  moyens  de 
conununicatîon  plus  prompts  et  beaucoup  plus  sûrs-Lejoum'est 
peut  être  pas  éloigné  où  les  rivages  solitaires»  mais  fertiles  »  de  ce 
fleuve»  qui  sont  hérissés  aujourd'hui  de  buissons»  de  lianes  et 
d*épines»  se  couvriront  de  cotonniers»  de  cacaotiers  »  de  cannes 
à  sucre  »  et  livreront  au  commerce  d'abondantes  récoltes  de  café» 
de  tabac  et  d'indigo. 

'  Si  nous  voulions  examiner  en  détail  la  nature  sauvage  de  la 
Colombie  »  nous  aurions  encore  bien  des  ëicursions  à  faire  ;  il 
nous  faudrait  visiter  à-peu-près  les  neuf  dixièmes  de  cette  grande 
contrée  :  mais  il  est  temps  d'arriver  au  centre  de  la  civilisa- 
lion  du  pays.  Gravissons  donc  la  Cordillière  de  l'est»  et  don- 
nons en  passant  un  coup-d'œil  à  cette  jolie  ville  de  Guaduas  et 
à  la  délicieuse  vallée  qui  l'entoure  »  si  chère  au  voyageur  par 
les  mœurs  hospitalières  de  ses  habitans.  Nous  voici  parvenus 
au,  terme  de  notre  course;  nous  avons  atteint  le  plateau  de 
Bogota. 

Ce  plateau  »  sur  lequel  est  située  la  capitale  de  la  Colombie, 
offre  plusieurs  traits  de  ressemblance  avec  celui  qui  renferme 
les  lacs  Mexicains  :  l'un  et  l'autre  sont  plus  élevés  que  le  cou- 
vent du  grand  Saint-Bernard.  Le  plateau  de  Bogota  est  à  i365 
toises  au-dessus  du  niveau  de  la  mer;  des  montagnes  élevées 
l'environnent  de  toutes  parts.  Le  niveau  parfait  de  son  sol»  sa 
constitution  géologique»  la  forme  des  rochers  de  Suba  et  de  Sa- 
cativa  »  qui  s'élèvent  comme  des  îlots  au  milieu  des  savannes  » 
tout  y  semble  indiquer  l'existence  d'un  ancien  lac<  Cette  plaine 
a  seize  lieues  d'étendue  du  nord  au  sud»  et  huit  de  l'ouest  à 
l'est  :  elle  est  coupée  d'un  grand  nombre  de  ruisseaux  »  de  quel- 
ques étangs  et  de  deux  rivières  »  le  Commun  et  le  Bogota  ou 
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Txmsa.  Cette  detaièce  rivière  »  après  avoir  réuni  les  eaux  de  la 
TaBée»  ft*est  frayé  un  chemin  à  travers  les  montagnes  de  Santa 
Fé.  C'est  près  de  la  ferme  de  Tequendama  qu'elle  se  précipite, 
par  une  ouverture  étroite  »  dans  une  crevasse  qui  descend  vers 
Is  bassin  de  la  Hagdaléna.  Si  Ton  tentait  de  fermer  cette  ou- 
verture ,  la  seule  que  présente  la  vallée  de  Bogota ,  on  conver- 
tirait peu  à  peu  ces  plaines  fertiles  en  un  lac  semblable  aux 
lacs  Mexicains.  » 

La  température  de  ce  plateau  n'est  pas  aussi  sévère  que  l'é- 
lévation du  sol  pourrait  le  faire  supposer;  le  thermomètre  s'y 
élève  de  6  à  i4*  R*  ^  on  y.puit  à-peu-près  d'un  automne  triste 
et  continuel.  Les  grands  végétaux  languissent  à  cette  hauteur  ; 
les  céréales  y  viennent  en  abondance»  et  les  pâturages  y  sont 
exceilens.  Il  faut  avouer  que  c'est  un  spectacle  assez  curieux, 
que  celui  de  campagnes  aussi  riches  que  la  Beauce  à  une  hau- 
teur où,  en  Europe,  on  ne  trouve  que  des  neiges,  et  sur  la- 
quelle l'homme  a  peine  à  vivre. 

Entrons  maintenant  dans  Santa-Fé  de  Bogota,  que  le  clocher 
de  sa  cathédrale  fait  distinguer  de  très- loin.  La  ville  de  Que- 
sada  est  assise  à  mi-c6te  de  deux  montagnes  assez  élevées.;  elle 
en  reçoit  des  eaux  toujours  fraîches  et  toujours  pures.  Son  as-r 
pect  btérieur  est  assez  monotone  :  ses  rues  sont  larges  et  tirées 
su  cordeau  ;  mais  toutes  les  maisons  se  ressemblent  :  rien  ne 
distingue  celles  des  ministres  ;  et  on  aurait  de  la  peine  même  à 
reconnaître  le  palais  du  président ,  sans  la  garde  qui  en  défend 
rentrée.  Ces  maisons  sont  blanchies  à  l'extérieur,  et  générale- 
ment peu  élevées  ;  l'intérieur  ressemble  assez  à  celui  des  nôtres 
su  16*  siècle.  Là,  des  fenêtres  inégales,  des  murs  à  bosses 
énormes,  des  solives  saillantes,  des  portes  de  toute  hauteur, 
peu  de  serrures ,  et  quelques  vitres  dont  l'usage  commence  seu- 
lement à  s'introduire.  Le  palais  du  pirésident  serait  tout  au  plus, 
a  Par/s,  ia  demeure  d'un  mince  bourgeois  :  point  de  vestibule 


pour  le  salon  de  réception ,  et,  dans  ce  dernier,  quelques  cana* 
pés  en  damas  rouge ,  un  tapis  de  Ségoyle  usé  »  quelques  lampes 
suspendues  à  des  solives  transversales»  voilà  Tameublement. 
Les  représentans  sont  assis  sur  des  fauteuils  en  bois  vernissé, 
doublés  en  cuir  tanné.  La  chambre  des  séances  ressemble  asseï^ 
à  la  salle  d'audience  de  nos  tribunaux  inférieurs  de  province. 

L'architecture  des  édifices  religieux  n*est  pas  sans  mérite; 
mais  la  richesse  de  leur  intérieur  est  ce  qui  contraste  le  plus 
fortement  avec  la  simplicité  des  maisons  dont  nous  venons  de 
parler.  Les  vingt-six  églises  de  Bogota  sont  resplendissantes 
d*or  :  une  seule  des  statues  de  la  Vierge  qui  parent  les  autels 
de  la  cathédrale»  est  ornée  de  i358  diamans»  isgS  émeraudes» 
âgamélhistes»  i  topaze,  i  hyacinthe ,  Sja  peries;  le  piédestal 
seul  est  enrichi  de  6og  améthistes  :  le  travail  de  Fartlste  a  été 
payé  4»ooo  piastres.  J*avoue  qu'en  parcourant  ce  magniCque 
inventaire  dans  Touvrage  de  M.  MoUien,  je  n*aipu  me  défendre 
d*un  peu  d'inquiétude  sur  le  sort  futur  de  la  Vierge  aux  i558 
diàmans ,  et  mépie  de  toutes  les  Vierges  des  cathédrales  de  la 
Colombie  :  les  républiques  veulent  un  peu  plus  de  simplicité 
dans  le  culte;  et  il  y  a  là  de  quoi  solder  l'arriéré  de  toute  une 
armée ,  à  commencer  par  les  généraux. 

On  trouve ,  dans  la  relation  de  M.  MoUien ,  une  notice  histo- 
rique ,  fort  bien  é^çrite ,  sur  la  révolution  qui  a  fait  une  républi- 
que des  vastes  possessions  espagnoles  de  Tefre-Ferme.  Il  mon- 
tre ,  dans  ce  récit  court  et  substantiel ,  une  louable  impartia- 
lité; il  peint  à  grands  traits  les  hommes  qui  sont  dans  ce  mo- 
ment à  la  tête  des  affaires  ;  il  nous  les  présente  sous  toutes  les 
faces ,  dans  leur  vie  passée ,  et  même  dans  leurs  espérances  : 
mais  conmie  l'examen  de  la  partie  politique  du  Voyage  nous 
semble  hors  de  l'objet  spécial  d'un  Bulletin  exclusivement  con- 
sacré aux  sciences  géographiques ,  nous  né  croyons  pas  devoir 
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nom  arrêter  sa?,  cette  intéressante  {portion  du  trayail  au  voya- 
genr. 

Les  mœurs  des  Ainéricains-Espftga<oIs  sont  assers  çraniies.  Le^ 
laUeaii  spiritud  et  piquant  qu'en  irace  W-  Mollîeâ  cp^firme  çe^ 
que  d*autres  Toyageurs  en  ont  dit  avant  lui>  Ceé  mœurs  $oni 
ilationnaires  ;  la  réyolution  ne  les  à  pas  encoi^  nodtfiée^i.  Il  eUf 
est  de  même  deê  beaax<4irts;  ils  sont  aujourd'hui',  dans  la  Co- 
lombie t  ce  qu'ils  étaient  en  Europe  au  temps  de  Ferdinand  et 
d'Isabelle  :  la  capitale  et  quelques  villes  ÉMiritimes  el  commer- 
çantes font  seules  exception.  Ici ,  sous  le  rapport: litlàraire ,  les 
personnes  du  monde  sont  restées  moins  en  arrière  :  on  s'y  con^ 
tente  d'un  mauvais  tableau',  sans  perspeetite^ et  sans  coloris; 
mais  dans  Téloqueiice  et  dans  la  poésie,  on  est  plus- diflSpile; 
parce  qu'on  a  déjà  sous  les  yeux  des  prodtfctipns  qui  ne  man- 
quent ni  d'élévation  ni  d'élégance.  Le  clergé  cultive  avec  assez 
de  succès  Féloquence  de  la  chaire  :  l'es  prëdicàteur's  mettent 
dans  leurs  sermons  de  la  gravité  et  de*  l'onctioil.  Plu^eurs* 

■ 

d*enlr'eox  sont  même  des  orateurs  politiques  reconlmandables  ; 
et  c'est  une  des  causes  de  l'influence  qu'ils  éoniserventdans  les 
assemblées  délibérantes  et  sur  la  nation  en  général. 

Terminons  cet  extrait ,  déjà  fort  long ,  par  une  esquisse  ra-r 
pïde  des  ressources  de  la  Colombie  dans  les  deux  grandes  bran- 
ches de  la  richesse  des  nations  ,  l'agriculture  et  l'industrie 
commerciale* 

Le  défaut  de  débouchés  est  le  grand  obstacle  qui  s'oppose 
aux  progrès  de  l'agriculture.  Ches  le  Colombien ,  naturelles 
moA  paresseux,  il  produit  le  découragement,  et. la  plus 
grande  partie  des  terres  reste  en  friche.  Ici  la  culture  peut  se 
dinser  en  culture  européenne  et  en  culture  tropicale  ou  de 
denrées  coloniales.  La  première ,  qui  comprend  les  plantes  cé- 
réales et  légumineuses,  suffit  aux  besoins  du  pays  cultivé;  mais 
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le  joiauvais  état  des  chemins  ou  Fimpossibilité  des  oommniMCa  - 
lions  fait  souvent  qu'on  trouve  la  famine  k  quelques  lieues  de 
Tabondance.  Le  plateau  de  Bogota  et  quelques  parties  du  Soc- 
eoro  font  seuls  exception.  L'industrie  c^;rtcole  y  marche  rinde 
de  la  nfttre.  L'^pect  même  du  marché  de  la  capitale  a  quelque 
chose  de  particulier  qui  ravit  l'Européen.  Les  produits  de  notre 
sol  et  ceui  de  l'Amérique  y  sont  en  présence.  A  c6té  de  le 
pomme  et  de  la  pêche»  la  fraise  et  l'ananas  laissent  édiapper  leurs 
parfums;  lesyucas  et  les  bananes  se  montrent  près  des  carottes^ 
des  choux  et  des  pommes  déterre;  des  sacs  de  mais  »  d'orge  et 
de  froment  sont  entremêlés  de  monceaux  de  cacao  et  de  pains 
de  sucre»  et  non  loin  des  plantes  vulnéraires  que  les  Indiens  ti- 
rent des  Paramos,  la  jeune  paysanne  colombienne  dispose  avec 
art  les  couleurs  de  la  rose,  des  œillets  et  du  jasmin. 

La  culture  des  denrées  coloniales  est  encore  moins  perfec- 
lionnée  que  celle  que  nous  avons  nommée  Européenne.  Tons  ces 
végétaux  de  l'équateur  qui  donnent  le  sucre ,  le  café ,  l'indl^  » 
le  coton»  le  cacao  »  et  le  nopal  chargé  de  cochenille  »  croisant 
sans  soins  et  comme  il  plalt  à  la  Providence.  Le  Colombien  , 
dans  les  terres  favorisées  du  ciel ,  heureux  de  ce  qu'il  recueille 
sans  travail ,  se  borne  à  couper  la  canne  à  sucre  et  à  recevoir 
son  jusenivrant  ou  à  sarcler  Je  pied  des  bananiers.  Cet  arbre  est 
le  seul  qu'il  affectionne ,  parce  qu'il  favorise  sa  paresse.  Sans 
culture  U  s'élève  rapidement»  et  prodigue  d'abondantes  récoltes 
de  fruits;  aussi  le  muItiplie-t*on  partout.  Peut-être  un  jour  pcvH 
duira-t-il  les  mêmes  eifets  que  la  datte  en  Afrique;  il  fera  des 
bédouins  d'Occident  »  comme  celle-ci  a  perpétué  ceux  de  l'O- 
rient. 

Le  gouvernement  actuel  de  la  Colombie  a  senti  le  besoin  de  x 
favoriser  l'agriculture  en  disposant  k  bas  prix  des  terres  en 
friche  et  sans  maître.  Par  son  décret  du  ii  octobre  i8ai  »  il 
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les  aeeordaii  k  raison  de  deux  piastres  la  fanègue  près  de  la 
cftte»  et  d^ime  piastre  dansTintérieur.  Depuis,  cette  libéralité  a 
reçu  une  nouTelle  extension.  Le  congrès,  par  une  loi  du  7  juin, 
dernier,  amis  à  la  disposition  du  gouvernement  deux  millions 
de  ian^es  de  terre  pour  les  distribuer  gratuitement  aux  fa- 
milles étrangères  qui  Tondraient  s'établir  dans  le  pays ,  à  la 
seule  condition  de  les  défricher  dans  Tannée  même  de  la  con- 
cession. Le  gouvernement,  en  exécution  de  cette  loi  du  con- 
grès t  et  dans  la  Tue  d'encourager  Tinti^ioduction  et  la  colonisa- 
tion des  Européens ,  a ,  par  un  contrat  passé  le  g  novembre  1 8s4  * 
concédé  deux  cent  mille  fanégues  de  terre  dans  les  parties  non 
cultivées  des  provinces  de  Merida ,  de  Caracas  et  du  Ghoço ,  à 
MM.  Herring,  Graham  et  Powles,  négocians  h  Londres  {de- 
puU  long^temps,  dit  Tacte ,  les  amis  et  les  soutiens  delà  Bépur 
bliqti/e  de  Colombie)^  De  son  côté ,  le  colonel  Francis  Hall ,  qui 
nous  fournit  ce  renseignement,  en  publiant  son  voyage  et  en  y 
provoquant  à  Fémigration,  a  eu  très-probablement  pour  but 
de  tirer  le  parti  le  plus  avantageux  des  terres  concédés  h  la 
Compagnie  anglaise. 

L'industrie  manufacturière  n'est  pas  plus  avancée  dans  la 
Colombie  que  dans  les  autres  colonies  espagnoles  qui  produisent 
de  Tor.  On  ne  fait  guère  de  frais  pour  son  perfectionnement  ; 
elle  chemine  depuis  trois  siècles  dans  l'ornière  de  la  routine. 
La  préférence  que  le  consommateur  accorde  d'ailleurs  aux 
produits  étrangers  étoulTe  l'essor  qu'elle  voudrait  prendre  et 
qu'elle  aurait  pu  prendre  depuis  long-temps,  si  à  cette  cause  de 
mort  ne  s'en  joignait  une  autre  non  moins  fâcheuse ,  la  direc- 
tion des  capitaux  vers  l'exploitation  des  mines.  Comme  au 
Mexique,  cette  exploitation  est  encore  dans  l'enfance.  Il  paraît 
que  des  hommes  plus  habiles  se  chargeront  bientôt  de  cette 
ricbe  branche  d'industrie.  Alors  le  produit  des  mines  d'or  et 
''argent  de  Mariquita  triplera  ;  les  mines  de  fer  ne  seront  plus 
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dédaignées;  les  montagnes  d^Opon  ,  de  Truxillo ,  de  lioniquira 
et  de  Guanacas  livreront  au  commerce  non-^seulement  le  cuivre 
et  le  plomb  nécessaires  à  la  consommation  intérieure,  mais' 
encore  un  excédant  considérable  destiné  à  Texportafion. 

Il  semble ,  en  Europe»  que  la  possession  d*une  mine  d*or 
emporte  Tidée  d'une  fortune  immense  :  on  se  trompe  beaucoup. 
Dans  le  Choco  et  le  Popayan ,  une  mine  qui  occupe  soixante 
esclaves  et  qui  rapporte  par  an  vingt  livres  d*or  est  une  assez 
belle  propriété.  Cependant  les  mines  de  cette  province  passent 
pour  les  plus  riches ,  celles  de  Cauca ,  quoique  abondantes ,  le 
sont  beaucoup  moins.  Il  semble,  dans  le  Choco,  que  Tabondance 
deTor  nuise  k  sa  qualité;  ce  métal,  presque  toujours  uni  au 
platine ,  n*est  ordinairement  payé  que  douze  réauxie  castillan. 
L'or  de  Giron  est  le  plus  estimé  :  on  le  paie  vingt  réaux  le 
castillan  ;  celui  de  la  province  d'Antioquia  ne  vaut  que  seize 
réaux. 

L'exploitation  des  mines  d'argent  de  Pamplona ,  de  Leyva  et 
de  Mariquita ,  était  défendue  par  TEspirgne.  Cette  prohibition 
a  cessé  avec  le  régime  actuel.  La  dernière  et  la  plus  célèbre  de 
ces  mines  est  exploitée  par  des  Anglais. 

M.  MoIIien  termine  son  dernier  volume  par  un  aperçu  du 
commerce  de  la  nouvelle  république.  On  pourrait  désirer  cet 
aperçu  moins  vague  et  plus  complet.  L'auteur  aurait  trouvé 
quelques  détails  sur  ce  point  dans  un  pamphlet  de^dom  Mi- 
guel Pombo,  publié  à  Bogota  en  1810 ,  sous  ce  titre  :  Sobre 
la  Constitucian  de  los  Estados  unidos.  Cet  écrivain  donne  une 
table  des  importations  et  des  exportations,  aitisi  que  le  mon  - 
tant  des  produits  des  taxes.  Le  produit  agricole  de  la  Nouvelle- 
Grenade  y  est  estimé  à  10,000,000  de  dollars ,  somme  qui  nous 
parait  exagérée.  Basil  Hall  a  inséré  dans  son  ouvrage  un  état 
officiel  de  toutes  les  denrées  exportées  au  port  de  la  Guayra  pen- 
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d&Dl  ramiée  181 3  «  d'apcès  les  registres  des  douanes  de  celte 
TÎUe;  la  valeur  tolale  des  chargemeos ,  pour  ce  seul  port»  est . 
de  J>648»556  dollars  (i). 

n  paraît  que  le  commerce  intérieur  n'est  pas  sans  ac^ 
tÎTifé  :  celui  du  sel,  par  exemple,  est  continuel;  c*est  une 
monnaie  aussi  courante  fl{ue^*ai^nt ,  et  dont  la  valeur  sert 
de  faux  pour  les  divers  achats.  Les  farines  du  pays  se  con- 
somment  dans  Tintérieur  :  elles  ne  pourraient  riyaliser  arec 
les  beDes  farines  de  TAmérique  du  nord,  que  Ton  importe  Sur 
toote  la  cAte  nord  de  la  Colombie ,  et  que  Ton  s'y  procure 
à  dix  piastres  le  baril.  Le  cacao,  le  kina  et  le  tabac  sont 
le«  trois  grands  articles  d'exportation.  Le  cacao  de  la  Magda- 
léna,  qni  est  préféré,  procure  de  grands  bénéfices;  celui  de 
Gaajaqoil,  porté  au  Pérou  et  au  Mexique,  fait  la  fortune  de  ce 
port.  Le  café ,  peu  cultivé ,  et  peu  estimé  des  habltans  de  la 
CordiDière,  ne  se  trouve  que  chez  les  apothicaires ,  il  vaut  jus- 
que deux  réaux  la  livre ,  tandis  qu'on  pourrait  en  recueillir 
dans  le  pays  vingt  fois  plus  que  ne  donne  la  récolte  entière  de 
la  JaBuaque.  En  résumé ,  M.  Mollien  pense  que  les  exportations 
de  Venezuela  et  de  la  nouvelle  Grenade  sont  diminuées  depuis 
le  nouvel  ordre  de  choses.  D'après  d'autres  données ,  nous  avons 
tout  lieu  de  croire  que  cette  diminution  n'est  qu'accidentelle, 
et  qoe  dans  pen  d'années ,  la  balance  doit  pencher  en  fiiveur  de 
la  Colonabie.  Elle  renferme  dans  son  sein  trop  d'élémens^  de 
prospérité  et  de  ricnesse  publique,  et  l'influence  étrangère  a 
trop  d'intérêt  à  les  développer  à  son  profit,  pour  croire  que 
I  mdoslrie  de  ces  grandes  contrées  reste  maintenant  station- 
oaire. 


(0  Noos  devons  ces  renseignemens  à  roblîgeance  de  M.  le 
Baron  Walckenaer;  nous  le  prions  d'en  agréer  ici  tous  nos  rc- 
nkcrcimeos. 
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Nous  ayons  remarqué  dans  les  noies  qni  aecompagnent  cette 
relation ,  dens  descriptions  intéressantes  »  Pune  de  Qoîto  et  de 
la  province  de  ce  nom ,  et  l'autre  de  la  province  de  Pàmplona , 
ainsi  qn'vn  mémoire  corieax  sur  les  moyens  d'établir  une  com- 
monication  entre  la  mer  des  Antifles  et  le  Grand  Océan  par 
VAtrato.  C'est  l'ouvrage  d'un  An^ais.  En  général ,  ce  nouveau 
voyage  de  H;  Hollien  sera  consulté  avec  fruit  et  laavec  beaucoup 
déplaisir,  même  par  ceux  qui ,  comme  nous ,  ne  sont  pas  d* ac- 
cota avec  lui  sur  tous  les  points.  La  carte  qui  l'accompagne 
aurait  pu  être  plus  complète  et  plus  exacte.  Un  grand  nombre 
de  lieux  cités  par  le  voyageur  ne  s'y  trouvent  pas. 

DE  LaREN AVVlkKB. 


TROISIEME   SECTION. 

PROCÈS-VERBAUX  DES  SÉAIfÔES  et  ACTES  DE  LA  SOGIÉTË. 

S  i*'.  Procès-verbaux  (tes  Séances  de  laCammissianCentrale. 

Séance  du  j  jamier  s  8a  5. 

M.  de  Hammer  adresse  à  la  Société  qaeiqae9  extraits  de  la 
Biographie  des  Visirs  ,  publiée  par  Khondemir ,  et  d'an  ouvrage 
historique  de  Vassaf ,  sur  la  branche  persane  des  Empereurs  Mo- 
gols  ;  il  annonce  qu^il  possède  un  dictionnaire  des  homonymes 
géographiques  de  Yacouli,  et  qu^ii  en  donnera  des  extraits  à  la  So- 
ciété ,  lorsqu  elle  les  croira  utiles  à  ses  travaux* 

M.  Edouard  Guys,  Consul  de  France  à  Lattaquié ,  met  à  la  dis- 
position de  la  Société  un  Manuscrit  sur  la  Cyrénaïquc ,  composé 
par  son  père,  qui  avait  été  Consul  de  France  à  Tripoli;  et  il  désira 
que  cet  ouvrage  soh  admis  au  concours  ouvert  par  la  Société.  11 
envoie  quelques  observations  géographiques  sur  un  voyage  à  Bei- 
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roQt,  à  Glbéil ,  et  dans  qadques  antres  parties  de  la  Syrie  (  Inser- 
tion aBBolletîn). 

Un  Membre  fait  remarquer  qale  roorrage  dé  fen  M*  Guys  ne 
poamîtpas  concourir  au  prix  proposé  sur  la  Cyrénaïque.  Il  se  com- 
pose de  quatre  lettres  sur  TrîpoU ,  qui  sont  étrangères  au  sujet  du 
coflcoars,  et  de  quelques  lettres  sur  Cyrène,  qui  sont  extraites  des 
ancieDs  écrivains.  La  situation  actuelle  de  cette  contrée  n'y  est  pas 
indiquée. 

Le  même  membre  annonce  qu'un  voyage  à  Barca  et  dans  la  Cy- 
rénajqae  va  être  incessamment  publié  à  Londres. 

M.  Dupré  adresse  k  la  Société  une  Note  sur  la  position  du  mont 
Zerdésé)  situé  à  douze  lieues  de  BoUe. 

M.  Prosper  Gcrardin ,  prât  k  partir  pour  le  Sénégal ,  comme 
iolerprète  de  la  Colonie  française,  oflrc  ses  services  à  la  Société,  et 
désire  recevoir  ses  instructions  (  Renvoi  à  la  Section  de  Corres- 
pondance )• 

M.  Colbran ,  qui  a  résidé  à  Saint-Louis  du  Sénégal,  oflrc  d^ac- 
compagoer  le  voyageur  qui  voudrait  entreprendre  le  voyage  de 
Tombonctov. 

Une  lettre  de  M.  le  Comte  Chabrol  de  Crouzol,  Ministre  de  la 
Marine  et  des  Colonies,  annonce  à  la  Commission  Centrale  Pin- 
lérèt  qu^il  prend  au  succès  des  voyages  entrepris  pour  étendre  nos 
connaissances  sur  Tintérieur  de  FAfrique.  Il  contribuera,  pour  une 
somme  de  deux  mille  francs ,  à  la  souscription  faite  en  faveur  du 
)irenûer  voyageur  qui  se  rendra  à  Tombouctou ,  en  partant  des 
éublissemens  da  Sénégal. 

A  cette  lettre  sont  jointes  de  nouvelles  observations  de  M.  de 
Beaufort,  sur  le  cours  de  la  Falémé  et  sur  quelques  parties  du  Se* 

M.  le  Président  est  invité  à  adresser  à  S.  £.  le  Minbtre  de  la 
Marine,  les  remerciemens  de  la  Société. 
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"  M.  Joinard  ânéoiice  quVme  députatiim  de  la  Société  de  Géo- 
graphie, présidée  par  M.  le  Comte  Chabrol  de  Volvic  9  Préfet  du 
département  de  la  Seine,  a  élé  admise,  le  7  janvier  courant,  à 
Thonneur  de  présenter  au  Roi  le  premier  volume  du  Recueil  de  sqs 
Mémoires.  Sa  Majesté  a  daigné  promettre  à  la  Société  sa  protec- 
.jtion  et  sa  bienveillance,  et  lui  exprimer  Tintera t  qu^elle  prenait  à 
6es  travaux. 

M.  le  Baron  de  Fénissac  fait  lecture  d^une  Notice  sur  une  édition 
.des  voyages  de  Christophe  Colomb,  publiée  à  Madrid,  par  Dos 
Ferdinand  de  Navarette. 

Ce  pr^cmier  volume,  qui  doit  parattrè  incessamment,  fait  partie 
d^un  Recueil  qui  comprendrales  voyages  de  Cortez,  de  Magellan, 
de  Quiros  et  des  autres  navigateurs  qui  ont  illustré  et  agrandi 
FEspagne  par  leurs  découvertes ,  à  la  fin  du  quinzième  siècle  et  aiï 
commencement  du  seizième  (  Insertioù  au  Bulletin). 

M.  le  Baron  Walckenaef  entre  dans  quelques  développemens 
sur  Tintérét  de  cette  publication ,  svr  un  Journal  de  navigation  de 
Colomb,  dont  il  a  eu  connaissance  à  Paris  ;  sur  Tusage  que  Munos 
a  fait  des  Mémoires  de  ce  navigateur,  dans  son  histoire  du  nouveau 
monde  et  sur  différentes  observations  du  mÊme  historien ,  relatives 
au  Mexique. 

M.  Roux  fait  quelques  remarques  sur  la  vie  de  Christophe  Co- 
lomb, publiée  par  Ferdinand  Colomb,  son  ùlsf  et  sur  les  lettres' 
adressées  par  le  conquérant  du  Mexique  à  TEippereur  Charles- 
Quint.  La  première  des  lettres  de  Cortez  n*était  pas  encore  connue. 
On  désire  qu^elle  se  retrouve  dans  l'édition  de  Bon  Ferdinand 
de  Navarette. 

M.  de  Férussac  rappelle  les  tilres  de  cet  éditeur  à  rcstimè  du 
monde  savant,  et  les  différens  ouvrages  qiï^il  a  déjà  publiés. 

M.  Warden  communique  à  la  Société  là  traduction  qu^ll  a  faite 
à^ua  tableau  géographique  et  statistique  de  la  Yice-Royatité  da 
Pérou.  Ce  Mémoire,  composé  par  le  Colonel  américain  Polnsett, 
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quîa  ré$idé  iong-ien^  au  Pérou,  renferme  des  docomeiis  sur  .k;3 
scpl  mteadances  de  Lima,  de  Casco,  d'Afequlpa,  de  Tmxillo^  dp 
Haamanga,  de  Tanna  et  de  Huanca-Yelîca  (Remerciemehs  et  In^- 
scrlion  aa  Bulletin  ). 

)I.  Guillaume  Barbie  du  Bocage  fait  un  Rapport  sur  les  dépenses 
de  la  Société  pendant  l'année  1824  ;  elles  s'élèvent  à  8,4.00  fr^ 
61  cent 

Un  Mémoire,  accompagna  d'une  Carte  et  de  six  Cahiers  d'ana^ 
\\st  sac  le  système  général  des  montagnes  dé  l'Europe ,  sur  la  dl«- 
rcctioD  de  leurs  chaînes  et  sur  leurs  hauteurs ,  a  été  déposé  sur  le 
Lureaa  ;  Il  est  destiné  à  concourir  au  ](>rû  que  la  Société  de  Géo- 
graphie a  proposé  sur  cette  question. 

L^esamen  de  ce  Mémoire  est  renvoyé  k  MM.  Coquebert  dé 
Mootbrel ,  Fémssac  et  Girard. 

Séance  du  iLjtmQÎer 

M.  Warden  offre  à  la  Société  l'analyse  qu^il  a  faite  des  pièces 
officielles  qui  furent  publiées  à  Gènes,  en  x8a3,  sur  les  navigations 
et  les  découvertes  de  Christophe  Colomb:  la  Notice  qui  aecompa* 
gne  celle  Analysé  sera  insérée  au  Bulletin. 

M.Cottard,  chargé  de  fonctions  rectorales  en  Corse,  écrit  à 
M.  le  Président  de  la  Commission ,  qu^U  se  propose  de  faire  àt% 
recherches  sur  la  colonie  grecque  établie  dans  cette  tle  depuis 
plaslenrs  siècles,  et  qu^U  répondra  aux  questions géografAiIques ^qui 
lui  seront  adressées  par  la  Commission. 

M.  Coquebert  Monbret  annonce  qu^un  Méviotre  sur  la  statisiîqiue 
ée  la  Corse  vient  d'être  adressé  à  l'Académie  des  Sciences  ^  par 
M.Cmieo  d'Ornano.  Il  serait  utile  de  connaître  ce  travail  avant 
d  adresser  des  qaeslions  à  M.  Coitard  ;  afin  .de  ne  pas  revenir  sur 
celles  qui  seradcnl  déjà  résolues ,  et  de  remarquer  les  lacunes  qu'il 
reste  4  isen^lîr. 

M«  Dezos  de  La  -Hoquette  communique  une  lettre  de  M.  Chemi-* 
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sard,  SOT  lès  nombrem  tlou  sîtnéis  à  roriènt  de  la  Cbclimchiiic  « 
cft  connus  sons  le  nom  de  Paracek.  A  cette  lettre  est  jointe  une  No- 
tice, traduite  deTonvrage  de  Horsburgh,  sur  Us  navigations  de 
rinde. 

M.  Jomard  Ut  une  letlre  qui  Ini  est  adressée,  de  Saînt-Louis  du 
Sénégal,  par  M.  Partarîeu.  Cette  lettre  renferme  une  première 
réponse  aux  questions  qui  lui  avaient  été  proposées  sur  le  Sénégal  : 
'  elle  est  relative  k  la  position  de  Baquel ,  aa  pays  de  Kaarta ,  à  celai 
de  Bagkhnat,  au  lac  de  Tgazzactà  quelques  contrées  environnantes 
(  Insertion  an  Bulletin  ). 

Un  dernier  ouvrage  de  fen  M.  Lancés ,  intitulé  :  Analyse  âes 
Mémoires  contenus  dans  le  i4^  volume  des  Recherches  asiatiques , 
est  offert  à  la  Société  de  Géographie  par  Madame  Langlès;  M*  le 
Président  est  invité  à  lui  adresser  les  remerciemens  de  la  Commis- 
sion  Centrale. 

M.  Roux  lit  un  Rapport,  fait  au  pom  des  Sections  de  Publication 
et  de  Comptabilité,  sur  Tamélioration  du  Bulletin.  11  se  compose- 
rait de  trois  sections  distinctes:  la  première  comprendrait  one  revue 
des  Découvertes  géographiques,  des  Ouvrages,  des  Cartes  et  des 
Journaux;  la  seconde  renfermerait  T  Analyse  étendue  d'un  Onvrage; 
on  placerait  dans  la  troisième  la  Correspondance  et  les  Actes  de  la 
Société. 

Quelques  Membres  craignent  que  le  plan  proposé  ne  donne  an 
Bulletin  trop  d'étendue. 

MM.  Jomard  et  Walckenaer  répondent  à  cette  objection.  Ils 
font  remarquer  que  Tarticle  des  actes  de  la  Société  pourra  être  ré- 
duit ;  que  les  longues  analyses  pourront  «être  coupées  et  réparties  en 
deux  numéros  ;  que  toutes  les  divisions  de  la  revue  ne  seront  pas  ha- 
Utuellement  remplies.  Ces  dérisions  sont  indiquées  pour  senrir  de 
guide  au  rédacteur,  et  pour  marquer  les  transitions  d^un  sojet  i 
Tantre;  mais,  comme  cette  partie  de  la  rédaction  se  rè§)e  snr  le 
nombre  des  ouvrages  qui  paraissent,  ses  proportions  changent; 
elles  ont  plus  ou  moins  d'étendue. 
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La  Commission  adopte  le  Rapport  et  ses  conclusions  ;  elle  décide 
qaîl  scia  inséré  dans  le  premier  numéro  du  Bulletin. 

On  procède  à  là  nomination  d^un  rédacteur  responsable.  Xta^ 
Commission  nomme  a^  scrutin  et  à  runanimiié.M,^ezQ8  de  La 
Roquette. 

M.  le  Président  est  incité  k  désigner  une  Conurnssien  «qui ,  arant- 
Upuklication  de  chaqaeBoHetiny'Soit  chargée  de  prendre  conaai^^t 
sanee  des  artides  qui  y  seropt  insérés  :  il  nomme  MM.  Walckenaer, 
Janbert  et  de  Freycinet. 

.  ■ 

Séance  du  ^  février. 

M.  Fonrier,  secrétaire  perpétuel  de  T  Académie  des  Sciences, 
remercie  h  Société  de  Géograptlie  de  FenTOt  qu'elle  a  fitit  à  Tins- 
litut,  du  premier  Tolome  de  ses  Mémoires. 

M.  le  baron  de  Dunas ,  mkiâtre  des  affaires  étrangères ,  écrit  à 
M.  le  président,  qa^il  sooscrit  pour  une  somme  de  deux  mille  francs, 
eo  fiiTeor  do  premier  voyâgetir  Vioi  ser^dra  à  Tombouctou,  eit 
parlant  des  établissemens  du  Sénégal,  et  qui  en  rapportera  d^ntilea 
docuiens.  Ce  ministre  olfrè  à'  la  Société,  jpour  sa  bibliothèque, 
ooe  collection  de  cent  vohttles  t  elle  s^aeerottrà  dé'pliisteàrs  suites- 
d'onrrages  pour  lesquels  il  a  soîisètit ,  et  dont  la  pobliettion  nVsl 
pas  cooK^èiement  terminée  IVL  le  président  est  invité. à  remer- 
cier S.  Exe  an  nom  de  la  Société*  (Fiy.  page  s33). .  .. 

M.  le  contre-amiral  de  Rosily  envoie  à  la  Société ,  an  nom  de 
S.  Exe.  le  ministre  de  la  Marine,  plusieurs  grands  voyages  it^é^ 
€0«ferles(  Mêmes  remerciemens).  •      ^'    '  '-  ^ 

II 

M.  le  comte  Cassîrii  de  Thury  pense  qu^il  serait  iiiiîé  de  Taire 
cotreprendre  un  voyage  en  Afrique ,  diaprés' un  plan  Jeterinin<^ 
d'avance  ;  et  que  la  recherche  des  moyens  à  employer  pour  ^âire 
rémr  ce  proj«l  iKMirralt  être  pi^<»t^e  torxxtdé  sujet  dé  prii:  11 
«ksaadeqiie  Ton  iasse  graHr'une  Carte ,  oà  seraîeht  tracées  it>.< 
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I 

roules  des  difTérens  voyageurs  qui  ont  tenté  de  pénétrer  en  Afri- 
que  (  Insertion  dç  sa  lettre  au  Bulletin.  Fbj.  page  80  ). 

M.  Jomard  rappelle  qu^ane  notice  qu^il  a  lue  à  l^assemblée  gé- 
nérafe,  sur  Tintérienr  de  cette  contrée,  est  fondée  sur  les  itmé- 
raif  es  des  voyageurs  qui'  en  ont  parcouru  quelques  parties. 

Il  est  invité  par  M.  le  président  à  continuer  la  Carte  qn^ilà  eom- 
nfecncée  ;  mais^il'fait  observer  .que  les  Itinéraires  publiés  jusqa^à  ce 
iHÔiBeiit  sont  incomplets,  et  que  les  matériaux  manquent,  parce 
que  chaque  voyageur*  n^a  pas  accompagné  d^une  Carte  les  rela- 
tions qu^il  a  publiées. 

Une  lettre  de  M.  Famiral  de  l^rqseostem  annonce  à  M.  le  pré- 
sident qu^il  a  envoyé  à  Paris ,  pour  en  faire  hommage  k  la  Société, 
spp  ^tl^'d^.|a  Sjter  :du  Sud,  ^ççfsnpagn^  d'une  lettre  adr^Bée  à 
Mm,  fiali^J^run  (  ^en^i:ctm(;ns  ^t  iosertipn  au*  BuUetîii*  fV' 
page  »30.  

.  On  entend.  1^  lecture  d'uiie.l^tro.4e  M^Bog^i,  à  b^udl^est 
joiote  une  potice  siir  les  repsgjgaqunen»; qu'il  a  reçus  4e.4««  îodi- 
g^çs  ^jicaips ,  relatiytemcpat  a«  D jaliba ,  à  Ségo ,  à  ToidioQcIpv. 
VW::4  r^if e  091,  de^c^du  le  DjoUba,  en^  sa  r^KA^aiti^  3^  et 
à  tti^w^.;  ite piUc^ «es  deux  TiUe^  spr )^  rite  it^ît/i  «  et  ila  pla^ 
W^KT9ffîkPVK^9-:^vr  Ugauthe.,  ^  eoviiron.sis  mille»  dnfl^vve  ; 
C^ca^v/tH 4^.191  JRpUce, À' ia  sectionne  pul)licatioi^> 

'Mi  te  présidebt  annonce'  Il  la  Société  que^  le  16  janvier^  une 
dépuution  ,  ayÀnt  ^g^^  tète  M.  le  préfet  de  la  Seine^  à  eu  Phon- 
9fiP?!.4fi  W<*W*«r.|$  prunier. y^^uine^  ses  Miémoir^i  Bionsei- 
gnef^':l«X)^phiqLf:€it  quelle  Ta  prié  d'hoporer  la  Société  de  ^ 
protection.  Son  Altesse  Royal(9  ^.d^j^é  .rece^r  cet  bo9image 
avec  bonté ,  encourager  les  efforts  de  la  Société ,  et  lui  témoigner 
qu''ene  prenait  un  intérêt  particulier  à  ses  recherches  sur  Tinté- 
rieur  de  rÀfriquc. 

.  M.  Jau^^ert  lit  1^  ^*^d^ctiQ|»  ^lU  #  ||it^ , 4W  faaoimri^aca)»e , 
envoyé  de  Tripoli  par  M.  Qrabefg.de,  Heinse«  Ce  masmaml»  mlî- 
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trié:  Bdatton  de  Gana  et  dt  seshaBitans^  'paràtt  litre  du  mdne 
tenps  que  TEdrissi  :  îk  renferme^  dé  curieux  détails  sur  Tes  moeurs 
Recette  partie  de  TAfrique  (  Cette  traduction  sera  insérée  dafi^  le 
sttûaâ Tolume  des  Mémoireipde Aà  Séciélé>J'   ' 

M.  Théodore  de  Lesseps  est  pré&senté  comme  membre  ' de  la  So- 
ciété, et  M.  Roux  cite  mi  trait  qui  honore  ce  jeune  Vlcé-coûsal. 
M.  de  Lesseps  était  à  Lattaquîé  à  Pépoqne  àts  dertif  êr^'Vrôubles  àë 
cette  nlle:  le  conmiandant  et  tous  ses  officiera  Vt^tiàieni  d^étirê' 
maattfxés;  et  Ton  apprit qa^ime^tfavane,. an niliëiiijdé  laquelle 
se  trouraietl  des  Francs,  s'iéCait  am^e  à  (pielqnes  milles^  «t  i^'osait 
pins  avancer,  depuis  qn'elle  avait  appris  ^cette  rérolte,  HL  dé  iLea^ 
seps  demande  aux  i^meUesi  autorités  qoî.Tenaimtt  de  s^étiiUtr  y 
une  escorte  pour  proléger  Uarnirée  des  royageprar/ qn:rJa>  Joi- ve»-' 
fiise.  Alors  il  monte  à  cheval  avec  trois  hommes  de  sa  maison  ^  en 
n  ià-mtmt  aiM  derapl  dç  c^it^e  c^avane ,  pqor  I^  .r^i;eYq}r  ef  la 
mçUre  jpos  sa  sanre^ajrde.  Il  revient  ;^Tfic  eJle  .^  et  rqitf  ç;àf  I^a||;^ 
<pié,  lA  mi^^  ^  aW^odif^pç^fïV^  die  C(^,paiplfî  QW^l^s  'W 

Um  diotioniyain  Fraaçaîst*Wi>lûf  et  Bemiars  etr<  Wiolo£*> 
Fraa^,  par  M.  Dard,  est  offert  à  la  Société  par  M.  ^cnuif^v 
éditiar  :  elle  tm  renvoîç  l^sj^mim  à;  Bl-  le  jb^roi9.  Çpqyif  (nert  de 
Hontbret,  et  }e  prie  de  faii  présenter  W  rap|^9.j5\fic.4JÇt,pmf7VMf^  -^ 

l^Eyriès  mntoeiioe'qii^ila^ifeçii^^  M.  QnAhmuï'<^^ooàBaiii*l^ 
Nouvelle-Orléans  •  deux  cartes  de  la  rivière>'4l>iK  AmaH>nës;'Elb» 
ont  été calqiKées  sdk  ifif^  CarMl». If^^wm : ,  eUfiS.^ppJ^gpi- 
HHnkiq«^>  M,  M  RoM»l,  qui  mJept  rp;bj#t.d'jKQ^ragp9ç(>v.' .  , 


■  ^ 


Séance  du  iSféçner  losS. . 

j 

S.Ese«  le  MiniMmde  la^Gèerreadrasse  à  la. Satiété  ««a  C»rte 
^Gorse,  peUiée  eneitCsuiHes^paa^  DépAt  de  son  dépavl^mttOkt* 
(M^ilwnydjppé»eirtera<ittjir|yport!sêycetteofy<ige»i) 

Un  Uétaàite  de  M.  'SlbrresiîbF,  éùt  les  biteaox  à  >  vapeur  des 
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EtaU-UniSf  est  envoyé  par  S.  £zc.  le  Ministre  de  la  Biarine* 
(Remercftmens  et  renvoi  à  M.  Girard,  qui  présentera  un  rap- 
port) . 

M.  Servois,  Président  de  la  Soeiëté  d^Émalation  de  Camkrai  j 
annonce  qn>l  connatt  dans  cette  ville  nn  manuscrit  autographe  du 
Mémoire  ^e  la  Condamine.  (  Il  sera  invité  à  vérifier  s^il  y  a  quel- 
que difféjrence  ^ntre  ce  manuscrit  et  Touvrage  de  la  Condamine, 
qui  est  imprimé.  )  '  . 

M.  Jbmiard  cominunique  l'extrait  d^une  Lettre  de  M;  deLaporte, 
vice^consul  de  France,  à  Tanger.  A  cette  Lettre  est  joint  Fitisé- 
raire  de  Tripoli  k  Mourzouk  par  deux  routes  différentes  :  Tune  des 
deuil  longe  la  montagne  du  Gariân,  infestée  parles  tribus  arabes; 
rentre  route-passe  près.de  Mesurate:  elle  est  la  phis  longue ,  mat8> 
laplussère. 

'  M.  de  Laporte  enVoie  également  une  nomenclature  arabe,  tra- 
dnikte  en''frânçais ,  des  villes  et  villages  de  la  Régence  de  IVipofi  ; 
et'il  adirelfse  ses  réponses  à  plusieurs 'qtiéétions  proposées  parla 
Société,  et  relatives  à  TAfrique  septentrionale.  (Ces  tïois  notes 
sotatrenvoyëeaii  la  Section  de  Pnblicatioa,  pour  quVUe  lasse  un 
rapport«Y)  .  * 

'  Ml'Mâlie^Brûn ,  invité  k  faire  un  t^appoft  sur  P ftinéraîré  aiJso 
di-Mare^  |>fomèt  quelques  notes  géographiques  stir  ce'mantiscrît, 
qui  rënfenmç'iîn- 'Recueil  de  Jt^goides. appartenant. à  une  mappe- 
monde'du.iwiyt^âge.vj    /.*    .'*{,.'   . 

XJh  DUvrage^deM.  Mar^ynski,'dùr  ta  statistique  de  la  Podolte, 
est  envoj/C^de  Pélogd)s  pdit  M.  \0  ha/ton  -du  Chaudoir,  Membre  de 
la  Société.  (  Une  notice  de  M.  Malte-Brun ,  sur  ce  travail ,  sera 
lue  dans  une  prochaine  séance.  ) 

'  'Mv  iW«ène^Aiitimo8 ,  Memkv  éeila  Soeiété- arménienne  'de 
Saint-Lazare,  k  Venise,  a  pidiiié  en  atmënien,  en  latin  et  cd 
grec ,  une  Chronique  d^Eusèbe,  cc^mplélée  à  raided'uimanuscHt 
loménien*  Il  offre  k,  la  Société  un  exe|nplaire  de  |;et  ouvrage*      » 


M.  Bous  taii  hommage  d^un  ancien  manascritisur  ^éliD,  ren- 
fermant  une  tradaclion  latine  de  la  méiiie<  Qunddiqoéi  Certtfe  tra- 
diction,  faite  par  saint  Jérôme  vers  la  fin  d^  4'  siècle,  est  la  phis 
estimée  ;  mais  à  cette  époque  on  avait  déjà  perdu  uBe  partie  de  la 
ChroDÎqae  d^£usèbe.  On  pourra,  en  comparant  ce  manuaprit 
arecTédition  nouvelle,  retonnattre  les  vami^tes  et  les  supplémena 
que  renferme  la  version  arménienne. 

KL  le  baron  de  Férnss^  lit  une  note  snr  le'silfihiumj  extraite 
delà  Flore  de  la  Cyrénaïque  par  YivianL 

Quelques  observations  snr  cette  plante ,  qpi  était  très-recker- 
chée  des  anciens,  pour  son  odeur  et  ses  qualités  médicales ,  et  qui  ' 
était  connue  aussi  sous  le  nom  de  Jtuerpiiàun  ,  sont  faites  par 
H  Jomard.  Pline ,  Dioscoride,  Théophraste ,  en  ont  parlé  ;  mais 
onn^est  pas  d^accord  aujourd'hui  sur  Ta  plante  qui  portait  ce  nom; 
et  pour  vérifier  si  celle  que  Yiviani  a  prise-  pour  le  si/phùim  des 
anciens  a  tons  les  caractères  quMls  lui  assignent,  il  faudrait  en  avoir 
nne  tige  sous  les  yeux. 

Un  rapport  sur  les  arrangemens  qm  ont  été  pris ,  pour  la  vente 
dn  Voyage  de  Marco-Polo ,  est  présenté,  au  nom  de  la  Section 
de  Publication ,  par  M.  Guillaume  Barbie  du  Bocage.  (Ces  me- 
sures sont  approuvées.  ) 

La  Conunission  centrale  décide  également,  sur  la  proposition 
do  Rapporteur,  que  le  nouveau  Bulletin  sera  imprimé  au  nombre 
de  six  cents  exemplaires. 

M.  de  Freycinet  fait  un  rapport  snr  une  Ça^te  de  Fentrée  du 
Rio  de  la  Plata,  communiquée  par  ,M.  Jle  cafptaioe  Jalabert.  Il 
croit  qae  la  publication  de  cette  Carte  réduire  à  une  phis  petite 
échelle,  et  dans  laquelle  on  ferait  entrer  ajsén^ent  toutes  les  obser- 
vations qui  y  sont  omises ,  serait  utile  aux  pei^iuiQS  qui  fréquen- 
tent ce  fleuve.  (T^aïuz  Tfoo^mens^  pagç.iia)., 

La  Commission  adopte  les  cbnckisioiis'dè  ce  rapport  ;'  elle  prie 
M.  de  Freycinet  de  s^occuper  des  additions  qu^îl  a  indiquées,  et 


de  soigner  la  fndJintion  4e  celle  Garte,  ifoi^m^gMArée^MK  frais 
de  la  Société  de  Géograpine. 

M.  Jèmard  fait  part  k  la  Société  de  la  perle  qu'elle  vhîtit  de 
fair^  de  M.  Leroi,  ancien  consnl-général  de  Frante  décédé  le 
17  de  ce  mois.  Plusieurs  Membres  ràppdient  ses  titres  à  la  consi- 
dâ^tiod  ptibliqtiei  II  hii  sera  consacré  mi  article  dans  le  Aéi^omé 
annuel  des  traranx  de  la  Société. 

M.'  Aletàiidre  Barbie  du  Bocage  propose  poiir  sujet  de  prix  la 
relation  dW  Voyage  dans  la  partie  méridionale  de  la  Cara- 


Là  Cditmiâs^on  renvoie  à  sa  première  séance  Tetamen  de  cette 
proposition ,  et  œhn  des  autres  ^ujete de  prix  qui  seront  ptéseAlés* 
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§.  2.  Ustt  des  Membres  nouçeUèmênt  admis  dans  la 

Société. 

MM. 

Albert  MomiMOirr,  bomme  de  Lettres,  Membre.de 

pldsienrs  Sodétés  savantes. 
Perrier  y  Avocat. 

SéatÊU  du  s^fomriax 
MM. 

Ansart,  Professeur  au  Collège  royal  dé  Saint-Louîs. 

BitnBTEàu  (  PO- 

IlidEAK  (le  Comte),  Pair  de  IVance,  Keiitenàbi-îg£tiék-Àt; 

fRiQK  9  Directeur  du  Journal  d^Toyages ,  etè. 

]^  YiLLfittfetyvË ,  Atodit ,  RtfdàV^tèttk"  dil  lodmàt  de» 

Vîoyaige*. 

Théodore  de  LësS»^  E.  V.  tbùlxi  Hit  fVance3k  Ate^i. 

Lo^,  Ge^iilboHM  anglais. 

BeY  9;  Négociant.    »  ,   >  : 
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Séùnce  du  i%fémér. 
MM. 

McssELER ,  Voyageur  suédois. 

Le  Comte  de  Rakcogke,  Administrateur  des  Postes 

RuYS  DE  CoEVEKDEN ,  Voyageur  hollandais. 


Mvtnttn^Mt/^MMtlt0^l^^0tmt% 


§.  3.  Ouvrages  efforts  à  la  Société. 

Séance  du  'jjanrier. 

Par  MH.  Perrot  et  Aupick,  Nourel  Atlas  des  départemens  de 
U  France,  18*  lirraison. 

Par  MAL  Eyriès  et  Mâlte-Bmn,  Nouvelles  Annales  des  Voyar 
gcs,  caL  àe  novembre  et  décembre  x8a4* 

Par  H.  haudk ,  Anbales  Européennes  de  Physique  végétale  , 
7»  lîv. 

Jonmal  de  la  Société  Asiatique ,  n^  3o. 

Le  Globe ,  journal  littéraire. 

Séance  du  \l^janioier. 

Par  M.  Bottîn  ^  Almanach  du  Commercé  pour  Tannée  i8aS« 

P^  Madame  veuve  Langlès,  Analyse  des  Mém<^ires  côhtèntts 
<biis  le  \t^  volume  des  Asialick  Researchesj  avec  des  notes  et  un 
appendice  de  Bt.Lkngtès,  tin  vot.  în-J**. 

Annales  de  la  Société  d^ Agriculture  de  la  Chiretite ,  n^  lO. 

Par  M.  Jollien  ,  Essais  kî^loriques  sur  Tôrigine,  le^  progrès  et 
ks  résultats  probables  de  la  souveraineté  des  Aùglais  aux  Inaett-, 
«M  brodu  m>»>. 

Par  U.  Jullien ,  Recherches  sur  les  convenances  dti  syitèibk 
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colonial  pour  le  Grouvemement  de  l'Inde,  et  Lettres  sur  la  soppres. 
sîon  de  la  discussion  pnbliqae  dans  Tlade,  et  le  bannissement,  sans 
jugement ,  de  deux  Anglais,  éditeurs  de  journaux;  une  brochure 
în-8°. 

La  France  Catholique ,  prospectus. 

Séance  du  l^fémer. 

Par  S.  Exe.  le  ministre  des  Affaires  étrangères  — -  Cartes  To- 
pographiques des  Pays-Bas,  quatre  lÎTraisons.  — -  Nouvelle  Carte 
d'Espagne,  sept  feuilles  —Tableaux  Itinéraires  de  TEurope,  un 
cahier.  — Voyage  Pittoresque  dans  le  Bocage  de  la  Vendée, 
un  vol.  — Voyage  en  Chine,  par  de  Guignes,  trois  vol. — ^Voyage 
en  Syrie  et  en  Palestine,  traduit  de  fanglais ,  deux  vol.  —  Des-« 
cription  de  la  Grèce ,  par  Pansanias ,  six  vol  —  Classiques  la- 
tins ,  par  M.  Lemaîre ,  soixante  vol.  —  Hbtoire  de  TEgypte ,  par 
Mengin  ,  deux  vol.  et  Atlas  —  Lettres  sur  la  Sicile ,  par  Foresta , 
djiQx  vol  —  Voyage  autour  de  Paris,  par  Delorl,  deux  vol.  — 
Monumens  de  la  France ,  par  M.  le  comte  de  Laborde,  vingt- 
une  liv.  —  Voyage  Pittoresque  dans  Tancienne  France ,  par  No* 
dier.  —  Tableau  historique  et  critique  de  Paris,  trois  vol  —  His- 
toire de  la  Révolution  française,  par  Lacretelle ,  quatre  voL-^  Es- 
sai sur  mistoire  de  TArt  Militaire,  par  Carrion-Nisas,  deux  voL 

Par  S  Exe.  le  ministre  de  la  Marine.  Voyages  de  Vancouver , 
trois  vol.  inr*4"  avec  Atlas.  —Voyages  de  Lapéronse,  quatre  vol. 
in-4®  avec  Atlas.  —  Voyages  de  d'Entrecasteaux ,  deux  vol.  in-4* 
avec  Atlas-  —  Voyages  de  découvertes  aux  Terres  Australes,  par 
MM.  Péron  et  Louis  de  Freycinet,  trois  vol  in-4*'  avec  Atlas. 

Par  M.  Guillemin.  Carte  de  la  rivière  des  Amazones. 

Par  MM.  Perrot  et  Aupi'ck,  nouvel  Atlas  des  départemens  de 
la  France,  dix-neuvième  Uv. 

lUr  Madame  veuve  Langlès ,  Catalogue  des  livres  de  k  biblior- 
ihèque  de  feu  M.  Langlès. 
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Par  M.  Bajot ,  Annales  maritimes  et  coloniales ,  cah.  de  fanvier. 

Par  KL  Rancb  ,  Annales  Européennes  de  physiqne  végétale, 
Tiogt-qoatrième  livr. 

Par  la  Société  Asiatique,  numéro  3i'  de  son  journal.  Par  la 
Sodété  d^Emulation  de  Cambrai,  sts  Mémoires  pendant  Tannée 
i8i4,  un  Tol.  in-S^. 

Société  d^ Agriculture  de  Troyes,  le  numéro  la^  de  ses  Mé~ 
moires. 

Par  les  auteurs  du  Globe ,  plusieurs  numéros  de  leur  joumaL 

Par  M.  Dard,  le  Dictîonqaire  Français- Wolof  et  Bambara. 

Séance  du  iSfêmer, 

Par  S.  Ezc  le  Ministre  de  la  Guerre ,  Carte  de  Tlsle  de  Corse 
en  six  feuilles. 

Par  S.  Exe  le  Ministre  de  la  Marine,  Mémoire  sur  les  Bateàm 
i Tapeur  des  Etats-Unis  d'Amérique,  par  M.  Marestier,  x  voL 
10-4*  aTcc  un  appendice. 

Par  M.  le  Baron  de  Férussac ,  Bulletin  des  Sciences  Gréogr^h- 
phîqoes,  aunée  i8a4  y  et  le  cahier  de  janvier  i8a5. 

Par  H.  Boux,  Eusebii  Cbronicon,  manusc*  in-folio. 

ParSL  Artbus  Bertrand.  Voyage  au  Chili,  au 'Pérou  et  au 
Uexiqoe,  a  vol.  in-8^ 

Par  H.  Arsène  Anthimos.  Eusebii  Cbronica,  a  vol.  in-4*, 
en  Aménien. 

Par  M.  le  Baron  du  Chaudoir.  Statistique  de  la  Podolie ,  de 
AL  àt  Harczynsldf  avec  Plans  et  Cartes. 


go 
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QUATRIÈME    SECTION. 
DOCUMEN& 

S  1"  Afrique. 

Réponse  aux  questions  proposées  par  la  Société  de  Géographie  de  Paris '^ 
/MT  Adrien  Partabibu,  résidant  au  SénégaL  (  f^cyez  la  première 
série  de  questions  publiées  par  la  Société ,  pag.  ag). 

Saint-Louîs ,  9  septembre  i8i4' 

I. — A.  Partarieu  promet  de  répondre  plus  tard  aux  renseignemens 
demàhdës  te  les  cataractes  de  Flou,  Gorina,  etc. 

a.— Il  promet  également  de  s^occuper  à  rassembler  lés  élémens 
dW  Tétabkdaire  Manding  et  d^uii  voeâbulaire  Porfe^  il  tâchera  de 

r^ecueillir  \t  pliks  de  mots  possible  de  la  langue  berâber  f\y  (bér* 
ber),  qu^il  suppose  être  celle  des  Touâiiks,  ou  le  Soi%-Ha]re, 
langage  que  Ton  jparle  àDj^bné  et  Tombouctou* 

3.— Baquel,  d^apk-èSi  les  observations  d'une  ntîit  qn*il  a  pn  irou- 
ver  dans  ses  jpapiers  pour  le  ■M>aient,  est  situé  au  i4*  l^  so"  la- 
titude nord  ,  obtenu  par  la  hauteur  méridionale  d'Antarès  arec  un 
bon  théodolite,  et  au  14**  34'  3o"  aa,  longitude  ouest  de  Paris, 
'  par  Timmersion  du  premier  satellite  ^e  Jupiter,  le  17  juillet  1819. 
Malgré  qu^  ces  observations  soient  isolées,  A.  P.  pense  qu* elles  don- 
nent à  p^u  près  la  position  géographique  du  lieu.  Il  a  été  bien  étonné 
de  trouver  une  si  grande  différi^nce  de  ses  observations  avec  la  po- 
sition de  Baquel  dans  les  cartes,  et  autres  Ceux  de  l^intérieur; 
même  ceux  où  M.  Park  fit  apparemment  des  observations  ;  par 
exemple  ,  Kayaye ,  dans  la  Gambie ,  point  de  son  départ  dans  son 
second  voyage  (  Kayee),  est  placé  au  i4^  8'  ^  peu  près>  tandis  que 
A.  P.  trouva  \Z^i3l  38"  pour  latitude  moyenne  déduite  de  plusieurs 


9' 
okscrrttkmft  avec  àSÊléteos  instraiiieiis  ;  et  <^Ue  de  MadÎDa ,  capi^ 
taie  àm  WooBi ,  ia<»  56'  58".  MM.  Dupont  et  Dusault  ^  officiers  de 
MarÎDe,  trovrèrent ,  par  leurs  observations ,  la  même  différence  à 
Baquel,  où  ils  séjoamèrent  pendant  les  années  1819  et  i8ao. 

4.— -Le  pays  de  Kaafla  était  autrefois  habité  et  dominé  par  ttn- 
pfople  connn  sous  le  nom  de  Djavarras.  Pendant  la  chute  des 
Pribces  héréditaires  duBambaranna^  ils  furent  obligés  d'abandoù- 
o<r  Ségo  et  Soussâfnna ,  et  se  réfugièrent  à  Kaarta  ;  les  Djavarras 
Ifs  reçurent  arec  beaucoup  dliospitatité  ;  mais  bientôt  ces  hdles , 
accoutumés  k  commander,  s^emparèrent  du  ]^ays  et  réduisirent  les 
anciens  «uitret  à  devenir  ieors  sujets*  Les  Pritaces  djavarras  jouis- 
sent de  foelqoe  oonsidérettoQ ,  possèdent  u»e  partie  de  leurs  terres 

et  sont  les  compagnons  d^armes  des  Princes  sounsa  ^j'^^i  âti 
Bamubttra.  Le  Kaarta  a^eA  paa  dominé  par  les  Maures,  mais  3  a 
toujours  payé  des  tribus  ou  coutumes  aux  Walades  Embaraks 

v*^Ot  SkYJ ,  et  Walades  Bo«teaiff  ^j^J^jy  SY^  5  c'est  presque  jé^ 
serai;  parttat  M liss Maures  sont Voisini des ndir»,  ilslesCàotco»?* 
triboer  même  étant  beaucoup  plus  faibles  qu^eux  ;  la  raSsoà  est  qu^il 
est  impossible  à  ceux-ci  d'atteindre  les  premiers  dans  le  désert ,  où  ib 
a*ont  pas  de  demeure  fixe  ;  et  conséquemment  les  noirs,  étant  culti- 
vateurs et  paisibles,  sont  obligés,  pour  que  leurs  ohanqis  ne  soient 
pas  défastés  ni  leurs  troupeaux  enlevés ,  de  payer  des  tributs  à  ces 
barbares^  qui  ne  vivent  que  de  rapine  et  de  brigandage. 

lit  Kaana  estUen  feiiplé  et  bèm  véûré;  HMtttA  coioiAefce 
ma  toukidâdble  atee  les  Mamei  i,  les  ^ys  tbiMns  èi  le  Sénégal 
Ltt  Kaartans  t»t  pfesfni?  ^tQtiMicSté  le  caractère  et  T^sprit  dea 


D  y  ft de^  tél^tM  efitr«  l6  Kààtta  etSégé  ;  ttùS»  tesfàtiM  st)t)t  M 

feëHoîjÉëtt  au  KMMI  7  celles  lilttfêeè  à  i^l^ue  àiMahèe  ilé^bViirdi 

da  BàSag  et  du  BahoulimA ,  à  conomencer  de  Logo,  pays  sitbé  ifà* 

U&MÏM  eaiaraal^  J^hm^  bahilé  aitfoat'dlinl  par  les;Prinois  cas- 

wog,  qiri  omt  ^  chftaséadç.i^aniai^y^  parles  J^amnii.;'>9àifi^ 
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ces  feréts  sont  gënéraiemeni  sîtaées  entre  le  Baghnon  ^jià  et  le 

Foollâdon  iSi».  Il  n^y  a  pas  plus  de  difficulté  à  se  rendre  des  bords 
du  Bâfing  ou  du  BahoulImÂ  sur  les  bords  du  Niger ,  que  par  les 
autres  routes,  soit  à  Sansanding,  soit  à  Ségo,  Niamina  (  Yaniina, 
par  M.  Park)  et  même  à  Bammako ,  en  partant  de  Kaarta  ;  mais 
A.  P.  pense  que  se  porter  de  Kaarta  sur  les  bords  du  Bâfing  et  en- 
suite se  diriger  à  Djenné  serait  une  route  bien  longue  :  elle  est 
toutefois  praticable  comme  les  autres  ;  de  ces  routes,  on  peut  gagner 
les  bords  du  Dialiiba  seul  ou  en  câravanne,  mai^  rarement  seul,  à 
moins  que  Ton  n'y  soit  forcé,  comme  M.  Park« 

5.— Il  est  impossible  d'obtenir  des  naturels  la  hauteur  des  mon- 
tagnes, parce  qn'ik  ne  connaissent  point  de  méthode  pour  la  dé- 
terminer* 

€.— -Djarra  était  une  yille  on  yillage  de  Kaarta  ;  il  a  été  ruiné ,  il 

j  a  quelques  années.  Baghnat  sJl^vJjb  est  une  ville  bien  peuplée  du 
Baghnou,  pays  situé  à  TE.  N.  O.  du  Kaarta,  et  qui  est  presque 
sons  la  domination  desWalades  Mbaraks,  ou  Hal-£ly-Woud'Amar 

J^^b  1^ J^  9  '^o™  ^^^^  lequel  M.  Park  forma  son  Lttdamar. 

m 

Djarra  était  frontière  de  Kaarta  du  côté  de  Bagbnou,  à  deux  jour- 
nées de  marche  de  Baghnat  ^  situé  à  TE.  N.  £.  La  ville  de  Baghnat 
est  habitée  par  des  Bambarras ,  des  Djavarras ,  des  Sonikés  (con- 
nus sous  la  désignation  de  Sarracolets  etSarrowalb)  et  des  Foulas; 
ceux-ci  forment  la  majeure  partie  de  la  population  àji  Bagbnou. 
— Ce  pays  est  riche  en  bestiaux,  en  grains,  etc.;  à  l'égaxd  du 
commerce,  il  peut  être  considéré  comme  Tentrepôt  du  désert,  par 

sa  proximité  des  mines  de  sel  4e  Tishite,  dn  lac  Takhada  ^X^ , 
des  mines  du  désert  et  des  pays  de  Soussanna,  Massina,  la  ville  de 
Bjenné  etTombooctou  à  Test,  Ségo  au  S.  E. ,  FouUadoa  et  le 
Bambodk  au  sud,  Log^  au  &  0«,  et  Castoog^  Kurta^  ^eic  à 
Tonest. 

Le  pays  ntné  «a  nord  du  Bagfanoa  «sC  nommé  par  \m  Maures 
d^t  el  Khaoud;  c'est  là  que  se  retirent  ks  Walaîdes  filbarak , 
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pendant  la  saison  plavieuse  ;  cependant  y  il  est  habité  en  toat  temps 
par  les  esclayes  deW.  Blbaraks  et  des  hordes  tributaires  sons  leurs 
dépendances. 

7.— *Tgaz2a,  de  Léon  F  Africain ,  ne  peut  être  que  Takha  Takha» 
da  ;  c'est  on  lac  ao  nord  du  Bagkhnou  :  Feau  qui  y  séjourne  pendant 
les  phues  s^érapore  pendant  la  sécheresse  ;  alors  sa  surface  est  cou* 
voied'une  croate  grise,  que  les  Maures  et  les  habitans  de  Bagkhnoa 
battent,  par  le  moyen  de  bâtons  recourbés ,  pour  la  détacher  de  la 
terre;  puis  ils  réduisent  les  masses  en  petits  morceaux  pour 
mettre  en  sacs  :  c'est  du  sel,  mais  bien  inférieur  à  celui  de  Tishite, 
et  par  conséquent  il  n'a  un  grand  débouché  dans  le  commerce, 
qoe  lorsque  les  cafavanes  de  Tishite  sont  interceptées;  autrement 
le  seldeTakhada  est  à  bas  prix,  et  Ton  n'en  fait  usage  que  pour  les 
bestiam. 

BagUmat ,  situé  à  TE.  N.  E.  deDjarra ,  deux  journées  ordinaires 
de  distance. 

Tbhite ,  situé  au  N.  de  Bagkhnat ,  quatorze  journées  ordinaires 
de  distance. 

Takhada,  situé  an  N.  E.  de  Bagkhnat,  six  journées  ordinaires 

de  distance. 

Tishite  de  Takhada ,  neuf  journées  ordinaires  de  distance. 

Walita  (waletdans  les  cartes),  situé  au  N.  de  Takhada,  six 
journées  ordinaires  de  distance. 

A.  Partariea  serait  satisfait  que  le  peu  de  renseignemens  qu'il 
s'empresse  de  transmettre  à  la  Société  de  Géographie,  méritât  son 
attention;  il  est  on  ne  peut  plus  disposé  à  faire  tout  ce  qui  dépendra 
de  loi  pour  satisfaire  la  Société,  dont  il  sent  que  les  efforts  et  les 
ncherehes  sont  avantageux  et  utiles,  non  seulement  à  la  géogra- 
phie, mais  à  la  fhîlantropie  et  au  commerce.  A,  P,  ne  manquera  pas 
de  témoigner  en  nâCmé  tcnapsàla  Société  combien  il  est  flatté  dé 
fhonncttr' qu'elle  lui  fait  en  hn  adressant  des  questions  qui  portent 
»o  attention  sur  des  objeU  vraiment  dignes  d^intéresst^r. 


ti  d^une  leOrt  daiée  de  Sennar^  le  a5  OQii^i^i^^  eammumqm 

par  M.  Amédée  Jaubeat. 

Je  saisis,  paw  Tpos  donner  de  me^  ncMmeHei,  one  occajîon 
d'autant  plna  précîeuie  qae  les  moyens  d'eiqpédîtion  9pm  citfréme* 
ment  rares  dans  cette  saison  ;  car  pendant  le  temps  des  plnies,  q«i 
esl  aussi  celni  des  maladies,  il  est  impossible  de  se  melire  en  roule 
autrement  que  par  la  voie  da  flenve«  Ces  ploies  tombent  à  nne  pé* 
riode  fixe  :  elles  counnencent,  dans  le  Sennar,  vers  le  mîlicv  de 
juin ,  et  ne  cessent  que  vers  la  fin  de  septembre.  Quoique  las  na*- 
turels  prétendent  qu^elles  sont ,  ponr  ainsi  dire ,  nulles  cetteanoée, 
Yavonc  que  je  n'en  ai  jamais  vu  de  semblables;  *ce  sont  elles  qui 
contribuent  Y  en  grande  partie,  à  rendre  insalubre  le  'dîout  ^ 
Sennar,  et  à  infecter  Taîr  et  le  sol  du  pays  d^une  multitude  eitraov" 
dinaire  d^însectes ,  pour  la  plupaurt  venimeux. 

Je  compte ,  dans  un  mois ,  quitter  le  Sennar  pour  aUer  an  Kor- 
dofan.  Cette  autre  contrée ,  qui  n^est  pas  plus  saine  que  celle  où 
je  me  trouve ,  est  beaucoup  plus  intéressante ,  puiSqu^eQe  est  moioi 
connue 

Ne  comptez  pas  recevoir  de  mes  nouvelles  avant  le  mois  de  mars 
prochain,  époque  à  laquelle  je  serai  probablement  de  retour  ao 
Caire,  etc. 

SgnéK. 

Réflexions  de  M.  le  Comte  de  Cassini^  Membre  de  la  Sodéié  de  Géo^ 
graphie  y  adressées^  le  j!i  janvier  182 S,  ou  Pre^dent  de  la  Commis- 
sion Centrale, 

.1»  La  Société  Gftogjrap^qiie.çmVlA  ^  P^we  trqj^i^.^ëeii 
d'existence ,  ei^  A^i  par  son  aCGlMfion  e^  sa  c^iH^^pw^MK^  ^^^ 
1e#  sjirans  «t  le^amateur^ 4«  ia  Q^QgrppU^  iri^m4os.d#n^ks  di- 
vfTses  comcées de  rEwope.^  itUe^.^«U,/WirâMI?.m4^^ 

à  la  science  de  rapidfssprp^ès. .  ...;.<  • 
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Qoe  ne  doU-elle  pa» espérer,  po«r  sècooAec  M5  efiGbru',  de. cet 
^pril  4e  redkerches  et  de  dt^ouyertea  qui.  caractérise  nos  «emps^ 
modcnics,  et.  qui  depuis  no  siècle  a  fait,  entreprendre  et  exécuter 
U0(  de  voyages,  tant  de  travanz  et  d'opérations  cpii  nous  ont  pro- 
curé one  Géographie  toute  nonvelle  et  pour  ainsi  dire  un  npuveaix 
monde.  Mais  U  faut  Favouer ,  il  nous  reste  encore  beaucoup  i  faire, 
et  il  s'écoulera  encore  bien  du. temps  avant  que  nous  puissions  par- 
venir k  obtenir  des  données  exactes  sur  toutes  les  parties  du  globe 
qoe  nous  habitons  et  que  naguères.  nous  connaissions  si  peu^' 
Nous  éprouvons  çn  Géographie  à-peu-près.  la  mêpiç   <hose} 
qui  a  eu  lieu  en  astronomie.  De  tout^  les  planètes  de  notre  sys- 
tème, ceDe  qiii  a  coûté  le  plu^  de  recherches  aux  astronomes.'» 
c'est  la  lune ,,  cet  astre  le  plus  vobîo  de  nous  :  pareillement ,  ^e$ 
quatre  parties  dumcm^^ ,  celle  dans  laquelle  nous  avon^  le  p\\i$, 
de  peine  à  pénétrer ,  c'est  T Afrique ,   si  voisine  de  i^qtre  £n-*- 
rope ,  et  que  nous  ne  connaissons  pouf  ainsi  dire  que  de  profil , 
car  BOUS  n*en  avons  encore.pu  .dessiner  que  le  contour.  ^ 

Mais  oe  perdons  pas  courage.  Piqués  d^mulation  par  l'exemple 
des  intrépides  voyageurs  qid  ont  osé  s'avancer  vers  le  centre  de  ces 
régions  aCrifaifies  i]|<;on{^i|j^s ,  ess2fyoi?s  de  pejrçer  plus  avjsnt^ 

Cest  il  la^Soeiél^.Çféogcaphiquo  qa-iljippartîent  désomlaîsi  d'ap- 
pboîrles  diflicolléè,  dielevwrjea  ohftadés  m  dirigeant  et  aecoii- 
dant  les  efforts,  en  préparant  et  enseignant  les  mojjrens  qui  pe«- 
▼ent  assurer  le  succès  d'une  si  belle  entreprise.  N'étaient-ils  pas 
trop  bibles  tous  ceux  qtii  ont  été  employés  jtfsqu'ki  et  qui'  ont  si 
mal  réussi  ^  Peut-on  espérer  qu'un  seul  ou  detix  voyageurs  isolés 
pmsseot  jamais  suiioiônVer  Içs  obstattTes,  lès  péi^ils^' et  toutes  les 
chances  que  présetite  une  pareillcf  expédition,  que  l'on  né  devrait 
entreprendre  que  d'après  ta>  plan  bien  méditt^  j  bien  mûri  et  arrêté' 
tTavancé;  qtti'  àe  plus'  serait  secondé  de  tous  les  moyens  propres 
3  en  assurer  le  succès^  Ce  plan  serait  Un  'digne  sujet  'dé  prix  à  pro- 
poser de  la  part  de  U  Société  Gréô^àpUque , 'qui,  du  moment  ou 
effe  pourrait  'présenter  au  public  ïin  projet  bieiftonçû,  et  qui  por- 
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et  xâéSv  I^^VPÂ  ^  t» 

3*  Dans  le  nonrot  présent  oè  les Torages  de  MM.  Belzoni, 
Campbdl,  Browne,  Beanfiort,  CaHiand ,  ctc ,'  ont  pîq[iié  la  corio- 
iité  et  loamé  les rcgvdb  dn  pobHc  ren FAfriqiie,  ne  serait-0  pas 
a  propos  que  la  Sodété  fit  grarer  une  Carte  (papier  grand-aîgle  ) 
snr  laquelle  seraient  tracés  les  routes  des  difliémis  Toyagears ,  qai 
jmqii'ici  ont  tenté  de  pénétrer  dans  Fîntërienr  de  rAfiriqoe«  La 
pianche  serait  d^antant  moins  coûteuse  qu'elle  n^offiriraît  de  détails 
qne  dans  les  contonn  ;  on  n^  porterait  qa*i  mesure  les  noarelles 
renies  et  les  déconvertes  qoi  auraient  lien  dans  les  noureaiix  voya- 
ges. Il  n^est  pas  un  membre  de  la  Société  qm  ne  f&l  curieux  de 
sVn  procurer  un  exemplaire  dont  on  ne  lui  ferait  payer  qne  peu 
de  cliose  an-dclâ  du  prix  du  papief  et  des  irais  de  frage. 

«MMWMWMWWVMVMillP 
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§.    2.    AxiBIQlJS. 

Notice  de  M.  Le  Baron  de  Fércssac  ,  sur  îts  Voyages  be  Chris- 
TOVHE  Colomb,  etda  mUres NawgaUufs Espagnokdes  tS^  ei  16* 
méckSf  oriioaaux  el  inédiif,  publiés  pat  Don  Martin  Feidinand 
de  liavarrete. 

f- 

On  ignorait  généralement  Texislence  de  Belations  origin^es 
de  ces  Voyages  rédigées  par  le  fameux  Navigateur  à.  qui  Ton  doit 
rAinérique;  on  d^^oins,  on  ne  savait  pas  q^e  ces  docomens 
si  précieux  eussent  ëté  conservés.  Quelle  obligation  Jes  sciences 
n*auron^-elle9  pas  à  M.  de  Navarrete,'  qui,  dans  une  lettre  à  M.  de 
Zach|  écrite  de  Madrid,  le  i«'  novembre  dernier i  vient  de  nous 
révéler  ce  fait  important ,  et  de  nous  annoncer  la  p9blication  qa*il 
va  faire  des  récits  du  célèbre  Génois.  Il  y  joindi:a  succes^îveipeiit 
ceux  des  navigateurs  Esp^ols  émules  de  Colomb»  el  qui  marché^ 
rent  après  loi ,  à  grands  pas ,  d^s  la  carrière  des  découvertes. 
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Cesl  dans  les  archives  de  la  bibliothèqae  de  Madrid  et  de  rKacu- 
liai,  dans  les  archives  générales  de  Séville ,  des  Indes,  etc.,  que 
M.  de  Nararrele  a  retrouvé  les  journaux  et  les  relations  de  ces 
anciens  voyageurs.  Ses  fonctions  de  Directeur  des  travaux  du 
Dépôt  Hydrographique  lui  ont  inspiré  le  désir  et  procuré  les 
moyens  de  découvrir  et  d'exanîiiner  ces  manuscrits  originaux  ;  et 
il  a  conçu  le  projet  d^en  doter  le  monde  savant:  projet  que  reten- 
due de  ses  connabsances  le  mettait  à  portée  d^exécuter  de  la  ma- 
nière la  plus  satisfaisante. 

On  a  commencé  avec  le  mois  de  novembre  à  imprimer  le  i*^ 
Tohuoe  de  ce  recueil.  11  contiendra  le  i'^ ,  le  3'  et  le  4'  Voyage 
de  Chr.  Colomb  :  le  second  Voyage  manquant,  il  sera  suppléé 
par  one  relation  du  Docteur  Chanca ,  qui  accompagna  TAmiral 
dans  ce  Voyage.  On  ajoutera ,  à  la  fin,  quelques  autres  documens 
reblifs  à  ce  célèbre  marin. 

Le  second  volume  contiendra  les  Voyages  et  les  découvertes 
d'antres  Navigateurs  qui  ont  suivi  les  traces  de  Colomb,  tels  que 
Feré'aagÊd  de  Magmlianes  ,  Femand  Cariez  ,  Cano  ,  Sayapednt , 
fUlakhoSj  Menàona^  Sarmienio,  Quiràs  ,  Lcy^es  de  Legaxpiy  VU- 
coMOyetr. 

D'après  le  prospectus  de  M.  de  Navarrete ,  publié  par  M.  de 
Zach,  ce  Recueil  aura  pour  titre:  Collection  des  voyages  et  des  dé- 
couvertes  que  les  Espagnols  firent  par  mer ,  depuis  la  fin  du  ii>^  siècle^ 
otec  d'autres  Mémoires  inédits ,  concernant  l'Histoire  de  la  navigation 
et  des  Colonies  d'outre-mer. 

Le  Roi ,  à  qui  le  projet  a  été  soumis  par  le  Ministre  de  la  Ma- 
rine Espagnole  ,  jugeant  ce  recueil  éminemment  utile  et  glorieux 
pour  la  nation  ,  en  a  ordonné  Timpression  par  Flmprimerie 
royale  et  aux  frais  du  Gouvernement. 

On  sent  en  effet  combien  ces  récils  originaux ,  ces  Journaux 
maritimes,  rédigés  paries  premiers  navigateurs  eux-mômes,  seront 
prédeux  pour  la  Navigation ,  la  Géographie  et  THistoire. 

7 
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-  Pour  dÎMper  U>06  les  doutes  sur  ranthentlcUé  de  ces  docomensv 
•on^  les  imprimera  «  dit  M.  de  Navarcele^  iek  qu^Hs  sanlj  4aoi  U 
«noiodre  akération  ou  variante^  malgré  la  vétusté  «  la  rudesse  et 
4e  peu  de  correction  de. leur  style,. qui  auna  toujours. eependant  le 
mérite  de  la  simplicité^  da  naturel  et  de  Tiogéiniilé.  «r  Cette  lac- 
4nve,-  ajoute  le  savant  éditeur  ,  «ne  plaira  pas.  autant  que  celle 
»  des  narrations^  modernes,  écrites  avec  plus  ^^ordre^  d'élégance 
»  et  de  goût ,  mais  peut-être  aux  dépens  de  la  stricte  vérité:  ce- 
»  pendant  ceux  qui  seraient  curieux  d'entendre  pader.  Coiomà^ 
4>  MagaUûtifis^  F^nnmd  Corf^,  d^s  leqr  propre  iA^^M^^  ¥^.  ^^^^ 
»  Ipkr  style  oHgÎQal  «  ceux  qui  voudraient  ç«iuua}f rc^  les  mo^FS^ 
-¥  les  lumières  9  le  ciff'actàre  ies  boim^es;  de  ces  s^le$,  les  p%(^ 
»  ront  bien  mieux  d'après  lews  écrits, et  d^t\$  l^ur  pçopr^  c^Sr 
»  tume;  ils  sauront,  ^ien  mieux  apprécier  les  degrés  de  civilisation 
j»  par  lesquels  nous  avons  passé ,  et  les  progifès  que  J^oi/ls  ^yçfis 
«  fj^it^  d^ns  les  ^iençes  et  les  arts  depuis  ces  époques  ». 

Ou  .ajoutera  aux  relatious  de  C Vis^o^e  Çi^amb ,  d^  nqi^ 
qui  établiront  les  rapports  de  la  Géographie  et  de  r|JlyAxi)igiç%" 
|diie  anciennes  avec  la  moderne ,  spit  pour  U  position  des  Uenx, 
soit  pour  les  noms  sous  lesquels  ils  sont  connus  aujourd'hui  ei  qui 
ont  été  altérés, ou  chaoïgés  depuis  l'époque  de  leurs  découvertes^ 
On  expliquera  aussi  les  termes  techniques  de  Tancienne  m:;rine  « 
et  Ton  donnera  ime  idée  des  moeurs  ^  de  Thistoire  et  de  toat  ce 
qui  sera  nécessaire  pour  rintelligence  de  cet  ouvrage  et  pour  en 
rehausser  Fintérèt  et  Tutilité.  On  ajoutera  à  La^  fin  une  notice  de 
tous  les  documens  relatifs  à  ce  grand  navigateur  et  à  &ea  mémo- 
rables  découvertes.  L'accueil  (ait  au  pretnier  volume  déterminera 
la  publication  des  suivans. 

M.  de  Zach,  dans  ses  notes  i  à  la  suite  de  la  lettre  et  du  Pros- 
pectus de  M.  de  Navarrete,  rappelle  les  titres  de  cet  habile  éditeur 
à  la  confiance  des  savans.  M.  de  Navarrete  est  versé  dans  la  lang;ue 
castillane  et  dans  tous  ses  vieux  dialectes  ;  il  est  marin  et  eonnah 
l'ancienne  comme  la  nouvelle  langue  des  marins.  Les  connaissant 
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ces  lans  Tart  de  la  naTÎgaUoii ,  dans  ra^tropomie  nautique ,  en 
Géc^raphîe ,  en  Hydrograghie  ^  en  Hisloire  ,  s,e  réunissenl  iajis 
llLde  Navarreie^  aux  ^alités  d\up  écrivain  éclairé  et  ^lég^iif. 

.  Çcst  à  lui  que  TonidoU  on  e^ceUel»!  Mémoire  sur  le^pr^grès  fvVi 
faiu  êo  Espagne  l'art  de  naviguer  ^  publié  en  1800  ;  une  excelleale 
ets^nanUimrodn^HloQ  aafTa^rn^^.df^^ffevjt;  gçekUss  la  Subtile  et 
la  Mexicaine,  envoyées  par  le  Gouvernement ,  en  179^9  pour 
{ârele.toar  ^u  iponde  et  pow  aUer  reconnaître  le  détroit  de 
Fum.  Ce  Vpyage.a  pam.à  Madrid  en  x8o2« 

VLàs  Zach  rappelle  e»  «itme-temps  tous  les  services  déjà 
readv  aox  sciences  par  de  savans  religîéïK  du  nom  de  Naaarrete, 
On  connaît  ce  qni  a  été  publié  de  Fouvrage  dé  Feriitnmdde  Na- 
mrnflfe ,  janasiannaire  en  Chine,  nommé  à  rarchevôché  de  Saint- 
DMnngue^  en  1678,  et  mort  dans  cette  ville,  en  i68g,  après 
atoic  goovenié  onze,  ans  «son  église  avec  beaucoup  de  sagesse. 
CeKwvrage^run  decevx  qui  font  le  mieux  connaître  TEmpire 
dn  mâMm  ^  avait  été  composé  par  lui ,  -  en  3  volumes ,  sous  le  titre 
de  Trmdadoe  hUtarfcos;  poUUtas  ^  ethif^syreligiosùs  de  la  monarchia 
de  ChJÊÊa»  Le  premier  volume  parut  à  Madrid,  en  iSyG ,  in~f .'  ; 
FiiifressMm  .d»  second  était  fort  avancée  lorsque  la  mort  de 
Hem  Joan- d'Autriche  y  protecteur  de  Navarrete,  permit  à  Finqui- 
sîlxMi  de  k  sopprimer ,  oe  qu^elle  s'empressa  de  faire.  On  ne  sait 
ce  qq^est  devenu  le  jnannsci^t  du  troisième  volunie.  Les  jésuites 
fMt,sispaventcitéi  le  second^  que  Ton  ne  peut  guère  douter  que 
riuq^ilîon'ne  leur  en  cAt  communiqué  des  exemplaires.  Noporreie 
avait c(miposé  en  Chinois,  quatre  ouvrages,  dont  un  était  une 
réponse  à  un  Chinois  nommé  Jang-kaang  -sien ,  qui ,  en  i65g  ^ 
avait  publié  un  livre  contre  les  missionnaires  apostoliques  ,  livre 
dans  lequel  on  trouverait  sans  doute  des  détails  curieux.  NaQarrete 
avait  aussi  ^porté  à  Rome,  un  autre  ouvrée  par  lui  composé  en 
Ms ,  et  dont  le  titre  est  Prœceptor  ethicus  ex  opUmis  qtdbusque 
UMs  exinzcias^  On  le  conserve  apparemment,  dit  M.  de 
Zach,  dans  la  bibliothèque  du  Vatican. 
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NoiTCE  de  M.  Warden ,  sur  le  CoDiCE  Diplomatico  ,  ek. 

Cet  ouvrage  renferme  une  introduction  de  quatre-vingts  pages , 
qui  porte  le  titre  de  Cartas  ^  PrwUegios ,  ceduiasy  oiras  escnùtrasde 
^n  Christoi^al-Colon ,  àlndrante  mayor  dd  mar  Oceano ,  Visorty  y 
Gobemadorde  las  isias  y  Tierra-Firmg  ;  quarante-quatre  pièces  of- 
ficielles ou  instructions  relatives  aux  voyages  de  Colomb  et  deur 
lettres  autographes. 

Ce  Recueil  est  précédé  dW  mémoire  historique  sur  la  vie  et  les 
découvertes  de  ce  grand  navigateur ,  par  D.  Gio  Batista  Spor- 
lono ,  professeur  dVloquence  à  FUniversité  royale  de  Gènes. 

Pendant  les  troubles  civils  et  militaires ,  dit  cet  auteur ,  qui  ont 
dernièrement  enveloppé  FEurope ,  les  archives  secrètes  de  la  ville 
de  Gènes  ont  subi  plusieurs  vicissitudes.  Un  des'  deux  manuscrits 
(  de  Colomb  )  qui  s^y  trouvaient ,  a  été  transporté  de  Gènes  à 
Paris  ,  et  ne  lui  avait  pas  encore  été  restitué  au  mois  de  janvier 
x8ai.  Quanta  Tautre  qu^on  croyait  perdu ,  on  Ta  retrouvé  après  la 
mort  du  sénateur  comte  Michel  Ângelo  Cambiasi.  Il  figurait  dans 
le  catalogue  de  la  vente  de  la  riche  bibliothèque  de  ce  seigneur , 
qui  eut  lieu  en  juillet  1816,  sous  le  titre  de  Codice  dj prioUefg  dd 
Colombo.  Cette  collection ,  que  le  héros  navigateur  «avait  envoyée 
à  un  de  ses  amis  de  Gènes  ,  pour  être  conservée  dans  sa  patrie , 
fut  doanée  par  le  Roi  aux  décurions  de  celte  ville ,  qui  résolu- 
rent, le  3  k  juillet  i8ai ,  d^élever  un  ûisiodia ,  ou  monument  dans 
lequel  ce  précieux  dépôt  pût  être  en  sûreté.  Ce  monument,  en 
marbre  a  été  dessiné  par  Le  signor  Carlo  Barrabino ,  architecte 
génois ,  et  exécuté  par  le  signor  Peschiera.  Il  est  surmonté  du 
buste  de  Colomb  >  et  sur  le  faîte  de  la  colonne,  on  a  placé  en  let- 
tres de  bronze  doré  Tinscription  suivante  : 

QVJB.  HEIC.   SUKT.   MEMBRANAS 

EPISTOLAS.   Q.  ÇXPENBITO 

HIS.   PATRIAM.   IPSE     NEMPÈ.   SVAM 

COLyMBVS.    APERIT 

EN.   QVXD.  MIHI.   CREDITVM.   THESAVRI.  SIET 

DECR.  DECVRIONUM.    GERVElfS. 

M.   DCCG.   XXI. 
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TaSkau  staiistù/ue  de  la  Wce  -  rajrauié  du  Pérou,  adressé  le  4  no— 
yanhre  1818  ,  au  Secrétaire  d'État  des  États-Unis  d'Amérique , 
parlecoloBel  Poinseiiy  et  commumqué  a  la  Société  de  Géographicy  par 
par  M.  Warben  ,  membre  de  la  Commission  Centrale. 

Cette  TÎce-  royauté  à  365  lieues  d^étendne  du  nord  au  sud,  de- 
poû  3^  35  ^  de  latitude  méridionale,  et  ia6  lieues  de  Test  àTouest. 
entre  63»  56  '  et  70*  18  '  du  méridien  de  Cadix. 

Elle  est  âîyisée  en  7  intendances ,  comprenant  S  i  districts. 

LuiA,  capitale  du  Pérou  est  située  sous  le  ia^  a  *  de  lat.  si|d^ 
et  AQ  70^  5o'  de  long.  Elle  fut  fondée  par  D.  Francisco  Pizarro  , 
eniSiS. 

Malgré  les  fréquens  tremblemens  de  terre  qui  ont  détruit  cette 
▼iUe  dans  les  années  i586,  i63o,  i655,  1687  et  176^!.,  Lima 
occupe  une  surface  de  10  milles  de  circonférence ,  en  y  compre- 
naot  le  faubourg  San  -  Lorenzo.  Sa  population  monte  à  environ 
SifGoo  habitons,  dont  292  formant  le  clergé ,  991  moines  el  re- 
ligîem,  572  religieuses,  84  religieuses  séculières (5«a/a5,)  17,215 
BsfMignok  ou  Créoles,  3,912  Indiens,  8960 Noirs,  et  le  reste  est 
composé  de  Métis. 

Intendance  de  lima.  —  ^intendance  de  Lima  comprend  74^- 
tnaas  (  cures  ) ,  3  cités ,  5  villes  et  173  communes.  Population  , 
1 4g,  112  âmes,,  savoir:  clergé  43 1 ,  religieux  T,too,  religieuses. 
S72,  religieuses  séculières  84,  Espagnols  et  Créoles  22,370, 
Indiens 63, 180,  Métis  13,7479  Mulâtres  17,8649  Esclaves 2 9^ 7 63. 
Elle  est  divisée  en  8  districts  ,  savoir  : 

CeecabodeLima,  qui  comprend  i4  cures,  i  cité,  6  communess 
et  contient  une  population  de  62,910  habitans,  dont  309  clergé  , 
991  religieux,  57;!  religieuses  ,  84  religieuses  séculières  heatas^ 
18,219  Espagnols  et  Créoles,  9,744  Indiens,   4)^79  Métis  v 


lOB 

io,a3i  hommes  de  coaleor  libres  et  179881  Esclaves.  Son  principal 
produit  consiste  en  froits,  miel,  sacre  et  Tégétaux,  qui  se  con- 
somment dans  la  capitale,  pour  environ  5oo,'ooo  piastres  par  an. 

Ca^ete.  Ce  district  comprend  7  cures  ,  uoe  cité,  nne  ville  et 
4  commune^.  Population  ia,6i6 ,  dont  i5  clergé,  ig  reli- 
gieux, 4^5  ï^pagnols  et  Créoles ,  7,oa5  Indiens,  787  Métis, 
gga  hommes  de  couleur  libres ,  3^3  Esclaves.  Produit'da  «ucre  9 
des  grains  et  im  pevde  nitre.  Revenu  annuel  :  35o,ooo  piastres. 

Içk  comprend  10  cures ,  une  cité,  a  villes  et  3  communes. 
Habitans  20^876 ,  dont  aa  clergé,  7a  religieux»  3,i58  Espa- 
gnols et. Créoles,  6,607  Indiens ,  ^Â^^  Métis,  i^io^  gens  de 
couleur Rbres,. 4^004  Esclaves.  On  y  exploite  mie  mine  de  cui.vre^ 
et  on  y  trouve  de  Teau-de-vie ,  des  olives ,  du  sucre ,  et  d.es  ma- 
nufactures de  glace  et  de  savon.  Revenu  annuel  588, 74a  piastres. 

Yaugos  contient  7  cures  et  a 5  communes  et  est  habité  par 
9,574  âmes  :  la  clergé  ,  i3  Espagnols  et  Créoles,  8,oo5  Indiens, 
g3  Mélîs  et  1,45 1  Mulâtres  libres.  Produit  du  bétail.  Revenu  an- 
nuel ,  aô,aoo  piastres. 

.  HuAROCHiRO  comprend  1 1  cures  et  35  communes.  Population , 
149O34  âmes  :  a5  clergé,  aao  Espagnols  et  Créoles,  x3,o94  In*" 
diens,  5g  i  Métis ,  ig  gens  de  couleur  libres,  et  84  Esclaves.  Pro- 
duit du  grain  et  des  bestiaux  et  possède  de  riches  mines  dWgenU 
On  ne  connatt  pas  son  revenu'annuel. 

Caitta  contient  g  doctrinas  et  54  communes.  Population ,  1 2, 1 33 
habiiÂns:''ao  clergé,  57  E'spaghots  et  Créoles,  io,333  Indiens 
et  1,713  Métis.  Produit  du  maTs,  des  patates  et  des  bestiaux.  Re- 
venu Manuel  ao,  I  o3  piast  rès. 

Chancay  comprend  g  doctiinas^  a  villes  çt  a8  communes.  Po- 
pulation ,  i3,g45 habitant  :  18 clergé,  i5  religieux,  g6g  Espagnols 
et  Créoles,  7, 5io  Indiens,  1,081  Métis,  75g  Mulâtres  libres  v  el 
3,604 -fisclaves.  Prodnh  grain ,  sacre  et  bestiaux.  Revêntf  annuel , 
465|5o4  piastres  4  réàax. 
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SAKMeofBprend  7  dotifinûs  et  i4  commîmes.  Popabtion,  3,334 
kaUtaos  ;  10  clergé,  ayg  Espagnob  et  Créoles,  373  Indleos  ^ 
1)137  méUs,  108  mulâtres  libres,  et  827  esclaves*  Produit  sacre, 
frâîn  e|  besttaiis«  Revenu  annuel  :  a4.5,ooo  piastres. 

• 

hêendaneede  Cu^co.  Elle  contient  loa  dociiinas  ,  une  cité ,  3 
TÎlkf ,  i3i  TiOages  et  tsi  peuplée  de  :ii6,382  habitans:  3l5  clergé  ^ 
iji  religieux  reclus,  166  religieuses,  ii3  religieuses  séculières 
3iySi8  EspagpQols  et  Créoles,  i59,io5  Indiens,  23,io4  Métis  « 
^  fr-olâtres  libres  et  283  esclaves. 

Ccsco  ,  capitale  des  premiers  Incas,  est  siloée  au  i3^  3^  ' 
bt  méridionale,  et  au  65^  i5'  de  long.  Elle  fut  fondée  dans 
le  onzième  siècle ,  par  Manco-Capac ,  et  Pizarre  en  prit  posses- 
non  en  i534-  Sa  popubtion  est  estimée  à  32,o8a  âmes  :8g  clergé , 
436  religieux  ,166  religieuses ,  ii3  religieuses  séculières,  i6,iaa 
Espagnob  et  Créoles ,  i^^aS^-  Indiens ,  ao3  Nègres  et  le  reste 
eompoisé  démélf^ef  de  miMtres;  Cercado  de  Cnzco  comprend  8 
âbttnuas  A  la  capitale.  Pnodmt  dn  grain  el  quelques  mantifactures 
f étoffes  ^l^é  ef  coton; 
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Abancat.  Ce  dbtrict  comprend  g  doctrinas  et  8  communes,  ha- 
bitées par  à5,a5g  âmes  ,  d<ittt:  33  clergé,  i,g37  Espagnob  et 
CrMes,  18,4.1^  Indiens,  4)739  métb,  5o  mulâtres  libres  ,  8f 
c^fesi'PrbdiiH^  îmci^,*  ebton,  g|raîd  el  cacaos  ReVetiv  âMuet, 
3So,ooo  pitfslresi'  «  "  * 

ÀTMAiRAfis  comprend  16  docirihas  et  34  communes.  Population 
iS,38i  baiiitans:  a4.dergé  i  t  religieux  reclus ,  i^ij^Espignols 
etCréotes'él  ^6^782  Indidîn^.  Pi'ôduir  diH^iités  ^Vt^s  dé^iein- 
Inres,  def1>«^atii^  et  k'qûël^es^iika&Ufactuihes  d^étofTcs  ^  laim: 
Rerena  annuel,  x  45, 000  piastres. 

CciGA  et  Lares'  Comprend  5  àocirmas  et  6  communes  habitées 
par  6,ig9  âmes  :-  iS' clergé  ,  347  l^agitob  et  créoles  ,'5,5ig  In- 
diens et  3ao  métis.  Produit  grain ,  coton  ^  poivre  rouge ,  catab  cl's 


qaàqatê  mandactores  d'ëtoffes  de  laine.  Produit  annuel  lyG^aSg 
piastres* 

UauBABrBA  comprend  6  doctrinas  et  4  commones.  Population 
g,a5o  âmes  :  a2  clergé,  35  religieux,  835  Espagnok  et  créoles  , 
5,1 64  Indiens  et  3,ig4  métis.  Produit  grains,  cacao  et  toutes 
sortes  de  fruits.  Produit  annuel ,  89,098  piastres. 

CoLABAMBAS  comprend  i3  doctrinas  et  i4  communes.  Popula- 
tion .19,824  habitans:    19  clergé,    186  Espagnols   et  créoles, 
i8,a37  Indiens  et  i, 38a  métis.  Produit  grains  et  mais.   Berena 
annuel  ao,ooo  piastres. 

Pararo  a  9  doctrinas ,  19  communes  et  ao,a36  habitans  :  ao 
clergé,  I  reclus,  a,33i  Espagnols  et  Créoles,  i5,o34  Indiens^ 
a,  733  métis  ^  et  117  mulâtres  libres.  Produit  grains  et  bestiaux  ; 
manufactures  de  toiles.  Revenu  annuel  96,471  piastres. 

Ghumbjlbilgas  comprend  1 1  doctrinas ,  la  communes  et  1 5,973 
babitanse  2j  clergé,  49471  Espagnols  et  créoles  et  ii,475  In- 
diens. On  y  trouve  des  grains  et  quelques  manufactures  de  toile. 
Revenu  annuel  18,600  piastres. 

TiKTA  ail  doctrinas  ,  i3  communes  et  36,968  habitans;  a  7 
clergé,  3a4  Espagnols  et  créoles,  a9,o45  Indiens,  5,4^0  métis 
et  i5a  mulâtres  libres.  Produit  grain ,  bois  de  construction  et  ma- 
nufactures de  toile.  Revenu  annuel  1 5a, 309  i/a  piastres. 

QmspiCAKCHi  comprend  10  doctrinas^  16  communes  et  a4,337 
habitans  :  a5  clergé ,  i  reclus,  39  Espagnols  et  créoles,  19,947 
Indiens,  4^306  métis  et  ai  mulâtres  libres.  Produit  grains ,  bes- 
tiaux, laine,  sel  et  a  des  manufactures  de  toile.  Produit  annuel 

Paucartambo.  Quatre  doctrinas,  8  communes,  ia,973  habi- 
tans :  16  clergé ,  764  Espagnols  et  créoles,  ii9aa9  Indiens  ,  967 
métis  et  7  mulâtres.  Produit  bois  et  cacao.  Revenu  annuel  390,9721 
piastres. 
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iUmdance  d^Are^uipa.  Elle  ccMitient  60  dodrinas  ,  plus  2  cHés  , 
3  yiUes  et  8  commîmes ,  feaflées  de  i36y8oi  âmes  :  3:i6  clergé  9 
!&(.  Ttligieaz ,  16a  religieuses ,  5  religieuses  séculières  89,357 
EspagDob  et  créoles^  66,609  Indiens,  K79797  métis,  7,oo3 
mnlâtres  libres  ,  5,a58  esclaves. 

La  cité  d^Arequipa  est  siluée  an  i6<>  i3'  latit  sud  et  66<* 
6*  long.  Sa  population  est  estimée  a3<,988  âmes  :  5o  clergé,  aa5 
religieux,  i  Sa  religieuses,  S  religieuses  séculières  iS,737  Espa- 
gnols et  créoles,  i,5i5  Indiens,  4-fi39  métis.  Le  reste comi 
posé*de  mnlâtres  et  de  nègres. 

Ubrcado  de  Arequipa  comprend  11  dodrinas ,  une  cité  et  a 
communes.  Population  37,731  habitans  :  93  clergé ,  3a5  rdigipux 
dohr^,  16a  religieuses ,  5  religieuses  séculières,  33,687  IÇspa- 
gnols  et  créoles,  5,939  Indiens,  4-9908  métis,  3,^77  mulâtres 
libres,  i,3a5  escbves.  Produit  grain,  yin ,  eau -de-vie,  sucre, 
coton  et  buile.  Revenu  annuel  636, 800  piastres. 

Cakaïia  contient  7  dodrinas  ,  8  communes  et  19,053  habitans  : 
34  clergé ,  9  religieux  cloîtrés,  5io5  Espagnok  et  créoles,  1,349 
Indiens,  i,oai  métis,  1,747  mulâtres  libres,  et  887  esclaves.  Pro- 
doit vin ,  socre  et  huile.  Revenu  annuel  3oo,  000  pi  astres. 

CoîCDEScnros  comprend  9  dodrinas^  x8  communes  et  ao,i45 
hahitans:  35  clergé ,  3,6o3  Espagnols  et  créoles ,  ia,oii  Indiens, 
4,358  métis,  34  mulâtres  libres,  et  44  esclaves;  contient  des 
mines  d^or  et  produit  de  la  cochenille  et  du  grain.  Revenu  annuel 
36,453  piastres. 

GouAGU AS  comprend  16  dodrmas^  10  communes  et  ]3,9oS 
habîians:  4o  clergé,  a  13  Espagnols  et  créoles,  11,873  Indiens  , 
1,417 métis  ,  335 mulâtres  libres  et  39  esclaves.  Produit  grains, 
l^e,  et  possède  quelques  manufactures  de  laine.  Revenu  annuel 
70,100  piastres.  On  tire  annuellement  34,ooo  marcs  des  mines 
d^argent  de  ce  dbtrict. 
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MOQtJEQIJA  comprend  6  doctrùtàg ,  6  commîmes  et  aS^ajg  ba- 
bitaiis  :  53  clergé,  ^g  religieux  clotorés,  S^SgS  Espagnola  et 
créoles  y  'ifj:ïjàiïiBebÉ  /  ii^^iS-  Mtîl ,  867'^ttidâMv^Iib7eé  et 
kyS^G  esclaves.  Produit  grains.  Kevêliif  ftnnitfl  ^oft^obo  piatucs. 

•^  .  •  -     J         ^    •  • 

Arica  a  7  doctrinas ,  une  cité ,  a6  communes  et  18,776  habi- 
tans  :  44  clergé ,  at  rdigieax  récins,  i,585  Espagnols  et  créoWs  , 
12,870  Indiens,  I9977  '■'^^9  98S  mulâtres  libres  et  1^394  es- 
ctares.  Produit  rin ,  grain ,  cmom  et  Iniilè.  RtftMlUtttiael  it6o;Soo 
piastres.  '  "       '  »  i  • 

Tarapaga  contient  4  doctrinas^  la  cômmmiés,'  7,'9â3  ha&itÂhs: 
57  clergé ,  509  Espagnols  et  créoles ,  5,4o6  Indiens  ,  i^aoo  taé- 
tis,  5a8  md&tres  libres  et  a53  esclaves.  Produit  dta  vin  et  des 
grainn  Revena  anaiial  Abj^oo  dollats»  Lta-nifiê»  d^al^enl  der  c« 
dlafrict  donnent  aaimeHcgaicnt  j:Ê^%%TB»c$k       ^^    * 

Intendance  de  Truxiito,  Êtle  comprend  87  doctnnas\  5  cif^s^ 
a  villes  et  i^a  communes.  Population  230,967  amès  :  ^60  clergé, 
f  60  religièm[  reclus ,  iGa  religieiteea,  ^9^,0^  El^giaols  et  créoles^ 
tr 5,647  Indiens  f  76,9490^^^9  13,757  mulâtres  libres  el4i725 
eMlavés^'  •    ^-  » ,„     .    .  . 

TmxiÙA ,  sSbé^  Al  'fr  degré  5'  lâtit'  su*  «  âft  '^^  44?  Ié#- 
gilude  ,  fut  fondée  par  Pizarre  en  i535.  Population  5,790  Y^x- 
tan»:  i33>€lei^é,  60  religieux  reclus,  129.  religieuses,  i,a63£lspa- 
gMls  et  oréoles-^  274  indiens,  704  métis  ^  1,000  nègres  et  le 
reste  mnlâtresb 

Cebcado  de  Tbuxillo  comprend  10  doctrinas  et  S'CdÉtunukica^ 
Populatioa  iayo3a  babitans:  i44  dei^é  ,  60  religieux,  i39reU- 
gieusHs,  iy434&p2^ols  et  créoles,  4*^77  Indiens,  1,549  métiSf 
2,257  BAulâtret  libres,  i^58a  esclaves.  Produit  sucre,  riz,  bnile  , 
coton' et  différentiss .  sortes  de  gomme*  Revenu  annuel  .3i»756 
piastres. 

Lahbayiqub  contient  ao  doctrinas ,  et  7  communes.  Popoki— 
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tloii35,i93  habitans:  63  clergéy  37  religieux^  a^agg  Espagnols 
el  créoles, aa,333  Indiens ^  5^44-8  métis ,  3,19a  mulâtres  libres , 
el  i,83i  esclaves.  Produit  grains ,  safran ,  sucre ,  tabac  et  cotoo^ 
Manufactnres  d'étoffes  de  laine,  de  colon  et  savon,  etc.  Revenu 
annuel  397,799  piastres* 


-  i 


PiURA  comprend  la  âoctrinas^  i4  communes  et44f4-9i  babi- 
tans  :  61  clergé,  18  religieux,  ^,874  Espagnols  et  créoles, 
2^797  I^^ieos  Y  xo,654  métis,  5,ao3  mulâtres  libres  et  884  es- 
clares.  Produit  grains ,  coton  ,  un  peu  d'indigo  et  abonde  en  bétaiL 
Revenu àiiïhiei  72,686  piastres; 

Caxamarca  comprend  17  docirtnas^  26  conununes  et  62,199 
liabitans:  aS  dergé ,  5o  religieux,  33  religieuses,  7,835  Esp^ 
g:Qols  et  créoles;  29,692  Indiens  ;  22,299  métis;  1,87$  mulâtres 
Hlircsét3â8  esclaves.  P^odù]t  gf&ins  et  coton,  abonde  eqbes» 
ti^nx  et  poss&le  des  mandfectures  d^étoffes  Se  laine  èc  de  coton. 
Revenu  aanueL 

Cbota.  On  ne  peut  donner  des  renseignemens  précis  sur  ce 
district,  qui  possède  de  riches  mines. 

Huahachuco  comprend  8  doctrinas^  a3  communes  et  38,i5o 
âmes:  64  clergé  ;  2,273  Espagnols  et  créoles;  171 117  Indiens; 
i8,%7 métis;  25o  mulâtres  libres  et  79  esclaves;  Produit  graim 
et  cacao  et  a  des  manufactures  *dé  toile.  '  Revenu  annueF  57^853 

piastres.  "  • 

Pataz  comprend  3  doctrmas  et  i3  conununes.  Pepulatron 
i3,So8babitans:  11  clergé;  3 religieux; 987  Espagnols  et  créoîes; 
49627  Indiens;  7,678  métis;  194  mulâtres  Jibrcs  et  8  esclaves. 
Produit  grains,  sucre  et  abonde  en  bétaiL  Revenu  annuel  35^264 
^tres.  Les  minesd^or  de  ce4isteict  donnent  2S0  livres  par  année 
et  ceUes  d^argent  5oo  marcs.  Valeur  réunie  35,5oo  piastres.^ 

CflACHAPOTAS  comprend  17  docinnas^  60  communes  et  26,398 
34  clergé;  11  religieux;  1,396  Espagnols  et  créoles; 
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i2,5o4  Indiens;  io,g54  n^étis  ;  4-86  mulâtres  libres  et  i3  esclayes* 
Produit  tabac ,  quinquina  et  bois  de  teinture ,  sucre  et  cacao. 

Intendance  de  Huamanga.  —  Elle  comprend  5o  doclrinas  ,  une 
cité  et  1 34  communes.  Population  111,559  babitans:  176  clergé; 
45  religieux;  8a  religieuses  ;* 5, 3 78  Espagnols  et  créoles;  75,284 
Indiens;  2g,6ai  métis;  943  mulâtres  libres  et  3o  esclaves. 

HuAMAKGA  est  située  au  i3<»  i  '  lat.  S.  et  au  68<>  6'  long.  Popu- 
lation ^5,970  babitans:  a5  clergé;  4^  religieux  ;  8a religieuses  ; 
169  Espagnols  et  créoles;  20,573  Indiens;  4>38a  métis,  et  le 
reste  composé  de  mulâtres  et  de  noirs. 

Cergado  de  Huamanga  compreijd  3  doctnnas ,  2  conununes  et 
25,970  babitans:  25  clergé;  4^  religieux;  82  religieuses;  169 
Espagnols  et  créoles  ;  20,373  Indiens  ;  4^382  métis,  3o  esclaves, 
le  reste  mulâtres  libres.  Possède  quelques  manufactures.  Revena 
annuel  34)268  piastres. 

ÂI9C0  comprend  i  doctrinal  4  communes  .et  2,022  âmes:  9  Es- 
pagnols ;  1, 744  Indiens  ;  269  métis.  Produit  sucre  et  ca£é«  Revenia 
annuel  18,795  piastres. 

HuAi<TA  a  7  docirinaSf  20  villages  et  27,337  babitans:  45  der- 
gé;  3  religieux;  219  Eapagnok  et  créoles;  19,981  Indiens; 
10,080  métis  et  9  mulâtres  libres. 

CoNGALLO  a  10  d(0£r^i/ia5,  3 1  communes  et  12,474  babitans: 
3i  clergé;  62  Espagnols  et  créoles;  10,011  Indiens;  2,363 
métis  ;  7  mulâtres  libres.  Produit  grains  et  bestiaux. 

Andabuaylas  comprend  10  docirinas  ^  18  communes  et  12,020 
babitans:  20 clergé;  3, 000  Espagnols  et  créoles;  5, 000  Indiens; 
4^000  métis.  Produit  grains  et  sucre.  Revenu  annuel  74^384 
piastres. 

LucANAS  comprend  i4  doctnnas  ^  44  communes  et  15,727  ba- 
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Utaos:  37  clergé,  86a  Espagnok  et   créoles^  129700  Indiens; 
3,076  métis  et  60  molÂtres  libres.  Produit  grain  et  bétaiL 

PAAniACOCHAS  a  i4  doctnhasj  16  communes  et  16,011  babi- 
Uûs:  a8  clergés;  1,057  I^P^gnols  et  créoles;  8,47^  Indiens  et 
6,4^1  métis.  On  y  trouve  des  bestiaux  et  des  manufactures  d^é- 
toffes  de  coton.  Revenu  annuel  56, 000  piastres. 

Intendance  de  Huancoffética.  Elle  comprend  a  2  docirùioSf  une 
cité,  une  ville,  et  86  communes.  Population  30,917  babitans  : 
81  clergé,  18  religieux ,  a,34i  Espagnols  et  créoles,  23,899  In- 
diens, 49537  métis  et  4i  esclaves.  * 

La  ville  de  Huancavélica  est  située  au  12^  53'  latitude  sud 
et  au  68**  48'  longitude.  Population  5,i56  âmes:  21  clergé  , 
18  religieux ,  56o  Espagnols  et  créoles ,  3^8o3  Indiens  :  73 1  mé- 
tis et  le  reste  mulâtres  et  nègres. 

Cebcado  de  Huaiïcàvelica.  comprend  4  docirinas  et  6  com- 
mîmes (  même  population  qu^  celle  de  la  ville  )• 

AiigaraES  comprend  S  doôirinas  et  25  communes.  Population 
3,345  babitans:  23  clergé,  219  Espagnols  et  créoles,  2,691  In- 
diens ,  309  métis  et  3  esclaves.  Produit  sucre,  grains  et  bestiaux. 
Rereou  annuel  85, 000  piastres. 

Tayacaxa  comprend  5  docirinas  et  22  communes.  Population 
i3,i6i  babitans  :  21  clergé  ,  1,394  Espagnols  et  créoles,  9,020 
Indiens  et  2,726  métis. 

Castroyeri^tna  a  8  docirinas,  35  communes  et  9,363  babi- 
tans: 16  clergé  ,  168  Espagnok  et  créoles  ,  8,385  Indiens  ,771 
métis  et  25  esclaves.  Produit  du  grain  et  du  bétail.  Revenu  annuel 
76,000  piastres. 

intendance  de  Tarma*  — >  EUe  comprend  79  docirinas  ,  une 
cité,  2  villes  et  2o3  communes.  Population  201,259  babitans: 
339  clergé  ,    127  religieux  ,   i5  religieuses  séculières   1 5,933 
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Espagnols  et  créoles  f  loS^iS;  Indiens,  78,683  métis ,  844  mu- 
lâtres libres  et  286  enclaves. 

• 

La  TÎlie  de  Tarm*  est  située  aa  12*  33'  latitude  sud ,  et  aa  69* 
20'  kingîlode.  Population  5,538  habitans:  2  clergé,  36 1  Espa- 
gnols et  créoles  ,  1,878  Indiens,  3,244  métis  ;  le  reste  molaires 
et  esclaves. 

>  Cbecado  beTahUa  contient  x3  doetrînas ,  une  ville  ,  45  corn- 
mones  et  a  34, 491  habitans:  32  clergé,  t,68i  Espagnols  et 
eréoles,  18,821  Indiens,  14^300  métis  et  77  mulâtres  libres 
Prodoit  grain  et  écorces.  JRevenn  annod  83 1  piastres.  Lamine 
de  Yauricocha  rapportait  en  i7o3,  2,016,700  piastres.  KeTeno  de 
la  couronne  pour  Diezmos.ti  Cobos^  23 1, 283  piastres. 

Xauja  comprend  i4  doetrùias ,  pAe  ville,  16  communes  et 
52,286  habitans;  32  clergé,  84  religieux,  r,7i3  Espagnols  et 
créoles^  28477 Indiens,  ^'^9^^  métis  et  58  esclaves. 

Caxatambo  comprend  i3  doetmas^  56  communeset  16,873 
âmes:  3i  clergé,  ^q4  Espagnok  et  créoles,  io,5oo  Indiens  , 
4,808  métis,  62g  mulâtres  libres.  Produit  grains  et  bestjajco;.. Re- 
venu annuel^o,ooo  piastres. 

CoNCHUCOs  contient  i^doctrinas^  ig  communes  et  25,3o8  ha- 
bitans: 4o  clergé ,  2  religieux,  i,384  Espagnol. et  prépies ,  9*399 
Indiens ,  i3,g83  métis.  Produit  du  grain  et  possède  des  mines  «, 
mais  qui  ne  sont  pas  très  -  productives,  llevenu  annuel  73,476 
piastres. 

HuAMAUES  comprend  8  docirinas  et  3o  communes*  Poptil^on 
i4,a34  habitans:  18  clergé,  5g3  Espagnols  et  créoles,  S^gSy 
Indiens,  ijSiS  métis  et  43  esclaves.  Produit  quinquina  et  bois  de 
teinture,  cacao  et  bestiaux.  Revenu  annuel  53,4ao  piastres. 

HuAYLAS,  contient  12  docUinas^  ao  conunmies  et  40,822  ha— 
bitans:    67  clergé,   11  religieux,  3,6o4  Espagnols  et  créoles  , 


2o,g35  IndieoMj  iS^gyi  métiB,    i38  molaires  libres  et  96  es- 
dares. 

HfJAiroco  contient  4  doctrinas^  une  cité  et  7  coinmunes,peu- 
plées  de  16,836  babitans  :  g  clergé,  3o  religieux  ,  i5  religieuses  sé- 
culières, 6, 160 Espagnols  et  créoles ,  7,598  Indiens ,  3,07$  métis 
et  3g  esclaves.  Produit  écorces  ,  cacao  et  exporte  une  petite  quanj 
tité  d^argent  Revenn  annuel  iS^OQ^  piastres. 

Pauatahuas, 

Gonyememcnt  miEtaire  de  Callao  et  de  Tarcliipel  dé  Clî2b?.  ^ 

Dénombrement  des  Indiens  pour  la  pesception  des  taxes  levées 
sur  les  mâles  de  10  à  5o  ans. 

Mlles. 4    •    *    3i4f863 

FemeDes 304)327 

619,190 
Exempts  par  Tâge ,  le  sexe  et  le  r^ng.    •    .    .    473,6i5 

«  _ 

Payant  cojiitribation.i^ 145,575 

Montant  des  taxes 885,586 

Fonds  pour  on  bâpiial  conmiun a5,8£»  7 


•      '.w 


9M»438  7 
PessîoDs  9  dépenses^  etc 374fQ5a  4 


mf^f 


{Lereoii  net. 537,386  3 
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Bapportde  M.  Louis  de  Freyciket,  Membre  de  la  Commission  cen- 
trale^ sur  une  îeUre  écrite  par  M.  îebapiiaine  JaLABERT,  à  la  Société 
Géographixfut ,  et  sur  une  carte  du  Eio  de  la  Plata  qui  accompagne 
cette  lettre. 

AI.  le  capitaine  Jalabert ,  au  retour  des  voyages  quUl  vient  de 
faire  à  Montevideo  et  à  Biienos-Âyres ,  a  cru  devoir  envoyer  à  la 
Société  de  Géographie  le  résultat  de  ses  remarques  et  des  rensei- 
gnemens  qu^il  s^est  procurés  pendant  son  séjour  a  Rio  de  la  Plata. 
Chargé  de  faire  un  rapport  à  ce  sujet  à  la  Conunission  Centrale  j 
je  viens  remplir  aujourd'hui  cette  tâche. 

D'abord  le  capitaine  Jalabert  a  pu  se  convaincre  par  son  eipé- 
rience  de  la  difficulté  ^  et  souvent  même  du  danger*  qu'il  y  avait  à 
naviguer  dans  les  différentes  parties  de  ce  fleuve ,  en  s'aidant  des 
cartes  défectueuses  et  incomplètes  qui  en  ont  été  publiées.  Il  cher- 
cha à  s'éclairer  de  la  pratique  des  marins  du  pays  ;  et  reçut  de 
don  Benito  Aizpuma ,  qui  est  pilote  de  la  rivière  depuis  vingt- 
deux  ans  ^  divers  renseigneoiens  dont  il  ne  tarda  pas  k  reconnaître 
Texactitade  et  Fimportance.  Ces  renseignemens  avaient  déjà  été 
communiqués  à  d'autres  navigateurs  ,'  et  je  me  les  étais  procurés 
moi-même,  avec  plus  de  détails  encore,  lors  de  mon  dernier 
voyage  de  découvertes  en  i8ao.  * 

Toutefois  M.  Jalabert  n'a  pas  tardé  À  se  convaincre  que ,  mal- 
gré de  tels  secours ,  il  restait  encore  beaucoup  à  faire  pour  ame— 
ner  les  Cartes  de  Rio  de  la  Plata  au  degré  de  précision  qu'exigent 
les  besoins  des  navigateurs;  mais  il  pense,  contre  mon  avis  ,  qu'ail 
serait  très-facile  de  les  corriger. 

Il  n'est  pas  douteux  que  plusieurs  perfectionnemens  pourraient 
^tre  apportés^  à  l'état  actuel  des  choses ,  soit  par  des  remarques 
isolées ,  soit  par  les  observations  partielles  que  les  circonstances 
permettront  de  faire  ;  tandis  que  le  sondage  du  fleuve ,  la  position 
absolue  et  relative  des  bancs ,  Tétat  des  marées ,  les  variations  qw 
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les  Jtdxa  àe  la  rhrière  éprouvent  dans  leur  hauteur ,  la  âirecUon 

eUe-méme  des  coorans  qui  sont  soîets  à  des  anomalies  si  liizarres , 

parsnîle  des  brises  aonvent  très^fortes  qiâ  régnent  dans  cas  para- 

ges  ;  tontes  ces  questions  enân ,  dont  la  solution  constitue  réelle- 

ment  Tétai  hydrographique  de  Rio  de  la  Plata  j  tout  cela  dis^-je  ^ 

restera  probablement  encore  long-temps  imparfait.  L^exécution 

complète  d'no  tel  travail  exigerait  un  concours  heureux  de  circons* 

taoccs  y  des  ofasenrateurs  iostmits  et  exercés ,  et  surtout  beaucoup 

de  temps  et  de  dépenses ,  ce  qu^il  n'est  pas  facile  de  réonir« 

Cependant ,  lorsqu^on  ne  peut  rectifier  une  Carte  àoms  toutes 
ses  parties ,  il  peut  encore  être  utile  de  signaler  quelques-unes  des 
erreurs  qa'on  y  rencontre ,  de  (aire  part  de  ses  doutes,  et  d'-appor 
kr  sur  ce  «njet  Tattention  des  hommes  du  métier  quîr,  phis  ai»  (ait 
des  méthodes  d^obserration  -  on  plus  favorisés  ^  pomrbnt  ^eheyer 
ce  qu^OD  a'pn  à  peine  entreprendre.  A  cet  égard  ^  là  lettre  du  capi* 
taine  Jalabert  contient  des  renselgnemeqs  qui  doirentAtre  recueilr 
lis ,  et  que  je  m'empresse  d^  mettre  sous  les  yeux  de  la  Société. 

Un  fait  important  qu'il  fait  d'abbrd  connaître ,  c'est  le  place*- 
ment  et  la  position  d'un  petit  nombre  de  bouées,  sur  la  limite  de 
qnélques-nns  des  bancs  les  plus  dangereux.  Ces  bouées  sont  coni- 
ques et  de  la  contenance  de  dix  à  douze  bariques.  Elles  sont 
mouillées,  avec  des  chaînes  en  fer ,  snr  des  corps  morts ^  et  ins- 
tallées de  manière  à  faire  croire  .qu'aucun  coup  de  vent  puisse  ja- 
mais les  déranger. 

Hais  on  n'a  pas  en  le  soin  de  fixer  sur  ces  bouées,  selo|i  l'or 
sage ,  de  petits  pavillons  de  différentes  couleurs ,  dont  le  but  est  de 
les  {aire  distinguer  entre  elles  et  d'éviter  par-là  les  méprises.  Lf 
sede  attention  que  l'on  ait  eue,  à' cet  égard,  c'est  de  peindre  en 

rooge  les  quatre  bouées  du  banc  Chico  :  toutes  les  autres  le  sont  en 

noir. 

On  peut  apercevoir  ces  bouées  d'un  temps  clair ,  dit  le  capi- 
taine Jalabert  ^  à  quatre  ou  cinq  milles  de  distance,  et  seulement 
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à  un  mille  lorsque  le  ciel  est  sombre  ;  leur  hauteur  au-dessus  da 
niveau  de  la  mer  esi  dWvîrooi  trente  pieds. 

M*  Jalabert  critique  les  positions  que  le  pilote  Benito  assigne 
sur  son  plan  aux  bouées  noires  du  banc  d^Ortiz  ;  il  se  guide  sur  une 
observation  de  latitude  quHl  avoue  avoir  faite  dans  des  circonstaii- 
ces  peu  favorables.  Au  reste ,  il  ne  dit  rien  des  causes  d'incertitnde 
qu-il  a  remarquées  dans  cette  observation,  ni.  des  limites  proba- 
bles de  Terreur  quUl  a  cru  reconnatlre  ;  mais  comme  il  se  borne  à 
exprimer  ses  doutes  sans  avoir  youIu  s'exposer  à  faire  une  rectifica- 
tion hasardée^  on  ne  peut  que  lui  savoir  gré  de  son  scrupule. 

L'erreur  sur  la  position  de  Ftle  Lobos ,  que  nos  Cartes  placent 
k  six  mille  de  la  rade  de  Maldonado,  tandis  qu^elle  devrait  Tètre  i 
dix  ou  à  onze\  occupe  encore  M.  Jalabert;  cette  erreur ,  comme 
depuis  plusieurs  années ,  méritait  d  autant  moins  d^élre  rappdée 
ici ,  que  la  rectification  indiquée  par  ce  navigateur  n'est  pas  le  ré- 
sultat de  ses  observations  personnelles. 

Quelques  détails  sur  sa  navigation  et  les  périls  auxquels  it  a  été 
exposés  font  ensuite  Fobjet  de  ses  récits  ;  le  seul  fait  utile  qu^on 
puisse  en  déduire ,  c'est  que  la  plupart  des  pilotes  qui  prennent  la 
charge  des  navires,  dans  Rio  de  la  Plata,  sont  des  ignorans  dont 
il  faut  se  méfier ,  étant  souvent  plus  propres  k  faire  perdre  les  hâ- 
timéns  qu'à  les  retirer  du  danger. 

La  Carte  que  M.  Jalabert  a  jointe  à  sa  lettre  est  annoncée  comme 
étant  une  copie  de  celle  du  pilote  Benito  Aizpuma ,  à  laquelle  cet 
été  ajoutés  quelques  détails  fournis  par  des  marins  de  la  station  an- 
glaise de  Bnenos-Ayres*  Il  n'est  pas  douteux  que  le  plan  de  Malefr> 
pîna,  levé  en  178g,  ne  soit  la  base  de  ce  travail;  et  cependant , 
malgré  toutes  les  additions  qu^on  y  a  faites ,  il  est  loin  encore  de 
sufifire  aux  besoins  des  navigateurs.  Je  me  suis  assuré  même  qpe 
cette  carte  ne  contenait  pas  la  totalité  des  détaik  qui  ont  été  re- 
connus jusqu'à  ce  jour.  Je  citerai,  à  cet  égard,  un  banc  fort  dan- 
gereux qui  git  au  sud-sud-est  du  banc  des  Anglais ,  et  un  autre  qui 
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se  troare  sons  le  méridien  du  cap  Santa-Marîa ,  ainsi  qu^an  grand 
nombre  de  sondes  dans  la  partie  la  plo^  australe  du  fleure. 

Cependant  la  Carte  envoyée  par  M.  Jalaber  ,  contenant  à  son 
toariirerses  particularités  qui  ne  sont  pas  sur  les  nÀtres,  ou  qui 
y  sont  moins  bien  exprimées ,  je  pense  que  sa  publicalion  réduite 
àuoe  plus  petite  échelle,  et  complétée  par  les  renseignemens  qui 
s  y  trouvent  omis ,  pourra  être  agréable  à  ceux  qui  fréquentent  ces 
parages. 

Si  la  Société  de  Géographie  croit  devoir  décider  que  cette  pu^ 
blicaiion  aura  lieu  dans  ses  Mémoires  ,  elle  devra  y  joindre  aussi 
la  déclaration  expresse  que  le  travail  dont  il  s^agitest  loin  de  mé* 
riter  me  aveugle  confiance  et  de  satisfaire  à  tous  les  vœux. 

§  5.'  A«iE« 

JMttéenitj  le  21  nooembrc  18^4.9  auPfesident  de  îa^ Commission 
Centraie  de  la  Société  de  Géographie^  par  M.  de  HÀMMER. 

ê 

MOKSIEUH  LE  PllÉSIDEKT  Y 

Je  ne  veux  pas  retarder  plus  long-temps  le  résultat  assez  stérile 
ie  mes  recherches  des  passages  d'auteurs  orientaux  qui  pourraient 
servir  à  réclaircissement  des  passages  de  Marco  Polo,  J^aîme  mieux 
TOUS  transmettre ,  en  réponse  à  la  lettre  que  vous  m'aVez  fait  Thon- 
oeor  de  m'écrire,  en  date  du  ao  juin,  le  peu  de  choses  que  fai 
trouvé ,  que  de  perdre  encore  plus  de  temps  dans  des  recherche» 
apparemment  inutiles  ;  c''est  que  le  Manuscrit  de  la  l>ibliothèque 
royale  de  Berlin,  désigné  dans  ma  dernière  lettre  commeKanomuané 
àe  la  Chine,  n'est,  pour  la  plupart,  qu'un  tissu  de  contes,  et  le  peu  de 

* 

reoseigoemens  authentiques  qui  s'y  trouve ,  fait  partie  de  la  rela- 
tion du  voyage  tiré  de  l'histoire  de  Rachideddin^  et  publié  par  feu 
U.  Langtès,  dans  sa  petite  collection  de  voyages. 
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Quant  k  rhistoîre  Àt  IVasstrf^  je  répète  que  c^est  ao  puvrage  fort 
précieux  jpour  Thlsloire  des  successeurs  de  Djengiskan^  en  Perse; 
mais  des  morceaux  traduits  de  ^o^so/*  serviraient  cependant  plutôt 
à  édaircir  Thistoire  que  la  géographie  asiatique  du  temps  dans  le- 
quel Marco  Polo  a  voyagé  et  écrit.  Aussi,  je  me  suis  bofué  à  on 
seul  passage  proprement  géographique ,  qui  se  trouve  tout  au  com-  * 
mencement  de  Thistoire ,  et  qui  regarde  la  distance  des  villes  qui 
étaient  alors  les  capitales  du  grand  Khan  des  Tartares ,  savoir  : 
Kara^Koroum  ^  Almaligh ,  BicHbaUgk  et  Kanbaligh, 

Le  second  extrait  qi]|e  j^ai  Thonneur  de  vous  transmettre,  est  la 
Biographie  du  vezir  Ahmed  Binakiti,  nommé,  dans  Marco  Pçlo, 
Acharna ,  dont  il  raconte  Thistolre ,  au  chap.  VIII  du  second 
livre  (  édit.  de  Marsden ,  p.  3o4)y  biographie  tirée  de  Fouvrage  fort 
précieux  de  Mirkhoud^  qui  porte  pour  titre  :  UHlsUdredesVézirsy 
et  renferme  la  biographie  de  240  vézirs  du  moyen  âge. 

En  vous  ^-ansmettant  ces  extraits  %  f  ai  le  plaisir  de  vons  (aire 
part  de  Tacquisition  que  j'ai  /ahe  d^un  Manuscrit  fort  précieux 
pour  la  géographie  arabe  et  persanne;  savoir  du  Dictionnaire 
des  Homonymes  géographiques  de  YakouUy  connu  sous  le  Dom 
de  A'ouch   Tezek,  Il  y  a  des  exemplaires  de  cet  ouvrage  aux  bu 
bliothèques  d^Oxford  et  de  Lcyde  *,  mais  je  doute  qu^il  existe  en 
Europe  un  exemplaire  plus  beau  et  plus  correct  que  le  mien  : 
copié  déjà  Tan  ji^t  c^est-à-dire  seulement  83  ans  après  la  nxprt 
de  raûtiéur  ;  il  esl  écrit  de  la  plus  belle  main  et ,  du  commencement 
à  la  fin,  avec  les  voyelles.  (Hezckial),  Il  renferme  logo  articles,  dont 
chacun  a  deux  ou  plusieurs  homonymes ,  dont  la  somme  entière 
est  celle  de  4^56  noms  d* endroits. 

Quoique Yakoiiti  se  soit  borné,  dans  cet  ouvrage,  qui  est  od  ex- 
trait de  son  grand  dictionnaire  Moadjem ,  presqu'à  la  simple  no- 
menclature ,  cet  ouvrage  n^en  est  pas  moins  précieux  pour  Téclair- 
cissement  d^un  grand  nombre  de  doutes  géographiques. 

C'est  ainsi,  par  exemple,  qu'on  voit,  par  Tarlicle  de  Nissa^  qui 
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renferme  qaâlre  homonymes ,  qu^oulre  la  ville  connue  de  ce  nom 

en  Khorassan ,  il  y  en  avait  une  en  FarSj  une  autre  en  Kerman^  et 

imeqoatrîème  auprès  de  Haïuadan;  c^est  donc  auprès  de  celle-ci 

qn  II  faut  chercher  les  plaines  Niséennes^  célèbres  par  leurs  chevaux , 

^e  quelques  auteurs  ont  cru  devoir  transporter  enKhorassan.  D^au- 

très  ar licles  donnent  des  notices  sur  la  naissance  des  hommes  illus- 

1m  qui  appartiennent  à  ces  villes,  ou  d^aoâres  èclaîrcissemens  his- 
toriques^ 

Ainsi,  par  exemple,  Tarticle  de  Komro  ou  Koumrou  apprend  av 
pbilologne  que  le  nom  de  la  tourterelle ,  dont  un  nom  arabe  est 
Komro  ou  Koumrou^  vient  de  la  ville  égyptienne  de  ce  nom,  à 
cause  de  la  blancheur,  puisque  la  ville  est  blanche  comme  du  plâtre 
Le  second  homonyme  est  File  indienne  d'où  est  tiré  Taloès  Kou^- 
"1^*,  et  la  feuille  de  Bétel ^  distinguée  par  ce  nom.  Yakoutî  dit  qne 
cette  île  est  située  au  pays  de  Sendj\  qu'on  avait  cru  jusqu'ici  être 
eidusivementle  Zanguebar.  Le  pays  de  Zm^i^V  est  donc  ici  rSthiô» 
pie  indienne  ,  et  les  SenàJ^  dont  les  incursions  jouent  un  si  grand 
rAIe  dans  lliistoire  islamatiqôe  du  troisième  siècle  de  THégire 
(^V^  les  Tablettes  chronologiques  de  Hadji  Calfa,  aux  année» 
3^5,  aSS,  261,  265,266,  267,  270),  immédiatement  avant 
IcsCareroates  étaient  donc,  en  toute  apparence ,  des  Indiens  et  non 
pas  des  Ethiopiens. 

_  » 

Etant  en  possession  de  ce  Dictionnaire  d'homonymes ,  j^en  don- 
oerai  avec  plaisir  les  extraits  que  la  Société  pourrait  désirer  pour 
l^éclaircissement  de  ses  travaux,  toutes  les  fois  qu'elle  voudra  bien 
me  (aire  désigner  les  articles  ^n  question. 

J'ai  l'honneur  d^étre,  avec  une  haute  considération  , 

MoNSiEua  LE  Président, 

Votre  très-humble  et  très-obéissant 
serviteur  ^ 

J.  de  Hahmeil 

Vienne,  le  ai  novenibi*e  iS24> 
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Sur  une  e^èce  de  ChrysaHâe  qui  se  irouoe  en  Perse;  par  M.  Amtfdde 

Jaubeiit. 

En  rendant  compte  du  fragment  de  Touvrage  Gëographique  du 
frère  Jordanus  (  Bulletin  n<*  19  ,  page  2i5  ),  dont  la  Commission 
ÇeBtrale  a  ordonné  Timpression ,  nous  arons  paru  révoquer  en 
doute  r existence  ,  en  Perse ,  d^une  espèce  de  chrysalide  produisant 
par  émission ,  sur  les  feuilles  des  arbres  et  sur  la  terre ,  une  sorte 
dc!  manne  plus  douce  que  le  miel.  L'assertion  du  frère  Jordanus 
se  trouve  néammoins  partiellement  confirmée  par  l'analyse  ,  qui 
vient  de  paraître ,  des  Mémoires  contenus  dans  le  XIV'  volume  des 
Asioiick  Researches ,  (  ouvrage  posthume  du  savant  et  respectable 
M.  Langlès  },  où  on  voit  en  effet  que  M.  le  Major-Général  Har- 
dwick,  président  de  la  Société  Asiatique  de  Calcutta,  a  lu  le  17 
juin  181 0  la  description  d'ime  substance  sucrée  ,  blanche,  ressem* 
blantà  la  manne,  et  de  V insecte i\K\v  la, produit  M.  le  Major-Géné- 
ral Hardwick  a  annoncé  qu'on  trouvait  cette  substance  en  Arménie, 
ten  Perse,  et  dans  Flnde,  avec  l'impression  de  la  feuille  sur  laquelle 
l'insecte  l'a  déposée.  Il  a  mis  sous  les  yeux  de  la  société,  l'insecte 
lui-même ,  qu  il  propose  de  nommer  Chernus  Manntfèr ,  et  qui 
semble  ne  pouvoir  être  autre  que  celui  dont  il  est  question  dans 
le  fragment  précité. 

La  seule  question  qui  reste  encore  à  résoudre ,  est  celte  de  sa- 
Toii^  si  la  substance  dont  il  sagit  est  produite  par  émission  de  la 
part  de  Pinsecte  ou  par  une  d'exsudatioù  de  la  feuille  sur  laquelle 
on  la  trouve ,  cette  substance  se  nomme  en  persan  Ghez-Anghehin. 

Extrait  d'une  lettre  écrite  de  Lattaquié  par  M.  GuYS,  Vice-Omstd 

de  France^  te ^ septembre  iSa^* 

M.  le  Président, 

J'arrive  de  Beirout  :  c'est  présentement  la  première  place  de 
commerce  de  la  Syrie.  Quoique  j'aie  fait  une  route  battue,  je 
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crois  qae  mon  itinéraire  peut  être  toujours  de  qoelqae  intérêt  :  aï 
▼oos  le  jugez  ainsi ,  M.  le  Président ,  veuillez  le  soumettre  à  la 
Société. 

Je  quittai  Tripoly-de-Syrîe  le  8 ,  à  quatre  heures  après  midi  ; 
noos  arrivâmes  à  cînc}  heures  à  Calmon ,  l'ancienne  Lusis  :  il  ne 
reste  aucun  vestige  d^antiquité.  Non  loin,  Ton  me  montra  la  grotte 
qu'habitait  sainte  Marine.  Belmoni,  grand  couvent  à  mi-côte  du 
Lilao,  nous  restait  à  gauche ,  et  Nmaié^  autre  couvent,  peu  à 
droite  :  il  est  bâti  au  Lord  de  la  mer,  sur  une  pointe'.  Nous  mar- 
chions dans  une  vallée.  A  sept  heures,  nous  arrivâmes  au  cap 
Rwge^  sons  lequel  les  hâtimens  viennent  s^ abriter  quand  le  vent 
de  S.  0.  souffle  avec  violence.  Deux  boutiques  fournissent  des  pro- 
risions  aux  marias  et  aux  passans  ;  mais  ce  n^est  que  du  mauvais 
paîn  et  du  mauvais  vin ,  du  poisson  quand  le  temps  est  beau.  Nous 
ne  tardâmes  pas  k  nous  trouver  sur  la  montagne  de  Messeiheâ  ; 
elle  estd^une  terre  argileuse;  un  sentier  étroit  empêche  de  la  tra- 
verser lorsqu^il  pleut  :  à  la  descente ,  Ton  se  trouve  dans  un  vallon 
hoisé.  On  y  voit  sur  une  hauteur  les  restes  d^un  fort  construit  par 
Ifis  croisés.  En  débouchant,  nous  nous  trouvâmes  dans  la  plaine 
^tBatroa  (rancienneBotryod),  au  bout  de  laquelle  est  cette  petite 
ville,  peuplée  de  maronites  ;  son  petit  port  est  comblé  :  des  pans 
dW  muraille  très-épaisse  indiquent  que  c^est  un  trava^  des  an- 
ciens. Le  9,  nous  en  partîmes  de  grand  matin.  On  suit  le  rivage; 
les  rillages  sont  sur  les  hauteurs.  Sur  la  route ,  nous  ne  trouvions 
que  des  boutiques  pourvues  comme  celles  dont  j^ai  déjh  parlé.  A 
.niidi,  nous  entrâmes  à  Gibeil  (Tàncienne  Byblos)  ;  le  port  est 
comblé ,  comme  le  sont  presque  tous  ceux  de  la  côte  de  Syrie  ': 
Tanden  château  existe ,  et  est  la  demeure  du  muëlessem.  Dans  Té- 
gfise  et  la  mosquée ,  il  y  a  plusietirs  colonnes  de  granit ,  qui  dé- 
Taienl  faire  partie  d'anciens  temples  :  j^en  ai  vu  beaucoup  en  quit- 
^t  la  ville ,  sur  la  route  de  fieirout.  —  Le  vent  étairt  frais ,  et 
bailleurs  suivant  le  bord  delà  mer,  nous  pouvions  voyager,  quoi- 
que dans  la  canicule.  ÀHrois  heures  ,  nous  mîmes  pied  à  terre  au 
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flcaye  à^Adoms ,  aujourd'hui  Nàhr-Ibrahim*  Son  pont  d^ane  seole 
arche  t  étroit  et  irès^ievé ,  est  un  ouvrage  des  Arabes  :  je  le  trat- 
versai  à  pied,  comme  font  tous  les  voyageurs.  C^est  là  oà  Ton  nous 
sar^t  9  pour  la  première  fois ,  du  vin  d'or.  Nous  cheminâmes  en- 
colle trois  heures  par  des  chemins  souvent  horribles  |  et  nous  arri- 
vAmes  dans  le  golfe  de  Giunù  Tous  les  pics  des  montagnes ,  qui 
sont  très- élevés  dans  celte  partie,  sont  couronnés  d^égUses;  les 
couvens  sont  à  mi-côte ,  tout  auprès  de  grands  villages  peuplés 
par  des  maronites  :  le  bruit  des  cloches  retentissait  dan3  Vair;  je 
me  crus  unmoment  transporté  dans  la  chrétienté.  Cette  portion  du 
Liban  se  nomme  le  Castra  van  ,  la  plus  riche,  attendu  que  les  m&- 
riers  y  viennent  très-bien.  C'est  ce  territoire  qui  produit  c^  vin 
dont  je  viens  de  parler,  pour  lequel  les  musulmans  oublient  sou- 
vent la  loi  de  leur  prophète.  De  Gîuni  à  Nalur-el-Kelb ,  la  route 
étant  belle ,  je  me  décidai  d'aller  coucher  au  bord  de  cette  rivière. 
Dans  tout  le  pays  dépendant  de  Témir  Bechir  (  il  commande  tout 
le  Liban),  on  peut  voyager  en  toute  sûreté.  —  La  nuit  se  faisait 
quand  nous  arrivâmes  à  la  rivière.  Le  lo ,  à  la  pointe  du  jour,  je 
montai  à  cheval  et  traversai  le  pont  :  il  est  à  trois  arches  ;  c^est  on 
oavrage  des  Romains.  En  le  descendant,  je  me  trouvai  vîs-à-tîs 
une  haute  montagne  appelée  par  les  géographes  le  Chenix.  En  fai- 
sant quelques  pas ,  je  me  trouvai  bientôt  sous  une  inscription  pres- 
que effacée  ;  je  la  crob  pourtant  phénicienne ,  en  mémoire  de  Foii- 
verture  du  passage  pour  faciliter  les  communications.  Quant  à  la 
seconde ,  excepté  Favant-dernière  ligne  de  laquelle  on  ne  peut  lire 
qu*un  seul  mot,  j^ai  pu  la  copier  en  entier;  j^en  avais  la  commo- 
dité ,  et  j^étaîs  favorisé  par  un  ciel  très-pur  :  j^ai  llionneur  de  vous 
en  remettre  ci-joint  une  copie.  Nahrel-Keib  est  le  fycus  ;  c^est 
une  rivière  très-rapide.  Après  avoir  contourné  la  corniche ,  répa- 
rée ,  nous  le  savons  par  cette  inscription ,  par  Tempereur  Marc- 
Aurèle ,  nous  nous  trouvâmes  dans  le  golfe  de  Beirout.  A  cinq 
heures  et  demie  nous  entrâmes  en  ville ,  après  avoir  marché  cinq 
heures  dans  un  bois  de  mûriers  ;  c'est  l'ancienne  Bériie*,.  la  ville 
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àtHepUme^.  d'AsUrté...  ;  on  en  juge  par  les  revers  de  ses  médail- 
les ,  toutes  avec  ces  effigies.  —  «Tembrassai  mon  frère  Henri ,  vice- 
coBsol  da  Roi  :  je  fus  ensuite  à  la  recherche  des  antiquités.  Comme 
partout  sur  ma  route,  je  ne  trouvai  que  des  colonnes  ça  et  là,  la 
pbput  renversées...  Le  port  de  Beirout  est  comblé  ;  les  bâtimens 
mouillent  devant  la  ville  eo  été,  et  en  hiver  à  la  rivière  Nakr^l" 

9 

SaSh:  on  y  est  à  Fabri  àa  vent  dominant.  Je  vis  les  kans  remplis 
de  caravames;  il  en  vient  même  dePerse.  On  charge  à  Beirout  beau- 
coup 4e  soie  qai  passe  à  Marseille,  k  Livourne,  à  Alger  ;  celte  ville 
est  Feotrepôt,  Ton  pe6t  dire,  de  toute  là  Syrie  :  je  comptai  onze 
gros  navires;  souvent  il  y  en  a  le  double.  Les  Européens  y  ont 
formé  beaucoup  d^établissemens  ;  la  compagnie  anglaise  y  a  un 
consul  Beirout  n^est  au  pouvoir  des  Turcs  que  dl^puis  i  j6i  ;  les 
Dnises  s^en  laissèrent  déloger  par  Dgetzar-Pacha  :  ils  occupent 
encore  les  jardins,  et  ne  reconnaissent  que  Pautorité  de  Fémir  Be- 
ckir,  -*  Je  partis  de  cette  ville  le  ao  juillet  ;  le  a3,  à  b  pointe  du 
jour,  nous  vîmes  le  mont  Casdus;  et,  quelques  heures  après,  j^éi- 
tais  dans  Thôtel  constdaire ,  regardant  s^il  n- allait  pas  me  tomber 
dessos.  ^  11  y  avait  six  mois  qu^on  n'avait  pas  ressenti  de  se-^ 
coasse  :  la  terre  tremble  aujourd'hui  en  Perse^ 

Jnso^'on  Iwéej  le  \o  jidUet  1%2/lj  par  M.  Ed.  Guys,  Vice-Consul 
àe  France  à  LaUaquié^  Membre  jondateur  de  la  Sodéié  de  Géogra- 
phie* 

IHP  CAES  M  AYRELIVS 

AKTOîîINVS  PIVS  FEUX  AVGVSTVS 

PAATHAXEtUT  IIMICER  MAXIMVS 

POimFEX  MAXIMUS 

MOîmBVS  INMIT^ENTIBVS 

UCO  FLVMINl  CASSIS  VIAM  OELATAVIT 

PEB 

ANTONINIANAMSVAM 
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§  4*  Europe. 
ExTAAlT  d'un  Mémoire  géologique  sur  Vile  de  Sardaigne,  par  Af.  le 

cheifalier  AjLBERT  DE  LA  MaRHOBA. 

Quoique  File  de  Sardaîgne  ne  paraisse  être  qu^nne  continuation 
tOQl«  naturelle  de  Ftle  de  Corse  (dont  elle  fut  peut-être  séparée  à 
une  époque  assez  récente  ) ,  elle  nVn  diffère  pas  moins  très-sensî- 
blement  par  Télévation  bien  inférieure  de  ses  principales  monta- 
gnes ,  et  par  un  ensemble  moins  âpre  et  plus  agreste. 

La  chatne  de  montagnes  la  plus  importante  par  sa  nature,  sa 
position  et  son  étendue,  commence  au  canal  de  Corse,  dit  les 
Bouches  de  Bonifacioj  où  elles  constituent  un  petit  arcbipel  de  nom- 
breux  îlots,  parmi  lesquels  se  trouvent  la  ]VIaddalena ,  S.Stefano, 
Caprera,  etc.,  etc.  Partant  également  d^un  lieu  nommé  Longo- 
Sardo^  elle  appuie  légèrement  vers  Test,  et,  après  avoir  traversé 
rtle  dans  toute  sa  longueur,  elle  va  se  perdre  dans  la  mer  au  cap 
Carbonaro^  Cette  grande  masse  primitive,  qu^on  peut  à  juste  titre 
nommer  le  noyau  du  petit  continent  sarde,  en  constitue  à  elle 
seule  toute  la  surface  centrale. 

Auprès  du  col  Corru-  Boiy  on  voit  la  montagne  changer  de 
nature  ;  elle  s^élève  alors  assez  rapidement,  et  forme  une  masse 
des  plus  imposantes ,  puisqu'elle;  finit  par  dominer  celles*  qui 
Fentourent.  Le  mont  Genargentu  (^Janua  Argenii)  est  supérieur 
à  tous  les  autres,  et  sa  pointe  (  dite  Punia  Schiuschiu)  n'a  plus  d^é- 
mules  sur  toute  la  surface  de  Tîle,  Je  crois,  d'après  mes  observa- 
tions barométriques,  pouvoir  lui  assigner  1826 mètres  d'élévation 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Je  la  visitai  en  1833  et  i8a3;  c'est 
le  dernier  séjour  de  la  neige  en  Sardaîgne  (  elle  disparait  ordinai- 
rement à  la  mi-juin  ). 

Une  seconde  chaîne,  dont  le  noyau  est  granitique,  part  du  cap 
de  la  Frascœ ,  près  du  golfe  d'Oristan  ;  et ,  se  dirigeant  vers  le 
sud-est,  elle  se  trouve  tout-à-coup  rompue  par  la  grande  vallée 
de  VUla  Massagia  ,  pour  reparaître  bientôt  et  se  perdre  dans  la 
mer,  au  capTeulada,  pointe  la  plus  méridionale  de  l'île. 
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Si  Ton  TOtt  coiuidërer  comme  chaîne,  la  montagne  de  Mwiie 
Raso,  qui  n'est  séparée  de  la  grande  masse  centrale  que  par  une 
beUe  et  profonde  vallée,  et  qui  d'ailleurs  se.  lie  avec  elle  par  lés 
monts  de  Patada,  elle  devra  peut-être  occuper,  le  troisième  rang 
dans  ce  Mémoire  :  le  granité ,  le  gneiss  et  la  roche  schisteuse  y  do- 
miaeiiL 

La  quatrième  chaîne  est  celle  de  la  Nurra ,  qui  se  trouve  vers  la 
pariîe  occidentale  du  nord  de  Ftle.  Dirigée ,  comme  toutes  les  au- 
tres cbatoes  principales,  du  nord  au  sud,  elle  passe  par  gradation 
do  granité  de  Ttle  de  TAsinara ,  au  schiste  luisant  et  au  schiste 
micacé ,  puis  enfin  à  la  chaux  carbonatée  compacte. 

La  cinquième  chaîne,  enfin ,  est  celle  dite  des  monts  Lymharra , 
qol  est  plutôt  remarquable  par  son  élévation  et  sa  direction  que 
par  son  étendue.  Elle  se  présente  comme  une  espèce  de  contre- 
Jorf^  OU  pour  mieux  dire  de  crochet  de  la  grande  chaîne  princi- 
pale :  sa  cime  la  plus  élevée ,  nommée  Gigantinu ,  est  considérée 
dans  ces  régions  comme  le  point  le  plus  culminant  de  tqnte  Tîle  ; 
^^  je  crois  pouvoir  lui  assigner  la  seconde  place ,  puisque  le  Ge- 
«argaiiu  ,  dont  f  ai  déjà  fait  mention,  conserve  la  neige  deux  mois 
après  le  Gigantinu ,  et  le  dépasse  de  près  de  600  mètres.  Ce  qui 
peut-être  fait  considérer  les  monts  Ljrmbarra  comme  les  plus  éle- 
vées de  toute  Fîle ,  c^est  leur  proximité  de  la  plaine  d^Ozierî ,  qui 
permet  de  les  apercevoir  dans  leur  plus  grande  élévation  et  leur 
plos  grande  étendue. 

La  plus  ancienne  roche  de  chaux  carbonatée  que  f  aie  vue  jus- 
qn'lci  sur  place  en  Sardaîgne,  c^est  celle  de  SiianuSj  placée  dans 
lu  partie  méridionale  des  montagnes  du  Goceano  et  Monte  Rasa  ; 
elle  tient  au  granité,  et  surtout  au  schiste.  Cette  carrière  de  mar- 
l^re,  qui  n^est  pas  fort  étendue ,  est  dominée,  et  même  dans  quel- 
ques endroits  couverte  par  une  masse  volcanique  (  jporphyre  pétro- 
siliceux).  Les  quatre  premières  chaînes  de  montagnes  dont  j^aî 
déjà  fait  mention  sont,  en  quelques  endroits ,  flanquées  ou  sur- 
montées par  des  masses  de  chaux  carbonatée^  le  plus  souvent  couh 
pacte. 


0e  graades  maases'  cakàires,  qui  appartiennent  à  des  forma- 
tions bien  postérieures,  sont  également  répandues  sur  la  surface 
centrale  eloccideniaic  de  rtte.  Ces  terrains,  qui  né  sont  pas  d'une 
grande  élévation ,  se  suivent  presque  sans  interruption  depnb  le 
cap  1^.  £âa,  près  de  CagUarij  jusqu^à  Castd  Sardo*  Us  sont  dé-* 
couverts  aux  deux  extrémités ,  et  surmontés  dans  la  partie  cen- 
trale par  une  immense  quantité  de  roches  volcadiqnes. 

La  ville  de  Caglùifi  est  bâtie  sur  une  colline  de  cette  forma- 
tion ;  elle  est  séparée  de  S.  EUa  par  une  espèce  de  vallée ,  an  pen- 
chant septentrional  de  laquelle  se  trouve  une  brèche  osseuse,  que  je 
croîs  fort  analogue  à  celles  de  Gibraltar ,  de  Nice  et  à^Antibes  : 
elle  me  paraît  s'y  être  formée  par  un  dépAt  d^eau  douce  dans  les 
fentes  et  dans  les  petites  cavernes  de  la  roche.  La  description  des 
ossemens  dé  Gibraltar,  tirée  du  tome  X  de  la  Bibliot.  BriL,  et 
insérée  dans  le  tome  XI  des  Institutions  géologiques  de  M.  Bras- 
lak ,  convient  exactement  à  cette  brèche ,  surtout  depuis  la  3'  ligne 
de  la  page  35g ,  qui  commence  -çdxprès  de  la  base ,  jusqu'à  la  fin  do 
paragraphe. 

Les  ossemens  qu'on  y  voit  principalement  semblent  appartenir 
à  une  petite  espèce  de  rongeurs  campagnols  ;  j'en  ai  trouvé  d'au- 
tres ayant  de  plus  grandes  dimensious  :  dans  l'échantillon  n*  8  qui 
fait  partie  de  la  collection  du  Musée  de  Turin ,  l'on  voit  deux  dents 
de  ruminans,  peut-être  de  chèvres.  La  même  brèche  renferme  des 
coquilles  terrestres ,  parmi  lesquelles  je  distinguai  parfaitement  nn 
Hélix  candidissima.  Elles  sont  toutes  empâtées  par  une  incrustation 
calcaire  :  la  pièce  8  de  Tenvoi  de  Paris  doit  en  contenir  égale- 
ment. 

Les  débris  des  volcans  éteints  occupent,  comme  on  le  voit  par 
la  carte ,  une  grande  partie  de  la  surface  occidentale  de  l'tle  de 
Sardaigne  ;  ils  se  présentent  presque  tons  en  groupes  ou  ebatnes 
assez  considérables ,  et  offrent  surtout  »  dans  leur  énçenible.i  cet 
aspect  de  coulée  qu*on  a  également  remarqué  dans  les  terrains  de 
cette  nature  qui  sont  connus  ailleurs. 
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Ils  reposent,  pour  la  plup»n,  sur  des  rocbe^des  Corioatiûns 
plus  récentes. 

Une  partie  de  ces  rokans  ont  peut-être  brûlé  à  nne  époque  pos<* 
térieure  an  dernier  creusemenf  des  vallées.  J'ai  décidément  re- 
coima  nne  origine  plus  ancienne  dans  quelques  terrains  des  envi- 
rons de  Monte  Leone  ,  mais  principalement  dans  certaines  laveS 
de  la  partie  méridionale  de  Ttle. 

Obseivadans  généraies.  —  \^  Les  véritables  chaînes  des  montagnes 
àt  la  Sardaigne  sont  tontes  placées  dans  la  même  direction ,  qui 
est  celle  du  méridien. 

3*  L'inclinaison  des  roches  de  sédiment ,  dans  la  partie  occi- 
dentale de  la  Sardaigne  (  que  j'ai  mieux  observée  ) ,  me  paraît  être 
assez  générale  de  Vest  à  ïouesL  Quant  à  Tangle  de  cette  inclinai- 
son, je  ne  possède  pas  assez  d'observations  pour  en  parier  d'ane 
manière  générale. 

3<^  La  direction  àt^  strates  est  analogue  à  celle  des  chaînes  ^ 
c'est-à-dire  du  nord  au  sud. 

4°  Leur  ordre  de  superposition  c^t  (  autant  que  j'ai  pu  en  juger  ) 
le  même  que  celuî  de  pareilles  roches  observées  dans  pbiaienrs  aiif 
très  contrées 

5^  La  masse  schisteuse  de  la  cime  la  plus  élevée  de  File  présente 
des  strates  singulièrement  contournés  et  tordus  en  tous  sens. 

&*  Le  granité  paraît  jouer  le  principal  rôle  dans  la  première 
formation  de  ces  pays  ;  mais  le  schiste  micacé  ^  qui  lui  est  super- 
posé en  quelques  endroits ,  constitue  le  point  culminant  de'  toute 
la  Sardaigne. 

7*  Les  terrains  dits  de  transition  me  semblent  occuper  une  asse;B 
grande  place  an  pied  et  contre  les  différentes  masses  granitiques  et 
scftûtauer,  surtout  à  partir  du  versant  méridional  des  montagnes 
de  Patadày  vers  BenduH^  etc,  etc.  Leurs  contours  ne  sont  indî- 
fiés  qu'i^ipcocimatireinent  sur  ia  cittle,  par  la  raison  énoncée'à 
ia  note  da  paragraplM  précédent.     ' 
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S^  Le  calcaire  alpin  (  oa  du  Jura)  se  tromre  disposé  en  masses 
parallèles  entre  elles  ;  on  ne  le  voit  guère  qu  aux  extrémités  laté- 
rales de  la  grande  chaîne ,  et  sa  position  me  parait  être  analo|;ue 
à  celle  que  cette  roche  (  calcaire  alpin  ou  du  Jura  )  occupe  dans 
la  constitution  des  Pyrénées.  (Fq^.  la  carte  de  M.  de  Charpen- 
tier, i8a3,  ) 

g®  Les  terrains  de  troisième  formation  ne  m^ont  paru  se  trouver 
en  grande  masse  qu^au  pied  du  versant  occidental  de  la  grande 
chahie  principale:  ils  forment  les  plaines  du  Campidano ,  à'Ozgeri^ 
ainsi  que  les  monts  de  Cagliarij  de  Sassariy  de  Sorso^  sans  comp- 
ter presque  toutes  les  bases  sur  lesquelles  reposent' les  roches  vol- 
caniques. 

lo^  Presque  tous  les  volcans  me  paraissent  très-certainement 
antérieurs  au  dernier  creusement  des  vallées  :  quelques-uns  sont 
peut-être  postérieurs  ;  mais  dans  ce  cas  ils  appartiennent  à  une 
époque  très-reculée ,  considérée  historiquement* 

Conjectures  de  routeur.  -—  i^  Le  noyau  de  la  chaîne  centrale , 
qui  triaverae  sans  interruption  Tîle  dé  Sardaignc  dans  toute  sa  lon- 
gueur, étant  uniquement  formé  de  substances  cristallmes  non  super- 
posées à  des  roches  de  nature  différente  ,  en  un  mot ,  ce  noyan 
éitmi  reconnu  primitif  et  composé  (  ainsi  que  celui  des  Pyrénées)  de 
granité  et  de  schiste  micacé ,  tout  porte  à  croire  que  ces  deux  chaî^ 
nés  appartiennent  à  une  même  formation ,  et  qu^ elles  ont  présenté 
les  mêmes  formes  primitives ,  quoiqu^ayant  une  direction  diffé- 
rente. 

a^  La  puissance ,  ou  plutôt  les  courans  supposés ,  agissant  dans 
le  sens  du  méridien  ,  paraissent  réellement  indiqués  par  la  forme 
des  chaînes  de  la  Corse  et  de  la  Sardaigne  ,  et  peut-être  encore 
par  celle  de  ces  îles  considérées  dans  leur  entier. 

3^  Que  Ton  observe  bien  cette  chaîne  centrale  et  primitive  de 
la  Sar4aigne,  composée  degraiijjte  et  de  schiste  micacé ,  et  Ton 
verra  que  loin  d^être  changée  en  une  file  éPéminences^  comme  celle 
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àe  cette  nature  dans  les  Pyrénées,  elle  traverse  sans  interruption 
rUc  dans  toute  sa  longueur,  du  nord  au  sud  (ou  vice  versa  )• 

S*U  m^était  permis  de  manifester  quelques  conjectures  aur.  les 
différentes  formations  qui  composent  le.^ol  de  la  Sardaigne,  je 
dirais  que  la  masse  primordiale  {graniiùfue)  et  schisteuse^  était  déjà 
d^elle-méme  dirigée  du  son/ au  sud  ,  et  qu^ensuite  un  courant  dé- 
rasuteur,  mo  dans  la  même  direction  (  celui  dont  il  a  été  parlé 
plus  haut  ) ,  étant  survenu ,  détruisit  ou  rongea  presque  tout  ce 
qui  ae  fut  pas  défendu  par  Tîle  de  Corse.  Ce  qui  fut  plus  exposé  à 
sa  violence  fat  emporté  et  balayé  ;  le  reste  fut  seulement  sillontté. 

De. là  ce  canal  bien  marqué ,  ou,  pour  mieux  dire ,  cette  ab- 
sence totale  des  roches  primitives  que  Ton  voit  au  pied  occidental  de 
la  dulne  granitique  de  la  Sardaigne. 

Je  serais  tenté  de  reconnaître,  après  cette  formation,  une  troi- 
sième Ticîssitude  ;  et  celle-ci .  quoique  partielle ,  me  paratt  égale-* 
ment  annoncer  les  effets  d'un  courant  marin. 

Je  veux  parler  de  Texcavation  dans  les  terrains  tertiaires  tu  Cam- 

•  •  • 

piduno  y  qui  commence  au  pied  de  la  colline  de  CagUari^  et  qui 
finît  au  golfe  XOristan. 

Iflais  ce  courant  n^a  pas  agi  dans  le  sens  des  deux  précédons,; 
où  donc  le  chercher  ?.....  Que  Ton  prenne  la  carte  de  la  Méditer- 
ranée y  et  que  Ton  considère  la  direction  du  littoral  de  la  Sicile  « 
qui  fait  face  au  sud-ouest ,  ou  plutôt  que  Ton  suive  la  directioi^  do 
hras  de  mer  compris  entre  ce  littoral  et  le  cap  Bon  ,  près  de  Car^ 
Auge  f  Ton  aura  exactement  celle  du  Campidano  sarde* 

Ce  serait  certainement  de  ma  part  une  grande  témérité ,  si  je 
prétendais  pousser  plus  loin  mes  conjiectuipes  ;  je  ferai  seulement 
okerTer:  i«  que  .si  Ton  en  juge  par  renfoncement  du  golfe  de 
Lpndéià  cité,  on  plutôt  encore  de  celui  de  la  Grande-Syrtt  ^  Ton 
arrfverait  droit  k  Tautre ,  sans  éprouver  d'autre  obstacle  que  le 
Caapidano  sarde  ;    a®  la  majeure  élévation  de  ce  dernier ,  dans 
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sa  partie  centrale,   ne  va  pas  au-delà  de  i5o  mètres  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer  ;   3^  au  pied  de  la  colline  de  Bonario ,  près  de 
CdgUan  ^  ^oà  coiûmencé  ce  Campidano^  je  troure  une  brèche 
08seas((  que  je  crois  avoir  des  rapports  avec  celle  de  Nice  ,*  d*An- 
tibei ,  dé  Gibraltar. 

Sur  une  colonie  grecque  établie  en  la   Corse;  par  RI.  BARBIE  DU 

Bocage  fils  aîné. 

I  »  * 

11  existe  dans  une  partie  de  la  côte  occîdent^ede  Ttle  de  Cor- 
se 9  arrondissement  d^Ajaccîo ,  trois  petits  territoires ,  dont  les 
haJ)i^s  peuvent  offrir ,  sous  le  rapport  l^storiquç  j  'quebiu^in- 
térêt.. 

Ces  territoires,  situés  au  N.  du  golfe  de  Sagonné^  sont  bornés  au 
N.  el  à  r£.  par  deux  contreforts  qui  se  réunissent  au  sommet  ap- 
pelé Capalle  Magennale  (i),  se  rattachent  à  La  grande  chaîne  par 
un  contrefort  principal ,  qui  court  de  TE.  k  ïO,  au  nord  de  Vico. 
C'e^t  le  prolongement  du  premier  de  ces  contreforts  qui ,  en  s^a- 
baissant  à  FO. ,  forme  le  cap  Rosso  ou  Turghio ,  le  plus  occiden- 
tal^ de  toute  Tîle.  Les  sommités  principales  de  ces  petites  chaînes 
sont  le  Mont  Giabico  au  S.  de  Vistale ,  et  le  cap  delio  Vitnl- 
hi{d)^  dont  la  hauteur  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  est  de 
635  t.  8a  c.  (127S  met.  22  c.*)  Dans  la  chaîne  qui  s^affaisse  au 
imdi ,  lé  point  culminant  est  le  Capo  al  Kicciô  ,  terrain  Apre  y 
jiieripcnx  et  couvert  en  partie  de  bois.  A  TO.  la  mer  forme  plu- 
siéiifs  anseâ  oii  golfes ,  où  viennent  se  perdre  plusieurs  petites  ri- 
vières. On  remarque  principalement  le  Porto  d'Arone  ,  qui  reçoit 
la  Wvière  de  Salogna;  le  golfe  de  Chioni,  où  débouche  «n  mis- 
àean  domâiie  noin;  et  celai  de  Pero  avec  le  ruisseau  de  ce  nom  ; 
«a  outre  la  petite  rivière  de  Bti)bia,  qoi  sert  anjooi^d^hui  de  limile 


(i)*V.  la  Caiic  de  la  Corse,  du  Dcpôt-Géoéraî  de  la  (Guerre,  dressée  par 
M.  te  Colonel  Jacoiîn.  ' 


(a)  A',  la  Cane,  fdem. 


1^9 

eatre  la  commiine  de  Caif;bè8e  et  le  territoire  de  .Vko ,  ètie  jète 
aa  N,  do  goUe  de  Sjigone.  Le  terrain  de  Cette  cootrëe  est  mon- 
laenx  et  dpre  dans  toutes  ses  parties ,  parsemé  de  oochers  (3)  et 
bois.  Quelques  pentes  seules  et  les  irallées,  ainsi  que  les  bords  de 
la  mer  peuvent  offrir  quelques  ressources  à  l'agriculture ,  tfù  ne 
peol  fructifier  qn^à  force  de  peines,  de  traraux  et  d'ioàostrie.  Un 
Mal  bourg  se  présente  aujourd^bui  dans  toute  cette  étendue  de  a5 
à  36,000  arpens  anciens  environ,  où  Ton  troore  par  întefvaUes 
quelques  cabanes  ou  cbaumières ,  des  chapelles  e|  les  nmes  ou 
débris  des  hameam  formés  jadis  dans  ces  vallés  par  i^ne  colonie 
grecque  qui  rint  s^y  établir.  Quelques  tours  s'élèvent  sur  la  pointe 
des  différens  c^ps  :  elles  devaient  servir  à  donn^  le  signal  4^.  jlia 
retraite  ou  d'un  appel  à  la  défense  du  pays ,  Jorsqu'09  apercevait 
ao  loin  les  barques  des  corsaires  on  pirates  qui ,  en  divers  temps* 
ont  infesté  la  Méditerranée.  Ces  tours  sont  celles  de  Torghio , 
d^Ordiino,  d'Omignia  et  de  Carghèse* 

Cest  dans  cette  petite  contrée  de  fûe  faisant  partie  j^dis  :de  la 
Piéfe  de  Vico,  et  aujourd'hui  du  canton  de  Sevia  Fuori  >  arron- 
iljMmcnt  d'Âjacdo,  que  vint  aborder,  en  1676,  une  petite  colo- 
oie  de  Grecs ,  échappés  de  Morée ,  au  nombrede^So ,  ^us  Mai-* 
aottcs,  et  tirant  leur  origine  des  anciens  Spartiates.  La  r^ 


qae  de  Gènes, .alors  mattresse  de  l'île,  leur  acoordti  les  trois 
rantons  dédgnés  dans  ce  temps  sous  les  noms  de  Pa<MRiii(.(4)  Re» 
vida  (S)  et  Saiogna  (6) ,  que  l'on  retrouve  encore  aiqonrd'bui  sur 
lei  mêmes  points.  L'industrie  de  ces  nouveaux  h^tes- soft,  tirer 
les  avantages  que  pouvait  leur  offrir  la  proximité  de  la  côte 

(3)  Ces  fodtof  prétealmt  «ne  grmds  quantité  de  griots  gi4é  ,  Vcyses  et  rer- 

(4)  O^st  anjonaAmla  oiiaamiine  de  Garghise  on  Cargèsei. 

(5)1^  UaaaUûn,  de  Beridit  fait  onjoard^hnliiaitie  de  U  cammiine  4^Quâ> 

(6)  Le  temtoîre  de  S«loj{neieU  eufontd^iii  pavtie  de  la  conmnhe  de  Piana 
dieHien  4i  cMon  de  Sevia  Fneri. 
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et  le  Yobinage  d^ime  iriUe  aussi  importante  qii'Aja^cio,  Ils  s^éta- 
blireDi  à  Saiogna  et  à  Renda,  dont  on  ne  retrouve  plos  aajoor- 
d'imi  qne  lès  mines^y  les  premières  près  du  ruisseau  de  Saiogna , 
les  secondes  sur  la  sommité  des  collines  dont  le  Chioni  baigne  le 
pied  dn  oôtë  du  K.  Dans  la  prorince  de  Paomia ,  aujourdlmi  com- 
mune'de  Cirglièse,  ils  fondèrent  cinq  villages ,  dont  on  retrouve 
ènco^  les  débria  et  les  noms  dans  les  montagnes  ;  c^étaient  Sali- 
ci,  anjourd^ktti  Salge(7)9  Corona,  Pamone  ou  Paucone,  Ron- 
dsUittO'  oïl  Rbndalino ,  et  Monte^Rosso.'  La  première  église  qu'îb 
bâtirent ,  et  qui  n'existe  plus  aujourd^bui ,  fut  placée  entre  Ron- 
dallino  et  Corona ,  au  centre  4-peu-^rès  de  leurs  habitations  ;  et 
bientôt  ih  fondèrent  un  couvent  dédié  à  Saint-Basile,  proba- 
blement 0ot  remplacement  où  est  aujourd'hui  la  chapdle  du 
mÉmcf^nom. 

Tout  prospérait  dans  h  nouvelle  colonie ,  lorsque  les  troubles 
qui  ont  si  souvent  agité  la  Corse ,  vinrent  aussi  porter  la  désola- 
tiotf  dans  ce'  coin  fortuné ,  qui  semblait  par  sa  position  et  son  ezé- 
gnltéVdevoir  jouir  d*une  uanquillité  étemelle.  La  jalousie  de  leurs 
voisins  Vêtant  éveillée ,  ceux-ci ,  sous  le  prétexte  de  leur  Eure 
prendre  part  aux  révoltes  qu'ib  fomentaient  contre  leurs  mattres 
(  les  Génois  ),  vinrent  les  attaquer ,  en  1715 ,  sans  succès ,  il  est 
vrai  f  car  ilil  furent  répoussés  et  obli^  de  renoncer  à  leur  entre- 
prise. Cependant  la  jalousie  et  Fenvie  des  habiians  des  pièves  voi- 
sines' croissant,  ceux  de  Vico ,  de  Renno  et  de  Noio ,  fonnèrent 
une  nouvelle  ligue,  pour  chasser  ces  Grecs ^  ou  les  forcer  en  pre- 
nant part  il  là  révolte ,  de  quitter  un  sol  qu'ils  avaient  arrosé  de 
leurs,  .sueurs- et  fait  ilrnctifier  pw  leur  mdnstrie.  La  ccrfenie  se 
Cfloicentra.à  RondaUino,  dana  les  montagnes,  après  avoir  aban- 
donné les  champs  qu'elle  avait  fécondés  ;  et  |  en  i^i ,  une  grande 
partie  alla  se  fixer  k  Ajaccio,  pour  fuir  ses  ennemis  et  vivre  tran- 

f 

^\i)  V.  U  Cwt«  du  DépÀi-Géo^Fd  dcU  Gtiem,  1O14  ,  dressée  par  IL  Ja- 
cotin. 
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qnîUe  à  i'abri ,  et  «ous  la.  proteciion  des  Auloritéi  4e  çette.tiUe'» 
fue  Foo  peot  ngaràer  aojoordlniî  comme  le  centre  de  leur  babi-- 
tatûm.  Cependant  ceux  4e  ces  Grecs  qni  restèrent  à  Rpndaiiino , 
descendirent  enfin  dans  quelques-unes  des  plaines  et  ^^  yallto. 
fin  leur  avaient  été  assignées  primitivement.  Là  ils  rtfprirenl  leurs! 
tiaTaoz,  se  livrèrent  de  nouveau  à  l'agriculture  et  à  FitAistiie  ^  et; 
firent  fleurir  encore  le  canton  qu'ils  ha)>itèrent.  Ce  çaniqn  est 
conoa  aujourd'hui  sous  le  nom  de  Carghèse  ou  C>u;|èse  ;  c'est  là 
qa'ib  vivent  avec  les  mdBurs,  les  usages  et  la  ikapUbîtë  4e  leurs  i»- 
cétres.  C'est  à  ces  modernes  régénérateurs  de  lar.  colonie ,  que 
FoB  doit  la  fondation  de  {dusieurs  hameaux  et  chapdttes.  répandus* 
dans  cette  contrée ,  et  particulièrement  la  •consttmotioD  dn.joUr 
Iwwrg  de  Carghèse,  avec  un  petit  château  et  une  rade'i  te  lout' 
situé  à  la  pointe  N.  O.  du  golfe  de  Sagone^  Sa  population  est* 
f  environ  6So  individus. 

Un  des  Membres  de  la  Société  de  Géographie,  M.  Cottaro,' 
remjdissant  les  fonctions  rectorales  en  Corse,  a  bien  voulu  se 
cbaiger  de  faire  des  recherches ,  et  de  nous  envoyer  des  détails 
rar  la  situation  actuelle  de  cette  double  (8)  et  intéressante  colonie 
grecque  moderne  (^ 


imtitmtm^im/»nm^/tnmitmi¥t 


§  5.  Documem  divers.   Correspondance. 

heUn  écrite  de  Pétershourg ,  le  ao  décembre  i8a4 1  par  Af.  V Amiral  de 
Knseastemy  au  Présideat  de  la  Commission  Centrale  de  ta  Société 
deGéograplûe, 

Monsieur  le  président , 
3'ai  reçu  la  lettre  que  vous  m'avez  fait  Thonneur  de  m'adresser 

(8)  Ajaccio  et  Carghèse. 

(9)  Depuù  que  cette  courte  Notice  a  été  rédigée ,  noj^  avons  appris  que 
k  isiaot  académicien  M.  le  Baron  Coqoebert  de  Montbret  a  fait  et  la  à  la  So- 
ciété  de  Géographie ,  un  trayait  complet  et  très -intéressant  sur  l'histoii-e  de 
cette  eoloiiie. 
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aooB  la  àâUt  an  5  novembre,  et  je  m'empresse  de  vous  infiormer 
qa^an  moment  même  que  mon  Atlas  de  la  Mer  du  Sud  fat  présenté 
à  Sa  Majesté  TEmpereur,  et  oh  j*étais  libre d^en  disposer,  je  me 
sois  fait  wi  devoir  d^envoyer  on  exemplaire  à  Paris,  pour  en  faire 
hommage  à  ia  Société  de  Géographie ,  accompagné  d^une  lettre 
à  M.  de  Malte-Brun ,  le  savant  secrétaire  de  cette  illustre  Société. 
Poisse-4*elief  accueillir  mon  ouvrage  avec  Tindulgencé  que  récla- 
ment les  grandes  imperfections  de  ce  premier  essai,  surtoutdans 
la  langue  dans  laquelle  il  est  écrit,  et  que  je  connais  trop  impar- 
faitement pour^.«n  faire  disparaître  les  fautes  de  langue  et  de  style 
qui  doivent  siy  trouver.  Le  destr  de  faire  hommage  aux  naviga- 
teurs françaisiid'un  ouvrage  qui  peut  être  de  quelque  utilité  à 
ceux  d^utre  eux  qui  seront  destinés  à  perfectionner  Fhydrogiaphie 
des  mers  Australes,  età  en  assurer  la  navigation  ,  m'a  faitsuimon^ 
ter  la  juste  crainte  d'une  critique  sévère,  à  laquelle  mon  travail  doit 
s'attendre. 

Les  amis  de  la  géographie  apprendront  avec  un  plaisir  réd  Tap- 
parition  du  Recueil  de  Mémoires  et  Voyages  par  la  Société ,  et 
pour  lesquels  vous  voulez  bien  m'engager  à  contribuer  ansn  de 
ma  part.  Cette  invitation ,  Monsieur,  est  trop  flatteuse  pour  que 
je  ne  m'empresse  de  faire  part  à  la  Société  de  tout  ce  que  je  trou- 
verai  digne  de  lui  être  communiqué. 

Veuillez  agréer,  Monsieur  le  président,  les  assurances  du  res-* 

pect  et  de  la  haute  considération  avec  lesquels  j'ai  l'homieor 

d'être, 

Monsieur , 

Votre  très-humble  serviteur , 
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hOnécrUêie  Parisj  le  ^^jawUr  iSiS^patM.  kMinistrt  des  Af 
ffànsÈlranghti ^  au  Présidentde  h  Commissioi^  Cenitule  de  la  So* 
dété  GéogràpMfuem 

Monsieur  le  pré^dent  | 

Le  projet  qa^k  fermé  la  Soeiélé  de  Géographie  de  (aToriaer  par 
èa  enconragemens  spécîam  les  voyagas  da  découTertes  dans  Fia- 
tériev  de  TATriqne ,  me  parati  trop  utile  aaoc  progrès  des  sciences 
et  à  œa  de  la  ciTilisation,  de  Tindastrie  et  du  commerce^  pour 
ne  pas  aiériier  Tintérét  et  la  protectioD  do  Gourememeat» 

Je  désire  m^assocîer  à  la  souscription  que  la  Société  a  ouyerté 
pour  décerner  un  prix  an  royàgeur  français  qui  se  rendra  le  pre- 
mier k  Tombouctou ,  en  partant  des  étaBIissemens  du  Sénégal,  ef 
qoi  eo  rapportera  d'utiles  documens  sur  la  situation  géographique 
de  cette  contrée,  sur  les  productions  ^t  sur  les  moyens  d^établir 
arec  elle  des  relattoos  de  conunerce.  Le  département  des  affaires 
étrangères  contribuera  pour  une  somme  de  deux  mille  francs  à 
cette  souscription. 

Bans  b  vue  de  donnera  la  Société  de  Géographie  un  nouveau 
tàDoignage  de  Tintérét  que  je  prends  à  ses  travaux ,  f  ai  rhonnetor, 
Monsieur  le  président,  de  vous  adresser  une  collection  d^ouvrages 
qœ  je  vous  prie  de  faire  déposer  d^ns  la  bibliothèque.  Ils  n^ont 
pas  tous  un  intérêt  géographique  ;  mais  les  lettres  et  les  sciences 
sont  étroitement  liées  entre-elles;  et  tontes  nos  connaissances  se 
prêtent  un  naturel  appui. 

Agréez ,  Monsiem*  le  président,  les  assurances  de  ma  considé- 
ration distinguée , 

Le  baron  de  Damas. 


Latre  écrite  Je  ParU^  k  i5  jmw  i8a5  ^p(xrM.U  DiredGir'Gé' 
néral  du  d^âi  de  la  Marme^  au  Préadeni  de  la  Sodéié  Gêogra- 
phûpse. 

Monsieur  le  président, 

En  conséquence  des  ordres  de  S.  Exe.  le  ministre  de  la  Ma- 
rine et  des  colonies  j  fai  rkonneur  de  vous  adresser ,  de  sa  part , 
un  cKcmpiaire  de  chacun  des  Voyages  de  Vancouver ,  de  La  Pé- 
rouse,  de  d'Entrecasteaux,  de  Pâron  et  de  M.  le  capitaine  Louis 
Des^ulseft-de-^Freycinet,  avec  les  Atlas  qui  les  actompagaent, 
^ont  TOUS  lui  avez  fait  là  demande  pour  la  bibliothèque  de  votre 
utile  Société. 

Je  vous  prie  de  vouloir  bien  m^en  accuser  la  réception  el  de 
recevoir  Tassurance  de  ma  considération  distinguée. 

Le  vice-^amirai  j 
Dùiecteur-^étténd  du  D^Mde  la  Manne , 

Comte  de  Rosilt. 
ERRATA  DU  N»  ao. 

Pages  a6^ ,  an  lieu  de  N*  da  N.  »  lisez  N.  dn  R. 

^77 ,  ligne  21 ,  an  lieu  de  Lettres  relatites  à  rexpédittou  de  M.  J?-  <ie 
Beauforttn.  Afrique ,  Gsez  Lettre  de  M.  E.  de  Beaujhrt,  rela- 
tive à  s  on' expédition  en  Âfricjue»   '     '         >     ■ 
'  iàid.  lig.  4'a;  siulieii  de  Troehn^  lisez  Frochn, 
.  vjii  lignfl  aa^  au  liéa  de  Weldon^  lisez  JVolden* 
ibid,  ligne  aS  y  an  lieu  de  Comptes ,  Usez  Compte* 

•■  •  ••      :  .        • 

AVIS. 

Le  numéro  vingt  dttBaHeiiD  conplète  le  deuxième  Tolurae  y  compris  la  pre- 
mière série  du  Recueil  des  Questions ,  qui  a  été  envoyée  ans  souscripCeors  et 
aux  membres  delà  Société. 

DE  L'IUFROIERIE  D'ÉVERAT,  MPRIBiEUR  DE  LA  SOCIÉTÉ, 
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PREMIERE    SECTION. 

•  t 

REVOE. 

uiiiTiB  len  progrès  de  la  géographie ,  ikidiquer  les  moyens  oui 
peoTent  en  facîKter  la  marche  et  reconnaître  les  sources  pré- 
cieuses où  la  science  peut  puiser»  tel  est  en  général  Tobjet  que 
doit  se  proposer  le.  Rédacteur  dans  la  partie  qui  le  concerne» 
Le  nuaiéro  dernier  a  fait  sentir  combien  ce  travail  pouvait 
être  important ,  combien  il  pouvait  renfermer  à  la  fois  d'inté- 
rêt ,  de  savoir  et  d^utilité  solide.  Chargé  de  remplacer  M.  dé 
la  Roquette ,  que  des  occupations  contractées  auparavant  ont 
forcé  de  renoncer  à  la  carrière  qu'il  a  si  dignement  ouverte , 
flous  ne  pourrons  de  long -temps  sans  doiile,  atteindre  au  but 
qui  nous  est  signalé;  cependant  »  fidèle  au  plan  qu'il  a  suivi ,  et 
soutenu  par  les  communications  bienveillantes  des  membres 
de  la  Société ,  si  notre  tâche  est  moins  brillante  »  l'objet  essen- 
tiel de  la  science  n'en  sera  pas  moins  exactement  rempli. 

S  I*'.  f^oyages.  Mémoires,  Ouvrages  géographiques, 

• 

L'Afrique  est  toujours  la  contrée  sur  laquelle  se  portent  les 
jmemieri  regards  des  amis  de  la  géographie;  c'est  encore  par  ce 
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poii/t  intéressant  que  nous  commencerons  la  Revue.  Si  le»  ou  - 
?rages  qui  la  concernent  ne  sont  pas  en  grand  nombre ,  les  cor-^ 
respondances  des  voyageurs  suffisent  pour  alimenter  la  curio> 
site  publique.  Nous  nous,  empressons  de  faire  part  à  nos  lec- 
teurs des  renseignements  su  I  vans ,  que  M.  Jomard  a  bien  voulu 
nous  communiquer  sur  rexpéditiôA  des  dâglals  dâùs  l'AfUque 
centrale ,  d'après  une  feuille  anglaise. 

C'est  le  2 1  mai  1 8.2  3  que  le  Docteur  Oudney»  accompagné  du 
lieutenant  Clapperton  et  d'un  guide  fourni  paor  l6  Gheykh  qui 
commande  k  Kouka^  est  parti  pour  le  Soudan.  Après  avoir 
marché  quatre  jours  à  Touest ,  ils  atteignirent  les  ruines  de 
Vieux-Birnie ,  naguère  la  (Capitale  du  Bornou,  à  4  ftiilles  de  la  rive 
sud  de  ITaou:  sa  position  est  au  i3^  degré  4  minutes  de  lati- 
tude nord»  à  1* V4  k  l'ouest  de  Kooka  et  à  la  distance  de  7^  à 
80  milles  angUis.  Cette  ville  avait  8  à  9  milles  de  tour.  Elle  a 
été  détruite  de  fond  en  comble  par  Un  chef  des  Fellâtas ,  ap- 
pelé Bello  y  dont  H  sera  question  plus  bas.  Quatre  milles  plu$ 
loiÂ  sont  les  restes  de  Cambarrou.  A 10  milles  au-de&^  les  voya- 
geurs passèrent  le  Yaou  à  Koubshara.  Après  8  miBes ,  ils  tra- 
versèrent Surgum  »  ville  assez  considérable»  et  5  milles  plus  loin 
Balley  »  sur  la  rivière.  Delà  jusqu'à  Kano»  capitale  duHaoussa» 
on  compte  8  jours  ou  lao  milles  de  distance.  Ils  retournèrent 
ensuite  à  Kôuka. 

Lé  i4  décembre»  ils  partirent  pour  NyfTé.  Au  bout  de  la 
jours  de  marche  »  ils  atteignirent  la  frontière  occidentale  du 
Bornou  et  le  territoire  de  Beder.  Dans  la  nuit  du  26  »  ils  éprou- 
vèrent un  froid  très-intense;  le  27  au  matin,  Teau  gela  danâ 
les  vases  et  dans  les  outres»  Le  Docteur  Oudney  tomba  Builade, 
et  la  marche  des  voyageurs  devint'  plus  lente. 

Le  2  janvier  1824»  ils  arrivèrent  à  Kattagumr»  gruid#  ville» 
elUs  y  restèrent  jusqu'au  lo.  Après  10  milles ,  on  parvinlk  «ne 
ville  située  sur  le  Yaou»  qui  est  très-large  sur  ce  poiiil;  et  k  1 1  » 


après  5  milles^  de  marche ,  h  Murmur.  Le  i  »  au  matin  »  le  Doc- 
teor  épuisé  Miccomba  au  mal  et  à  la  fatigue.  Toute  cette  coillfé^ 
«st  plate  et  entre-coupée  seulement  par  des  collines  de  sablèSi 

Après  cette  catastrophe  »  le  lieutenant  Clapperton  partit  potîf 
Lioo,  où  il  arriva  le  20  jan?ier  à  midi;  Il  se  dirigea  ensuite  sur 
SdULalou,  chef-lieu  des  Pellâtas,  ville  à  quinise  jours  de  Kano,  sur 
les  mtè  du  Yaoo ,  appelé  ici  QuoUa  ou  Quorra.  Des  marchands 
de  Bornou  le  virent  à.Sakkatou ,  se  portant  sur  Tomboueton» 
Cette  dernière  nouvelle  est  datée- de  Kouka  »  le  aS  mai  1-894* 
Le  sultan  dea  Fellâtas ,  Belle  »  est  le  même  qui  a  soumis  tout  1# 
Soudan ,  depuis  Djenné  jusqu'au  laC  Tsad. 

Telles  sont»  en  abr^»  les  nouvelles  les  .plus  récentes  des  pro- 
grèi^  des  découvertes  dans  l'ouest  de  Bornou.  Les  voyageurs  an* 
giais  n'ont  pas  négligé  de  se  port^  vers  Test.  Le  «3  janvier  1 8'fi4  > 
le  major  Denham  partit  pour  visiter  les  bords  duSchaiy,  en 
compagnie  du  jeune  lieutenant  Ernest  Stuart  Toole,  qui  venait 
d  arrifer  de  Tripoli  en  1 08  jours  »  et  qui  avait  tra vèr^  le  déserta» 
•râl  d'Européen.  Le  So,  ils  vh*ent  Shott^ey»  petite  villesous  la  lati- 
tude de  1  s*  4?  "*•  11^  7  treutèrent  le  Schary  ^  large  de  près  de  600 
veifjss,  etoouvant  au  N.-O. ,  aveô  une  vltiesse  de  5  millesè  l'heure  : 
ib  s'y  embarquèrent^  Après  35  millet  »  ils  arrivèrent  à  Tlle  Jogga- 
bah;  on  y  voit  des  crocodiles.  La  rivière  se  jette  dans  le  lac  pal* 
deux  embouchures»  Les  voyageurs  trouvèhont  Teau  du  lac  douce 
Ifreêk);  ils  lui  donn/brent  le  nom  de  Waterloo  (1).  Les  iles  Bed- 
downy  sont,  dtt-^n ,  au  N.-E.  de  k  botiehe  du  Schary  »  à  3  )our^ 
née*  ou  ^  milles.  Pour  s'y  rendre ,  en  perd  la  terre  de  vue  pen- 
dant deux  jours.  Le  lac  est  infesté  de  pirates  dans  cette  partie» 

Les  voyageucs  remontèrent  à  Dagheia ,  où  la  rivière  se  trouva 
gaéable;  mais  l'état  de  guerre  du  pays  les  força  de  retourner 
^Sehnwey.  fla  marehèi^nt  au  sud  parallèlement  au  Schary, 


lM«*«V«B^*irt**iMi.*.i**^^**«««i«>**> 


(I)  Le  ao»  leeal  n^étart^il  pas  snlfisam? 


jusqu'à  Lôggum.  L& ,  se  trouvèrent  des  marécages  remplis  de 
ttioustîques  et  d'autres  insectes  dont  la  piqûre  était  intoléra- 
ble. A  Kissery ,  M*  Toole  tomba  malade ,  fatigué  de  la  route  et 
dévoré  par  ces  insectes  :  arrêtés  quelque  temps  par  les  Arabes 
Schuàs  9  ils  obtinrent  enfin  la  permission  d'avancer ,  et  le  16  de 
février,  ils  arrivèrent  au  chef  lieu  de  Loggum,  Kurnuck  »  ville 
située  sous  le  11*  degré  7  minutes,  peuplée  de  i5  mille  habi- 
tans.  La  rivière  a  ici  4oo  verges  de  largeur.  Us  furent  encore 
forcés  de  rétrograder»  Au  bout  de  4  jours ,  ils  étaient  à  An- 
gala  ,  dépendant  de  Bornou.  C'est  là  que  le  major  Denham  eut 
le  malheur  de  perdre  son  compagnon  de  voyage  le  jeune  Toole. 
Cet  infortuné  n'avait  pas  encore  atteint  sa  vingt-deuxième 
année. 

La  guerre  était  alors  allumée  entre  le  cheikh  de  Bornou  et 
les  Beghermés.  Ceux-ci  furent  mis  en  déroute  avec  le  secours 
de  deux  vieilles  pièces  de  canon,  qui  effrayaient  presqu'anlant 
les  vainqueurs  que  les  vaincus.  Le  major  Denham  n'a  .pu,  con- 
tinuer sa  marche;  le  cheikh  s'est  opposé  à  ce  qu'il  se  rendit  à 
Kanem,  au  nord  du  lac;  n^ais  il  a  consenti  qu'il  en  fit  le  tour 
par  le  sud  et  qu'il  revint  par  le  nord ,  en  passant  par  Lan.  Le 
major  sera  accompagné  de  M.  Tyrwhitt>  qui  est  arrivé  de  Tri- 
poli à  Rouka ,  le  so  mai  1 894* 

Les  Anglais  oht  observé  que  de  février  à  mai  le  thermomètre 
se  tenait  de  io4  à  108  degrés  à  9  heures  après  midi;  et  de  84 
-à  86 ,  avant  le  lever  du  soleiL  En  décembre  et  janvier ,  la  sai- 
son est  froide;  le  thermomètre  descend  le  soir  à  70  degrés,  et 
le  matin ,  à  60  et  plus  bas. 

Le  Bornou  contient  36  villes;  sa  population  est  de  t  millions 
d'habitans. 

C'est  à  Youri ,  dans  le  Haoussa ,  que  le  QuoUa  ou  Qoom 
prend  le  nom  d'Yaou. 

A  Mandara ,  au  sud  de  Bornou ,  le  terrain  devient  montoanx 
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et  granilîque.;  les  montagneB  les  plut  roisiaes  ont  iSoo  pieds 
d'élération^  les  pics  plus  reculés  paraissent  être  élcyés  de  mille 
pieds  ao^essus* 

La  Major  Denham  a  tu  un  certain  Moussa  Ben  Yuffuf ,  qui 
8e  dit  fils  du  voyageur  Hornemann»  quoiqu'il  paraisse  âgé  de 
10  ans  de  trop;  il  est  allé  jusqu'à  Adamouah»  grande  plaine, 
au  centre  des  montagnes  habitées  parles  Fellfitas»  à  30  jours 
de  Mandara.  Avant  d'y  arriver ,  il  a  traversé  une  grande  rivière  » 
Tenant  de  l'ouest»  coulant  entre  deux  montagnes.  C'est»  dit- 
on,  la  même  que  le  Quorra ,  passant  à  NifTé  et  à  Raka;  elle 
se  divise  à  Loggum ,  et  la  première  branche  est  l'origine  du 
Schary,qul  tombe  dans  le  Tsad  :  l'autre  branche  est  la  princi- 
pale, elle  court  au  sud  de  Baghermi,  où  Moussa  croit  qu'elle 
prend  le  nom  de  Bahr-al-Dago  ;  Moussa  dit  encore  qu'elle 
tombe  dans'  le  Nil  au  S.  0.  de  Darfour,  où  il  est  allé. 

Cet  extrait  succint  du  Quaterly-Review  n^  lxii,  renferme  la 
substance  de  tout  ce  que  l'on  sait  de  plus  récent  sur  Tintérieur 
de  TAfrique.  Si  l'on  veut  d^autres  détails  sur  cette  contrée , 
1  on  peut  consulter  le  Voyage  chez  tes  Timannies ,  les  Kouran- 
kos  et  Us  Sattlimas,  par  te  Capitaine,  aujourd'hui  Major 
Cardon  Laing,  qui  vient  de  paraître  à  Londres*  Cet  officier 
décrit  des  contrées  et  des  peuples  qu'on  n'avait  pas  visités  avant 
loi.  A  mesure  qu'il  s'est  enfoncé  plus  avant ,  il  a  trouvé  plus 
de  civilisation;  cependant  il  n'a  pu  réussir  dans  l'objet  princi- 
pal de  sa  mission ,  qui  était  d\>uvrir  des  relations  de  commerce 
Afec  les  Soulimas;  attendu  que. le  Roi  a  craint  de  perdre  le 
monopole  dont  il  jouit.  Des  observations  de  mœurs  et  des  détails 
de  Géographie  physique  enrichissent  cet  ouvrage;  il  mériterait 
d'être  traduit.  Le  Major  Laing  a  traversé  la  Rokelle  et  est  par- 
venu à  sa  source ,  dont  il  fixe  la  hauteur  à  i44i  pieds  anglais , 
(idSi  pieds  de  France)  au-dessus  de  TAtlantique.  Felpba, 
cbef4ic|u  4^8  Soylimas ,  est  à  plusieurs  jours  de  la  source  4h 


Kfgbr;  il  ^time  que  oelle^est  à  i5  ou  16  conto  pieds  ao^i» 
d*éléTatioii  (  i4  à  i5  cents  pieds  français);  notre  compatri<»te 
Mollien  est  le  seul  qui  eftt  exploré  une  ligne  voisine  de  celle  que 
le  Major  Laing  a  suiyie. 

Les.  tentatives  dans  les  autres  parties  de  la  terre  «  sont  sans 
doute  moins  actives^  moins  périlleuses;  mais  elles  sont  aussi 
plus  satisfaisantes» 

Si  de  l'Afrique  nous  roulons  visiter  Tune  des  partie»  de  l'A- 
rabie» la  plus  célèbre  par  ses  souvenirs  ^  nous  pourrons  pren- 
dre pour  guide  les  observations  de  M.  CoutelU ,  sur  la  topo^, 
graphie  de  la  presquîle  de  Sinaî,  Cet  ouvrage  contient  dea 
détails  intéressans  pour  la  Géographie  et  les  usages  des  Ara- 
bes. Il  fait  partie  de  la  dernière  livraison  de  la  Descripiion  de 
l'Egypte. 

Nous  avons  déjà  signalé  le  voyage  du  Colonel  Drouville ,  eo 
Perse»  sous  le  rapport  des  mœurs»  des  usages  et  de  la  situation 
du  pays;  nous  avons  dit  qu'il  instruit  et  qu'il  amuse  en  même 
temps»  parce  qu'il  est  écrit  avec  esprit  et  qu'il  contient  62i 
lithographies  capables  d'inspirer  les  plus  habiles  dessinateurs; 
nous  devons  ajouter  qu'il  est  accompagné  de  notices  jgéogra- 
.phiques  aur  les  provinces  et  les  principales  villes  de  cette  con- 
trée^ pleines  de  savoir  et  d'intérêt.  C'est  le  tableau  le  plus  exact 
de  la  Perse  au  momeot  actuel  (i). 

Sur  le  Bepgale  »  on  peut  lire  un  ouvrira  intitulé  :  Guide  ta 
tlie  commerce  of  Bengale ,  par  John  Phipps»  Calcutta  iSaS; 
les  détails  sur  l'hydrographie  du  Gange  et  de  la  mer  qui  le. 
reçoit  méritent  d'être  remarqués.  La  première  partie  commeace 
par  les  avis  du  Capitaine  Maniield  au  sujet  de  la  navigation  dci 

«<■— ^I^^W— ■      I        ■■        Il         llll ■■■      Il      ilIlHl  I  ■■■■■         ■    ■—— ^^1      11  11      ■   — ■— — ^ 

(i)  La  première  ëdition  ^  qui  parut  à  Saint-Pétersbourg  en  1819,  se 
vendait  3oo  roubles;  celle  par  M.  MaoCartfay,  que  naos  aononçoos,  ae 
coûte  que  3a  fr.  5o  c. ,  figures  coloriées,  et  OlS  fr.  figores  noiKolariées. 
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la  miire  d'Ifovgly»  VuM  de«  emboachiures  de  ce,  fleuve  .qni , 
pour  1^  navire»  »  ^1  une  des  rÎTiferés  les  plus  dangereuses  de 
]*A9Îe«  Maïs  les  notes  dont  M.  Phipps  accooipagne  ces  aWs 
les  rendepl  encore,  plus  utiles  (  Y.  Bulletin  des  sciences  géo- 
.grapbiqu^  de.BL  de  Ferussac»  janvier  i8a5). 

fjk  quittant  l'ancien  continent  nous  arrivons  à  la  partie  du 
monde  dont  la  découverte  est  la  plus  réceqte.  Notre  nu- 
méro damier  annonçait  la  publication  prochaine  du  Voynge 
autour  du  Monde,  de  M'  le.  Capitaine  Freycinet.  Ce  savant 
navigatjeur  vi^t  de. donner  également  une  seconde  édition  du 
ycyag^  fU  déco^/tfferteê  aux  terre$  Australes.  On  sait  avec  quel 
accueil  la.  preuMère  fut  reçue  dans  le  monde  savant;  la  se- 
conde^ pbis  correcte  et  non  moins  élégante»  renferme  en  ou- 
tre plusieurs  notes  et  des  morceaux  inédits  de  Péron,  et  25 
planches  nouvelles,  gravées  pour  faire  partie  d'un  ouvrage  sur 
les  peipptoi  swvages  visités  pendant  Texpédition.  Il  appartenait 
à  Tua  des  ofncîers  les  plus  distingués,  de  l'expédition  Française, 
d'apprécier  .les  plaintes  élevées  contre  Féron  par  le  Capitaine 
-Flînders»  plaintes  accueillies  par  une  jalousie  rivale  et  re- 
conmandé^s  par  de  trop  longs  malheurs*  La  préface  de  la  nou- 
velle..édîUon  di^ipe  ênGn  les  nuages.. «  Le  temps  ,  qui  calme 
iespaMions  humaines  .et  permet  toujours  h  la  vérité  de  repren- 
dre ses  .droits  «.fera  justice,  s'écrie  M-  de  Freycinet,  d'accusa- 
tions ismiçues  avec.^^ei^  et  soutenues  avec  tncofwenance.  » 
Le  temps  a  déjà  prononcé  :  les  soupçons  4®  Flinders  sont 
désonnais  jugés  dénués  du  moindre  fondement. 

Noua  ne  connaissons  »  sur  les  tles  de  l'Océan  Pacifique ,  qu'une 
notice  du  Capitaine  Johnson»  insérée  dans  le  journal  des  Voya- 
^»  cal|ier  de  janvier*  C'est  un  court  aperçu  de  l'état  dans 
lequel  aeirottvjeat  les  lies  Sandwich.  Jl  en  est  six  sur  lesquelles 
on  tiQQve  des  détail^  d'jin  véritable  intérêt. 
'  On  a  suffisamment  indiqué  daps  le  Numéro  précédent  les  ou- 


Vf  âges  l^  plus  importans  sar  les  deux  Amériques  ;  nous  dirons 
seulement,  que  la  véracité  dès  Mémoires  de  la  captivité  de 
Uunter  n'est  plus  misé  en  doute.  «  Ce  peintre  fidèle  des  In- 
»  diens»  au  milieu  desquels  il  a  été  élevé  depuis  son  enfance, 
»  mérite  ^disent  les  nouvelles  Annales  »  une  confiance  entière. 
»  Il  se  propose  de  réunir  aux  bords  du  Missouri  autant  de  Sau- 
»  vages  qu'il  pourra ,  dans  l'intention  de  les  civiliser;  il  se  rè- 
»  garde  comme  un  instrument  choisi  par  la  providence  poiir 
>   sauver  les  restes  du  Peuple  rouge.  » 

Tandis  qu'on  reconnaît  le  sol  dans  les  autres  parties  du  monde,, 
en  Europe,  on  fait  en  quelque  sorte  l'inventaire  de  tout  ce  qu'il 
peut  offrir  d'intéressant  sous  tous  les  rapports. — M.  de  la  Ro- 
quette 9  en  terminant  la  revue  des  ouvrages  qui  avaient  paru 
sur  ce  sujet ,  engageait  ses  lecteurs  à  prendre  connaissance  de 
rexcellente   Description    statistique    du    département    de    la 
Haute  Loire,  par  M.  Deribier  dé  Gheyssac  :  nous  avons  la  sa- 
tisfaction en  arrivant  au  terme  du  même  travail  d'annoncer  le 
Dictionnaire  statistique  du  département  du  Cantal ,  par  H.  De- 
ribier du  Châtelet ,  son  frère ,  maire  d'Ydes ,  et  membre  cor- 
respondant de  la  Société  Royale  des  Antiquaires  de  France. 
Ce  livre ,  qui  forme  un  volume  in-S"*  »  réunit ,  classées  dans  un 
ordre  alphabétique  rigoureux  ,  les  270  communes  d'un  des  dé- 
partemens  de  la  France,  qui,  jusqu'à  présent,  aient  été  le 
moins  connus.  Chaque  article  donne  une  idée  de  la  commune 
qui  en  est  l'objet  sous  le  rapport  topographique ,  agricole  et 
industriel  ,  et  sous  celui  de  la  population.  L'auteur,  qui  pou- 
vait puiser  aux  sources ,  paraît  avoir  profité  de  ce  rare  avan- 
tage. Toutes  les  fois  que  l'occasion  s^en  est  présentée',   il   a 
joint  à  ses  articles  des  Notes  historiques  et  archéologiques,  qui 
rehaussent  encore  le  mérite  de  l'ouvrage.  — Depuis  i8si ,  le 
public  jouit  du  i*'  volume  de  la  Statistique  des  Bouche*-du- 
{Ihàne  ;  le  second  volume  est  paru  dans  l'année  qui  vient  de  s'é* 
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toider ,  et  bientôt  .sans  doute ,  le  3*  sera  publié.  Dans  le  i  ^  rolu- 
me ,  on  a  décrit  la  topographie  physique  et  l'histoire  naturelle  ; 
edui  que  nous  annonçons  renferme  les  antiquités  et  la  topo- 
f:raphie  adnUnistratiçe  ;  dans  le  livre  des  antiquités ,  sept  cba- 
pitres  ont  été  spécialement  consacrés  à  la  Géographie  »  saroir  : 
Géographie  Ugurienno  ;  Géographie  Marseillaise;  Géographie 
Romaine;  Géographie  Gothique;  Géographie  Francique  et 
Géographie  Proifençale;  le  7*  traite  des  Tables  Géographiques 
anciennes ,  en  ce  qu'elles  concernent  le  territoire  du  départe- 
ment.  On  y  trouve  annoncée  une  table  corrigée  des  lieux  et  des 
distances  dont  il  est  fait  mention  dans  les  différons  itinéraires 
romains.  Cette  nouvelle  carte  doit  faire  partie  de  TAtlas  qui 
n'a  pas  encore  paru.  Chaque  volume  de  l'ouvrage  est  fort  de 
plus  de  900  pages  in-4**  C'est  moins  une  Statistique  qu'une 
H iêioire générale f  physique,  morale  et  politique  de  ce  beau 
département.  L'on  sent  que  notre  cadre  ne  peut  nous  permettre 
d'entrer  dans  aucun  détail;  mais  cette  indication  suffit  pour  faire 
apprécier  l'importance  de  cette  publication ,  où  l'exécution 
d'aiUeurs  répond  à  l'étendue.  La  France  est  fière  des  travaux 
d'histoire  et  de  géographie  qui  s'exécutent  en  ce  moment  sur 
toute  sa  surface;  mais  elle  doit  placer  aux  premiers  rangs  la 
Statistique  des  Bouches<lu-Rhône. 

S  a.  —  Plans  et  Cartes. 

Au  moment  où  ce  Numéro  s'imprime ,  M.  Brué  publie  une 
Carte  générale  des  États-Unis  Mexicains  et  des  Provinces- 
Unies  de  CAfnérique  centrale ,  qui  se  recommande  par  le  mé- 
rite de  la  rédaction  et  par  la  beauté  de  la  gravure.  La  note 
qu'il  a  mise  an  bas  indique  elle  seule  un  grand  nombre  d'ou- 
nages  qui  peuvent  éclairer  ou  considérablement  améliorer  la 
géographie  de  l'Amérique.  Ce  travail  n'était  pas  encore  remis 
^  la  gravure ,  que  plusieurs  Américains  »  à  portée  de  le  voir  et 
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Jwp^w  d-en.  juf^T ,  r«yj^t  TÎTçoienl  apprqmr^.  JUqqr  iMlP>« 
.eit\plei»«a>aai  jiistUiée^ 

..£f  Plan.de  Ma^r^cilU  ^t,de,099p  len-f^ôaîre »  p«Hr  ;M.  Pqm^ 
reU»<déjà  Bdentionné  dans  h  Revue, du  Nji^iaéro  précédât •  et 
•doQl  on  Avait  promis  .de  pavler  d'une  manière  plus  tpéwAe , 
Mt  sans  aucun  doute. un  des  plu$^ beaux  plans  de  vjU&^uon 
«it  encore  exécutés.  Précision  géométrique  rigoureuse.,  ^clarté 
dans  les  détails  les  plus  minutieux ,. avec  uq^ff^t  d'eoaemUe 
trèsHigréable.à  l!qBJl«  gravure  élégante,  iodica^iou  4f^  terrains 
«t  des/pentes ,  il  nous  parait  remplir  tou^lioa  cpndilious.  La 
.i«présetitation.4es  côtes  :et. celle  d«a  eauxjie  laisse irien  A  .deai- 
rer«  et  l'on  reconoaUra  qu'il  serait  peu  .facile  de  faire  acnatir 
avec  plus  d'art ,  par  desi»ous  les  teintes  d(Bs  massifs,  de  la  pro- 
jection 9  le  mouvement  du  sol,;Il  n'est,  pas  jji^u'à  Inrohi- 
itecture  des  monumensqui  n'y  ^soit  soigneusement  rt^irésefilie. 
U  a  de  plus  rai!afiifige  d!in(bquer  .une  partie  :d^  J  Ancimn^ 'vQle 
jqui  se  trouva  au)nuird!bui  couverte,  pair  tos.;Qaiix4o.JaiPi9r* 

Nous  asrions  pris,  anssi  dfins. le  Numéro fféc^ent,. rengage- 
.mentde  donner. un. Examen  approfondi  de: la  yCdru  g6némte 
de  la  Turquie  :d'Eur»pe;  noiis  espérons  ponvoir  nous  en. 9C^ 
.quitter  i  inoessnnpunnnt.  jbppelona  tontef<ûs  aujourd'hui  qu'on 
doit  à  M.  le  capitaine  de  vaissnaDl  (#anttier  *  les  renii^f^Wl^ns 
les  plus  précieux  et  les  observations  les  plus  exactes  sur  les 
côtes  de  la  Méditerranée  /  de  la  Mer  noire ,  etc. 

Coifte  de  France,  ek  les  pays  999U  divisée  par  kmgufie^  — 
'fiaimi  les  nombreux  travaux  géographiqu^^s  «  l'nn  despln^  in- 
4éresflans  »  ceMnt  les  tvBobercbpsgur  Iç^  iangnw  des  peuples; 
t^r  la  langue 'est.  l'expression  la  plus  précise  et  la  moins,  iiml- 
ii^Râblo;  do:  cavtiQtère .  national.  JNqus.  devons ,  .#om4  4:0  rapport  » 
mgMkf  h  rnûfintinn  ptobliqne»  la  nPuv^Uo.  Carte  de.  C«^i^ce 
«édigée  .sons  la  direcUon  d^M-  le  baron  Cpqyebert  de  Mo»t- 
ji^ret«  /Nnus  r^gretM^na  (le  in^  pouvoir  ici  donner  aycwa  détails* 
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Nons  dKrons  senlement  que  les  différantes  parties  du  territoire 
où  le  peuple  se  sert  d'une  langue  dislincteet  caractérisée»  swt 
elles-mêmes  distinguées  chacune  par  une  couleur  «particulière  : 
il  en  résulte!  les  rapports  les  plus  singuliers.  Il  est' k  désirer  que 
cet  eocemple  soit  imité  pour  les  autres  Etats. 

S  5.  —  Ouin'ageê  théoriques ^  sctenti/iques ,  etc.    . 

Le  Bulletin  des  sciences  géographiques ,  en  donnant  Tann- 
once  d'un  oumige  américain  qui  porte  le  titre  ai  Esquisses  de 
la  Terre  et  de  ses  habitant,  blâme  l'auteur  »  de  la  peinture 
qu'il  fait  des  mœurs  et  des  usages  des  nations  étrangères ,  et 
les  jugemens  hasardés  qu'il  porte  sur  le  caractère  particulier  à 
chaque  peuple.  Sa  critique  nous  parait  extrêmement  fondée. 
Nous  ayons  peine  à  croire  que  dans  le  texte  original ,  les  termes 
du  passage  qp'il  cite  soient  tous  aussi  ré?oltans  que  ceux  de. la 
citation;  mais  nous  partageons  d'ailleurs  entièrement  son  avis. 
C'est  en  e£Ret  dans  les  ouvrages  théoriques  et  surtout  dans  ceux 
qui  sont  destinés  à  la  jeunesse»  que  tout  écrivain  qui  ne  veut  pas 
réellement  exciter  le  dégoût ,  ne  doit  jamais  admettre  que  des 
notions  positives  et  de  la  plus  rigoureuse  impartialité.  Fidèle 
aux  principes  que  la  Société  de  Géographie  proclama  dans  le 
premier  acte  de  son  existence  (voir  son  Bulletin  N""  i  »  page  %), 
nous  n'accorderons  notre  sufirage  qu'aux  écrits  qui  concour- 
ront ,  tant  au  perfectionnement  des  sciences  géographiques., 
qu'à  l'anéantissement  de  toutes  Us  haines  et  de  toutes  les  rivali- 
fis  nationales. 

D'un  autre  côté,  tout  en  approuvant  comme  lui  les  plaintes 
et  les  Tcsux  publiés  par  deux  Allemands  »  MM.  Mitz ,  au  sujet 
des  Dictionnaires  de  Géographie ,  nous  ne  partageons  pas  ^^a- 
tièrement  l'opinion  qu'il  énonce.  Ces  deux-écrivains  voudraient 
que  les  lexicographes  allemands  lissent  connaître  la  pronon- 
piation  des  noms  de  lieux  dans*  les  pays  étjrangars  à  l'Aile- 
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magne.  Le  BuUelio  forme  le  mèine  vœu  pour  les  Diction- 
naires français.  Point  de  doute  en  effet  qu*il  ne  f&t  très  ntile  à 
chaque  nation  de  trouver  dans  les  dictionnaires  géographiques 
de  sa  langue  la  manière  de  prononcer  les  noms  de  lieux  étran- 
gers. Mais  ce  vœu  peut-il  être  satisfait?  Pourra-t-on  parvenir 
à  figurer  jamais ,  d'une  manière  approchante ,  la  prononcia- 
tion locale  ?  Ne  vaudrait-il  pas  mieux  donner ,  à  côté  de  sa 
traduction  ,  le  nom  original  lui-même  dans  les  caractères  de 
la  langue  c|u  pays  ?  On  pourrait  varier  pour  le  sens  et  la  pro- 
nonciation; mais  au  moins  le  nom  primitif,  auquel  Fœil  serait 
bientôt  accoutumé ,  resterait  immuable.  Le  premier  avantage 
qu'on  obtiendrait  par  cette  méthode ,  serait  de  ne  plus  être 
exposé ,  coihme  il  est  arrivé  souvent ,  de  créer  autant  de  pays 
qu'on  rencontrait  de  noms  différemment  écrits. 

Le  Bulletin  de  M.  de  Ferussac  nous  fait  part  encore  »  d'a- 
près Vlndia-Gazetle  ,  d'une  Dissertation  sur  les  connaissances 
géographiques  que  possédèrent  Ptoléméc  et  les  anciens ,  rela- 
tivement aux  lies  de  l'Archipel  oriental.  Le  but  de  l'auteur  se* 
ratt  de  rectifier  les  fausses  notions  qui  existeraient  à  l'égard 
des  positions  établies  par  Ptolémée  ,  dans  l'Inde  au-delà  du 
Gange ,  et  de  montrer  que  la  Chersonèse  d'or  de  ce  géographe 
doit  être  cherchée  dans  les  contrées  à  mines  d'or  de  Sumatra 
et  non  dans  la  péninsule  de  Malacca ,  et  que  l'Ophir  de  la  Bi- 
ble ,  où  les  flottes  de  Salomon  faisaient  le  commerce  de  l'or  , 
a  dû  être  dans  le  même  pays  et  non  en  Afrique  comme  on  l'au- 
rait supposé;  la  reine  de  Saba  serait  une  princesse  de  Java  ,  et 
THipparus  des  anciens  ,  le  Jappara  moderne;  enfin  la  Tapro- 
bane  ne  serait  ni  Ceylan  ,  ni  Sumatra  ,  ni  Java  en  particulier  : 
ce  serait  un  nom  par  lequel  on  désignerait  vaguement  toutes 
ces  lies  à  la  fois.  La  Société  de  Sumatra ,  à  qui  l'auteur  a  sou- 
mis son  travail ,  en  a  été  si  satisfaite ,  qu'elle  en  a  ordonné  Tm^ 
sertion  dans  le  Recueil  de  ses  Mémoires. 
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Enfin ,  parmi  les  ouvrages  scientifiques  que  nous  doTons  k 
des  compatriotes^  nous  pouvons  citer  la  Dissertation  de  M.  Cu- 
TÎer»  sur  U  passage  d'Annibal  au  traders  des  Apennins,  qui 
rient  d*être  imprimée  dans  la  dernière  livraison  des  Classiques 
latins  de  M.  Lemaire  et  la  Dissertation  de  M.  J.-F.  Gail  fils ,  sur 
U  Périple  de  S^lax,  qui  doit  paraître  incessamment.  U  est 
probable  que  nous  reviendrons  sur  ces  deux  sujets  d'un  grand 
intérêt. 

S  4*-  InstrumenSf  Procédés, 

Baromètre  très-portatif  — -  M.  Bunten ,  ingénieur  en  ins- 
trumcns  de  mathématiques ,  s'occupe  delà  construction  d'un  ba- 
romètre d'après  la  méthode  de  M.  Gay-  Lussac.  U  est  disposé 
de  manière  à  ce  que  l'air  ne  puisse  s'y  introduire  dans  aucune 
position.  lia  été  vérifié  à  l'observatoire  royal  et  trouvé  très-* 
exact  :  incessamment ,  il  sera  mis  en  vente  ;  son  prix  sera  4*en- 
viron  35  francs.  Ainsi,  les  voyageurs  auront  l'avantage  de  pou- 
voir se  munir  de  six  ou  huit  de  ces  instrumens  pour  la  xaèmp 
somme  qu'exige  un  baromètre  de  Fortin« 

On  a  communiqué  à  la  Société  un  nouvel  instrument  pour 
tracer  sur  les  eartesla  courbure  des  méridiens  et  des  paraUèles^ 
d'une  nianière  continue^  Son  principal  avantage  sur  les  moyens 
connus ,  c'est  d'être  plus  simple  et  plus  économique.  Il  en, sera 
question  dans  lesdocumens  du  N*  prochain. 

Horizon  artificiel  cylindrique.^ — 'Le  Sextant  do  Troughton 
et  le  cercle  à  réflexion  de  Borda  sont  les  instrumens  les  plus 
ntOes  et  les  plus  commodes  pour  les  marins  et  les  voyageurs 
qui  veulent  explorer  les  contrées  lointaines  au  profit  de  la  .géo- 
graphie; mais  l'un  ni  l'autre  ne  peuvent  servir  à  terre  à  I4  dé- 
termination de  l'heure  ou  de  la'  latitude  du  lieu  d'observation» 
qo'aotant  qu'ils  sont  monisd'un  horizon  artificiel.  M.  Dhood!, 
professeur  de  navigation ,  a  récemment  iibaginé  un  horiioû  4e 


i5o  ' 

cel^e  espèce ,  dont  oir  troiire  ia  description  et  les  principaux 
iisages  dins  les  Ph  FV"  et  V»  du  <>nrièiDe  volume  de  ïk  Ccnrrtg- 
pondance  aêtran4>fnique i  géographique,  etc. ,  de  M.  le  baron 
de  Zach.  Cette  invention  paraftingénieuse,  et  les  essais  qne  plu- 
siéars  savans  ont  déjà'  fbits  de  cet*  instrument,  font  espérer 
qu*il  atteindra  le  but  que  s*eit  proposé  son  auteur. 

Perfectionnement  de  la  Boussole.  —  Un  phpîcîen  célèbre , 
Coulomb  »  s'assura  par  plusieurs  expériences  que  tous  les  corps 
ont  la  propriété  d'cigir  suu*  Taiguille  aimantée;  son  opinion  fut 
Contestée  par  d'autres  physiciens  distingués;  cependant  on  prit 
dès  lors  la  précaution  de-suspendrf^  Faiguille  par  on  fil  de  soie 
sans  torsion ,  de  manière  qu'elle  pût  jouir  d'une  mobilité  par- 
faite. Mais  cette  suspension  produisit  le  grave  inconvénient  de 
prolooger  les  oscillations  d'une  manière  indéfinie.  Souvent  il 
fiiut  attendre  jusqu'à  24  heures»  avant. que  l'aiguille  soit  par- 
ftdtement  fixée. 

M.  Ârago ,  qui  »  depuis  le  mois  de  novembre  dernier»  avait 
constaté  l'influence  e)tereée  par  fe  cuivre^  sur  1  aiguiifo  aiman- 
tée» a  fait  part  à  l'Acadétnie  deis  sciences»  à  la  ^noe  du 
'  7  maVs  »  d*un  moyen  pat*  lui  découvert  »  de  mettre  un  ternie 
asset  pii^mpt  à  ses  osciltstidns»  sans  altérer  en  rien  sa  direction 
définitive.  C'est  d^appliquer  à  la  boussole  une  plaque  de  cuivre 
circulaire.  Le  métal  ainsi  convenablement  placé  »  prodmt  sur 
les  oscillations  un  effet  absolument  pareil  à  celui  qui  résulte  de 
F  immersion  dans  un  liquide. 

Cette  découverte  n'est  pas  seulement  curieuse  ;  elle  peut  dtro , 
ponr  le  voyageur  géographe»  terrestre  ou  navigateor,  de  la  plus 
grande  ntilité  pratique.  EHe  hâte  et  précise  le  travail  datis  les 
«péiratfons  de^'terre;  elle  donne  en  mer  le  moyen  de  dinunci^r 
les  oscilliitions  tonjoars^epreduites  par  les  mouvemeasd»  "wmm^ 
Mflttf  et «oiattn  to  samat  îmetàMà  en  pameaia  pâmeà  cul- 
4!iA»  l^«Âioti4«  c#m  tor  f «%aiUe,  ^  sofiaière  ^ 
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ou  iMiùou'  àë  tùitùi^  de' quelques  secondes,  on  potiiTti'dé- 
sortmab  se  garantir  des  erreurs  que  Toii  Cbmiïiettàit  nécessaire- 
iMot  iorsquei  pour.éyiilaer  rintensité  magnétique  de  la'  terre , 
on  anit  recours  à  des  bolissoles  dans  lesquelles  Taiguille  était 
eotOQfée  d*un  cercle  de  cuivre ,  et  par  conséquent  fiiîre  des  ob  - 
senrations  magnétiques ,  même  quand  la  mer  sera  fortement 
agitée. 

EUROPE. 

— La  coirette  de  S.  M.  la  Coquille,  partiede  Toulon  en  1893  ^ 
seos  les  ordres  de  M.  le  capitaine  Duperrey ,  pour  faire  ua 
Toyage  de  découvertes  autour  du  monde  ^  est  rentrée  à  Mar- 
seille le  24  mars  dernier,  après  uiie  absence  de  2  ans  ,  7  moisr 
et  i3  jours.  II  rapporte  une  ample  moisson  de  faits  intéressans 
tant  pour  la  Géographie  que  pour  l'Histoire  naturelle  et  les 
sciences  physiques.  On  dit  qu'il  a  fait  une  suite  d'observatjioi^» 
qui  paraîtraient  prouver  que  les  points  situés  sur  Téquateur 
magnétique  ne  sont  pas  les  seuls  où  les  variations  de  Taigiiillo 
aimantée  soient  nulles.  M.  le  capitaine  Duperrey  vient  d'arriver 
à  Paris.  Il  a  déjà  présenté  ses  dessins  à  l'Institut. 

—  Ou  ailnom^è  qud  H.  le  ma  jok*  Denham  et  M.  le  lieutenant, 
Cbpperioii,  dont  nous  avons  indiqué  ci  dessus  les  travaux  et 
les  succès  ^  viennent  d'arriver  à  Tripoli.  Ils  seront  par  consé^ 
queûl  Bientôt  à  Londres.  Letllr  Compatriote»  M.  Tyrwhitt(i), 
jeune  koitune  instruit  et  [dein  dé  courage ,  se  dispose  à  pour* 
sdtre  kà»  el^loràtions. 

^       '   -    ■'■■      •    ^^>iU^..      ^^w 

ê 

(i)Etàdii  p^  Tatta ,  «ttifiiDé  ôH  é^t  tfé  Èomk  dans  hJFoanml  dki 
eeors  n'ont  pu  faire  lelour  dub»Ti«i^m  ^rViaif  è  tofiMusiMi*  h 
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— t<e  Gapitûine  Gordon  »  qui  cherchali  à  remonter  le  Bahi>el- 
Âbiad  9  est  mort  victime  du  climat.  Il  reste  encore  de  ce  coté 
de  l'Afrique  plusieurs  observateurs  :  M.  ilèy  et  M.  Kœnig  daos 
le  Rordofan.  On  pense  que  M.  Edouard  Rîîppell  aura  pu  retour- 
ner sur  l'Abiad  :  les  dernières  nouvelles  de  ce  savant  voyageur 
sont  de  FEgypte,  juillet  i8s4- 

—  M.  Pacho  est  arrivé  heureusement  à  Derne  après  avoir 
parcouru  toute  la  Marmarique*  Il  est  sur  1q  point  de  s*enfoncer 
dans  la  Cyrénaîque. 

—  M.  Prospcr  Gerardin  vient  de  partir  pour  le  Sénégal. 
La  Société  Géographique  compte  en  lui  un  correspondant  de 
plus  pour  les  nouvelles  de  l'Afrique  Occidentale. 

—  Trois  voyageurs  se  dirigeaient  en  même  temps  sur  Tom- 
boudtou  Tannée  dernière.  Deux  marchaient  précisément  F  un 
vers  Vautre  :  M.  de  Beaufort ,  parti  de  Galam  à  la  fin  de  Tannée 
dernière ,  et  M.  Glapperton^  parti  de  Kouka.  Le  major  Laiog» 
le  même  qui  a  recherché,  en  1823,  la  source  du  Niger,  est 
en  route  $ur  Tombouctou  avec  la  caravane  de  Tripoli.  Peut- 
être  un  Espagnol  fixé  h  Maroc ,  s*y  rend-il  aussi  en  ce  mo 
ment;  de  manière  que  Ton  se  dirige  h  la  fois  sur  ce  point ,  de 
TE.  »  de  TO. ,  du  N.-E.  et  du  N.-O.  Si  Tune  de  ces  tenUtives 
est  couronnée  du  succès ,  il  ne  restera ,  pour  accomplir  la  tra- 
versée entière  de  TAfrique ,  qu'à  suivre  une  ligne  entre  le  lac 
Tsâd  et  le  Nil  Blanc;    et  le  problème  le  plus  difficile  sera 

•  *        •  * 

résolu. 

—  M.  Delaporte,  vice-consul. à  Tanger,  écrit  quelemanus- 
crit  arabe  indiqué  dans  la  lettre  du  consul  de  Suède  à  Tripoli , 
et  dont  la  description  de  Ganah  est  extraite ,  est  malbeoreuse- 
ment  égaré.  C*est  une  perte  sensible  pour  la  Géographie  de 
TAfrique  intérieure,  à  en  juger  par  le  morceau  relatif  à  Ganah, 
que  M.  Jaubert  a  traduit  pour  le  2*  volume  du  Recueil  de  la 
Société ,  et  qui  est  actuellement  sous  presse. 
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Asis. 

Perse.  —  Les  commotions  à  la  surface  du  globe  se  sont  ré- 
pétées dans  ces  derniers  temps  d'une  manière  remarquable* 
Dans  le  mois  denovetiiibrè  1032»  on  ressentit,  sur  toute  la  longue 
linière  du  Chili,  d'effroyables  secousses  de  tremblemens  de  terre. 
Le  journal  des  Voyages  de  janvier  de  cette  année  rapporte  qu'une 
commotion  moins. étendue,  mais  peut-être  plus  désastreuse  , 
Tient  de  réduire  en  décombres  ,  dans  le  courant  de  juin  1824  » 
sur  un  point  de  la  terre  opposé ,  la  plus  grande  partie  de  la 
Tille  de  Chiras ,  en  Perse. 

OGÉANIfi. 

Décatwerte  d'une  île  nouvelle,  —  Le  capitaine  Wigbt ,  com- 
mandant le  vaisseau  Medway ,  découvrit ,  le  sS  mars  drr* 
nier  (  1824  )  »  ai"*  33'  latitude  S. ,  et  iStf  49*  longitude  E.  de 
Grecnwich  »  une  ile  qui  n'a  encore  paru  sur  aucune  carte.  Sa 
longueur  de  l'E.  à  l'O.  est  de  20  milles  anglais;  sa  largeur, 
fnute  de  temps ,  ne  put.  être  exactement  mesurée.  Le  pays 
était  élevé  et  en  vue  pendant  six  heures  de  temps.  Cette  fie  se 
trouve  située  à  peu  près  à  100  milles  au  N.-O.  de  l'île  de  Man- 
gea. Le  capitaine  l'a  nommée  Moxburgh, 

AHI&RIQUES. 

On  lit  dans  un  Journal  américain,  que  le  4  novembre  der- 
nier ,  le  Président  du  Mexique  a  publié ,  par  ordre  du  congrès 
souverain  ,  un  décret  qui  l'autorise  à  recevoir  des  propositions 
M'effet  d'ouvrir  une  communication  entre  les  deux  Océuns^  du 
golfe  du  Mexique  à  la  baie  de  Tehuantepec.  On  sent  la  haute 
importance  d'une  pareille  entreprise. 

Observation  générale.  —  Nous  insérerons  dans  un  de  nos 
prochains  numéros  un  Extrait  des  lettres  adressées  à  M,  de 
Humboldt ,  par  M".  Bogssingault ,  voyageur  français  très  dis- 
tingué et  profossdur'  d^  Chimie  à  Bogota ,  el  par  MM.  Roulin  et 
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fiîvcro.  M.  de  Ilumboldt  a  bieo  voulu  promettre  k  la  Société 
c^u*!!  accompagnerait  de  ses  sayantes  notes  ,  ces  eitraifs ,  qiû 
sont  surtout  relatifs  à  la  géologie  de  rAmértque.  Leur  impor- 
tance exigera  sans  doute  qu'ils  soient  classés  parmi  ks  do- 
cumens. 

aiciORS   POLAIBBS. 

n  semblerait,  aux  nouvelles  que  nous  donnent  les  jomnaux, 
que  les  mers  voisines  des  pôles  vont  enfin  s*ouTrir  au  courage 
des  navigateurs. 

PJU  arctique.  —  Une  Feuille  anglaise  assurait  ranoée  der- 
nière, que  le  capitaine  Sabine  était  parvenu  jusqu'au  80*  81*  de 
latitude  N.  »  par  un  beau  temps  et  sans  avoir  rencontré  de 
glace  ;  en  sorte  que  Texpédition  eût  pu  pénétrer  plus  avant  si 
tel  avait  été  son  objet.  D*autrcs  Journaux  anglais  ou  français 
ont  annoncé  qu^un  baleinier  s*était  élevé  jusqu'au  89*  degré  de 
latitude  N.  :  on  ajoutait  même  qu'il  y  reconnut  une  c6te  oii  se 
Xrouyfaieaidetjetsd'eaubouillanU,  et  d* autres  nttmonUeêdCune 
flamme  capable  d'aUumer  le  papier. 

Pâle  antardùiue.  —  Les  tentatives  qu'on  a  faites  au  Sod  «  ne 
seraient  pas  moins  heureuses.  Quelques  journaux  avaient  dit 
également  que  deux  vaisseaux  anglais  avaient  dépassé  les  des  ds 
aonvean  ^letland ,  et  qu'ils  étaient  parvenus  à  74*  a  5'  de  lati- 
tude sud ,  c'est-à-dire  3  degrés  plus  haut  que  Gook»  et  qu'ils 
avaient  trouvéla  mer  entièrement  libre.  On  annonce  aujourd'hui 
d'une  manière  positive ,  que  le  capitaine  anglais  Weddel  s'est 
elTectivement  élevé  jusqu'au  74*  degré  i5  minutes  de  latitude 
sud.  11  aurait  suivi  directement  le  méridien  des  tles  Malouiaes» 
et  n'aurait  pas  rencontré  d'obstacles;  il  aurait  nommé  cette  mer» 
mer  dn  Roi  Georges  IV.  Nous  tiendrons  nos  lecteurs  au  cou- 
rant de  tout  ce  qui  pourra  nous  parvenir  de  positif  à  cet  égard. 

J  6*  J4furHaux  giographiques. 

L'aperça  rapide  »  mais  précis^  que  M.  de  la  Roquette  a  donné 
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éamm  le  é^aUs  fi*  fiéeidaii  r  fait  exactemeDf  coiuiiltr9  eula 
f#rttie  et  le  Shértte  des  oaTtagM  périodique»  ^  traitent  de  la 
Géographie.  Nous  ferons  part  à  nos  lecteurs  des  iWMJtfiriUlwtfvi 
iioportaetes  Jliui  pourraient  y  •unrenir»  nous  aurons  soin.de 
les  tenir  informés  des  ouvrages  nouveaux  de  ce  geqre  qui  vien** 
dniiealeB^SDfe accroître  nos  richesses»  et  nous  ne  cesserons  àe^ 
leur  signaler»  autant  qu*il  nous  sera  possible»  les  élémens  pré- 
cieux dont  se  composera  chaque  n^  particulier. 

Lea  nouvetUs  Annales  des  voyages ,  ont  encore  agrandi  leur 
cadre.  Aux  trois  sections  dont  leur  bulletin  se  composait,  le 
n"*  de  janvier  en  ajoute  une  quatrième  sous  le  titre  de  Bevu4> 
générale.  Le  nom  dit  assez  quel  est  son  véritable  ob)et.  — 
VAnafyêt  criii^ue  de  la  description  géographique  de  Cls-- 
Imnées  par  M*   Tk.   Gliemann^  qu'on  trouve  dan»  ce  n* , 
se  distingue  par  une  sagesse  de  principes  et  par  un  sat^ir 
personnel  qui  ne  laisse  rien  à  désirer.  L'analyste  suit  pas  à  pas 
son  auteur;  modifie  ce  qui  lui  parait  hasardé;  confirme  ce  qui 
lui  parait  juste»  et  fixe  Tattention  sur  les  points  les  plus,  inté 
téressans.  C'^  ainsi  qu'il  signale  le  chapitre  où  Fauteur  »  e«  par- 
laatv  des  météores  »  aasuf  e  de  nouveau  que  les  mouvemens  de 
Taurore  boréale,  sont^  accompagnés  d'un  bruit  semblable  à  celui 
que  produisent  les  opérations  d'une  machine  électrique. — U  est. 
une  observation  qui  doit*être  méditée  par  les  géographes ,  c'est 
Timportance  qu'il  donne  agx  noims  divers  que  portent  les  mon- 
tagnes de  ri^lande.  Nous  sommes  loin  de  vouloir  émettre  une 
opiuion  sur  les  explications  particulières  qu'il  en  déduit;  mais 
nous  croyons  en  général  que  l'étude  bien  dirigée  des  noms 
géographiques  peut  conduire  aux  résultats  les  plus  avantageux 
et  les  voyageurs  devraient  toujours  consigner  dans  leurs  rela- 
tions »  et  le  nom  fidèlement  écrit  tel  qu'il  est  prononcé ,  et  la  si- 
gnification que  ces  noms  peuvent  avoir  dans  la  langue  indigène. 

Le  Journal  des  Voyages  n'est  plus  sous  la  direction  de  M.  Yer- 
neur;  mais  sa  forme  et  sa  marche  n'éprouveront  aucun  chan- 
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gcmenl.  Conlmué sur  le  même  plan,  par  d'anciens  collabora- 
leur$  et  soutenu  par  les  relations  »  les  coiirespondances  ou  les 
travaux  d'un  nombre  de  savans  des  plus  recommandables ,  il 
obtiendra  sans  doute  le  succès  et  Testime  dont  il  jouit  depuis 
sa  fondation.  — Parmi  les  documens  estimables  que  renferme  le 
cahier  de  janvier ,  nous  avons  déjà  cité  la  notice  sur  les  iles 
Sandwich ,  communiquée  par  le  capitaine  Johnson.  Le  n*  de 
février  contient  un  excellent  résumé  de  la  Notice  de  M.  Jomard 
sur  les  progrès  et  l'état  actuel  des  découvertes  dans  l'intérieur 
de  l'Afrique  (Voir  le  n*  ig  de  notre  Bulletin) ,  et  deux  articles 
étendus ,  l'un  sur  un  voyage  aux  pays  des  Cosaques  et  l'autre 
sur  la  guerre  des  Âshantis ,  et  sur  l'état  des  ppssessions  anglai- 
ses de  la  Côte  d'Or.  Les  détails  qui  forment  ces  deux  articles 
peuvent  ne  pas  appartenir  précisément  à  la  Géographie;  mais 
ils  n'en  laissent  pas  moins,  sur  les  pays  et  sur  les  peuplés  dont 
ik  parlent^  une  idée  générale  plus  positive  peut-être  qu'une 
description  purement  géographique.  C'est  à  ce  titre  que  nous 
devons  signaler  également  la  Lettre  sur  Us  troubles  en  Egypte» 
Nous  aurions  encore  à  parcourir  beaucoup  d'autres  recueils; 
et  notamment  les  Annales  maritimes ,  le  bulletin  de  M.  de  Fe- 
russac,  où  nous  avons  puisé  plusieurs  citations,  etc.  ;  mais  les 
matériaux  qui  doivent  entrer  dans  la  section  des  actes  de  la 
Société  sont  si  «^nàmbreux ,  que  nous  sommes  forcés  d'arrêter 
ici  notre  course  rapide.  C'est  le  motif  qui  nous  oblige  également 
à  renvoyer  au  n**  prochain  le  travail  qui  devait  former  la  sec*- 
tion  des  analyses. 

F"'.  Drojat. 
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DEUXIÈME  SECTION. 

ACTES  DE   LA.  SOCIÉTÉ. 
§.  I**  Prœèt-Verbauai  des  Séanee». 

COimUSION  CENTRALB  , 

Séance  du  4-   mars    183  5. 

La  Société  Asiatique  remercie  la  Société  de  Géographie  de 
Tenroi  du  premier  volume  de  ses  Mémoires*  Elle  voit  avec  insé- 
rât cette  publication  9  et  pense  que  les  membres  de  deux  sociétés, 
étroitement  liées  entre  elles,  peuvent  souvent  concourir,  par  de 
malueUes  communications,  au  succès  des  mimes  travaux.  (  Inser- 
tioift  de  celte  lettre  au  Bulletin.  Voyez  ci-après,  page  17a»  ) 

M.  Guys,  vice-consul  de  France  à  Lattaquié,  annonce  quil 
sVst  empressé  d^ offrir  sts  services  à  M.  Kîng,  voyageur  américain , 
chargé  par  la  Société  Asiatique  de  différentes  recherches  relatives 
à  Tavancement  des  éludes  orientales. 

M.  Jomard  lit  plusieurs  lettres  qu^il  a  reçues  de  MM.  Pacho  et 
Gnyenet ,  sur  le  commencement  d'un  voyage  dans  la  Cyrénaïque. 
M.  Pacho  partit  d'Alexandrie  le  3  novembre  dernier.  Il  élait  ar- 
rivé à  Derne  le  4  décembre ,  et  il  attendait  des  firmans  de  You- 
souf ,  pacha  de  Tripoli ,  pour  continuer  son  voyage  et  pénétrer 
dans  rinlérieur.  Ce  voyageur  est  pcli^tre  et  botanisie  \^  il  est  lettré 
et  il  parle  Tarabe.  M.  Frédéric  MuUer,  élève  de  Fécole  des  lan- 
gues orien laies  de  Paris ,  Taccompagne.  M.  Pacho  a  déjà  voyagé 
pendant  deux  ans  dans  les  déserls.  et  .au  milieu  des  tribus  arabes;!^ 
a  recueilli  beaucoup  de  dessins ,  achevés  el  coloriés  sur  les  lieux  , 
et  il  se  propose  de  publier ,  en  commun  avec  M.  CélesUn  Guyenet, 
les  découvertes  que  tous  deux  ont  faites  dans  les  cinq  Oasis  et  dans 
la  Basse-Egypte.  M.  Pacho  a  trouvé  dans  la  Marmarique  plor- 
sleurs  châteaux  sarrasins  ;  Il  s'attend,  d'après  les  réclts^des  voya- 
geurs, à  voir  dans  la  Cyrénaïque  des  monumens  merveilleux.  Soa 
intention  est  de  passer  un  an  dans  cette  contrée ,  d'où  II  reviendra 
à  Syouah  ;  il  visitera  ensuite  FOuadi-Moussa. 


Ce  voyageur  a  reça  de  grands  eocoiirageineiis  de  Yonsouf-* 
Bogbos,  mlnisire  du  vice-roi  d^Égypte,  et  de  Haggi-Osmao- 
Mourreddin ,  offivrer  de  ce  prince.  Hag^-Osman ,  qui  a  fait  un 
voyage  eo  France  pour  son  instroclion ,  eA  aujourd'hui  k  la  télé 
d'un  collège  qui  a  déjà  près  de  deux  cents  élèves  ;  une  imprimerie 
qui  occupe  quarante  ouvriers,  a^ëté  établie  par  les  ordres  du 
Vice-Roi.  (Insertion  au  Bulletin.  Voyez  ci-après ,  page  178  ). 

Une  lettre  de  M.  Koeoig  adressée  de  Sennaar  à  M.  Jacd^ert, 
sons  la  date  du  a  5  aoàt  i8a4  9  renferme  quelques  documens  sur  la 
conslitàtion  atmosphérique  de  cette  contrée.  La  saison  dt&  pluies 
y  commence  vers  le  mUien  de  juin;  elle  dure  jusqu'il  la  fin  de 
septembre;  et  l'extrême  chaleur ,  jointe  à  l'humidité  du  terrain , 
conlriboe  à  l'insalubrité  du  climat.  M.  Kœnig  comptait  arriver 
an  commencement  d'octol^re  dans  le  Kordofan,  et  il  se  proposait 
4le  revenir  an  Caire  an  mois  de  jnars  t8s5. 

M.  Warden  Citit  part  4  la  Commission  Centrale  des  renseigne* 
mens  qui  lui  ont  été  donnés  par  M.  4e  docteur  Teman ,  chirur- 
gien dans  la  marine  anglaise ,  sur  les  dernières  découvertes  faites 
^ans  la  Nouvelle-Hollande  9  particulièrement  sur  une  large  ri- 
vière qui  se  jette  dans  la  baie  de  Morton  ^  et  dont  on  a  remonté 
le  cours  jusqu'à  quarante  milles  de  son  embouchure.  La  même 
notice  renferme  des  informations  sur  une  tribu  de  natnreb  da 
pays  9  et  sur  la  rencontre  de  deux  Anglab,  qu'un  naufrage  avait 
jetés  sur  leurs  cfttes  depuit  dix-fanit  mois,  et  qui  s'étaient  fixés 
pamu  enx.  (  Insertion  an  Bulletin.  Voyez  ci-après ,  page  176  )• 

a^.  Malte-Brun  adresse  à  la  Société  les  livraisons  de  janvier  et 
de  février  des  Nouvelles  Annales  des  Voyages ,  de  la  Géographie 
et  de  l'Histoire.  Il  demande  que  tous  les  éditeurs  des  journaux  géo^ 
graphiques  qui  offrent  leurs  ouvrages  à  la  Société ,  aient  le  droit 
d'insérer  dans  son  Bulletin  une  note  contenant  l'énoncé  pur  et 
simple  du  titre  des  articles  géographiques  imprimés  dans  leurs  ca-- 
Iners,  ainsi  que  des  cartes  qui  y  seraient  jointes.  L'examen  de 
cette  proposition  est  renvoyé  k  la  Commission  chargée  de  surveiller 
la  publication  du  BuUetin. 
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M.  Aribtt-Berlraiidy  libraire  de  la  Société  de  Géographie, 
demande  k  lire  chargé  du  dépAt  de  soû  Bolktliu  Ce  seraii  à  lui 
que  s^adresseraient  les  personnes  qui  ne  sont  pas  membres  de  la 
Société  ,  et  qui  désireraient  souscrire  pour  cet  ouvrage.  Sa  propo- 
sition est  adoptée ,  et  les  prix  de  vente  et  de  souscription  sont 


M.  GareDa  adresse  à  la  Société  un  grand  plan  lithographie  du 
nouveaa  lazaret  de  Marseille,  et  du  port  Dieu- Donné,  destiné  à 
une  partie  des  bâtimens  en  quarantaine,  et  formé  par  une  longue 
îelée  ,  qui  s*étend  entre  les  tles  Pom^e  et  Ratonneau. 

M.I>annet,  attaché  au  Alinistère  des  Affaires  étrangères ,  offre 
à  la  Société  une  carte  du  Caucase ,  et  de  toutes  les  régions  com- 
prises entre  la  mer  Moire  et  la  mer  Caspienne.  Cette  carte ,  dont 
il  vient  de  terminer  la  gravure ,  a  été  dressée  d'après  les  observa- 
tions les  plus  récentes,  et  Fauteur  s^est  aidé  des  remarques  de 
M.  de  Gamba ,  consul  de  France  k  Tifllis. 

La  Section  de  Comptabilité  (ait  un  rapport  sur  la  situation  de 
la  caisse.  Il  s^y  trouve  en  ce  moment  a3,33$  francs* 

M,  le  Président  annonce  que  rassemblée  générale  de  la  Société 
aura  lieu  le  *à5  de  ce  mois.  On  doit  y  décerner  les  prix  qui  auraient 
été  accordés,  mettre  au  concours  de  nouveaux  sujets,  et  procéder 
au  renoDveliement  annuel  du  Bureau  de  la  Société. 

M.  Jomard  fait  un  rapport,  au  nom  de  la  Section  de  Publica- 
tion ,  S1U*  lesIQifférens  sujets  de  prix  qui  ont  été  présentés.  11  dé- 
veloppe d^abord  la  proposition  d^encourager  un  voyage  à  Tom- 
bovicton  et  dans  Tintérieur  de  TAfrique  ;  après  avoir  rappelé 
lesdifférens  dons  déjà  adressés  à  la  Société ,  pour  être  offerts  en 
récompense  au  premier  voyageur  qui  aura  pénétré  jusqn^à  Tom* 
bouctott  par  la  voie  du  Sénégal ,  et  qui  en  aura  rapporté  des  do-^ 
eumens  utiles  k  la  géographie  et  au  commerce ,  il  propose  que  la 
Société  de  Géographie  preùne  aussi'une  part  à  Tencouragement 
d^une  découvertes!  importante ,  et  qu'elle  déeeme  une  médaille  de 
dtnx  mille  francs  au  voyageur  qui  en  outre  aura  rempli  les  coûdi-» 
ttoiu  de  son  nouveaio  programme.  Cette  proposition  est  adoptée. 
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Les  autres  sujets  de  prix  qui  ont  été  soumis  à  la  C  ont  mission 
centrale  sont  :  i®  un  tableau  physique  de  la  Bretagne ,  comparée 
au  pays  des  Basques  ,  h  la  Galice  et  au  Cornouailles  ; 

2<^  Un  Mémoire  sur  la  chaîne  des  Vosges  ; 

S*'  Un  Mémoire  sur  les  pays  qui  formaient  la  llmile  des  peuples 
gaulois  et  germaniques  ; 

4®  La  Kelatlon  d^un  voyage  dans  la  Caramanic  ; 

5^  Une  Comparaison  exacte  de  toutes  les  mesures  itinéraires 
des  peuples  modernes  ; 

6>  Le  meilleur  ouvrage  de  Géographie  physique  qui  aura  été 
présenté  dans  Tannée. 

La  Commission  Centrale  ayant  à  choisir  entre  ces  diverses  pro- 
positions, adopte  pour  sujet  de  prix  la  relation  d''un  voyage  dans  la 
partie  méridionale  de  la  Caramanie ,  qui  se  composait  autrefois  de 
la  Lycie ,  de  la  Pamphylie  et  de  la  Cillcle. 

M.  Sueur-Merlin,  Bibliothécaire-adjoint,  présente  un  rapport 
sur  les  moyens  de  mettre  la  bibliothèque  h  la  disposition  des  mem- 
bres de  la  Société.  Elle  leur  sera  ouverte  les  lundi  et  jeudi  de  cha- 
que semaine ,  depuis  midi  jusqu^à  quatre  heures. 

La  Commission  arrête,  sur  la  proposition  du  rapporteur,  les 
bases  du  règlement  qui  sera  fait  pour  faciliter  les  recherches  des 
membres  de  la  Société ,  et  pour  assurer  la  conservation  des  livres 
et  des  manuscrits. 

Séance  du  iS  mars. 

M.  Baynonard ,  Secrétaire  perpétuel  de  TAcadémie  Fançaise^ 
remercie  la  Société  de  Géographie  de  T'envoi  du  premier  volume 
de  ses  Mémoires.  La  publication  d^une  ancienne  traduction  frao- 
çaise  des  voyages  de  Marco  Polo  est  appréc^iée  par  T Académie , 
soit  pour  \^  mérite  de  Touvrage,  soit  comme  monument  de  Tétat 
de  la  langue  française  dans  le  moyen  âge.  (Voyez  ci- après,  p.  179.) 

Une  lettre ,  adressée  de  la  Nonvelle-Hollanâe ,  par  M.  le  major 
Brisbane,  exprime  à  la  Société  le  désir  de  contrilmer  à  ses  travaux. 
Cet  officier  doit  bientdt  revenir  en  Angleterre.  11  sera  prié  par 
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M.  le  Prësideot  de  faire  pari  à  la  Conunîsston  Centrale  de  ses 
remarques  géographiques  sur  les  contrées  qu^U  a  parcourues. 

M  le  Comte  de  RomanzofF,  Chancelier  de  TEmpire  de  Russie, 
envoie  à  la  Société  un  exemplaire  du  Voyage,  fait  de  i8i5  à  t8i8  , 
par  M.  de  Kotzebue.  Des  remerciemens  seront  adressés  à  M.  de 
liomauzcrfr,  par  M.  le  Président  de  la  Commission  Centrale;  et^ 
M.  Choris,  qui  avait  accompagné  M.  de  Kolzebue ,  comme  dessi- 
nateur de  rexpédition  ,  et  qui  a  publié  un  Voyage  pittoresque  sur 
le  même  sujet ,  est  invité  à  faire  une  première  note  sur  cet  ou- 
vrage ,  qui  sera  ensuite  Tobjét  d'un  rapport  plus  étendu. 

M.  le  Baron  de  Derfelden  de  Hinderstein ,  Chevalier  de  TOrdre 
équestre  des  Pays-Bas  9  adresse  à  la  Société  une  Carte  du  cours.du 
Leck,  un  Mémoire  qui  renferme  beaucoup  de  questions  hydrogra- 
phiques sur  la  mer  des  Indes ,  et  la  description,  d^une  régie  pliante, 
qui  facilite  le  tracé  des  parallèles  et  des  méridiens  d^une  Mappe- 
monde ,  ou  d'une  autre  Carte  de  grande  dimension.  M.  Puissant, 
Professeur  de  TËcole  des  Ingénieurs  géographes ,  est  prie  de  faire 
on  rapport  sur  le  degré  de  mérite  de  cet  instrument,  et  M.  le  Contre- 
Amiral  dellossel  en  présentera  un  sur  les  questions  hydrographiques. 

Un  mémoire  de  M*  Quinet ,  sur  la  théorie  de  Taimant ,  et  sur  le 
système  magnétique  du  Globe  terrestre ,  est  envoyé  à  la  Société 
de  Géographie.  M  le  Baron  de  IlambolJt  câl  prié  de  Texauiioer 
et  d^en  faire  Tobjel  d'un  rapport. 

MM.  Frick  et  Villeneuve,  éditeurs  du  journal  des  Voyages^ 
en  envoyent  à  la  Société  toute  la  ccillection.  {Remerciemens  et 
dépAt  à  la  Bibliothèqoe.)  ( 

SI.  Arthus  Bertrand  offre  le  Supplément,  qui  vient  d'être  publié, 
de  TAtlas  du  voyage  de.  Pérou  aux  terres  Australes. 

Deux  cartes  de  France  sont  offertes  à  la  Société  par  M.  le  ba- 
ron Coquebert  deMontbret.  L'une  Fait  reconnaiire,  par  la  distinc- 
tion des  couleurs,  les  limites  de  la  cnktire  des  vignes  et  celles  de  la 
culture  des  oliviers.  L'autre  indique  les  limites  de  la  langue  frailçai!H>, 
et  les  points  où  elle  se  mêle  à  d^autres  langues,  au  Basque,  au  Ba»^ 
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BrdM^  M FiMMBâ,  i rABcmad cl  à  riulitt.  M. Coqiidicrt 
crt  prié  ae  fiMnnr  «te  BiMicc  ^  CCS  cartes  poor  le  BoUeliii. 

la  Société  de  h  HonJe-ChrétieBBe  enroie  onze  namiéros  àt 
son  jooraal;  elle  met  ne  salle  à  la  dispositioD  de  la  Société  de 
Géographie  j  poor  tous  les  jours  oà  sa  bîbliotbèqae  doit  être  on* 
verte,  et  demande,  comme  principale  locataire  de  rétablissement, 
91e  le  prix  de  bafl  ,  qui  avait  été  rédnit,  soit  reporté  an  taux  pri- 
mitiC  (  Remerdemens  poor  les  oOres,  et  renroi  de  la  demande  à 
la  Section  de  Comptabilité.) 

H.  Janben  oflre  à  la  Société  me  Notice  qa^fl  a  faite  sor  na 
mannscrit  en  caractères  oolgoors,  envoyé  par  M.  de  Hammcr.  Ce 
manoscrit ,  qai  renferme  des  préceptes  de  morale  et  de  politique , 
est  connu  des  Chinois  sous  le  titre  de  Livre  de  TÉducation  des 
Bois. 

Un  rapport  sur  le  concours  de  i8a5 ,  rdalif  aux  montagnes  de 
rEorope ,  est  lu  par  M.  le  baron  de  Férussac  Avant  d^entrer  dans 
Tanalyse  de  Touvrage  dont  il  doit  rendre  compte ,  il  donne  des  dé- 
reloppemens  très-^tendns  sor  les  avantages  qa^oflre  en  Géographie, 
en  Géologie,  en  Physique ,  la  connaissance  exacte  du  système  des 
montagnes,  et  il  expose  son  opinion  personnelle  sur  la  marche 
que  pourraient  suivre  les  observateurs  qui  s^oco^nt  de  ces  gran- 
des questions,  afin  de  rendre  leur  travail  phis  utileetphis  complet, 
M«  de  Férussac  annonce  ensuite,  au  nom  de  la  Commission  char- 
gée de  Texamen  d^un  mémoire  envoyé  au  concours ,  et  portant 
pour  épigraphe  ces  mots  :  AUafuecômgetiosstruxisse  itd  sidéra  mon- 
leSf  que  ce  mémoire  n^a  pas  paru  remplir  toutes  les  conditions  in- 
diquées dans  le  programme,  et  que  la  Commission  ne  pense  pas 
qu^il  faille  décerner  le  prix  k  son  auteur  ;  mais  qu^elle  le  juge  digne 
dW  honorable  encouragement ,  et  qn^eUe  propose  de  fan  accorder 
one  médaille  dW  de  60b  francs* 

AL  Coqodbert  de  Hontbret,  Tun  des  commissaires  €h»rgés  de 
rexamen  du  mémoire,  propos^  de  détacher  durapport  ce  qui  est 
rottvmge  de  la  Commission  entière ,  et  délire  séparément ,  comoDe 
oiim^e  d«  H.  de  Férussac,  les  importantes  observations  qui  le 
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ftécèitaL  QuoiqaVtles  Mksai  trè6.^propres  ït  éctairar  les  o«l|ei&r- 
rffls,  b  CoomttMoo  ae  pourrait  pas  leor  imposer  d^Aotreseoiid^- 
tioos  qoe  cdies  en  Programme. 

Plosieors  Membres  demandent  la  division  da  travail. 'IL  Jo-* 
nard ,  pense  que  Ton  peut  tout  concilier,  en  distinguant,  par  fuel- 
fus  phrases  de  transition ,  dans  le  rapport  présenlé  par  M.  de 
Fénasac ,  ee  ^i  est  son  propre  oorrage,  ou  ce  qui  eiprime  IW 
pinloB  dt  ia  Commission  entière.  Cet  avis  est  adopté. 

La  Commisaîon  Centrale  adhère  aoz  conchisions  da  rapport  ; 
et,  en  décernant  one  médaille  d^or  k  T^ioteor  do  mémoire  dont  il 
kiî  â  été  rcnAi  compte,  elle  remet  an  concoan  le  même  sajet  de 
prix. 

assmiia  ciniBALB  db  la  sociiri. 

Séance  du    a5    Mars    xSaS. 

M.  de  FémsBac,  secrétaire  de  la  Société ,  lit  le  procès «-veribal 
de  la  Séance  générale  de  novembre  dernier. 

Il  donne  ensoite  lecture  de  la  liste  des  Mendbres  reços  dans  la 
Société  depnb  celte  séance  ,  et  de  celle  des  personnes  présentées 
pour  faire  perde  de  la  Société  (  voyez  ci-après,  pag.  t64«  ) 

M.  de  Férussac  fait,  an  nom  d\me  Conmiission ,  composée  de 
HM.  le  Baron  Coquebert  de  Mootbret,  Girard  et  lui,  le  rapport  * 
sûîaat,  sur  le  concours  oavert  aiu  sujet  des  montagnes  de  l'Europe. 
Uaonoace  que  le  seul  travail  envoyé,  n'ayant  point  entièrement 
rempli  les  conditions  du  programme ,  mais  offrant  néanmoins  un 
notable  intérêt,  la  Commission  lui  a  accordé  la  moitié  du  priz(i) 
et  a  remis  le  même  sujet  au  concours  pour  i9a6,  en  portant  le  prix 
^  i»5oo  fr.  (voyez ,  ci-après ,  le  rapport ,  pag.  181  ). 

M.  Jomard  donne  lecture  des  nouveaux  sujets  de  prix  proposée 
Hf  U  Société  (voyez  ci -après  ]pâg.  209  ). 

(0  '«'■Mgt  t*oppotant  ^  ce  qn«  I0  liiBel  eonteiiant  la  nom  d«  Pantaor  soit 
««▼m  lorsque  le  prix  entier  n^ett  p«i  accordé ,  Tantenr  de  ce  travail  voudra 
^  >*adr«saer  k  Tagence  de  la  Société ,  rue  Taranne ,  n.  19 ,  ^  Paria  ,  pour 
>«Câiite«utt||reetMtb«r  sa  médailU. 
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On  lit  ane  lettre  de  S.  £ic«  de  Ministre  de  riniërleor,  qoi 
annonce  que  son  département  souscrit  pour  la  somme  de  f  ,000  fr. 
à  Tencouragement  du  Voyage  à  Tombouctoa.  (  Voyez  ci»aprës , 
pag.  180.  ) 

M.  Barbie  du  Bocage  annonce ,  dans  un  discours  écrit ,  Fonrer- 
tare  de  la  Bibliothèque  de  la  Société,  et  fait  connafire  les  dons  qui 
ont  considérablement  accru  cette  bibliothèque,  et  parmi  lesquels 
on  remarque  ceux  des  Ministres  de  Flntérieur,  de  la  Guerre,  de 
la  Marine  et  des  Affaires  Etrangères,  (voyez  ci-après  ce  discours^. 

11  Clit  connaître  aussi  T^ccueil  que  la  députation  de  la  Société  a 
reçu,  en  présentant  à  Sa  Majesié,  à  Mi'  le  Dauphin  et  à  Mp  le 
Duc  d^Orléans,  le  premier  volume  de  ses  Mémoires. 

M.  Roux,  secrétaire  de  la  Commissiqn  Centrale,  lit  plusieurs 
fragmens  d^un  Voyage  dans  les  montagnes  du  Jmru 

On  procède  ensuite  au  renouvellement  annuel  du  Bureau  de  la 
Société,  et  après  le  dépouillenient  du  scrutin,  les  nominations  sui- 
vantes ont  été  proclamées. 

Président  :  M.  le  Comte  Chabrol  de  Volyic  ,  Préfet  du  dé- 
partement de  la  Seine. 

Vice-Présidents  :  M.  le  Vicomte  Laiiœ  et  M.  le  Baron  Poetal^ 

Pairs  de  France. 

Secréuire  :  M.  MALiE-BaUK. 
.  ScruUteurs  :  MM.  le  Comte  Cassini  D£  Thuet,  de  TAcadémie 

des  Sciences ,  le  Comte  Bigot  de  Pbéa- 
MENEU ,  de  '  r  Académie  française. 

La  Séance  est  levée  à  11  heures. 


^.  s.  Liste  des  Membres  nouvellement  admis  dans  la  Société. 

Séance  du  4  ''i^w  i8a5. 

M.  Abthus-Bertraio)  ,  Libraire. 

M.  GaANDPBi  (le  Comte  de) ,  Capitaine  de  vaisseau. 

Séance  du  iS  mars. 

M.  Brisbane  (lliomas  ),  Baronet ,  Major-Général  au  ser- 
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vice  de  S.  M.  Bntannîqae,  Correspotidanl-dc  F  Aca- 
démie Royale  des  Sciences ,  etc. ,  à  Londres. 

H.  DiT^OMÉ ,  Chanoine  honoraire  j  Curé-Doyen  à  Romo- 
rantîn. 

Assemblée  générale  du  25  mars» 

M.  Abro  (Etienne),  de  Smvrne. 

M.  Chabrol  (le  Vicomte  Edouard  de),  Mailre  des  Re- 
quêtes. 

M.  Jaeckel  (Joseph)  ,  Chef  du  bureau  des  Poids  et  Me- 
sures y  à  Vienne. 

H.  Lezica  ,  de  Buenos-Ayres. 

M.  Malartic  (  Ahel  de) ,  Officier  au  corps  des  Lanciers  de 
la  Garde  Royale. 

H.  Noter  ;  J.  Aht  Alex.  ) ,  Député  de  Cayenne. 

M.  Pascal-Lacroix,  Colonel  d'Artillerie,  Président  de  la 
Société  d'Émulation  de  Cambrai. 

M.  Salyertb  (£usèbe),  homme  de  Lettres. 


Ouçrages  offerts  et  déposés  sur  le  bureau. 

Séance  du  Lmars^ 
^    —  Plan  des  tles,  de  la  rade  de  Marseille  et  du  Fort  Dicudonné, 
par  M.  Garella. 

—  Carte  générale  du  pays  entre  les  mers  Noire  et  Caspienne,  par 
M.  Darmet. 

—  Nouvelles  Annales  des  Voyages ,  de  la  Géographie  et  de 
rilîsloire ,  cah.  de  janvier  et  février  i8a5,  par  MM.  Eyriès  et 
Malte-Brun. 

—  Annales  Européennes  de  Physique  végétale ,  aS*  liv. ,  par 
ftf .  Ranch. 

—  Journal  de  la  Société  Asiatique ,  n®  Sa. 

—  Annales  de  la  Société  d'Agriculture  de  la  Charente,  n®  ir. 

—  Le  Globe ,  journal  littéraire. 

Séance  d^  i8  mars. 

—  Voyage  autour  du  monde,  de  M.  Kotzebue ,  3  vol.  in-4'^,  avec 
un   allas ,  par  M.  le  Comte  de  RomaQzofF. 
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—  Carie  de  la  rivière  du  Leck ,  eaime  Ceoille,  fu  M.  le  karoii 
Derfeldeo  de  HÎDderstein, 

^  CoUecUoo  du.  Journal  des  Voyagea  »  par  VXL  FrîcL  et  de 
"Villeneuve. 

—  Bulletin  des  Scienoes  Géogrâphiqaeay  cali.  deférrier,  par 
M.  le  Baron  de  Férussac, 

-^  Supplément  i  TAtias  de  Përoa  ef  de  M.  de  Freycinet  f  Atlas 
composé  de  a5  planches  ;  par  M.  Arthus  Bertrand. 

•>—  Mourel  Atlas  des  départemcns  de  la  France,  ao'Iivraîiott, 
par  MM.  Perrot  et  Aupick. 

—  Notice  sur  un  manuscrit tnrc  en  eaniclère»  odgoori ,  par 
M.Jaohcrt 

—  Le  Globe ,  journal  littéraire* 

^  Journal  de  la  Société  de  la  Morale  chrétienne ,  n«*  k3  à  34.  ^ 
.    -*  Amaks  de  la  Société  d^agrieuliure  de  la  Charente^  n^  1 2. 


•  %«M*  •«%*<^*« 


S  5"^«    nocniiBRS. 

PUocs  dépendantes  du  mois  de  Janvier. 

KxTRAlT  d^une  kttrt  de  M.  Adrien  Dupré^  adressée  de  Bone,  en  HaU 
cb  i5  novembre  i8a4t  à  M*  AlUer  de  Hauteroche^  h  I^^^ris.      ^ 

Voici  les  renseignemens  que  je  puis  donner  sur  le  mont  appelé 
par  les  anciens  Pai^wè*  Je  croîs  que  ce  mont  est  celui  appelé  par 
les  Arabes  Zerdezé^  à  12  lieues  S.  O.  de  Bone.  11  est  trèa^éleré  et 
presque  inaccessible.  On  remarque,  a  une  certaine . élévation,  d^an- 
cienoes  ruines^  Au  pied  de  cette  montagne  est  une  superbe  plaine 
arrosée  par  un  ruisseau ,  appelé  par  les  indigènes  Ain-Ghourah  ou 
source  descorbeaiuu  Cette  montagne  est  un  refuge  assuré  pour  les 
Bédouins ,  poursuivis  par  le  bey  de  Constantine. 


EXTIUIT  d*une  leUre  de  son  Excelknee  le  Mimsire  de  la  Manne  ei  des 
colonies,  à  M,  le  Président  de  la  Commission  Centrale  de    SiuiMé 

■ 

deGéographie^  en  date d^Z  janvier  182 5. 

Monsieur  lePréaidenli  f  ai  été  instruit  par  les  feuilles  ptibliqaes, 
qUe  la  société  de  géographie  a  owrert  une  ^piiscriptioa  à  VeC- 
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fcl  de dëceroer  on  prix  au  voyageor  français  qui,  ie  premier,  cn^ 
irera  à  Tombouctou  en  venant  du  Sénégal. 

Le  Béparlement  de  la  Blarine  ii  fait  et  fait  encore  phuieurs 
tentatives  pour  ouvrir  et  entretenir  des  relations  conunerciales  en- 
Ire  les  établissemens  français  du  Sénégal  et  de  Fintérienr  de  TA- 
Crique;  il  ne  peut  donc  qa^applaudir  au  projet  qu^à  conçu  la  So» 
cîélé  de  Géographie  d'imprimer  aux  entreprises  de  cette  nature  un 
élan  nationaL 

Je  vous  prie ,  Monsieur  le  Président ,  de  vouloir  bien  fSdre  con-> 
naître  à  la  Société  que,  diaprés  Tannonce  qu'elle  a  fait  insérer,  k 
ce  sujet,  dans  les  journaux  des  la  et  i3  de  ce  mois,  fai  décidé 
que  le  Département  de  la  Marine  prendrait  part  k  la  souscription, 
pour  une  somme  de  a, 000 francs;  cette  somme  sera  mise  iocessam- 
ment  k  votre  disposition* 

Je  saisis  cette  crccasion  pour  transmettre  il  la  Société  Pextraît 
d'une  lettre  ipie  je  viens  de  recevoir  de  H.  E.  de  Beanfort,  lieu- 
tenant de  vaisseau  qui ,  en  vertu  d^ane  mission  spéciale ,  vient  de 
fure  le  voyage  de  Saint- Louis  k  Bakel  par  terre,  et  qui  doit  con- 
tinuer ,  en  iSaS ,  l'exploration  des  pays  voisins  de  cet  établisse- 
anent. 

Recevez,  Monsieur  le  Président,  Tassurancede  ma  considéra- 
tion distinguée. 

Le  Pair  de  France, 

Mimstn  Secrétaire  d'ÉiaiielaManneeidêsCobmiei^ 

Comte  de  Chamqu 

Extrait  d'une  lettre  adressée ,  le  3o  septembre  i8a4 ,  à  S,  Exe.  le  Mi' 
aistre  de  la  Marine  et  des  Colonies^  par  M.  de  Beaufori ,  Enseigne 
de  FaisseaUm 

J'avajji  embarqué,  dès  le  i5  avril,  M.  de  Montesquieu  sur  im 
cutter,  k  cause  de  rimpossibilité.oà  il  était  de  supporter  la  marche , 
et  avec  lui  tous  les  paquets.  Je  ne  l'ai  rejoint  que  le  i*^  mai,  an 
point  oà  la  Gambie  cesse  d'être  navigable»  Il  est  beaocoup  moins 


i68 

avance  que  les  caries  ne  rindiqucnt.  J  aï  pa  le  «lélermîner  par  de 
bonnes  observations. 

Ce  cheinÎQ ,  qui  avait  é{é  siiiv;  par  Miingo-Park,  m'a  ofTcrl  peu 
d  incidens.  Cependant  j'ai  manqué  d'y  êlre  pillé,  el  les  avis  sinis- 
tres se  multipliant,  fai  perdu,  par  la  désertion,  deux  de  mes  hom- 
inqSy  qUc  la  peur  a  portés  jusqu'à  violer  la  foi  jurée  sur  le  Coran  et, 
qui  pis  est,  k  m'emporter  une  quantité  d'ambre  et  de  corail  assez 
considérable.  Ces  avis  étaient  que  Icshabitans  du  Bondou,  sur  le- 
quel mes  instmctions  me  forçaient  à  me  diriger,  voulaient  venger 
sur  nous  la  mort  de  leurs  frères  sous  les  murs  du  Coungniel  et 
venaient  tous  les  soirs  coucher  sur  les  chemins.  Je  me  convainquis 
bientôt  de  la  fausseté  de  ces  bruits;  je  pris  pour  guides  des  hommes 
de  TAImamy  de  Eondou  ;  je  m'avançai  avec  précaution  et  j'arrivai 
sans  autre  accident  que  d'être  un  peu  pressuré  par  l'avarice  des 
chefs. 

Le  a6  mai ,  nous  sommes  entres  dans  le  fort  deBakeï,  que  j'ai 
trouvé  dans  le  meilleur  état  de  défense  et  dé  santé.  Votre  Excel- 
lence ne  verra  pas  sans  étonnement  l'horizontalité  de  l'immense 
plaine  qu^arrosent  le  Sénégal  et  la  Gambie.  Le  fort  est  à  plus  de 
80  lieues  marines  en  ligne  directe  du  point  de  la  côte  le  plus  rap- 
proché, etl'  baromètre  y  Indique  0^,7600!  C'est  moins  de  100 
mclres  d'élévation. 

Je  suis  resté  peu  de  temps  dans  ce  posté  el  j'ai  repris  mes  explo- 
rations dans  le  Bondou  el  sur  la  Falemé^  conformément  à  mes  las- 
tractions. 

J'ai  réuni  les  malérîanx  nécessaires  pour  une  carte  de  la  Faicmë; 
et  déjà,  sur  mes  indications,  M.  le  Gérant  de  la  Société  y  est  allé 
avec  un  bâtiment. 

L'Histoire  naturelle  s'y  est  enrichie  de  nouveautés  nombreuses: 
je  dirai,  en  résultat  général,  qu'il  existe  une  grande  diffcrenice  entre 
les  produilsde  la  Gambie  et  ceux  du  Sénégal;  que  ce  dernier  offre, 
dans  les  ilres  qui  vivent  dans  ses  eaux  *ou  croissent  sur  ses  rives , 
un  grand  rappr(K:hemént  avec  le  Nil,  et  que  néanmoins  il  con- 
serve  une  certaine  indépendance,  an  caractère  qui  lui  est  propre; 


aiosi,  pour  prendre  un  exeinplc  entre  mille,  le  Cyprlnuâ  nlioticns , 
obserré  dans  le  NU  par  M^  Geoffroy,  se  retrouve  îcif  mais  avec 
te  lèvres  plus  épaisses,  et<|- 

Le  Douma,  qui  est  une  espèce  de  palmier  particulier  à  la  Thé- 
baîde,  existe  ici,  mais  avec  de  légères  différences  :  un  fruit  en  grap* 
pes  plos  petit. 

En  Géologie  surtout  f  ii  été  frappé  de  Fidentité  de  ce  que  j^ai 
observé  ici,  quoique  sur  une  plus  petite  échelle,  avec  les  phéno- 
mèoes  d'alternance  et  de  passages  insensibles  entre  les  i^rphyres 
de  transition ,  les  syénites  et  les  trachytes ,  observées  en  Amérique 
par  M.  de  Humboidt.  Cela  ile  le  terrain  traclrylique  du  bassin  de  la 
Faltmé  acec  les  basaltes  de  Corée  et  les  tufs  ponceux  des  îles  du  cap 

Chaque  fois  que  j^aî  flatté  un  chef  d^un  espoir  quelconque  de 
locre,  j>n  ai  été  favorablement  écouté  ;  et  la  population  m^a  par- 
tout paru  sentir  qu^accroftre  son  commerce,  cVst  Tenrichir:  les 
exemples  s^en  sont  tellement  multipliés,  que  cette  idée  est  devenac 
pour  moi  la  principale,  qu  elle  me  guide  seule  et  qo^elie  est  la*  seule 
qoc  f  éoonce  ;  c^est  elle  qui  m'a  porté  ,  à  installer,  à  Saissalnding 
une  résidence  :  j'envoie  le  procès-vcrhal  à  Votre  Excellence. 

£Ue  me  porte  maintenant  à  profiter  du  reste  des  hautes  eaux 

pour  reconnaître  jusqu'oà  le  Sénégal  est  navigable!  Dans  la  belle 

saison ,  elle  sera  le  but  dans  lequel  j'examinerai  les  contrées  Tatten- 

avoisînantes  du  poste   dont  la  richesse  fixe  depuis  long-temps 

lion  àts  gouverneurs  delà  colonie,  leBambouk,  le  Kaarta  et 

autres. 

«Tai  rêanî  diverses  graines  et  autres  objets  objets  d^utilîté  que 
j'enverrai  k  Voire  Excellence  dès  que  j^en  aurai  reçu  quelques- 
uns  que  f  attends  encore. 


O 


i'70 


^MWkf^n^^MV^M^^^^M 


Note  communiquée  par  M.  le  Baron  de  HuMBOlAT ,   rdaîi\>e  au 
Tableau  de  la  population  du  Pérou ,  par  le  Colonel  Poinsett  , 
inséré  dans  les  u^  a  \  et  22  du  Bulletin  de  la  Société  de  Géographie  y 
pages  ICI  ei suit^anies. 

Lé  tableau  statistique  du  Pérou,  communiqué  par  Testîmable 
auteur  des  Notes  on  Mexiro^  au  Secrétaire-d'élat  de  Washington  ,  en 
1818,  prouve  combien  il  faut  se  garder  de  considérer  comme 
nouvelles  toutes  les  données  récemment  envoyées  en  Europe.  Il 
m^a  été  facile  de  reconnaître  que  la  population  indiquée  dans  le 
tableau  du  Colonel  Pbînselt  n^est  autre  chose  que  le  résultat  du 
dénombrement  très  Important  du  vice-roi  G li-Lemos,  dénombre- 
ment qui  date  de  3o  ans,  et  qui  a  paru  pour  la  première  fols  dans 
le  Guia  poliUca  del  Vireynato  del  Perii,  para  el  œio  ijgS,  por  don 
José  Hipolito  Unanue^  puhlicada  por  la  Sociedad  Academica  de  las 
ameutes  del  pais.  J^aî  fait  acquisition  de  cet  ancien  alroanach  à  Lima 
en  186a.  On  trouve  : 


Diaprés  le  dénombrement  de  1793. 


Lima 53,627 

Truzillo ^?79o 

Tout  le  Pérou.  .  1,076,997 


aoifs. 


Diaprés  le  nouveau  tableau. 


52,600 
5,790 

11^76,997 


■nir<i. 


Les  Indiens  seuls.      619,000         J 619,190 

J^avais  déjà  publié  le  résultat  de  ce  dénombrement  de  1793  y 
dans  mon  Essai  politique  sur  la  Nouoeile-Espagne  en  181 1 ,  tom.  I , 
pag.  55.  Il  est  Impossible  que  la  population  d^un  pays  qui ,  pen- 
dant plus  de  ao  ans  ,  a  joui  de  la  plus  grande  tranquillité ,  soit 
restée  slationnalre.  En  s'arr<^tant  à  un  nombre  limite^  on  peut  ad- 
mettre que  le  Pérou,  dans  Télenduc  de  Tancienne  vice-royauté, 
a  aujourd'hui,  pour  le  moins,  i,3oo,ooo  habllans.  Je  trouve, 
comme  résultat  de  mes  dernières  recherches,  que  toute  V Améri- 
que Espagnole  continentale  et  insulaire^  sur  une  surface  de  371,380 
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ficaes  carrées  (  de   30  au  degré  (i)  )  ofTre  une   population  de 
16,785,000 âmes,  dont: 

Indiens 7,53o,ooo.  .  .  on.  .  4-S  pour  cent. 

Races  mélangées.  .     5,291,000 Sa 

Bbocs 3,a43,ooo jg 

Noirs •        721,000 4 

Total.  ...  16,785,000 

£q  éraluant  toute  la  popubtion  du  Nouveau  Continent  k 
3{,284,ooo,  je  trouve  : 
Blancs.  .    •  •  .  .  .  13,162,000.  •  .  ou.  .  38  pour  cent. 

Indiens. 8,610,000 25 

yègrts^    ••...•     6,223,000 18 

Places  mixtes.  .  •  .     6,286,000 iq 

TotaL  .  .  .  34,284,000 

Les  langues  de  VEurope  latine  sont  parlées  en  Amérique  par  1 5 
>• 'liions d^habî tans;  les  langues  du  rameau  Germanique^  par  11 
riiiiions  y^  ;  près  de  8  millions  d^indîgènes  ont  conservé  Tusage 
•'«'^  langues  américaines ,  sur  lesquelles  les  recherches  de  mon 
'^rôre,  M.  Guillaume  de  Humboldt,  vont  LientAt  répandre  un 
rnnvcau  jour. 

Quint  à  la  note  de  M.  Poinsett ,  elle  renferme  des  données 
prt  rieuses,  qui  n*avaiènt  point  encore  été  publiées  en  d^ail;  il  est 
.^-!:lcment  nécessaire  d^en  fixer  la  date ,  pour  ne  pas  confondre  le 
'Vrou,  dans  son  état  actuel,  avec  le  Pérou  sous  Fadministration 
*Î5i  vice-roi  Gil-Lemos ,  en  1 793. 


>  1 1  France  rcnfciine  de  ces  mêmes  lienes  carrées,  mannes,  17,100  ;  l'Ec- 
'■  :«•  i  '^finU  rOural ,  3o4,7ooj  les  États-Unis  ,  i74)3oo  ,  et  la  Russie  d^Europc 
*    •  A^te  y.6 16,900. 


tJ2 

Pièces  lues  dans  la  Séance  dià  4  mars. 

Le  Secrétaire  de  la  Sociéié^  Membre  de  V Institut  Royal  de  France^  à 
Monsieur  le  Secrétaire  de  la  Commission  Centrale  de  la  Société  de 
Géographie. 

Paris,  le  lo  février  i8a5. 

Monsieur, 

Le  Conseil  a  reçu ,  avec  votre  lettre ,  Texemplaire  de  la  nou- 
velle édition  du  Voyage  de  Marco-Polo ,  publiée  par  la  Société  de 
Géographie.  Je  m^empresse  de  vous  transmettre  ses  remerdmens, 
et  je  vous  prie  de  vouloir  bien  en  être  Finterprète  auprès  de  la 
Commission  Centrale. 

La  Société  Asiatique,  a  senti  dès  Torigine,  tous  les  avan rages 
qu^elle  pouvait  tirer  du  concours  des  hommes  savans  et  laborieux 
qui  composent  la  Société  de  Géographie,  et  elle  n^a  pas  été  la  der- 
nière à  souhaiter  de  voir  se  resserrer  et  s'étendre  les  liens  de  la 
fraternité  entre  deux  compagnies  dont  les  travanx  doivent  sî  fré- 
quemment  concourir  au  mdme  but.  Le  texte  même  de  Taoteur 
que  vous  venez  de  publier  est  un  de  ceux  qui  ont  le  plus  grand 
besoin  des  éclaircissemens  que  Télude  des  langues  de  TAsie  peut 
procurer  aux  géographes.  En  conséquence,  et  d'après  le  voea  que 
vous  avez  exprimé  dans  votre  lettre ,  Monsieur,  le  Président  du 
conseil  a  invité  ceux  de  nos  confrères  qui  auraient  recueilli  des  oI>- 
servation»  scr  ce  sujet  à  vouloir  bien  vous  les  communiquer;  et 
nous  ne  doutons  pas  de  Tempressement  qu  ils  mettront  à  s'asso- 
cier à  iitB  travaux  aussi  recommandables. 

Je  saisis  cette  occasion  pour  vous  offrir  l'assurance  de  la  con- 
sidération très  distinguée  avec  laquelle  je  suis,  Monsieur,  votre 
irès-humblé  et  très-obéissant  serviteur, 

J.  Abel  Rémusat. 
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Alexandrie,  W  6  décembre  i8a{. 

'A  Af.  JoMAlU) ,  Préudent  de  la  Commission  Centrale  de  la  Société  de 

Géographie^  à  Paris, 

MOIVSIEUR  , 

«Ta!  reçQ  la  lettre  qne  yoas  avez  bien  voala  écrire  à  mon  frère 
et  à  M.  Célestin  Guyenet,  son  associé.  Je  me  fais  un  devoir  de 
TOUS  prévenir  que  mon  frère  est  parti  de  cette  ville  le  3  da  mois 
dernier,  pour  se  rendre  à  Deme  par  terre.  Son  intention  était  de 
ne  point  suivre  la  route  directe  qui  conduit  à  ladite  ville ,  mais  au 
contraire  de  s'interner  dans  le  pays  pour  visiter  plusieurs  monu- 
mens  qui  s^y  trouvent.  J^ai  déjà  reçu  indirectement  de  ses  nou- 
velles par  des  Bédouins  qui  Font  laissé  à  quatre  ou  cinq  journées 
de  Berne.  Il  avait  par  conséquent  obtenu  un  résultat  plus  beureux 
que  le  général  Minutoll,  auquel  il  ne  fut  pas  permis  de  dépasser 
Xiaccaba ,  on  les  confins  de  TLgypte.  Son  intention  est  de  se  ren- 
dre à  Deme,  d^où  il  expédiera  une  lettre  de  recommandation  que 
S.  A.  le  vice-roi  d^Egypte  a  eu  la  bonté  de  lui  donner  pour  le-  pa- 
cha de  Tripoli ,  et  des  lettres  de  recommandation  de  ftlM.  les  con- 
suls-généraux de  France  et  d^ Angleterre,  et  même  des  consuls 
des  états  Barbaresques  ;  les  premières  pour  les  consuls  de  Tripoli , 
et  la  dernière  pour  Je  pacba  de  ladite  régence,  à  Fobjet  d'avoir 
des  firmans  de  Jousouf-Pacba  pour  pouvoir  parcourir  ses  états. 
L^opinion  du  consul  de  Tripoli  en  cette  ville  est  que  mon  frère  ne 
pourra  rien  faire  qu'il  ne  soit  muni  de  ces  firmans. 

L'expérience  que  mon  frère  a  acquise  dans  deux  années  de 
voyage  dans  les  déserts ,  son  caractère  intrépide  ^  mais  prudent  k- 
la-fois,  une  ardeur  excessive  de  se  distinguer,  font  espérer  qu'il 
surmontera  les  dangers  et  les  difficultés  qu'il  doit  rencontrer  dans 
an  voyage  parmi  les  plus  ignorans  et  les  plus  fanatiques  des  bommes. 
Mon  frère  est  dessinateur ,  peintre ,  naturaliste ,  mais  surtout  bo- 
lanisle  et  littérateur;  il  commence  à  parler  l'arabe;  il  a  avec  lui 
li.  Frédéric  Mtlller,  de  Paris,  venu  dans  ce  pays  pour  étudier 
les  langues  orientales;  il  a  les  instrumens  nécessaires  pour  les. 
opérations  d^astronomie  les  plus  urgentes. 
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Moa  frère  a  visite  la  Basse-Egypte  et  les  cinq  Oasis.  Son  tra- 
vail dans  les  dernières  doit  élre  supérieur  à  tout  ce  qui  a  été  fait 
jusqu'à  ce  jour  (i)  ;  il  a  employé  neuf  mois  à  les  parcourir.  Outre 
les  dessins  de  plantes,  monuraens  et  autres,  il  prend  des  vues  presque 
partout.  Celles-ci  sont  dans  le  môme  format  qu^elles  devront  être 
publiées;  elles  sont  la  plupart  coloriées  et  presque  entièrement 
acbevées  sur  les  lieux  mêmes.  Cette  méthode,  excessivement  louée 
par  M.  Sait,  offrira  au  moins  Tavantage  de  donner  la  vérité  locale  ; 
celles  que  mon  frère  a  soumises  à  ce  consul-général  ont  obtenu 
son  admiration  sous  ce  rapport. 

C'est  en  particulier  à  Osman-Effendl-Noureddin ,  que  mon 
frère  doit  la  lettre  de  recommandation  de  S.  A.  pour  le  pacha  de 
Tripoli.  Il  écrivit  à  M.  Boghos ,  en  vrai  admirateur  des  arts  et 
des  sciences ,  pour  le  prier  de  demander  en  son  nom  cette  faveur 
à  son  maître  (a). 

Je  me  ferai  également  ua4^yoir'de  vous  transmettre,  comme 
Président  delaCommission  Centrale  delà  Société  de  Géographie, 
les  nouvelles  intéressantes  que  je  recevrai  de  mon  frère  dans  son 
présent  voyage. 

François  Pacho, 

Cendre  de  M.  Tbêdenat-da- Vent ,   \ice^ 
consul  deFrdtlce  au  Caire. 


(i)  n  faudrait  pouvoir  comparer  lea  résultats  tjif  il  a  obtenus  atec  ceux  «pie 
publie  M.  CaîUiaud.  E .  J . 

(2)  Haggi-Osman-Nourreddin  est  le  même  oHicier  du  vice-roi  J'^Egjrptc  t\Mi 
était  k  Palis  il  7  a  trois  ans ,  pour  étudier  nos  arts  et  nos  êtablissemens.  ï\  a 
formé,  il  son  retour,  une  école  pour  cent  cinquante  à  deux  cents  élèves  de  di- 
verses religions ,  que  I«  vice^roi  fait  instruire  {^-atmlement ,  et  même  auxquels 
il  accorde  une  indemnité.  On  traduit  pour  eux  ,  «n  tore  et  en  «ndse  »  des  livres 
de  sciences,  cl  on  les  imprime  sur  les  lieux,  au  moyen  d^une  imprimeiic 
qui  compte  quarante  ouvriers.  Ainsi  se  développent  tous  les  jours  les  gern^cj 
Que  Texpédition  fraaçuse  a  semés  dans  celte  terre  classique  des  arts.  £.  J. 


,75 

Lettre  écrite  à  monsieur  Jomardpar  monsieur  Guyenei, 

Caire ,  le  a  jani^cr  iSsS* 

MoîïSIEUR  , 

J*aî  reçn  la  réponse  à  la  lettre  que  M.  Pacho  et  mol  eûmes 
rhooneur  de  vous  écrire  le  22  août  de  1824»  relativement  au 
projet  que  nous  avions  formé  de  visiter  la  Cyrénaïque.  La  com- 
plaisance que  Monsieur  Sait,  Consul-général  Britannique,  a  bien 
voulu  montrer  à  jnotre  égard  ,  en  nous  communiquant  le  pro- 
gramme de  la  Société  de  Géographie  de  Paris,  en  a  accéléré 
Texécutlon. 

M.  Pacho  est  parti  d^ Alexandrie ,  le  3  novembre  dernier ,  et 
)Vi  appris  qu'il  se  trouvait,  il  y  a  peu  de  temps,  à  quelques  jour- 
nées de  Derne.  D'autres  occupations  m'ont  empoché  de  l'accom- 
pagner dans  ce  voyage. 

Je  ne  puis  ,  Monsieur ,  que  vous  témoigner  bien  sincèrement, 
notre  reconnaissance  pour  les  renseignemens  que  vous  avez  eu  la 
bonté  de  nous  faire  parvenir,  et  pour  les  excellens  conseils  que 
vous  nous  donnez ,  que  nous  nous  faisons  un  mérite  de  savoir 
apprécier. 

Tous  nos  efforts  concourront  à  nous  rendre  dignes  des  suffrages 
du  public  ;  mais  si  nous  pouvions  parvenir  .1  mériter  l'approbation 
de  rilluslre  Société  dont  vous  présidez  la  Commission  Centrale  , 
et  la  vôtre  en  particulier.  Monsieur ,  ce  serait  pour  nous  le  plus 
sûr  garant  de  nos  succès. 

Quant  aux  découvertes  faites  dans  la  basse  Egypte  et  dans  les 
Oasis ,  notre  intention  serait  de  les  publier  conjointement  avec 
celles  que  nous  espérons  faire  dans  la  Cyrénaïque ,  et  ne  former 
du  tout  qa  un  seul  corps  d'ouvrage. 

Je  me  flatte  que  vous  ne  désapprouvcrek.  pas  celle  idée ,  d'au- 


lant  plus  que  ces  diverses  contrées  peuvent  bien  être  cnibrtsséei 
d*un  même  coup  d^œii  sans  former  on  trop  grand  contraste. 

Agréez,  Monsieur,  etc. 

«Sî^/iff  Célesiln  Guyeiœt. 

P,  S.  Ma  kVre  n  étant  pas  partie  je  reçois  dans   ce  moment  j  ceci 

•  de  M,  Packo. 

Je  saisis  avec  empressement  Foccasîon  du  retour  à^tm  des  Ara- 
bes qui  liront  conduit  dans  cette  ville ,  pour  vous  informer  da 
succès  de  la  première  partie  de  mes  excursions. 

Arrivé  à  Derne,  le  a  courant,  mon  voyage  sera  en  partie  para- 
lysé pendant  une  quarantaine  de  jours,  laps  de  temps  nécessaire 
pour  recevoir  de  Tripoli ,  un  firman  de  Jousoùf  Paclia ,  qui 
m^aolorise  à  parcourir  ses  états ,  etc. 

S^Il  faut  en  croire  le  récit  des  habltans  de  cette  ville ,  la  Cyré* 
naïquc  doit  ro^oflrir  des  choses  merveilleuses  sous  le  rapport  des 
monuniens  qu^elle  contient  J^ai  déjà  vu  des  choses  bien  curieu- 
ses ,  sf^us  le  rapport  du  stylé  mélangé  Gréco-Egyptien ,  aux  belles 
grottes  d^Ain  el-Ghazal ,  etc. 

La  Marmarique  ,  que  j^ai  parcourue ,  n^oflfre ,  en  fait  de  monu- 
ments, que  des  tours  et  châteaux  sarrazins,  quelquefois  intéres- 
sans  à  cause  de  Tinfluence  qu^y  a  exercée  la  proximité  du  style 
Egyptien. 

Parmi  ces  monumens,  le  Kasse  Amaïd  est  à  distinguer  :  c^est  un 
beau  château  avec  une  grande  inscription  arabe  demi  circulaire  <, 
sur  Tarchllrave  de  la  porte  d'entrée ,  etc.  • 

Le  4  J2tnvier  182'^. 


Sur  la  NouçelU  Hollande^  communiquée  par  M.  Waeoen. 

En  octobre  i8a3 ,  on  fréta  un  petit  bâtiment  à  Port  Jackson 
(nouvelle  (Galles  méridionale) ,  pour  faire  des  découvertes.  A  la  fin 
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^jnéme  moU,  il  mil  à  la  ToUe  et  se  dirigea  vers  le  nota.  La  ri- 
gueur de  la  saison  et  les  vents  contraires  retardèrent  sa  marche  ;  et 
ce  ne  fat  que  vers  la  fin  de  novembre  que  Pexpédition  entra  dans 
la  baie  appelée  «  Baie  de  Morton ,  »  qui  avait  été  reconnue 
depab  peu  de  temps ,  et  qui  est  située  vers  le  28®  degré  de  la-r 
titude  méridionale*  Lorsqn^on  fut  sur  le  point  d^abandonner  cet 
endroit ,  à  cause  d*une  indisposition  grave  dîi  commandant  M.  Ox- 
ley  (lieutenant  de  la  marine  anglaise ,  arpenteur-général  de  la  Co  ^ 
lonie)  et  des  privations  dont  son  petit  équipage  était  accablé ,  on 
découvrit  une  grande  rivière  qui  se  jette  dans  cette  baie  au  nord- 
ouest;  sa  lasgeur,  à  son  embouchure,  est  d*enviroir  twêêUêl^  . 

On  rencontra  un  banc  de  sable  à  Tentrée  de  cette  baie,  laquelle 
ayant  été  sondée ,  fut  trouvée  capable  de  recevoir  les  plus  gros  bâ- 
tîmens  marchands.  A  la  distance  d^environ  4o  milles  de  son  entrée, 
OD  jeta  Tancre  à  une  profondeur  de  7  brasses  ;  le  courant  était  pea 
rapide. 

On  débarqua  sur  plusieurs  points ,  et  on  reconnut  que  le  sol  était 
élevé,  fertile,  et  pouvait  produire  tout  ce  qu  on  peut  tirer  d^une 
riche  terre  argileuse. 

On  remarqua  que  les  arbres  (principalement  ceux  que  les  Anglais 
appellent  Siringybalk-iree ,  Bluegame  et  Mimosa)  sont  plus  forts 
et  de  meilleure  qualité  que  dans  les  autres  parties  déjà  connues  ; 
mais  il  y  a  peu  de  broussailles  et  de  taillis. 

On  y  rencontra  une  tribu  de  naturels  infiniment  supérieurs  à 
leurs  compatriotes  du  midi,  par  leurs  formes,  leurs  traits,  leur 
taille  et  leur  intelligence  ;  leur  langage  était  à  peu-près  le  même , 
autant  qu^on  en  put  juger;  ils  paraissaient  généralement  peu  défians, 
et  leurs  commimications  portaient  Tempreinte  de  la  bonne  foi  et 
de  la  confiance. 

On  en  remarqua  cependant  quelques-uns  dont  les  précaution» 
donnèrent  à  penser;  et  lorsque  leurs  soupçons  se  furent  dissipés,  on 
put  comprendre  que,  quelques  années  auparavant,  un  engagement 
avait  eu  lien  entre 'quelques  habitans  et  Téquipage  d*un  vaisseau 
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iharcfiand  :  ce  qai  avait  fait  donner  à  une  pointe  voisine  le  nom  de 
<c  Point  de  Skirmish»  >* 

Leur  parfaîtV connaissance  de  Tusage  d^ armes,  tellcsque  la  lance, 
la  wamaroiv  et' la  massue,  prouve  que  bien  quVn  apparence  amis 
de  la  paix,  ils  ne  sont  pas  étrangers  à  la  guerre:  ils  vivent  princi- 
palement de  poche,  et  ils  montrent  beaucoup  d^adresse  dans  la 
confection  de  leurs  filcls  et  de  leurs  hameçons. 

On  trouva  parmi  eux  deux  individus ,  qui  avaient  été  déportés 
d'Angleterre  ,  environ  dix-huit  mois  auparavant.  Ayant  fait  iiati- 
frage  sur  cette  partie  de  la  côte,  six  personnes  remotitèrent  sut- 
une  chaloupe ,  se  remirent  en  mer,  et,  ayant  pris  le  nord  pour 
le  midi,  ils  entrèrent  dans  la  rivière  dont  on  a  parlé.  De  ces  six 
individus ,  deux  seulenicut  survécurent  et  furent  reçus  par  les 
habi tans,  non  seulement  avec  humanité,  mais  même  avec  une 
sorte  d^adoration. 

La  tranquillité  et  la  satisfaction  que  leur  faisait  goiiter  leur  nou- 
velle vie,  ainsi  que  les  prérogatives  dont  ils  jouissaient  parmi  ctîs 
Indiens  devenus  leurs  sujets,  avaient  effacé  de  leur  souvenir  les 
seniimens  les  plus  naturels,  et  les  fit  beaucoup  hésiter  à  revenir 
dans  leur  pays. 

On  doit  beaucoup  regretter  que  les  circonstances  aient  oblii^c 
d^abandonner  celte  découverte  au  moment  qui  promettait  le  plus  ; 
mais  les  maladies  et  le  manque  de  provisions  furent  des  obstacles 
insurmontables. 

Beaucoup  de  personnes  ont  pensé  que  la  riWère  dont  il  s'agit  , 
maintenant  appelée  Bnsbane^  n'est  qu'une  continuation  de  celle  do 
Macquarrie,  qui  a  été  tracée  par  M.  Oxley,  quelques  années  au- 
paravant ,  et  qui  se  perd  elle-même  dans  un  grand  marais  ;  et  que 
le  climat  et  le  sol  de  ce  nouveau  pays  peuvent  protluîre  tous  les  ar- 
ticles de  luxe  et  de  coniuicrco  réservés  jusqu'ici  aux  deux  Indes. 

On -peut  assurer ,  sans  crainte  d'être  démenti  (en  faisant  la  part 
de  ce  qui  arrive  ordinairement  aux  nouvelles  découvertes  ) ,  qu'on 
pourrait  y  former  un  établissement  commercial  d'une  grande  ini-- 
portancc  pour  la  Colonie.  Son  Eîtccllencc  Je  Gouverneur  de  la 
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.Nouvelle  Galles  méridionale,  ayant  fixe  le  mois  d^àvril  iQa/f^'pàéc 
'contlnaér  xe  qui  a  été  oomnlcncé ,  on  peut  font  attendre  de  ses  lat- 
lens  et  de  sa  persévérance. 

Il  peut  y  avoir  ici  quelques  erreurs  de  date  ;  mais 'les  renseigne- 
mens  sont  en  général  exacts.  On  a  examiné  le  cours  de  la  rivière, 
du  point  oà  Ton  s'était  arrêté ,  en  montant  an  haut  d\in  arbre*;  et 
quoiqa''on  ait  remarqué  beaucoup  de;  sinuosités ,  on  a  pu  juger  que 
cette  rivière  se  dirigeait  vers  le  nord-ouest. 


Pièces  lues  dans  la  Séance  du  iS  mars. 

Extrait  d^une  htlre  de  M.  le  Secrétaire  de  F  Académie  francmse  adres- 
sée à  M,  le  Président  de  la  Commission  Centrale  de  la  Société  de 
Géographie. 

Dans  la  séance  du  x"  de  ce  mois,  f  ai  présente  h  F  Académie, 
au  nom  de  la  Société  de  Géographie ,  le  premier  volume  du  Re- 
cueil de  Mémoires  et  de  Voyages  qu'elle  publie  et  que  vous  m'aviez 
adressé  avec  votre  lettre  du  28  février.  La  Compagnie  a  écouté 
'avec  un  vif  intérêt  le  rapport  verbal  dans  lequel  j'ai  essayé  de  faire 
connaître  combien  pouvait  être  utile  à  l'élude  de  l'ancien  idiome 
français  la  publication  dea  Voyages  de  Marco-Polo. 

Je  m^applaudis  d'avoir  trouvé  cette  occasion  d'unir  publique- 
ment mon  suffrage  à  ceux  deâ  personnes  instruites  qui  ont  déjà  an- 
noncé les  nombreux  avantagc;s  que  rinstltaition  de  la  Société  de 
Géographie  procurera  aux  lettres,  aux  sciences  et  aux  arts. 

Je  vous  prie  d'agréer  l'hommage  de*  ma  considération  lipi  pli^ 
distinguée.  RaymouabD. 


hsttre  de  M,  le  Comte  de  Romanzoff^  Grand  Chancelier  de  VEmpire 

de  Russie ,  membre  de  la  Société. 

Monsieur  , 

Permettez  que  je  sollicite  auprès  devons  un  service  auquel  j'atla- 
cbe  beaucoup  de  prix;  veuillez,  Monsieur,  présenter  de  ma  part 


i8o 

i  rOlostre  Société  Gëograplûque  qae  vous  présidez,  an  exemplaire^ 
en  langoe  russe  ^  do  voyage  qu^à  fait  M.  de  Kotzebue,  de  i8i5  k 
1818.  Cet  oorragc  vient  de  paraître,  et  IVmpressement  avec  lequel 
je  le  transmets  est  un  garant  de  Fextrème  vénération  que  je  porte 
4  votre  savante  Société. 

Agréez,  je  vous  prie.  Monsieur,  pour  vous-même,  les  assi»- 
rances  de  la  considération  très^distinguée  avec  laquelle  f  ai  rhoo- 
aeurd^étre^ 

Moif  SIEUR, 

Totre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur. 
Le  Comte  de  Uomanzoff. 

MoscoWy  le  10  juillet  iSaS. 


Pièces  lues  dans  la  Séance  générale  du  25  mars. 

Lettre  de  Son  Excellence  le  Uùustre  de  l'hUéneun 

Paris  y  le  19  mars  i8a5. 

Messieurs  , 

Ilm^a  été  rendu  compte  des  motifs  qui  ont  engagé  la  Société  dr 
Géographie  à  ouvrir  une  souscription  en  faveur  de  celui  qui  le 
premier  entrera  dans  la  ville  africaine  de  Tombouctou  en  venant 
^u  Sénégal. 

Ce  projet  m^ayant  paru  digne  d'être  encouragé  sous  le  rapport 
At8  avantages  que  son  exécution  peut  offrir  aux  sciences  et  aa 
commerce  en  général,  j^ai  décidé  que  mon  Département  participe- 
rait à  cette  souscription  pour  une  somme  de  1,000  francs. 

Je  vous  prie,  Messieurs,  de  faire  suivre  Feffet  de  cette  mesure 
auprès  de  la  division  de  comptabilité  de  mes  bureaux ,  et  je  désire 
que  vous  voyiez  dans  ma  décision  une  preuve  de  Tintérét  qqe 
snUnspire  la  direction  utile  que  vous  donnez  k  vos  travaux. 

Recevez ,  Messieurs ,  Fassurance  de  ma  considération  distinguée  ^ 

Le  Blinlslre  secrétaire  d'état  derintérienr^ 

CoRiatRE. 
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Bappori  sur  le  Concours  de  iSsS ,  relatif  au  prix  des  montagnes  de 
VEurope ,  fait  au  nom  d*une  commission  composée  de  MM.  Co^E-  ' 
B£RT  DE  MouTBaEZ ,  GiEARB ,  et  D£  FéaussAC  rapporteur. 

Messieubs  , 

La  connaissance  da  Relief  de  lasarface  terrestre  est  une  partie 
si  importante  de  la  Géographie  physique,  et  en  même  temps  ua 
âëment  si  fécond  d'application  ans  besoins  de  la  vie  sociale  ;  cette 
connaissance  fournit  à  la  Physique,  à  la  Géographie ,  à  FHistoire 
naturelle  et  à  TArt  militaire ,  tant  de  données  indispensables  et 
d^un  si  haut  intérêt ,  qu'il  était  naturel  que  la  Société  de  Géogra- 
phie arrêtât  ses  premières  pensées  sur  le  vide  que  la  science  pré- 
sente k  cet  égard,  et  qu'elle  fit  de  cet  objet,  si  digne  de  son  atten- 
tion, le  sujet  du  premier  prix  qui  a  signalé  son  existence  au  monde 
savant.  En  effet,  presque  toute  la  Géographie  physique  dépend  de- 
là connaissance  exacte  du  relief  de  la  surface  du  Globe  ;  le  système 
général  de  Técoulement  des  eaux  des  parties  hautes  vers  les  parties 
basses  est  subordonné  à  celui  des  montagnes;  toute  Phydrographie  des 
Conlinens  est  une  conséquence  du  système  général  dVlévations  qui 
déterminent,  dirigent  et  accompagnent  les  coorans  de  toutes  les 
espèces  ;  par  les  intervalles  que  leurs  ramifications  laissent  entre 
cUes,  s'écoulent  les  eaux  atmosphériques  que  le  sol  n'a  point  con- 
servées pour  sa  fertilisation,  et  celles  que  les  glaciers,  ces  antiques 
réservoirs  d'eau  solide  ^  tiennent  suspendues  dans  la  région  des 
Urimats  pour  alimenter  les  grands  cours  d'eau  et  suppléer  aux  lon- 
gues sécheresses ,  en  raison  même  de  la  durée  de  ce  fléau  ;  et  ce 
qui  est  digne  de  remarque,  c'est  qu'en  générai  les  montagnes  les 
plus  élevées  se  trouvent  sous  les  zones  le^  plus  chaudes,  comme  si 
vers  ie  nord,  où  les  glaces  se  montrent  partout  et  en  tout  temps , 
de  semblables  réservoirs  étaient  inutiles. 

Ainsi ,  les  montagnes  déterminent  le  vaste  système  d'irrigation 
^ni  couvre  la  terre  et  qui  entretient  ici  bas  la  vie ,  la  fraîcheur  et 


la  verdure.  Les  lois  da  climat  sont  autant  fondées  sur  réchelle  dc^ 
hauteurs  que  sur  celle  des  latitudes  ;  les  dKTërences  se  compen- 
sent mutuellement  sur  ces  deux  échelles  ;  tous  les  phénomènes  at- 
mosphériques dépendent  aussi  des  élévations  qui  couvrent  le  Globe: 
ils  s'expliquent  ou  sont  modifiés  dans  leur  théorie  générale,  par  les 
particularités  qu'offrent  ces  élévations.  Les  surfaces  terrestres , 
elles-mêmes,  semblent  avoir  été  dépendante^  de  Tordre  et  de 
Fa'rrangement  primitif  des  montagnes  entre  elles;  là,  où  un  sys- 
tème d'élévation  fut  prolongé  sur  une  seule  ligne  ,  de  simples  con- 
tre-iprts  ou  arcs-boutans  plus  ou  moins  étendus,  ont  déterminé 
lea  dimensions  du  continent,  qui,  dans  ce  cas,  s'est  trouvé  long  et 
étroit  :  les  vallées  latérales  comprises  entre  ces  contre-forts  s^(&'' 
rent  pour  récouiemcnt  des  eaux  à^s  deux  grands  versans  oppgçés, 
€|.  pour  rarrosement  de  leur  surface  quelquefois  élargie  par  le3 
atlerrissemens  des  fleuyes;.là,  au  contraire,  où  s'est  établi  autour 
d'uQ  point  cuhninant,  un  système  plus  compliqué  de  ramifications 
rayonnant  dans  toutes  les  directions,  où  de  grands  embrantiiçmens 
se  sont  projetés  au  loin  en  formant  de  grandes  vallées  plqs  ou 
iiioii|3  parallèles  à  la  direction  de  la  chaîne  principale,  la  surface 
fiât  étendue  dans  toutes  les  dimensions,  surtout  si  plusieurs  sys- 
tèmes de  cette  espèce,  liés  entre  eux  par  des  rapports  intimes, 
ont  empêché  l'Océan  de  pénétrer  ou  de  rester  entre  les  intervalles 
ciliés  séparaienL  Dans  cet  ordre  de  choses ,  il  fallait  des  bassins  in- 
térieuit  poiu*  recevoir  les  grands  courans  qui  sortaitot  des  longues 
vallées  de  ces  systèmes  plus  compliqués,  pour  rendre  praticables, 
par  la  navigation ,  ces  surfaces  étendues ,  et  tempérer ,  par  Fhu- 
mîdité  que  procure  l'évaporation,  les  grands  froid^  du  Nord  et  les 
chaleufs  brûlantes  du  Midi;  telles  sont,  en  effet ,  les  grandes  dif- 
férences que  présentent  entre  elles  les  surfaces. continentales  de 
Tancie»  et  du  nouvean  monde.  Ainsi  les  lignes  de  séparation  des 
eaux  ou  les  limites  des  divers  bassins  à  la  surface  dti  globe,  et 
même  tous  les  accidens  remarquables  que  présente  cette  sur- 
face, tels  que  les  presqu'^iles ,  les  isthmes,  les  promontoires, 
les  plateaux ,  les  communications  naturelles ,  tiennent  immédîa- 
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teilieQl  aux  montagnos,  çt -nie  peuvent  s'expliquer  n!  se  décrire 
qn  autant  qu'on  aura  une  connaissance  parfaite  du  système  qu'elles 
prësenicnt. 

La  Géographie  politique  a  également  le  plus  grand  Intérâtà  s^en- 
rlchlr  delà  connaissance  exacte  du  relief  du  Globe;  Taccord  entre 
ks  limites  naturelles  et  celles  que  déterminent  les  trailcs  de  paix,  doit 
la  rendre  plus  fixe;  les  montagnes  sont  devenues  dans  plusieurs  pays 
et  par  la  seule  force  des  choses,  les  divisions  pailtiqucsqui  ont  limité 
les  élals.  C'est  ainsi  qu'en  Espagne  les  divers  bassins  des  fleuves 
devinrent  autant  de  royaumes.  Par  rapport  aux  applications  à  Fé^^ 
conomie  publique  des  sociétés,  toutes  les  communications  par 
terre  ou  par  eau  s'établissent  sur  la  connaissance  préalable  du  re- 
lief da  sol;  et  cette  connaissance  doit  guider,  dans  la  plupart  des 
cas ,  les  tentatives  relatives  à  Tagrlculiure  ,  à  réoonomie  rurale  et 
forestière  ,  et  souvent  aussi  les  entreprises  du  commerce  et  celles 
de  l'industrie.  La  Physique  attend,  pour  expliquer  upe  foule  de  faits» 
que  ce  relief  soit  mieux  connu.;  .rHistoire  naturelle  doit  en  tirer 
de  grandes  lumières  pour  la  détermination  des'  lois  de  lai  ré- 
partition des  espèces  sur  le  globe  ,  et  pour  Texpllcation  de  leurs 
différences  ou  de  leurs  analogies. 

La  Géologie  en  attend  des  secours  indispensables  à  ses  progrès* 
Lesélémens  de  ce  relief,  une  fois  connus,  donneront  les  moyens  de 
rapporter  à  une  échelle  commune  les  divers  dépôts  qu  on  observe 
à  la  surface  du  globe  ,  et  d'établir  entre  eux  des  simili ludes  ou  des 
(Iliférences  d'^ge  ou  d'époque. .  On  pourra  alors  suivre  la  marche 
périodique  de  rabaissement  du  niveau  des  eaux ,  ou,  pour  ceux  qui 
admettent  Texhaussemcnt  des  inonlagnes  (i) ,  la  progression  de 
cet  exhaussement  ;  ce  qui ,  dans  Tun  ou  l'autre  cas ,  ne  change 
point  les  résultats  relalils  aux  dépôts  de  Tenveloppe  terrestre  ;  en- 


(i)  Ce  qiic  nous  Tenons  de  «lire  pins  liant  louchant  la  forme  <îes  coDtinei)S , 
liontles  surfaces  semblent  dT'' pendantes  de  la  ^sposltion  primitive  des  monta- 
gnes, parait  s'opposera  ce  qn^on  admette  que  res  moniagies  aient  été  «ooIeTées 
|)t>st4>neiii*cM6nt  à  la  consôiidaiion  du  Cit^ïhe. 
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fin  ^  dans  les  parties  basses  des  continens ,  on  pourra  calculer  leiF 
limites  probables  des  submersions  auxquelles  on  doit  les  sing;niîer» 
alternats  de  dépôts  marins  ou  d^eau  douce  qu^on  observe  dans, 
presque  tous  les  bassins. 

Uart  militaire,  enfin ,  s^appuie  sur  les  données  deJaTopograpbie» 
La  tactique  n^est  que  Tart  de  combiner  les  mouvemens  des  troupes 
diaprés  Finfluence  du  terrain;  et  Ton  sait  quel  parti  Ton  tire,  pour 
toutes  les  combinaisons  de  la  guerre,  des  hauteurs  qui  dominent  le 
sol  environnant.  Les  obstacles  ou  les  facilités  pour  les  grandes  ia- 
vasions  tirent  leurs  principales  sources  de  la  présence  ou  de  Tab— 
sencedes  chaînes  de  montagnes  ;  ainsi,  la  connaissance  du  relief 
du  sol  est ,  pour  plusieurs  sciences,  un  élément  indispensable. 

Ces  observations  sommaires  montrent  combien  Tempressement  de 
la  Commission  Centrale  était  légitime ,  en  mettant  au  concours  un 
prix  pour  la  connaissance  du  relief  deTEurope.  Ce  concours,  pro- 
damé  dès  i8aa ,  n'a  produit  en  i8a3  qu'un  seul  mémoire  remtr- 
fiablepar  de  grandes  recherches,  mais  qui  laissait  encore  à  dési- 
rer. La  Commission  crut  devoir  cependant  accorder  à  son  auteur, 
M.  Bruguières ,  sous-intendant  militaire ,  alors  à  Angouléme ,  une 
médaille  d*or  de  la  valeur  de  600  fr, ,  moitié,  du  prix  proposé ,  ei 
elle  continua  le  prix  à  i8a3.  L'époque  du  concours  de  i8a3  était 
expirée  lorsqu'on  reçut  un  nouveau  mémoire  écrit  en  allemand,  et 
qui  renferme  aussi  un  grand  nombre  de  cotes  de  hauteurs*  Deux 
ans  d'attente,  malgré  l'intérêt  général  qu'a  excité  le  prixproposéy 
n'ont  produit  qu'un  seul  mémoire ,  et  il  y  a  lieu  de  croire  que  ni 
l'un  ni  l'autre  des  concurrens  de  1828,  n'ont  concouru  cette  an-? 
née ,  malgré  les  avantages  que  leur  donnaient  leurs  premiers  tra- 
vaux. On  doit  le  regretter  dans  Tintérêt  de  votre  Concours,  puisque 
leurs  travaux  en  auraient  augmenté  l'éclat,  et  qu^ils  auraient  san9 
doute  ajouté  de  nouveaux  faits  à  ceux  que  l'auteur  du  mémoire  qui 
vous  est  envoyé  aujourd'hui  soumet  k  votre  jugement.  Chargés  de 
vous  rendre  compte  de  ce  seul  mémoire ,  nous  ne  croyons  pas  inur 
tile  de  rappeler  à  votre  attention  les  termes  mêmes  du  programme* 

«  Déterminer  la  direction  des  chaînes  de  montagnes  de  r£urope« 
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lenrt  raaiitcatioiis  et  knrl  aérations  saecésûru  dam  toute  leur 
étendue. 

«  La  Société  demamle  qtle  i^on  forme  one  série  de  tableaox , 
dans  lesquels  on  rapportera  le  plus  de  cotes  d*éléyatton  au- 
dessus  du  niveau  des  mers ,  qu^il  sera  possible  d^en  rassemUer» 
Toutes  ces  cotes  devront  être  accompagnées  de  ^indication  pré- 
cise du  point  de  Tobservation ,  et  de  sa  dépendance  de  telle 
chatne  ou  de  tel  versant.  II  6era  nécessaire  de  faire  connatlre  le 
nom  de  Tobservateur,  et  la  méthode  qu^il  a  suivie. 

»  La  Société  préférera  le  travail  qui ,  en  sVtendant  jusqu^ao 
rivage  des  mers ,  donnera  la  position  géographique  du  plus 
grand  nombre  de  points  à  Faide  desquels  on  pourrait  tracer 
avec  précision  des  lignes, de  niveau,  ainsi  que  la  ligne  de  sépa- 
ration des  eaux  et  les  limites  des  difTérens  bassins. 

»  Hais  la  Société  ne  se  dissimulant  pas  les  difficultés  que  pré- 
sente la  solution  complète  d*une  telle  question  ^  déclare  qu^elle 
décemiera  le  prix  au  mémoire  le  plus  riche  en  faits  positifs  et 
en  observations  nouvelles  ». 

Votre  bnt'était  donc  d^obtenir,  moins  une  description  détaillée 
des  diverses  chaînes  de  montagnes  de  TEurope  sous  tous  les  points 
de  vue  qu^elles  peuvent  offrir ,  que  les  élémens  positifs  du  relief 
de  celte  partie  du  monde,  c^est-à-dire  la  situation  géographique, 
ou  antrement  la  iangitude  et  la  latitude  y  et  Félévation  absolue ,  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer ,  des  principaux  points  situés  sur  les 
ilivecs  systèmes  de  hauteurs  jnsqu^aux  rives  de  TOcéan.  Ce  seul 
travail,  qui  ne  peut  s^exécuter  qu'en  formant  une  siiite  de  ta- 
bleaux, doit  procurer,  en  supposant  ces  tableaux  convenablement 
combinés  et  ordonnés  entre  eux ,  la  connaissance  de  la  direction 
et  de  Félévation  successire  non  seulement  des  chaînes  de  monta- 
gnes, mais  encore  des  hauteurs  moins  considérables  et  moins 
nettement  exprimées  qui  séparent  les  divers  bassins  à  la  surface 
de  FEurope.  Il  est  évident  que  ces  tableaux  doivent  être  accom- 
pagnés d^iin  discours  où,  en  rassemblant  les  principaux  résultats 
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%Vi}h  90ni  dfuUoéft.  k  oArir  >  on  doU.présenicf  CD'rénmné  nne 
description  méthodîqae  ^  sous  les  rapports  géographiques  seule- 
nkfnt^itf  dfv^s  sysiëmes  de  hauteurs  ;  i:'est-à'^re  Texpoié  de 
l'ordre  et  de  Texhafis^emeiit  spccessif  des  ramifications  pf  qpres  à 
chaque  groupe  d'élévations,  Tindication  des  principaux  caractères, 
qui  différencient  ces  groupes  entre  eux,  celle  de  leurs  limites  et  des 
i;9pportç  réciproques  qu  ils  ont  les  uns  avec  les  autres.  Ces  deux 
travaux,  la  suite  des  tableaux  pour  les  élémens  du  relief  de  TSu- 
rope,  et  le  discours  descriptif,  ont  été  fournis  par  chacun  des  con- 
currensde  iSaS  et  de  i8a5;  mab,  alors  comme  aujourd'hui,  leurs 
auteurs  sont  restés  en  deçà  du  but  ;  et  nous  croyons  en  trouver  la 
raison  dans  le  défaut  d'une  réflexion  assez  forte  et  assez  attentive 
sur  les  principes  qui,  une  fois  reconnus,  leur  auraient  donné  des 
régies  faciles  et  applicables  k  toutes  les  parties  de  ce  travail.  Peut- 
Ctre  aussi  serait-il  plus  exact  de  dire  que  les  auteurs. des  mémoi- 
res auraient  eu  besoin  de  trouver  plus  répandues  les  idées  qui  au- 
raient dft  les  guider  ;  or,  ces  idées  n'ont  même  jamais  été  coor* 
données  et  complétées.  Le  concours  de  cette  année  semble 
confirmer  pleinement  notre  assertion  k  ce  sujet  ;  car  nous  avons 
pu  nous  convaincre,  par  le  témoignage  des  hommes  qui  ont  le  plus 
de  poids  en  Europe  dans  des  questions  de  cette  nature ,  que  votre 
programme  a  excité  partout  un  grand  intérêt.  Il  y  a  donc  tout  liea 
de  croire  que  si  les  idées  fondamentales  qui  doivent  diriger  Tes* 
prit  dans  un  travail  tel  que  celui  que  nous  demandons,  eussent  été 
plus  généralement  familières ,  les  concurrens  eussent  atteint  le  but 
et  que  le  concours  eût  été  bien  plus  nombreux.  Le  Rapporteur  de 
votre  Commission  croit  aonc  devoir  essayer  ici  de  préciser  les 
bases  et  d'indii^ner  les  principales  régies  à  suivre  pour  exécuter 
avec  méthode  et  par  conséquent  mieux  et  plus  facilement,  le  tra- 
f  ail  demandé.  Mais  il  doit  (aire  observer  que  la  Société  ne  pou- 
vant imposer  des  règles  aux  concurrens  pour  l'exécution  des  tra« 
vaux  qu'elle  sollicite,  l'essai  qu'il  présente,  et  qui  va  suivre,  loi 
est  entièrement  personnel ,  et  qn*en  rofiGrant  avec  défiance  il  n'a 
d'autre  but  que  d'indiquer,  en  l'absence  d'an  travail  complet 
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qui  n^exisle  point  encore,  un  cadre  dont  les  concarrens  eùx- 
oiêmes  jugeront  le  mërite  6t  rînlérét 

Les  Tableaox  poor  les  cotes  de  haoteors  et  la  position  géogra- 
phique des  lieux,  ainsi  que  la  partie  descriptire,  doirént  évidem-r 
ment  être  ordoiinés  d'après  un  ordre  méthodique  ;  mais  0  est 
^vident  aussi  que  Ton  ne  peut  adopter,  pour  un  travail  de  cette 
natinre.  Tordre  des  dlrisions  politiques,  qui  rompt  tous  les  rapports 
naturels. 

Il  s^agit  de  faire  connaître  les  divers  systèmes  d^élévatîon  qui 
séparent  les  cours  d^eau.  C'est  donc  la  surlace  de  TEurope  qu'il 
faut  étudier,  sans  avoir .  égard  aux  Sociétés  qui  la  couvrent  Or 
nous  voyons  que  cette  surface  est  parsemée  de  sommités  diverse- 
nenl  groupées  ou  de  plusieurs  systèmes  de  groupes  plus  ou  moins 
dislinds  les  uns  des  antres ,  soit  par  leur  isolement,  soit  par  des 
caractères  essentiels  faciles  à  reconnaître.  L'avantage  seul  de  pou- 
TÔir  établir  des  coupures  méthodiques  dans  un  vaste  ensemble 
d*oibjets  dont  on  veut  saisir  les  détails ,  suffit  pour  faire  apprécier 
Tusage  d'un  semblable  moyen ,  quand  bien  même  la  nature  des 
choses  ne  commanderait  pas  ici  d'admettre  une  sorte  de  classe- 
ment sans  lequel  l'esprit  serait  accablé  par  l'immensité  des  faits. 

Soit  qu'on  divise  les  surfaces  continentales  d'après  les  grandes 
pentes  du  terrain  vers  l'Océan  ou  vers  les  mers  intérieures,  comme 
Fa  proposé  IVI.  Lacroix  (i),  soit  qu'on  adopte  le  système  des  ter-r 
tasses  de  M.  Ritter  (a),  l'on  peut  envisager  les  montagnes  indépen* 
damment  de  ces  divisions  générales,  mais  en  les  rattachant  k  celui 
de  ces  systèmes  qu'on  aura  préféré.  Deux  considérations  différen- 
tes ont  guidé  les  savans  qui  se  sont  occupés  d^en  étudier  l'en-** 
sentie  ;  les  uns,marchant  sur  les  traces  de  Buache(3),  qui  a  voulu 

.     I  <  .  .  ■!  ■  I     •  l'     ■  I  II  I 

(i)  Introdwahn  à  la  Gétigràphû,  p.  204- 

(a)  Itttter  :  Di*  JSrdkunde ,  etc.,  la  ConnûssaBce  dn  globe  dans  sas  rap- 
ports avec  la  nature  et  Tliistoire  de  rhommey  ou,  Géograpbie  unWerselley 
lom.  I. 

(3)  JTf Mi  de  Gérgraffhie  physique,  (  Mémoire  de  TAcad.  des  sciences , 
i-Sa,  p.  399.) 
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ëtablîr  la  cootiDoilé  3e  t^^ales  les  cfaatncs  du  globe ,  en  les  lîant^ 
par  des  éminenccs  soàs-marines ^  àût  adi^Is  pour  l'Europe,  la 
longue  chaîne  que  ce  géographe  a  tracée  depuis  Gibraltar  )us- 
qa*att  delà  de  la  source  du  Volga ,  et  qui  semble  diviser  cette  par- 
tie du  monde  en  deux  grands  Plans  de penêe  générale  (i),  du  N.  Es 
au  S.  O.,  en  séparant  les  cours  d^eau  qui  tombent  dans  FOcéan  ^ 
de  ceux  qui  se  jettent  dans  la  Méditerranée  et  dans  la  mer  Noire. 
Celte  chaîne  idéale  et  formée  de  toutes  pièces,  se  continue  même 
pour  Buache ,  à  travers  FAsie ,  jusqu'au  cap  Oriental  dans  le  'dé- 
troit de  Behring,  en  séparant  les  cours  d^ean  qui  vont  au  Novd  ,* 
de  ceux  qui  s!écoulent  dans  la  mer  àes  Indes  et  dans  celle  de  la 
Chine.  Si  les  bassins  des  mers  intérieures  et  les  grands  plateaux,  tel 
que  celui  du«Thibet  ^  pouvaient  être  négligés  dans-  des  considéra- 
tions de  cette  nature ,  cette  grande  ligne  considérée,  non  comme 
une  chaîne  continue ,  ce  qui  est  impossible,  mab  comme  intersec- 
tion des  lignes  de  plus  grande  pente  ou  comme  ligne  de  pariagedes 
eoiiT,  ne  serait  que  Textension  de  ce  principe  bien  connu,  que  la 
direction  de  h  chaîne  principale  est  dans  le  sens  de  la  plus  grande  dl* 
mension  des  fies  ou  des  presquHles  (pd  les  renferment  ;  d'où  0  suit 
qu'il  ne  peut  en  effet  exister  dans  ce  cas  que  deux  grands  plans  de 
pente  opposés  ;  disposition  générale  qu'on  ne  peut  reconnaître  sur 
l^a^cien  continent  qu'en  l'envisageant  d'une  manière  absolue,  exa« 
gérée,  et  en- ne  tenant  point  compte  des  plateaux  et  des  grands  plans 
de  conire-pcnte  vers  les  bassins  intérieurs.  Dans  le  nouveau  monde, 
an  contraire,  cette  disposition  est  plus  généralement  vraie.  Ainsi 
que  nous  l'avons  dit  plus  haut ,  le  système  d'élévations  principales 
étant,  dans  son  ensemble,  établi  dans  ce  continent,' sur  une  ligne 
continue ,  n'a  produit  qu'une  principale  ligne  de  partage ,  ce  qui 
a  lieu  également  pour  toutes  les  lies ,  oè  un  seul  piton  n'a  pas  dé- 
terminé la  forme  circulaire  de  leurs  rivages.  Mais  dès  que  la  sur- 


(4)  Le  Plan  de  penU  générale  est  celui  «{ne  déterminent  Ten  un  grand 
Itassin,  comme  FOcéan  et  les  Méditerranée! ,  le»  tertanta  dHm  plateau  ou  d* 
cliatae  de  monlMgnei. 
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iace  s^élargit  par  suite  d^uoe  autre  disposition  dans  le  système 
éloégalilés  ,  le  principe  n^est  plus  applicable.  Ainsi  TAmérique 
lepieolrionale  offre  au  nord  un  plat(;au  élevé  dont  les  versans  jettent 
ide grands  courans  vers  les  quatre .  points  cardinaux,  et  la  chaîne 
des  AUéghanîs  limité  parallèlement  à  la  chaîne  principale  le  bassin 

m 

do  Mississipi.  L'Eufiope  et  TAsie  réunies  ont  dû  également  être 
joumises  à  un  plan  général  différemment  ordonné*  Des  systèmes  de 
.chaînes  diversement  groupées ,  qu^on  appelé  Massifs ,  sont  disse*- 
minés  sur  cette  vaste  surface;  leurs  grandes  ramifications  détermi- 
nent quelquefois  des  plans  de  pente  générale,,  distincts  de  peux  de 
la  chaine  principale ,  disposition  qui  permet  au  même  massif  d' en- 
voyer de  grands  cdurs  d'eau  dans  tontes  les  directions*  Souvent 
aussi  on  de  ces  plans  de  pente  est  opposé  à  Tun  de  ceux  d^un  mas^ 
sif  voisin,  dW  nait  une  eotUrs^penfe ,  et  par  suite ,  dans  certains 
cas,  des  .bassins  intérieurs  souvent  considérables  e^  qui  servent  de 
réservoirs  aux  eaux  qui  découlent  de  ces  versans  opposés»  Tels 
sont  les  bassins  de  la  Caspienne,  de  la  mer  d^Aral,  de  la  Baltique^ 
de  b  mer  Noire,  etc.  Les  plateaux,  censidéraUes  comm^  ces  bas- 
sins intérieurs,  élablissent  souvent  entre  on  sur  les  deux  grandes 
pentes  déterminées  par  la  longue  chatne  idéale  deBuache,«de 
grands  equaces  qui  n^appartiennent  ni  à  l'un  ni  à  Tautre  de  cies 
versans  9  et  qui  forment  réellement  des  systèmes  particuliers  bien 
caractérisés.  11  nous  paraît  donc  impossible ,  sans  forcer  les  conri* 
dérations  naturelles  ,  de  subordonner  et  'de  rattacher  les  divers 
systèmes  d'élévations  de  l'Europe ,  à  une  ligne  unique  dont  ils  se- 
raient une  dépendance  plus  ou  mdins  directe ,  et  nons  croyons 
qu^on  doit  se  borner  k  déterminer  les  divers  groupes  que  présente 
cette  partie  du  monde,  pour  les  étudier  k  part.  C'est  cette  considéra- 
.tion  qui  a  guidé  ceux  des  géographes  qui  n'ont  point  admis  la  théo- 
rie de  Bnache.  11  est  donc  important  de  ne  point  observer  d'abord 
les  montagnes  isolément ,  mais  de  les  examiner  dans  leur  ensemble; 
on  reconnaît  alors  celies  iqui  font  partie  d'un*  même  système  d'iné- 
galités et  celles  qui  s'en  distinguent  et  qui  en  sont  séparées.  Au 
premier  rang  des  caractères  qui  limitent  les  différens  système 


ilMlëTations^ioalilé  désigoës  sous  le  nom  de  masses  y  parce  qu^ 
les  diverses  ramifications  qui  les  composent  forment  entre  elles  nn 
iyslème  plus  compliqué  que  les  montagnes  par  chaîne ,  et  semblent 
ordinairement  se  réunir  autour  d^on  point  culminant  qu^on  a 
nommé  le  nœud  du  système ,  on  doit  placer  les  limites  naturelles 
qui  séparent  les  ramifications  d^nn  massif  de  celles  d^un  massif 
Toisin;  telles  sont  les  mers  interposées:  ainsi  la  mer  noire  sépare 
et  distingue  nettement  THémus  du  Caucase.  Les  grandes  plaines 
isolent  également  ks  divers  groupes  el,  en  général ,  on  peut  con^ 
•idérer  qa^une  chaîne  est  terminée  «  toutes  .les  fois  que  son  ettré- 
mité  donne  naissance  à  des  courans  importans,  qui  se  dirigent 
dans  le  sens  de  la  longueur  de  cette  chahie.  11  n^en  est  point  ainsi 
ai  ce  courant  traverse  la  cbahie,  accident  qui  nVst  pas  rare  en 
Europe,  et  qui  n^indique  qu\ine coupure  et  non  un  changement 
de  système.  La  constitution  géologique  primaire,  secondaire  on 
tertiaire;  la  présence  ou  Tàbsence  des  métaux  ,  des  gemmes  ou  dea 
volcans;  Télévadon  respective  des  crêtes. et  des  points  culminans; 
la  largeur  dé  la  base,  la  présence  ou  l'absence  de  glaciers  ou  de 
fleuves  considérables ,  sont  éitfcore  des  caractères  qui  servent  nlile- 
naent  à  distinguer  entre  eux  les  divers  massifs  de  l'ancien  conliëeni; 
C'est  par  l'emploi  de  tous  ees  caractèreè  qu'on  %reconnu  en  Europe, 
ids  six  massifs  suitans  :  les  Pyrénées ,  les  Alpes,  l'Hémus ,  les  Kra* 
packs>  les  Dofrines  et  les  monts  ValdaYs,  sorte  de  plate-forme  gra*- 
nitique  très-basse,  qui  cependant  donne  naissance  à  de  grands  fleu-^ 
ves.  Les  monts  Ourals,qtii  paraissent  dépendre  du  massif  du  Bogdo, 
et  le.  Caucase ,  qui  sépare  le  bassin  de  la  Caspienne  de  celui  du 
Pont-Eoxin ,  forment  les  fontières  de  TËurope  avec  l'Asie ,  et 
doivent  être  étudiés  séparément. 

C'esten  suivant  l'ordre  méthodique  de  ces  six  massifs,  qu  on  d»it 
procéder  d'abord  à  Fexécution  àt%  tableaux  pour  les  cotes  de  hau» 
teurs  et  la  position  géographique'  des  lieux,  puis  à  la  partie  dea«- 
eriptive  dû  travail  defuandé.  Les  fies  doivent  foraier  des  division* 
à  part ,  quoique  souvent  elles  se  lient  intimement  an  massif  voisin 
sur  la  t^re  ferme ,  et  qu'dies  paissent  être, ,  dans  bien  des  cas  » 
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cMaîdérées  comme  élant  un^  saile  j  une  dépendance  de  Tone  des 
ramificAlions  de  ce  massif. 

MoHS  allons  examiner  séparément  fchacôn  des  travaux  que  tious 
irenoasde  préciser. 

FORMATION   DE5  TABLEAUX. 

Il  faut  d'abord  bien  se  fixer  sur  le  but  d'un  semblable  travail  : 
rassembler  des  millien  de  cotes  de  tiautenrs,  et  le^  disposer  saifs 
ordre  est  un  travail  de  patiehce  ^ut  ne  peut  être  considéré  que 
coitime  un  répertoire  utile  pour  quietqdes  observatiods  de  détaOsou 
de  localités.  Ce  travail  ne  peut  éirt  applicable  au  but  que  la  So- 
délé  â  en  viie  et  que  la  science  désire  voir  atteindre ,  qn'autaoft 
que  les  priadpaiix  points  èlïnèi  sur  la  ligtie  ou  près  de  la  ligne  de 
séparution  des  eaux  offriront,  outré  les  cotes  de  hauteurs  qui  peu- 
vent signaler  Texliaussement  successif  de  cette  ligne ,  la  détermlr- 
nation  de  leur  longitude  et  dé  leur  latitude  qui  en  marquera  la  di- 
rection ;  car  des  Cotes  de  hauteurs  seules  ne  donnent  que  dés 
pomts  dans  Tespacè.  Il  faut  de  toute  nécessité  quelques  positions 
géographiques  qui  fixent  là  direction  des  lignes  dont  il  s^agit. 

CeÂt  donc  particulièrement  aux  points  de  cet  ordre  qu'on  doit 
s^àtiache^  ;  et  plus  on  réunira  d'élémens  de  cette  nature  ,  plus  on 
rendra  son  travail  important  et  utile  ;  mais  On  doit  penser  en  ménïe 
temps  que  la  plupart  des  cotes  dé  hauteurs  pouvant  se  trouver  sur 
h  limite  d'un  bassin  d'un  ordre  plus  on  moins  élevé  ,  il  faut ,' dans 
Fimpesfiîbilité  d'atteindre  tout  d'un  coup  à  la  détermination  exacte 
de  toutes  les  lignes  de  cette  espèce ,  s^attacher  de  préférence  à  réu- 
nir les  élémens  de  celles  de  ces  lignes  qui  limitent  les  bassins  des 
grands  cours  d'eau ,  par  exemple  ceux  des  fleures,  puis  ceux  de 
leurs  afflnens  immédiats ,  et  ne  s'occuper  des  lignes  d'un  ordre  in- 
férieur qu'autant  que  la  connaissance  plus  complète  des  localités 
et  l'abondance  des  matériaux  permettront  de  descendre  aux  dé- 
tails. Il  ne  faut  cependant  pas  négliger  de  recueillir  les  cotes  iso- 
lées qu'on  aura  pu  rassembler  ;  ce  sont  des  pierres  d'attente ,  des 
matériaux  que  l'on  complétera  par  la  suite  pour  achever  le  réseaa 


dont  on  aura  trace  lesgrisides  inaiHcs;  mais  il  dut  dkpoier  ces 
cotes  isolées  hors  da  cadre  de  ces  lignes  i  quoique  dans  des  rap-» 
ports  nécessaires  avec  elles.  Ces  principes  posés ,  arrivons  an  mode 
d^exécutioni  à  la  disposition,  à  l'ordonnance  des  tableaux;  carc^est 
ici  quHl  faat  faire  râpplicaiion  des  principes  que  noos  venons  d^é- 
tablir. 

.  Mous  avons  dit  qu^on  devait  suivre  Tordre  méthodique  de  la 
vnion  des  groupes  natnrek  de  montagnes  ;  il  faut  également  s' 
treindre,  pour  Texécution  des  tableaux,  aux  divisions  systématiques 
et  naturelles  que  la  science  a  reconnues  dans  chacun  de  ces  groupes. 
£n  général  chaque  massif  présente  un  nœud  (i)  dépendant  de  la 
diaine  principale.  Celle-ci  se  divise  en  ramifications,  de  premier  or-* 
dre,  qu^on  a  nommées  eminmchemens  ou  brauehes  (a) ,  lesqudles 
limitent  les  vallées  longitudinales  (3)  où  naissent  commnoémeni  les 
grands  coNurs  d'eau ,  tels  que  les  fleuves. 

.  ,  La  chaîne  principale ,  comme  les  embranchemens ,  a  des  amtn- 
fif^Xi)  VÛ  forment  entre  eux  lesvaBéesiranspersales  dans  lesqudles 
.  naissent  ordinairement  les  rivières,  atBuens  des  fleuves.  Quelque* 
fois  il  sedétachedesembranchemens,  comme  des  contre-ioris  éten- 
dus, des  ramifications  qui  se  dirigent  selon  la  direction  de  leur  axe  ; 
alors  ces  ramifications  reçoivent  le  nom  de  rameaux^  et  dans  la 
vallée  qu^ils limitent,  eiqa^on^nomméevallée secondaires  s^écou- 
lent  assez  souvent  des  courans  considérables.  Ces  rameaux  ont 
aussi  leurs  contre-forts,  ramifications  du  dernier  ordre  qui  se  snbdî- 


(i)  Let  Pyréoéet  font  exceptioii ,  i  ce  qa^Q  semble ,  à  ce  principe ,  le  pU- 
tesa  central  de  la  Péniosnle'éuuit  le  téritalile  noBud  de  toat  le  sytlÔM. 

(a)  L^embranchciiient  est  une  ramificatîoo  de  premier  ordre ,  qui,  après  m 
séparation ,  affecte^  |  lus  ou  moins ,  une  direciion  parallèle  à  celle  de  la  cbaine 
principale. 

(3)  Ce  sont  celles  qni  sont  comprises  entre  le  versant  de  la  chaîne  principale 

et  celui  d^nn  embranchement. 

» 

(4)  Ce  sont  les  ramifications  perpendiculaires  &  la  chaîne  principale  et  ans 
embranchemens  y  lescjoelles ,  a  leur  tonr  ,•  ont  des  contre-forts  de  thiistème 
dre,  «te 


▼isent  leo  coUîoes,  ttUre  lesquelles  se  trouvent  les  berceiax  des 
mkscaaZf  el  qui  raccordent  les  terrains  montagneoz  Zf»  gaines 
fn*ib  dominent  Tel  est  Tensemble  du  système'd'inégalités  qu^re 
diaqoe  massif  et  FordonnaDce  générale  des  canaux  d^éconlemenl 
que  ces  inégalités  forment  entre  elies.  Les  collines  composent  son*- 
▼ent  un  assemblage  analogue,  et  sont  susceptibles  des  mêmes  clas* 
semens  méthodiques.  Quelquefois  anssiles  embranchemens  folment, 
par  leur  importance,  de  petits  systèmes  k  part:  tels  sont,  par 
exemple,  relatiTcment  aux^pes ,  les  Apennins ,  les  Cévennes,  les 
Vosges  et  le  Jura  ;  mais  ils  ne  sont  pas  moins,  des  dépendances 
immédiates  du  grand  massif  Alpin* 

Un  travail  préalable  est  donc  nécessaire  avant  d'ordonner  en 
tadUeau  toutes  les  cote^  qu'on  aura:  pu  recueillir.  On  doit  s'attacher 
à  dasscf  méthodiquement  toutes  les  ramifications  ii^iortantes  du 
massif  doni  on  s'occupe ,  rapportant ,  dans  un  ordre  systénsatiqn^ 
les  embranchemens  à  la  chaîne  principale ,  les  ramieaux  etics  con- 
treforts aux  dttitnea  auxquelles  ils  appartiennent ,  etc.  Souvent  ces 
ramifications  d'un  ordre  inférieur  n'ont  pas  de  noms  connus,  et  c'est 
principalement  à  cette  cause  que  Ton  dok  jusqu'à  présent  Tigno» 
raacc  oà  l'on  est  encore  sur  l'on^aphie  de  r£urope;  pourquoi 
le  sfMtèmt  hydrographiqucestr-il,  en  général ,  beancsoi^  roiévg  dé- 
terminé ?  c'est  que  chaque  ruisseau  même  a  nn  nom  ^  et  que  ch»«- 
CBu  ^  suivant  l'échelle  de  la  carte ,  a  pu  vérifier  si  on  avait  omis  le 
courant  qui  passe  près  de  Tendroit  qu'il  habite.  Sans  doute^  le  sys- 
tème arographîquc  est  plus  difficile  à  distinguer  ; .  les  nuances  sou- 
vent insensibles  par  lesquelles  on  passe  d'un  terrain  plus  bas  à  un 
'  terrain  plus  élevé  ;  le. peu  de  saillie  des  lignes  de  séparation  des 
eaux  dans  bien  des  cas;  Timpossibiltté  peut-être  d'assigner  une  li- 
niitè  entre  le  commencement  de  ce  qu'on  doit  aj^eler  une  mon- 
tagpe  et  la  fin  de  ce  qu'on  doit  encore  nommer  la  plaine  ;  la  diffi<^ 
ciltéde  aaisir  cette  foule  de  ramifications  des. ordres  inférieurs  qui 
forment  on  réseau  si  compliqué  à  la  surface  du  globe  ;  tout  a  em- 
pêché que  ces  ramifications  ne  fussent  aussi  facilement  nommées 
et  reconnues  que^ces  lignes ,  en  général  si  distinctes ,  que  tracent 
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•ui*  celte  nr&çt^les  cours  d-eau  permanens  Cependant  on  doit  oflf^ 
aenrer^qMdifHi  toot  ce  qa'oii  clause  flans  là  partie  de  là 'surface 
terrestre  àp^lée  icinuaitxignkax ,  où  des  c^6lés  saîUantes  forméat 
des  lnl|;|sKtés  bien,  distînctes  et  même  dani  tout  ee  qui  ti^f^  paè 
termin  âe  fMriê  6u  de  coiBnès^  lés  ramifications  de  presque  Xéuà  les 
degrés  son^  bien  nettemeiit  eipriihëeS,  et  qu'ici  il  nj  à  pNoint'dè 
dîffioultë  réelle  à  Taincre.On  doit  encore  penser  que^  pour  Fuitlilé 
de^Uteienee  en  g^ërai,  iH^àgit  d'abord  de  bien  déteritoiner  les 
INrinctpates  li^es- de  séparation  des  èailx;  car  si  l*on  obtient  ce 
premier  i:ésnitat ,  lès  observiations  de  détail  aebèveront  le  réseau 
dont  on.  aura  tracé  les  plus  grands  lînéamens.  Chaque  obseitaleur 
mura  d'ailleurs  des  points  de  départ  coonns  pour  y  rappdrier*  les 
iconsidéraffons  spéciales  qui  roccoperout  ;  ainsi,  par  exempte*, 
fK>ur  le  géologie  qui  v-oudra  calculer  leS  phénomènes  aifiRfwds  tl 
peut  rapporter  tel  dépdt ,  la  connaissance  de  quelques  hauletirs 
détenmnées  pba.faant  on  plus  bas  que  ce  dépôt  le  mettra  tmr  la 
•Toie  ;  il  n^aor»  que  des  différences  à  chercher^  A  qui  'appartient-il 
plus  iqu'à  la  Société  de  Çtéograpbie  de  prÔToquer  un  iravaâ  fak 
dans  cet  espf ii  d  dont  les  résultats  peutetit  être  si  utiles  4  l^ 
iicienoe  ?  Qu'ob  lie  pbnse  pas  que  nous  augftienion»  les  dS&cidiëft 
-en  préâentiuit  le  plap'que  nous  venoiaB  de  tracer.  Toi|t  deriènt  ùk- 
die  arec  Fopdre  et  la  méthode.  Géai  avec  ces  mpyenS'  qu'un  bo^ 
taniate  parvient  à  recomiattre^oycoo  plantes  et  à  pouvoir  en  cOii*> 
•aenrei*  les  noms  dans  sa  tête.  Nous  croyons  donc  que  le  classement 
■méthodique  de  toutea  les  ramifications  importantes  du  massif  eA 
lacile^  et  qu'il  est  aussi  imporlant  qn*aisé*dè  donner  des  nèmES  à 
celles.de  ces  ramifications  qui  n'en  aûcaient  pas  de  généraiêffleat 
-connu^et  ^'oh  derrait  respecter.  Ce  nom  peut  être  iui«niéiBe 
-d'vBe  immense  utilité  :  il  fout  qu'il  soit  composé  de  celui  des  deux 
eoùira'd'eau  dont  chaque  ramification  sépare  les  bassina.  Faite  avec 
âoiuy  cette  nomenclature,  acquise  pour  la  science,  deviendra  lisnelle; 
et  celtè'nouvene  langue,  connnê  toutes  les  langues^  sera  «n  bienEaft 
inappréciable  pdur  les  soieiices  auxquelie»  la  Géographie  fhfétfi^ 
prête  des  secours  ou  des  lumières ,  telles  que  la  Géographie  poli*- 


tique  f  la  Géologie  viT Art  Vniiitiiire,  et^  eoaiine  toutes ks  langues, 
elle  passera  des  savant  au  vnlgàîre,  et  sera  également  pour  Ud 
iliBie  miltté  réeUe. 

Saos  doute ,  lôrsqu^ou  descendra  dans  les  |iays  de  plaines  pluh 
ou  moins  mamelonnés ,  les  ramifications  peu  SJÛUantes  ^ai  limi- 
tent les  bassins  et  continbent  en  réalité  pour  les  fleuves  on  les 
grandes  rivières,  celles,  plus  cnraclérisées,  qui  les  encadraient  en  re** 
mantant  vers  ledrs  sonrces,  ces  ramifications ,  disons-noas;^ 
coamne  tontes  les  lignes  dé  séparation  des  eaux  tributaires ,  ne 
peuvent  être  considérées  comme  diss  embranchemens ,  des  con- 
tre-forts^ etc.  Mais  ces  lignes  très-réelles  et  quMndiquent  rigoureu- 
sement en  g&éral  les  Cours  dNeau,  pourront  réceféir  unenomen^- 
clitnre  analogue ,  et  elles  sont  susceptibles  d'ub  classenient  mé^ 
tbodîqiie  comme  les  limites  plus  arrêtées. 

Après  letravail  préalable  que  nous  Tenons  d'bldiqtiei' ,  Petécu^ 
tiott  et  rordonnance  des  tableaux  entre  eux  deviennent  faciles.  Si  Ib 
massif  dffire  un  ncsod  distinct  ^  nn  preMiér  t^leau  peut  offrir  toutes 
lesbanteurs  qui  le  concemeni  et  qu^on  aiira  pu  rassembler.  Oh 
peut  les  ordonner  entre  elles  par  trancbes  boi^ixont^es  en  partant 
de  Télévation  dominante  et  descendant  de  too  Uètres,  pûisdé  ôo, 
selon  riadinaison  des  pentes ,   de  manièiv  à  àiriver'  aux  pre>- 
mières  ramifications  importantes  de  la  chaîne  principale,  en  d/ést- 
gnant,  autant  quHl  sera  possible,  ces  points  de  séparation,  afin  de 
raUacher  les  tableaux  de  chacune  de  ces  ramifications  au  noeud  .d^ 
la  chaîne.  Les  autres  tableaux  pour  chaque  massif  doivent  donc  se 
composer  de  cotes  particulières  à  chaque  ramification  ou  ligne  àp 
séparation  des  eaux,  en  descendant  de  lo  mètres  en  lo  mètres  jus- 
qn^an  niveau  des  mers  ;  et  lorsque  de  grands  embranchemens  sem- 
blent former  de  petits  syiilèfties  à  part,  ou  ^u'un  plateau  plui^  on 
noms  vaste  remplace  le  nœud  du  système^  on  peut  procéder  dans 
le  même  esprit  pour  les  tableaux  qui  les  concemenL 

Amsi  ordonnés,  ces  tableaux  offriront  d'abord  Petisemble  des 
principales  lignes  de  séparation  à  la  surfaCe  de  TEut-ope ,  todles- 
au  nceud  du  système  dont  elles  dépendent,  et  en  second  liètiV 


les  lignes  de  séparation  des  afflnens  principaiB  ou  les  dlvlsiofis  àm 
jbassin  de  chaque  fleuve  en  bassins  de  riyière.  Ce  premier  grand  ré- 
aeau  suffira  pour  une  Infinité  d^applicatîons  utiles,  .et  pour  donner 
.des.  bases  premières  à  toutes  les  considérations  de  détail,  d^antant 
.que  les  cotes  appartenant  aux  versans  et  au  glacis,  de  diaam  des 
^bassins,  ainsi  que  celles  qui  sejrour.ent  sur  le  courant  qui  Tarros^, 
.pourront  être  aussi  conservées  en  les  comprenant  dans  les  tableaux 
relatifs  à  chaque  ligne  ,  mais  en  les  dlslinguant,  en  désignant  la 
.partie  du  bassin  k  laquelle  elles  appartiennent,  et  en  ayant  soin  de 
.marquer,  la  suite  des  points  qui  doivent  caractériser  la  direction  de 
.la  crête  par  des  caractères  d^écrilure  distincts.  Ces  lignes  ainsi  dé- 
.terminées ,  rien  pe  sera  plus  facile  que  d^établir  sur  des  cartes  re-^ 
.latives  à  chaque  massif  »  ainsi  que  Dnpain-Triel  l'a  e&écuté  pour 
la  France ,  des  lignes  de  iMveau,  en  joignant,  tout  «ulonr  do  point 
.culminant,  les  cotes  enregl^rées.de  hauteurs  correspondantes»  On 
.pourra  également  trac<cr  des  profils  quand  on  aura  besoin  de  rendre 
sensible  le  relief  de  telle  ou  telle  partie  d^une  surface  donnée , 
.comme ,  par  ex^mpli;,  la  sectipn  transversale  d'une  ligne  de  par- 
tage entrç  les  deux  conrans  donjt  ^e  divise  les  bassins» 

,  Il  est  inutile  dV>bsei(ver  que  les  tableaux  doivent  offrir  une  série 
-de  colonnes  indiquant  : 

I*  Le  nom  ou  la  désignation  précbe  du  point  observé. 

s*  La  position  de  ce  lieu  sur  la  crête,  sur  le  cours  d^eau  principal 
'ou  sur  tel  ou  tel  versant,  ou  telle  partie  du  glacis  de  la  vallée. 

3*  La  hauteur  en  mesure  originale  avec  des  Signes  conventîon- 
■nels  pour  indiquer  les  diverses  méthodes  d'observation. 

4*  La  réduction  de  cette  mesure  en  mètres. 

5*  La  longitude  ^   ,         ,  ,, 
.    ^  V    «   .    .        l  lorsqu  elles  sont  connues. 
^    6*Laktitnde      (         ^ 

7«  Le  nom  de  Tobservateur. 

Pour  les  hauteurs,  les  longitudes  et  latitudes  on' devra  signaler 
d'avance,  et  pour  chaque  pays,  les  ouvrages  des  divers  obsci;- 
vateurs  cItéS|  en  en  donnant  les  titres  complets. 
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Partie  DEfiCAiimvE^ 


Après  àroSr  donné  ponr  TEurope ,  dans  les  Ubleaax  dont  nous 
venons  de  nous  occuper ,  les  ëlémens  de  ce  raste  réseau  que  for- 
ment  les  lignes  de  partage  à  la  surface  du  globe,  et  qui  déterminent, 
sor  les  direrses  régions  naturelles  de  cette  surface ,  des  divbions 
invariables ,  celles  des  bassins  de  tous  les  ordres ,   on  devra  s^oc- 
cuper  de  là  partie  descriptive  du  travail  demandé.  Mais  déjà  cette 
partie  est  rendue  bien  plus  facile  par  la  classification  qu^on  a  d&, 
foire  de  toutes  les  ramifications  dé  cbaque  système.  Cependant  on 
conçoit  que  cbacun  peut  se  tracer  un  plan  plus  ou  moins  distinct 
diaprés  ses  idées  propres ,  et  suivant  le  go&t  et  le  tact  dont  on  est 
doué.  Par  exemple ,  il  pourra  paraître  plus  convenable  à  quelques 
personnes,  de  fondre  la  partie  descriptive  et  les  tableaux  des  me- 
sures en  on  seol  travail.  Dans  ce  cas,  que  nous  croyons  le  plus  fa- 
vorable,  on  offrirait  d^abord,   comme  introduction,  un  coup- 
d^ceil  dVnsemble  sur  la  surface  de  TEurope ,  indiquant  en  pre- 
mier lieu  ses  grandes  régions  naturelles,  et  montrant  comment 
elles  sont  limitées  ou  découpées  par  les  ramifications  des  divers 
massifs^  présentant  .tous  tes  aperçus  généraux  que  fournissent  les* 
rapports  réciproques  de  ces  massifs ,  les  uns  par  rapport  aux  an- 
très  f  leurs  relations  avec  les  plateaux ,  les  bassins  intérieur^  ,  lar 
forme  des  c6les ,  Texliaussement  successjUT  des  terres  et  le  système 
général  d'irrigation  de  la  surface  qui  nous  occupe.  C*estici  qu'il 
serait  intéressant  de  rassembler  les  résultats qu^indiquent  les  divers* 
profib  qui  peuvent  exister,  ou  dont  on  peut  rassembler  les  élé- 
mens  ,  et  qui,  prolongés  à  travers  TEurope  dans  diverses  direc-^ 
tions  combinées,  montreraient  d'une  manière  plus  sensible  le  re-' 
lief  de  cette  partie  du  monde.  Considérant,  après  cela,  chaque 
massif  à  part ,  d'abord  dans  son  ensemble  et  ses  rapports  généraux,  ' 
on  présenterait  ensuite,  sous  la  forme  de  tableaux  synoptiques,  ainsi 
qu'on  le  fait  pour  les  aCFIuens  divers  d'un  grand  cours  d'eau,  Ja 
généralité  des  ramifications  de  tous  les  degrés  que  fournit  la  classi-* 
nàéthodique  du  massif;  puis  viendrait  la  série  des  tableaux 


de  mesures,  d^iiliord  cdai  du  noeud dn  groupe,  ensuite  ceux  6c 
é€s  principales  ramiiGcaYions ,  dont  la  description  détailiëe  termi- 
neraît  le  travail  propre  à  chaque  massif.  Cette  méthode  aurait  sans 
doute  Favautage  de  la  clarté  et  celui  de  réunir  en  un  seul  faisceau 
tous  les  faits  qui  concernent  chacun  des  groupes  de  montagnes* 

Cest  dans  cette  partie  descriptive  surtout  qu^il  est  nécessaire 
d^appUquep  les  méthodes  rigoureuses  d^ohservation  ^ont  toutes  les 
autres  sciences  font  usage  et  auxquelles  elles  doivent  leur^  progrès. 

On  doit  d^abord  s^attacber  à  employer  une  nomenclature  nni- 
forme  et  raisonnée  pour  désigner  les  diverses  parties  d^ui^e  mon-' 
l^gne  ou  d^une  vallée,  et  s^astreindre  à  suivre  Tordre  iiat|irel  de 
subordination  qu^elles  offrent  entre  eUes  pour  la  descrijpUon  de 
chaque  ramification.  «  Ainsi  la  direction,  la  longueur ,  répaisaevr 
desçhatnes,  Tindinaison  des  versans;  la  figure,,  rexhaussemeni 
des  faites  ou  arêtes  formant  tantAt  une  crête ,  d^ao^-e  (pis  un  dcis 
phis  oii  moins  élargi  ;  la  forme,  rélévation  des  somimt^  qui  do- 
Biment  les  (attes  et  dont  les'ctmes  sont  en  plaitau^  fnpù^  en  of- 
gUilie  ou  dent;  Tindication  des  renflemens  (i) ,  des  appendices  (a), 
des  ressauis  (3) ,  des  co/s^  pçrts  ou  perims  (4.)  ;  des  défilés  (3) , 
des  paties   on  cnwpa  (6),  des  ipenxns  .et .  pmoiotiAts  (7);  les 


(1)  Contre>fort  très -court,  tel  qu'ion  en  trouve  à  Porignie  bif arquée  à^\ 
iriJlée ,  dans  la  chaîne  principale^ 

'  fi)  C*est  le  Renflement  sur  un  embrancbeipent  on  un  contre-fort. 

(S)  C'est  le  relèTcment  brusque  du  faite ,  t^,  par  exemple ,  que  celui  qui  a 
lieu  à  la  jonction  de  deux  contreforts  opposés. 

*  (4)  C'est  Pécbancrure  du  faite  entre  deux  Ressauts  Toistns ,  d'où  Fon  débou- 
che* d'un  versant  sur  le  verf  ant  opposé ,  en  passant  d^une  Tallée  k  Vautre.  Col 
4^014  tel  Alpes  9  Porc  dans  les  Pjfrénées  »  Pertui*  dans  le  Jura. 

(5)  lie  dé^é  dîffôre  da  cpl,  en  ce  quUl  peut  se  trouver  an  pied  des  hauteurs; 
cVst  un  passade  ressëré. 

(6)  CVst  le  point  extrême  d'nnt  ramificatioBi  où  elle  se  snbdivûeetse  ramifie 
pour  s^abaisser  vers  les  collines  des  hauteurs  inférieures. 

(7}  Eperon  4étignf  les  saillies  abruptes  que  font  quelquefois  les  contreforts 
en  se  terminant  sur  la  côte.  Les  chaînes  principales ,  ou  lenrs  embraacbemtns  p 
en  se  terminant  ainsi,  produisent  un  Pr<^niontoire, 


jmk»  génénUes  et  les  conirerpiaUes  ^  dont  noiis.avoif8  indkpié  la 
différence ,  ,s/oni  des  circonsUnces  qoi  doivent  servir  de  base  dansi 
IjBs  descriptions  doot  il  s^agîi ,,  ce  ^ai  les  rendra  plus  faciles  ou  plo» 
méthodiques  et  cooi*iarables  entre  elles..  Comme,  on  anra  soa-« 
T»t  besoin  de  faife  mention  des  vallées  on  des  bassins  circonscrilâ 

*  a 

I 

parles  lignes  de  partage  des  eaux,  on  doit  se  servir  d  une  notnen- 
clalure  analogue,  pour  exprimer  les  parties  gui  les  composent  ; 
ainsi  lés.  icrgts ,  les.  glacis ,  les  m^s  ou  tordit,  le  thais^eg^  sont  de* 
ipolscQnsacrés  qu  il jEaut  employer  toujours  .à  propos  dan^  la  des-* 
oription  qu^on  peut  avoir  k  £|ire  des  parties  qu'ils'  désignent! 

Enfin  Ton  doit  spécifier  les  .caractères  gébgnostiques  les  plus 
généraux  de  chaque  partie  du  massif  9  ainsi  que  toîis  {es  autres  C2h 
cactèrps  que  90ns  av<^n4  signalés  comme  distinguant  un  massif  d  nn 
aatre  i  et  mentionner  avec  soin  les  principaux  phénomènes  que 
présentent  qne^lquefois.  certaines  i^mificatioQS,  t^s  que  les.coupures: 
abruptes  à  travers. lesquelles  un  grand  courant  se  fait  passage^  Ainsi, 
par  exemple ,  les  fleuves  d'Espagne^  en  descendant  du  .plateau  cen- 
tral de  la  Péninsule,  semblent  couper  transversalement  la chatne 
qui  soutient  ce.  plateau  et  qui  limite  le  versant  Lusitantque. 

Teb  sont ,  fort  en  abrégé ,  les  principale&  règles  qui  doivent 
diriger  Tesprit  de  Fobservateur  dans  un  travail  ta)  que  celui  que  la 
science  doit  attendre  àts  progrès  des  diverses  connaissances  géo- 
graphiques,  ou  de  celle^  qui  leur  prêtent  leur  appui. 

Sans  doute ,  jUessieurs,  nous  ne  pouvons  pas  nous  flatter  d'ob- 
tenir la  solution  complète  de  la  question  proposée  ;  des  lacunes  que 
le  (emps  seul  peut  remplir  arrêteront  le  zèle  des  concurrens  ;  mais 
tu  suivant  les  bases  que  nous  venons  de  tracer ,  nous  pouvons  es- 
pérer un  travail  déjà  fort  riche ,  par  la  réunion  de  tous  les  maté- 
riaux  dispersés ,  et  dans  le  cadre  duquel  «viendront  successive- 
ment se  placer  toutes  les  observations  ultérieures  qui  en  dépendent» 
Ainsi ,  petit  à  petit  les  intervalles  se  combleront ,  et  les  jalons  qu^on 
aora  plantés  auront  cette  grande  importance ,'  que  Ton  pourra  y 
raitacher  tons  les  faits  qui ,  sans  cette  précaution ,  resteraient 
sans  enchaînement  et  presque  perdus  pour  la  science  Les  obscr* 
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Yaleurs  auxquels  parviendra  le  travail  que  woas  aaret  provoquéf 
seront  stimulés  en  Tétadiant  ^  à  perfectionner  et  à  rendre  plus 
complète  la  partie  qui  se  rapportera  à  leurs  localités;  et  bienlôc 
vous  serez  étonnés  des  succès  de  vos  efforts.  N^ûobKons  pas  que , 
dans  les  sciences  t  dès  qn^on  éveille  Tattention  de  ceux  qui  les  cul-' 
livent ,  dès  qu^on  forme  un  centre ,  il  s^établit  bientôt  une  gravi- 
tation puissante  de  pensées  et  de  travaux,  qui  tend  à  agrandir  la 
petite  sphère  qu^on  ayait  d^abord  lancée,  tomme  au  hasard,  dans  le 
monde  philosophique.  La  partie  du  travail  demandé  qui  a  pans 
offrir  le  phis  d^obstades  ^  est  celle  qui  a  pour  but  de  donner  !• 
longitude  «t  la  latitude  de  quelques  points  situés  sur  la  ligne  ou 
très-près  de  la  ligne  de  partage  d^  principaux  courans*  Dès  qu^oo 
travaillera  dans  ce  but,  on  sera  étonné  de  la  quantité  de  maté- 
riaux sur  lesquels  on  n^avait  pas  compté  }  '  d^ailleors ,  en  réunis* 
sant  ce  qui  existe ,  on  montrera  ce  qui  manque ,  et  dans  ud 
temps  où  Ton  couvre  toutes  les  parties  de  TEurope  d^une  savante 
tiîangulation,  vous  trouverez  partout  des  ingénieurs  qui ,  setoo- 
dant  vos  vues ,  s*empresseront  à  remplir  les  lacunes  que  le  tra- 
vail que  vous  aurez  couronné  laissera  4  combler  (i^* 


(i)  Voici  gDcl^es  .indicationi  qui  se  présentent  k  ma  méniotre,  et  <{a*il 
•rra  atté  de  compléter. 

FaAwcB.  Outre  Tessai  de  M.  Dnpain-Trîel ,  nona  aToiu  les  tratanz  dr 
11.  le  général  Andréossy  sur  le  canal  dn  Midi ,  cens  de  M .  Girard  sur  les  en-* 
vîrona  de  Pasis,  le  niTeUement  du  Mont-d^Orpar  H.  Ramond,  celai  du  Jnrm  par 
le  P.  Guy  ;  enfin  nn  très -grand  nomlire  de  points  mesurés  et  épars  dana  diver» 
recueils  scientifiques.  Sur  les  Pyrénéei^  les  tratauz  de  MM.  Yidal  et  BebonI, 
Pasumot,  Ramondy  BAéchain,  de  Cbarpentier,  Parrot^  etc.  Sur  les  Alpes,, 
outre  les  obserrations  de  MM.  de  fiuaiboldt,  de  Buch,  Deluc,  Saussure  ,  le 
grand  outrage  que  tient  di  publier  le  baron  de  Welden ,  les  tnrrauz  de  noe 
ingénienrs-géographes  ,  dont  quelques  fragment  ont  été  publiés  par  M.  Del* 
cross ,  les  calculs  de  la  méridienne  et  ceux  commencés  pçmr  la  parallèle*  Enfin  , 
ceux  entrepris  poor  la  carte  de  France ,  qui  donneront,  d?ici  à  quelques  années  ^ 
qaatorxe  mille  cotes  au-dessus  du  niteau  de  la  mer ,  dont  un  bon  nombre 
peuvent  déjà  être  employées.  Les  nombreux  nîfellemens  des  Ponts-et-Cbaus- 
tées,  pour  déiemiiaer  le  réseau  de  navîgpoioa  à  trwers noire  territoire^  cens 
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Nous  arrivons  enfin  à  Tcxamen  Oa  mdmoire  qui  vous:  a  cltÇ 
adresse  et  qui  seul  peut  prétendre  au  prix.  Les  principes  que  nous 
avons  cherché  à  poser,  par  cela  même  que  nous  avons  reconnu 


A^n  mines  pour  quelques  bandei  houillères  ;  les  travaux  divers  pour  la  délinii- 
naiion  Aes  froDlières,  e:c.  ;  tous  ces  matériaux ,  et  plusieurs  autres  moins  gé- 
néra ix  ,  offrent -déjà  pour  Li  France  une  a<(sez  grande  masse  de  fuiis.  La  bel!* 
carte  de  Corse  ,  que  vient  de  publier  le  Dépôt  do  la  Guerre ,  ne  Lisse  rien  ii 
désirer  pour  cette  !le. 

L'EsrAGKft  et  le  PontucAi.  sont  moins  riches ,  surtout  le  premier  de  eea 
pajs  ;  cependant  AntiUon ,  Betancourt ,  CUneros  ,  Penalber  et  Bauza ,  Ferrer , 
Bojas-Clemcnte  pour  les  Alpuxarras,  et  plusieurs  ouvra;,'es  ,  tels  que  ceux  de 
MM.  de  Laborde  et  Bory  de  Saint-Vincent,  renferment  un  certain  nombre  do 
points  dont  les  hauteur»  sont  calculées.  Pour  le  Portugal ,  il  offre  de  grandes 
cesftonrces ,  si,  comme  on  Passnre  ^  l'élévation  de  la  base  de  toutes  les  pyca'* 
mides  qui  forment  sur  toute  U  surface  de  ce  pays  une  triangulation  parfaite  , 
est  calculée  au-^ssus  delà  mer.  Dans  tous  les  cas ,  par  la  position  et  la  conii- 
guratiou  de  la  Péninsule  ,  les  lacunes  qui  pourraient  exister  à  son  égsrd,  os 
attiraient  point  au  reste  de  Pouvrage. 

pROSSB.  On  a  sur  ce  pays  un  travail  complet.  Doux  toI*  in-8*.  ont  déjà  ét^ 
publiés.— La  Hbsss-Daejutàdt  offre  une  triangulation  due  i  MM.  ScUeyer- 
Mâcher  et  EcLard. 

Le  Dabbiiâbck  présente  aussi  un  travail  complet  et  publié ,  dû  au  profesêcor 
Scbumacher.  Ce  dernier,  ainsi  que  M.  Gosse  ,  s^occupept  du  HAKOVBB>et  ont; 
ëc)à  fort  AToncé  les  mesures  de  ce  pays. 

Les  niveaux  pour  la  Soissb  ,  PItalib  ,  la  Souabb  et  les  anciens  DéFABTBMBirt 
xxniu  sont  en  entier  an  Dépôt  de  la  Guerre  ;  et  quant  k  PItalie ,  outre  U  Tos<- 
CAVS ,  dont  la  triangulation  est  effectuée ,  on  satt4|ue  beaucoup  de  travaux  par» 
tiels  o(]frent  une  foule  do  faits  ;  tds  sont  ceux  du  professeur  Schow  sur  les  Ap- 
penias  ,  ceux  de  M.  de  Prony  sur  les  marais  Poniins  ,  ceux  du  P.  Ingbirani  et 
du  baron  de  Zach  jusqiies  et  y  compris  Lucques  et  Bologne ,  et  le  Tyrol , 
dont  la  triangulation  a  été  fiùto  avec  beaucoup  de  soins  par  PAutricho* 

Enfin  les  Mémoires  de  F  Académie  de  Turin ,  etc. ,  et  antres  recueils  pré* 
sèment  également  des  observctions  multipliées. 

L'AvTBiCHB  entière  offre  son  nivellement  imprimé.  Sa  triangulation ,  re- 
prise en  1816,  a  été  continuée  parles  officiers  dV*tat-major.  Pour  la*  Bohême  , 
on  doit  consulter  les  nombreux  écrits  du  professeur  David  dans  les  Mémoires 
de  Pacftdémie  de  Prague. 

La  HoLiiA9Di)daQ8  les  procèt-verbanx  de  nivellement  sur  le  Wahl  etPTtsel 
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b  nécessité  de  les  signaler,  et  qu'ils  nous  sont  personnels,  n^onC 
pas  m  guider  votre  Commission  dans  Tezamen  de  ce  mémoire  ^ 
et  nous  nous  empressons  de  le  déclarer  ;  mais  nous  derons  voir 
s'il  satisfait  à  la  lettre  et  à  Tesprit  du  programifee;  et  ici,  Messieurs, 
le  rapporteur  reprend  son  caractère  véritable ,  et  parle  au  nom 
de  vos  Commissaires. 

Ce  mémoire  porte  pour  devise  ce  vers  d'Ovide  (  Métamorpb. 
)ib.  IV ,  cap.  III  ). 

Altaque  congestos  stnixisse  ad  sidéra  montes» 

Il  se  compose  :  i<*  de  6  cahiers  in-folio ,  intitulés  Hauteurs  des 
principaux  points  de î^urope.  a^*  D'un  semblable  cahier  in-folio, 
qui  porte  le  titre  de  Remarque  sur  la  connexion  des  hauteurs  de 
l'Europe*  3^  D'une  Carte  orograpliiçue  de  l'Europe^  pour  servir  à  la 
connaissance  des  principales  chaînes  de  montagnes  j  de  leur  connexion^ 


et  dans  une  Ibule  d^écrits  particuliers ,  fournira  aussi  son  contingent.  H  est 
fùcbeuK  que  la  belle  triangulation  de  M.  le  général  Krayenhoff  ne  présente 
point,  dit-on ,  de  résultsu  de  hauteurs. 

RussiB.  Les  Mémoires  de  racadêmie  de  Saint-Pétersbourg ,  les  Tojages  de 
PaUas  ,  offrent  quelques  faits  ,  surtout  un  travail  complet  sur  les  monts  Ooral» 
et  beaucoup  de  nivellcmens  pour  les  canaux ,  dans  des  ouvrages  spéciaux. 
Outre  CCS  travaux  de  détail ,  le  gouvernement  russe  fait  exécuter  des  opéra- 
tions géodésiques  complètes  sur  tous  .les  goavemtmens  de  Tempire ,  aous  1a 
direction  du  généhOknajor  Sdiobert. 

Enfin  VAHGLBTBRtB  et  la  SvàoB  ne  manquent  pas  non  pVis  de  matériaux,  l«s 
uns  publiés ,  d?autres  inédits ,  qu^on  pourrait  se  procurer»  Le  colonel  Mudge 
continue,  pour  le  prenuer  pays,  son  grand  travail.  La  belle  carte  du  ci^itaine 
Bagelstrom  ,  jsur  le  secofidde  ces  pays,  offre  des  renscigncmens  importans  et 
i^ombreux* 

Les  diver$  journaux  scie)itiquis,  tels  que  le  Journal  et  les  Annales  de  pbysiqne 
et  de  chimie,. les  Annales  des  M  Inès,  offrent  une  foule  de  travaux  partictiliers  \  il 
en  est  de  même  de  la  Correspondance  astronomique  de  M.  deZacb,  des  Ephé- 
mérides  géographiques  de  Bertuch ,  des  Elplieoiérides  astronomiques  de  Milan, 
devienne ,  de  ferlin,  de  Koenigsberg,  de  Paris ,  etc.  La  Richesse  minérale  d« 
M*  d«  Yillefosse,  le  Traité  de  Géodésie  de  M.  Puissant,  doivent  être  anssi  con- 
sultés. Nous  ne  devons  pas  omettre  de  citer  le  recueil  de  longitudes  et  dft 
lalitndes  qiû  fait  partie  des  Épbémérîdes  géographiques  de  Weimar. 


de  leurs  ramificatàms,  etjde  leur  hauÉeur  nlaiwe.  4*  Enfin ,  d'an  petit 
cahier  in-4^,  poar  Texplication  de  la  carte.  Nous  allons  entrer 
dans  le  détail  de  chacune  des  parties  de  ce  vaste  travail* 

Les  cotes  de  hauteurs,  dont  Fensemble  se  monte  à  environ  3Goo 
on  3700 ,  et  qui  composent  les  6  cahiers  in-folio ,  sont  classées 
diaprés  un  ordre  méthodique  dont  nous  croyons  devoir  indiquer 
la  marche. 

Islande. 

lies  Ferroë ,  Shetland ,  Orkney ,  Hébrides. 

Ecosse. 

Angleterre  et  Irlande. 

Péninsule  Scandinave. 

< 

Partie  centrale  de  TEurope  divisée  en  : 

I.  Région  des  Cévènes. 

II.  Région  des  Vosges  fti  an  Jura  (pour  les  pays  situés  entre  le 
Rhône,  la  Saône,  le  canal  de  Charolois;  Ij^Lgire,  TOcéan^  I9. 
Manche^  la  mer  d^ Allemagne,  le  Rhin ,  l'Aaf ,  les  lac$  de  Genève 
et  de  Neufchâtel  ). 

Cette  région  est  subdivisée  ainsi:  France,  Pi^ys-Bas,  Gonfé- 
dératton  de  TAllemagne ,  Suisse. 

IH.  Régipn  des  Carpathes,  etc.  (Ponr  les  pays  entre  le  Rhin , 
le  Danube,  la  mer  Noire,  le  Dnieper,  la  Duna ,  la  mer  Baltique^ 
le  Caltegât,  et  la  mer  d'Allemagne  ). 

I'*  Section.  Entre  le  Rhin ,  le  Mein ,  le  Rednitz,  le  Schwar- 
zach  et  le  Danube  ,  contenant  la  forêt  Noire  et  la  Raohe-Alp. 

a«  Section.  Entre  le  Rhin,  le  Mein,  le  Rodâcji,rYlz  ,  la 
Werr4,  le  Weser  et  la  mer  ;  contenant  le  Taquins ',  le  Rhoen- 
giebirge,  etc* 

3«  Section.  Entre  le  Weser ,  la  Werra,  le  }lodach,  TTh,  le 
Rednitz ,  le  Schwarzach,  le  Danube ,  TEIbe  et  la  nier  ;  conte*- 
nant  le  Harz,  le  Thuringer-Wald,  le  Fichtelgebiiige;  FErgze- 
birge,  et  le  BôhmerwaUL 

4*  Section.  Pays  entre  TElbe,  la.AIoldan,  le  Danube ,  la 


Marchy  TOdèr  ,  la' Baltique ,  le  Caltegat  et  la  mer  d^ Allemagne  V 
contenant  le  Kiesengebîrge ,  etc. 

5'  Section.  £ntre  TOder ,  la  March ,  le  Danube ,  la  mer  Noire, 
le  Dnieper',  la  Duna ,  et  la  mer  Baltique  ;  contenant  les  Car- 
patlics,  etc. 

1V«  Région.  Des  Alpes  et  des  Apennins; 

Entre  le  Rhône ,  le  lac  de  Genève,  les  plaines  du  pays  de  Yaud 
occidental,  les  lacs  de  Neufchatel  et  de  Sienne,  TAar,  le  Rhin, 
le  lac  Badamique ,  le  Danube ,  la  mer  Noire,  le  détroit  de  Cons- 
tantinople ,  la  mer  de  Marmara  ,  le  détroit  des  Dardanelles ,  T Ar- 
chipel et  la  Méditerranée. 

1'^  Section.  Depuis  le  col  de  Tende,  au  Mont  Cenis,  com- 
prenant les  Alpes  Maritimes  et  les  Alpes  Cottiennes. 

a*  Section.  Les  Alpes  Grises.  Entre  le  col  du  Bonhomme  et  le 
mont  Cenis. 

'  3^  Section.  Alpes  Penniniques.  Entre  le  col  du  Bonhomme  et 
le  col  du  mont  Cervin. 

4*  Section.  Alpes  Lepontines.  Depuis  le  mont  Cervin  josqu^aa 
col  du  Bemhardin. 

5*  Section.  Alpes  de  Berne.  Depuis  le  lac  de  Genève  jusqu^au 
Grimsel. 

6^  Section.  Ramifications  Boréales  des  Alpes.  Entre  le  Rhin  et 
la  Reuss. 

7«  Section.  Alpes  Rhétiennes  ;  depuis  le  col  du  Bemhardin  et 
le  Rhin ,  jusqu^au^col  du  Brènner  et  TEisach. 

8'  Section.  Alpes  Noriques;  au  nord  de  la  Drave ,  depuis  le 
Brenner ,  jusqu^auz  plaines  d'Hongrie. 

g'  Section.  Alpes  Camiques  ou  Juliennes,  ausndduDrac, 
depub  TAdige  jusqu  à  la  route  qui  conduit  de  Warasdin  à  Bucharî. 
:  lo*  Section.  Alpes  Dinariennes;  depuis  la  route  de  Warasdin 
à  Buchari,  jnsqu^à  la  rivière  de  Nurento. 

1 1*  Section.  Montagnes  de  la  Turquie  et  de  la  Grèce. 

12*  Montagnes  des  Apennins;  de  l'Italie  supérieure,  depuis  le 
col  de  Tende  jusqu'à  la  rivière  de  Serichio. 
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•    i3^  Les  Apennins  de  la  Péninsule. 

La  Crimée.  ' 

La  péninsole  Pyrénaïque. 

L'Ile  de  Corse. 

Llle  de  Sicile  et  tles  vobines. 

Telle  est  la  division  adoptée  par  Fauteur.  Les  Tableaux  offrent^ 
en  allant  de  gauche  à  droite,  des  colonnes  distinctes  pour  les  ob- 
jets suivants:  i^  Le  nom  des  pays  ou  celui  de  leurs  divisions  poli^ 
tiques  ;  s®  les  lieux  ou  endroits  mesurés  ;  3**  la  mesure  originale , 
4.^  sa  réduction  en  pieds  de  Paris  ;  5®  le  nom  de  Tobservateur  ; 
6®  la  méthode  d'observation  ;  7'^  les  autorités  où  Fauteur  a  puisé. 

Le  nombre  considérable  de  cotes  de  hauteurs  recueillies  dan^ 
ce  travail  y  en  fait  le  principal  mérite,  et  la  seule  réduction  de  ces 
mesures  en  pieds  de  Paris ,  à  du  être  un  ouvrage  long  et  pénible. 
On  doit  aussi  louer  Fauteur  du  soin  qu'il  a  apporté  à  les  accom- 
pagner de  tons  les  renseignemens  nécessaires.  Outre  le  grand 
nombre  de  sources  où  il  a  puisé  pour  rassembler  ces  cotes  de 
hauteurs  fort  nombreuses,  surtout  pour  le  nord  de  FEurope,  on 
remarque  ,  dans  cette  immense  collection ,  des  mesures  inédiles , 
dues  soit  aux  propres  observations  de  Fauteur ,  soit  à  celles  de 
divers  savans,  dont  les  résultats  lui  ont  été  communiqués.  Cepen- 
dant beaucoup  de  travaux  imporlans  lui  sont  restés  inconnus , 
surtout  pour  ce  qui  concerne  le  midi  de  FEurope  ;  et  il  le  recon-. 
nait  lui-même  dans  un  petit  avertissement  placé  en  tête  de  la  par- 
tie descriptive  de  son  travail;  les  sources  où  il  a  puisé  n'ont  d'ail- 
leurs pas  toujours  été  rigoureusement  appréciées ,  et  il  nous  suffira 
de  vous  indiquer ,  pour  justifier  cette  assertion  ,  les  mesures  que 
Fauteur  donne  de  quelques  points  de  la  Normandie  :  mais  ces 
omissions  et  ces  erreurs  de  détail,  faciles  à  corriger,  diminue- 
raient peu  Fimpor tance  d'un  travail  aussi  considérable ,  si  deux 
défauts  plus  graves  ne  s'y  faisaient  remarquer  v  et  ne  lui|  ôtaient 
le  principal  mérite  qu^on  devait  y  chercher.  L'un  est  Fomissioa 
capitale  des  positions  géographiques  sur  les  principales  lignes  de 
séparation  des  eaux ,  ou  de  la  longitude  et  de  la  latitude  des  points. 
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les  plus  importans  placés  sur  ces  lignes  ;  omisskm  qui  seule  rend 


ce  travail  presque  inutile  pour  Tobjet  qu^avait  eo  vue  la  Société  « 
puisqa^on  ne  peut,  aycc  ce  traraîl,  rien  statuer  ni  sor  la  dirtcÊton 
iks  chédnes^  ni  sur  Uur  âévadon  mrctssive. 

Le  second  défaut  qu^on  y  observe ,  et  qui  est  égaleriient  capital, 
i^cst  la  daeificatjon  adoptée  par  Fauteur ,  pour  ordonner  entre 
dles  toutes  les  mesures  qu^îl  a  recueillies.  On  j  trouve  d^abord 
Hn  mâange  de  con^dérations  tirées  de  la  géograpkie  politique  el 
de  la  géographie  physique,  tandis  que  celle-ci  seulement  devait  en 
fournir  les  élémens.  L  auteur  n^a  pas  bien  su  distinguer  en  premier 
lien,  les  groupes  natnreb  qui  devaient  former  ses  premières  cou- 
pes^ et  qui  tous  devaient  ensuite  se  subdiviser  d'une  manière  ana- 
logue. 11  a  découpé  la  surface  de  l'Europe,  de  manière  à  créet 
désdivsions  qui  lui  peimiasent  d'encadrer  ses  mesures,  limitan 
qudquefoià  les  mailles  de  son  réseau  par  une  grande  route ,  au 
Eeu  d'envisager  d'abord  les  grandes  masses  avant  de  descendre 
aint  détails.  C'est  ainsi  qu'il  place  au  premier  rang ,  sous  le  nom 
de  régions,  des  dépendances  inmiédiatcs  des  principaux  groupes  , 
telles  que  les  Vosges  réunies  au  Jura ,  les  Cévennes  et  THémus 

D'après  les  dé&nts  de  rètte  classification ,  on  conçoit  que  la 
partie  descriptive,  intitulée  Remarques  sur  la  connexion  des  hauteurs 
de  r Europe j  et  qui  en  suit  en  général  les  élémens,  doit  se  res- 
sentir des  vices  qu'elle  présente. 

L'auteur  a  cependant  apprécié  la  nécessité  d'adopter,  pour  les 
considérations  qu'il  avait  k  présenter ,  un  ordre  méthodique,  il 
adopte  i  dil-il ,  des  divisions  géographiques  basées  sur  les  limites 
formées  par  la  nature  et  faciles  àvénfier,  savoir  :  les  mers  et  les 
fleuves,  et  quand  ceux-ci  manquent,  les  parties  les  plus  basses  du 
pays  qu*on  découvre  souvent  par  le  moyen  des  canaux  ou  des 
routes  ;  puis  il  expose  sa  division,  qui  n'est  pas  exactement  d'accord 
avec  celle  qu'il  a  employée  pour  classer  les  cotes  de  hauteurs ,  ce 
qui  eét  un  défaut  grave  ;  car  il  devrait  y  avoir  en*tre  ces  deux  par- 
ties f  une  analogie  complète.  Chacune  des  divisions  admises  dans 
lap^rtiee  qui  nous  occupe,  présente  des  paragraphes  distincts,  inti- 
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talés:  i^  Position  reiaii^  de  la  contrée  ;  a*  Surface  considérée  dans 
son  ensemble  ;  3^  Enchatnemeni  des  montagnes.  L'aateur  suit  ainsi 
toate  la  série  des  divisions  qu^il  s^est  tracée ,  et  termine  en  émet- 
tant Topinion ,  que  si  Ton  observe  Tensemble  des  montagnes  de 
TEarope ,  il  semble  impossible  de  les  réunir  en  un  système  total. 
Enfin  il  s'excuse  avec  une  grande  modestie  sur  les  défauts  qui  peu- 
vent se  trouver  dans  son  travail  et  dans  sa  Carte.  Il  dit  n'avoir  eil 
que  8  mois  environ  pour  les  exécuter  ,  ce  qui  doit  surprendre , 
puisque  Ton  avait  donné  deux  ans  aux  concurrens:  il  ajoute  que 
dans  ses  voyages ,  il  n'a  parcouru  que  les  parties  orientales  de  la 
France,  la  Suisse,  le  pays  Vénitien,  l'Allemagne,  le  Danemark 
et  une  partie  de  la  Scanie ,  et  qu'enfin ,  comme  nous  l'avons  dit 
plus  haut ,  il  n'a  pu  consulter  tous  les  ouvrages  et  toutes  les  cartes 
qu'il  aurait  désiré  avoir  à  sa  disposition,  ce  qui  malheureusement 
ne  saurait  être  une  excuse ,  si  d'ailleurs  ce  défaut  n'était  racheté 
dans  le  travail  qui  nous  occupe ,  par  une  si  grande  réunion  de  me- 
sures ,  dont  une  partie ,  sans  doute ,  eût  échappé  également  à  tout 
antre  concurrent  moins  favorisé  pour  les  travaux  exécutés  dans 
le  Nord. 

Du  reste,  et  malgré  les  défauts  de  la  classification  suivie  dans 
les  tableaux  de  mesures  et  la  partie  descriptive ,  celle-ci  offre  sou- 
vent des  aperçus  instructifs ,  des  résumés  intéressans  ;  mais  elle 
manque  des  développomens  nécessaires  ;  les  détails  ne  sont  pas 
assez  précis,  assez  complets,  et  l'on  voit  qu'il  n'a  manqué  à  l'au- 
teur ,  pour  (aire  un  travail  d'un  haut  intérêt ,  que  Téveil  sur  ces 
notions  méthodiques ,  qui  seules  peuvent  donner  les  moyens  que 
nous  avons  cherché  à  préciser ,  et  qui  permettent  d'envisager  le 
terrain  d'une  manière  rigoureuse  et  satisfaisante. 

La  Carte  qui  accompagne  ce  grand  travail  en  fonnç  la  partie 
la  plus  intéressante  et  la  mieux  entendue  ;  sans  doute  l'échelle  sur 
laquelle  elle  est  dressée,  ne  permet  pas  de  distinguer  convenable- 
ment toutes  les  ramifications  des  différens  massifs.  On  ne  pour- 
rait en  donner  une  idée  précise  qu'en  construisant  des  caries 
spéciales  pour  cliacun  de .  ces  massifs ,  ou  pour  les  ÀIpcs ,  par 
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e^kemplc ,  qui  onl  une  grande  éleodue ,  qu'en  en  séparant  les  prmr. 
cipaiu  emliranchemcns,  qui  semblent  former  comme  des  systèmes 
distincts,  pour  les  représenter  h  pari;  mais  tel  qu^il  a  été  possible 
de  Texécuter  sur  une  seule  feuille ,  on  doit  rendre  à  Tauteur  cette 
justice  que  le  dessin  et  la  disposition  générale  de  celle  Carte,  sont 
très-satisfaisans,  et  elle  prouve  évidemment  qu'il  est  très  au  cou- 
rant des  bonnes  méthodes  topograplûques.  Le  petit  cahier  in-4''  9 
intitulé  Explication  de  la  Carie  ^  rend  compte  des  procédés  qn^il  a 
suivis  et  des  matériaux  dont  U  s^esl  entouré.  La  partie  la  moins 
connue  des  montagnes  de  T Europe  est  dessinée  en  gris ,  tandis  que 
celle  qui  a  été  plus  étudiée  est  faite  à  la  sepia.  L^auteur  a  suivi  le 
système  des  hachures  par  tranches  horizontales,  distantes  vertica- 
lement de  1000  pieds  de  Paris ,  afm  d^indiquer  le  relief,  et  il  a 
poussé  ses  efforts  jusqu'^à  vouloir  indiquer,  par  la  force  relative  des 
hachures  employées  à  chaque  tranche  horizontale,  le  degré  plus 
ou  moins  grand  des  pentes  du  terrain ,  système  bien  difficile  à 
employer  dans  des  cartes  générales.  Une  échelle  pour  la  gradua- 
tion et  les  valeurs  de  ces  hachures  se  voit  à  Tun  des  coins  de 
celte  carte.  Tel  est,  Messieurs ,  Tensemble  du  travail  qui  a  été  sou- 
mis à  Fexamen  de  votre  Commission.  Elle  a  pensé  que  ,  malgré 
son  importance  et  rintérêt  qu'il  présente ,  il  n*avançait  pas  assez 
la  solution  de  la  question  que  vous  avez  proposée  pour  qu'on  pût 
lui  accorder  la  totalité  du  prix  :  mais  qu'un  ouvrage  si  considérable 
et  qui  annonce  beaucoup  de  talent  dans  son  auteur,  méritait  ce- 
pendant un  encouragement  distingué.  Elle  a  en  conséquence  Thon- 
neur  de  vous  proposer  d'accorder  à  son  auteur,  une  médaille  d'or 
de  la  vkleur  de  600  fr. ,  moitié  du  prix  proposé ,  et  vous  demande 
de  continuer  le  mime  sujet  de  prix ,  à  l'année  1826* 

Ces  conclusions  f  qu'il  vous  a  été  facile  de  préjuger,  sont  le  mo- 
tif qui  a  fait  penser  au  rapporteur  de  votre  Commission,  qu'il 
convenait  de  guider  en  quelque  sorte  les  concurrens  qui  pourront 
se  mettre  de  nouveau  sur  les  rangs ,  et  parmi  lesqueb  nous  aimons 
à  penser  que  ceux  de  1828  ei  de  1836,  s'empresseront  de  se  placer 
avec  lous  les  avantages  que  leur  donnent  leurs  premiers  travaux 
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«l  les  dislinctions  qae  vous  leur  aarez  accordées.  Tel  est,  Mea^ 
sieurs ,  notre  excuse  pour  cette  longue  digression ,  q^i  no^s  â^ 
long-temps  éloignés  du  véritable  objet  de  ce  Rapport ,  et  qui  à  dd 
fatiguer  votre  attention  ;  heureux  si  nos  efTorts  et  votre  patience 
peuvent  avoir  d^utiles  résultats ,  et  s^ils  peuvent  vous  procurer  h 
satisfaction  de  décerner,  en  i8a6,  une  couronne  entière,  pour 
un  travail  si  utile  à  la  science  et  si  fécond  dans  les  applications 
qu'il  peut  fournir. 
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PROGRAMMES  DES  PRIX. 

PREMIER  PRIX. 

I 

Eacouragemeni  pour  un  Voyage  à  Tomhouctou  et  dans  Vintêrieur  de 

V Afrique. 

L'heureuse  tentative  des  voyageurs  anglais,  qui  ont  pénétré  en 
i8a3  dans  l'Afrique  centrale ,  a  dirigé  de  nouveau  Tattention  de 
TEorope  vers  rintérleur  de  ce  continent,  qui  partage  maintenant 
la  cnriofiilé  avec  les  régions  polaires ,  le  centre  de  TAsie  et  les 
noQvelleâ  terres  australes.  11  était  naturel  que  la  Société  de  Géo^ 
graphie  tournât  aussi  ses  regards  de  ce  cAté,  en  indiquant,  de 
préféren  ce,  la  voie  déjà  tentée  par  Muugo-Park  et  qui  touche 
aux  établissemens  français  du  Sénégal  ;  aussi  est*ce  de  son  sein, 
qu'est  sortie  la  première  pensée  d^une  souscription ,  pour  Ten- 
ment  courage  d'un  voyage  à  Tombovctou.  Il  s'agit  d'offrir  une 
AÉcoMPENSE  au  voyageur  qui  aura  été  assez  heureux  pour  sur-, 
monter  tous  les  périls  attachés  à  cette  entreprise;  mais  qui,  en. 
même  temps,  aura  procuré  des  lumières  certaines  et  des  résultats 
positifs  siir  la  géographie,  les  productions,  le  commerce  de  ce 
pays  et  des  contrées  qui  sont  à  Test.  La  France  est  la  première^ 
nation  de  l'Europe  qui  ait  formé  des  établissemens  permanens  an, 
Sénégal ,  et  son  honneur  est  intéressé  à  favoriser  les  voyageufSi 
qui  cherchent  à  pénétrer  dans  l'intérieur  de  l'Afrique ,  par  la  ro^te, 
la  plus  rapprochée  de  ses  établissemens.  Le  succès  d'une  telle  co-n 
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treprise  ne  serait  pas  sans  fruit  pour  notre  industrie  commerciale  ; 
et  9  en  la  considérant  sous  le  rapport  des  sciences ,  quelle  inépui- 
sable source  de  découvertes  ne  procurerait -elle  pas  à  Thistoire 
naturelle,  à  la  physique,  k  la  climatologie  et  k  la  géographie  physique 
et  mathématique!  Quel  champ  immense  à  défricher  pour  la  con- 
naissance des  racés  humaines,  pour  Thistoire  de  la  cîvilîsalion  des 
peuples ,  pour  celle  de  leur  langage ,  de  leurs  mœurs  et  de  leurs 
idées  religieuses  !  •• 

Uintenlion  des  donateurs  n^est  pas  précisément  de  mettre  un 
sujet  de  prix  au  concours  ;  Tappas  d^une  somme  d'argent  ne  saurait 
être  offert  pour  une  tentative  qui  peut  coûter  la  vie;  mais  on  tieni 
en  réserve  un  juste  et  honorable  dédommagement  pour  celui  qui 
aura  heureusement  surmonté  tous  les  obstacles  devant  lesquels 
tant  d^autres  personnes  ont  échoué  jusqu'ici. 

Juge  et  dispensatrice  de  cette  récompense ,  la  Société  de  Géo- 
graphie saura  apprécier  le  mérite ,  le  courage  et  le  dévouement  des 
voyageurs,  ainsi  que  les  services  réels  qu'ils  auront  rendus  à  la 
science.  Elle  n'exige  pas  d'un  seul  homme  des  travaux  qui  sup- 
poseraient le  concours  de  plusieurs  oliservateurs  et  plusieurs  an- 
nées d'un  séjour  paisible  dans  le  payr;  mais  elle  demanda  des 
notions  précises,  telles  qu'on  peut  les  attetidre  d*un  homme  pourvu 
de  quelques  instrumens,  et  qui  n'est  étranger,  ni  aux  sciences  na- 
turelles, ili  aux  sciences  mathématiques.  Au  reste,  en  ce  moment 
inéme ,  plusieurs  voyageurs  français  et  anglais  se  portent  vers  les 
rives  du  Dialliba ,  et  la  Société  doit  se  flatter  que  ses  encourage- 
inens  n^  resteront  pas  infructueux. 

Dans  la  Séance  de  la  Commission  centrale  du  3  décembre  i8a4> 
un  anonyinë.  Membre  de  la  Société,  a  fait  don  d'une  somme  de 
fhitte francs ,  pour  être  offerte  en  récompense  au  premier  voyageur 
qui  aura  pénétré  jusqu'à  Tombouctou ,  par  la  voie  du  Sénégal ,  et 
rempli  les  conditions  suivantes  indiquées  au  procès-verbal  de  la  - 
dite  Séance  :  «  Procurer  :  t^  des  observations  positives  et  exactes 
p  sur  la  position  de  cette  ville,  le  cours  des  rinères  qui  coulent 
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»  daD3  son  voisinage ,  et  le  commerce  dont  elle  est  le  centre  ; 
•V  a^  les  renseignemens  les  plus  satisfaisans  et  les  plas  précis  sur  lea 
j»  pays  compris  entre  Tombouctou  et  le  lac  Tsaad,  ainsi  que  sur  la 
»  direction  et  la  hauteur  des  montagnes  qui  forment  le  bassin  dii 
»  Soudan,  M  Aussitôt  après  avoir  eu  connaissance  de  cette  ofFre, 
M.  le  Comte  Orloff,  sénateur  de  Uussîe,  a  consenti  à  ce  que  la  do- 
nation qu^il  avait  faite  d^une  somme  de  mille  JrancSj  à  la  3éance 
générale  du  a6  novembre  i8a49  pour  rcncouragement  des  décou- 
vertes géographiques  ^  reçftt  la  même  destination. 

Informée  de  Tobjet  de  ces  donations ,  S.  E.  M.  le  Comte  Chabrol 
deCrousoI  a-sodscrit,  le  i5  décembre  suivant,  au  noni  du  Alinis- 
1ère  de  la  Marine ,  pour  le  même  voyage ,  pour  une  somme  de 
Jeux  mille  ^tmcs-,  par  sa  lettre  en  date  du  a  a  janvier  dernier, 
S*  £•  M.  le  Baron  de  Damas  a  souscrit  aussi  au  nom  du  Minis- 
tère des  Affaires  Etrangères,  pour  ime  somme  de  deux  mille 
francs;  et  par  une  autre  lettre  en  date  du*  ig  mars,  S.  £.  M.  le 
Comte  de  Corbière  a  également  souscrit  au  nom  du  Ministère  de 
rintérieur  pour  une  somme  de  mille  francs.  Plusieurs  autres  sous- 
criptions  sont  effectuées  ou  annoncées  pour  le  même  objet. 

La  Société  de  Géographie,  chargée  par -lès  donateurs  de  dé- 
cerner la  récompense^  et  voulant  prendre  une  part  directe  à  l^en- 
cooragement  d^une  découverte  aussi  importante,  a  résolu  d^offrir 
en  outre  une  médaille  d*or  de  la  valeur  de  deux  nulle  francs  ^  au 
voyageur  qui,  indépendamment  des  conditions  déjà  énoncées, 
aura  satisfait,  autant  que  possible,  à  celles  qui  sont  exprimées  ci-* 
après. 

La  Société  demande  une  relation  manuscrite  avec  une  cart6^ 
géographique ,  fondée  sur  des  observations  célestes.  L^auteur  sVf-» 
forcera  d^étudler  le  pays ,  sous  les  rapports  principaux  de  la  géo- 
graphie physique.  11  observera  la  nature  du  terrain,  la  profon- 
deur des  puits ,  leur  température  et  celle  des  sources  ,  la  largeur 
et  la  rapidité  des  fleuves  et  des  rivières,  la  couleur  et  la  limpidité  de 
leurs  eaux,  et  les  productions  des  pays  qu'ils  arrosent,  11  fora  des 


observatioïis  sur  le  clîiriat,  et  fl  ddierminera  en  divers  lieux  )  Vîl 
est  possible,  la  déclinabon  et  rinclinaîson  de  raîgaille  aimantée*. 
Il  tâchera  d'observer  les  races  d^animaux  ^  et  de  faire  quelques 
collections  d^bistoire  naturelle,  notamment  de  fossiles,  de  co-t 
quilles  et  de  plantes. 

LorsquUl  sera  arrivé  à  Tombouctou ,  s^il  ne  peut  aller  plus  avant, 
il  s^infcKinera  des  routes  qui  mènent  à  Kachnab ,  à  Haonssa ,  au 
Bournou  et  au  lac  Tsaad,  à  Walet,  à  Tischit  et  même  h  la  c6ie 
de  Guinée.  Il  recueillera  les  itinéraires  les  plus  exacts  qn^il  pourrai 
$e  procurer.  Il  consultera  les  habitans  les  plus  instruits,  sur  la 
partie  du  cours  du  Dialllba  qu^il  ne  pourra  pas  voir  par  lui-^ 
même* 

£n  observant  les  peuples ,  il  aura  soin  d^examiner  lyrs  mœurs, 
leurs  cérémonies ,  leurs  costumes ,  leurs  armes ,  leurs  lois ,  leurs 
cultes  ^  la  manière  dont  il  se  nourrissent,  leurs  maladies,  la  cou- 
leur de  leur  peau,  la  forme  de  leur  visage,  la  nature  de  leur  che- 
veux ,  et  aussi  les  différent  objels  de  leur  commerce.  Il  est  à  désirer 
qu'il  forme  des  vocabulaires  de  leurs  idiomes,  comparés  avec  la* 
langue  française;  enfin,  qu'il  dessine  les  détails  de  leur  habi-. 
tation  et  qu'il  lève  les  plans  des  villes  partout  où  il  pourra  le  faire. 

DEUXIÈME  PRIX. 

Encouragement  pour  un  Voyage  dans  la  parle  méridionale  de ia 

Caramanie  y  contrée  de  VAsie  mineure. 

Une  Aittiaille  d*or  de  la  valeur  de  n^ooj'iancs, 

La  Société  entend  par  la  partie  méridionale  de  la  Caramanie ,. 
les  contrées  qui ,  au  midi  de  la  chaîne  du  mont  Taurus ,  portaient 
autrefois  les  noms  de  Lycie ,  Pamphylie  et  Cilicie.  Le  capitaine 
anglais  Beaufort  a  levé  les  c6les  de  ce  pays  ;  on  pourra  s'appuyer 
sur  ses  reconnaissances  pour  visiter  Finiérieur. 

On  décrira  le  pays  en  parcourant  les  villes,  bourgs  et  villages 
qui  peuvent  se  trouver  dans  les  vallées  formées  par  les  contre-forls, 
du  Taurus.  Plusieurs  de  ces  contre-forls  sont  très- élevés  :  ou  me^ 
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snrera  leur  haateur  barométriquement,  et  Ton  pénétrera  dans  la 
chaîne  Ja  Taurus  qui  les  domine,  et  dont  il  sera  nécessaire  de  me- 
surer également  les  plas  hauts  sommets.  On  examinera  la  natare  du 
terrain  et  on  vérifiera  si  cette  cfaatne  ne  consiste  pas  dans  une  suite 
de  plateaux  élevés ,  semblables  à  ceux  de  la  CordlHière  d^ Amé- 
rique. On  suivra  le  cours  des  rivières  en  observant  qu^elles  ont 
formé  beaucoup  d'attérisseœens  à  leurs  embouchures. 

«  La  Société  demande  une  relation  manuscrite  ei  détaillée,  faite 
»  par  Tauteur,  d'après  ses  observations  personnelles ,  etaccoœpa- 
»  gnée  d'une  carte  géographique  sur  laquelle  sa  rouie  sera  tra-*- 
»  cée-  » 

Uanteur  présentera  le  pays  sons  son  aspect  physique;  il  en 
fera  connahrê  le  climat,  le  sol,  les  productions,  la  culture.  Tin** 
dostrie ,  le  commerce  et  la  population ,  dont  il  décrira  lés  mœurs 
et  les  usages.  Il  donnera ,  autant  qu'il  lui  sera  possible,  le  plan  des 
vîUes  anciennes,  dessinera  les  monumens,  copiera  les  inscriptions 
grecques,  romaines,  arméniennes  et  niéme  musulmanes,  qu'il 
rencontrera ,  et  fera  mention  des  monnaies  anciennes  qui  lui  se^ 
roDt  offertes ,  en  ayant  soin  d'indiquer  les  lieux  oà  elles  auront  été 
trouvées.  Il  poussera  ses  reconnaissances  au-delà  du  Mont  Taoms, 
afin  de  pouvoir  rattacher  ses  itinéraires  à  des  villes  connues, 
telles  que  £rekli,  Konieh,  Ak-shéer  ,  Kara-Hissar,  etc.  ^  ^t  il 
cherchera  même  à  pénétrer  jusqu'à  l'Euphrate. 

Il  fera  des  observations  de  latitude  en  plusieurs  endroits ,  et 
déterminera  les  longitudes  soit  astronomiquement,  soit  par  le 
moyen  de  la  montre  marine.  On  recommande  particulièrement  à 
son  attention  la  transcription  des  noms  des  lieux  dans  la  langue  et 
dans  les  caractères  du  pays ,  et  on  le  prie  de  remarquer  si  ces  lieux 
ne  portent  pas  différents  noms,  suivant  le  langage  des  différents 
peuples  qui  les  habitent. 

Lie  prix  sera  décerné  dans  la  première  assemblée  générale  de 
1827. 

La  relation  devra  être  remise  au  bureau  de  la  Commission  cen- 
irale  avant  le  i'^'  janvier  1627. 


TROISIÈMS  PRIX. 
Une  médaille  d'or  de  la  valeur  de  iSoo  francs, 

La  Société  remet  aa  concours  le  sujet  du  prix  suivant,  en  le  por« 
tant  k  i5oo  fr. 

«  Déterminer  la  direction  des  chaînes  de  montagnes  de  TEii- 
»  rope,  leurs  ramifications  et  leurs  élévations  si|ccessives  dans 
»  tonte  leur  étendue.  >• 

Le  Société  désire  que  Ton  forme  une  série  de  tableaux ,  d^s^ 
lesquels  on  rapportera  le  plus  de  mesures  d'élévation  an-desnis  di» 
niveau  des  mers  qu'il  sera  possible  d'en  rassembler.  Toutes  oc» 
mesures  devront  être  accompagnées  de  Tindication  précise  da 
point  de  Tobservation  et  de  sa  dépendance  de  telle  chdne  oo  de  tel 
versant;  ii  sera  nécessaire  de  faire  connaître  le  nom  de  Tobserva— 
tenr  ci  la  méthode  qu'il  a  suivie. 

.  La  Société  préférera  le  travail  qui ,  en  s'étendant  jusqu^aux  riva- 
ges des  mers,  donnera  la  position  géographique  du  plus  §^nd 
nombre  de  points  à  l'aide  desquels  on  pourrait  tracée  avec  préci- 
sion des  lignes  de  nivean ,  ainsi  que  la  ligne  de  séparatiûB  des. 
eanx  et  les  limites  des  différens  bassins. 

Mais  la  Société ,  né  dissinralant  pas  les  difficultés  que  présente 
la  soli^tion  complète  d'une  telle  question ,  déclare  quMk  décer- 
nera le  prix  au  Mémoire  le  plus  riche  en  faits  positifs  et  en  obser- 
vatipna  nouvelles. 

Ce  prix  sera  décerné  dans  la  première  Assemblée  génésale  de 
l'année  i8a6. 

Les  Mémoires  devront  être  remis  au  bureau  de  la  Commission 
centrale  avant  le  i^'  janvier  i8a6. 

PRIX  DÉJÀ  MIS  ou  REMIS  AU  CONCOURS. 

La  Société  rappelle  en  m£me  temps  qu'elle  a  déjà  mis  ou  remis 
au  concours ,  les  sujets  de  prix  suivans  : 

I*^  «  La  Société  demande  une  relation  manuscrite  et  détaillée 
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M  de  Fancienne  Cyrénaïque,  fondée  sor  les  obierrati<Hia  person- 
M  nelles  de  fàotear,  et  accompagnée  d^one  carte  géographique.  » 

Paix  :  Une  âféihilk  d^or  de  la  vaimr  de  ZjQOO  fiancâ. 

s*  «  Rechercher  rorigîne  des  divers  peapies  ,  répandus  dans 
»  rOcéanie ,.  ou  les  tles  da  Grand-Océan,  situées  au  sud-est  du 
»  continent  d^Asie  ,  en  examinant  les  différences  et  les  ressem- 
»  blances  qui  existent  entre  eux  et  avec  les  autres  peuples ,  sous 
»  le  rapport  de  la  configuration  et  delà  constitution  physique, 
»  des  mœurs ,  des  usages  ,  des  institutions  civiles  et  religieuses  , 
«  des  traditions  et  des  monuments;  en  comparant  les  élémens  des 
»  langues ,  relativement  à  Fanalogie  des  mots  et  aux  formes  gram- 
»  maticales ,  et  en  prenant  en  considération  les  moyens  de  com- 
»  munication  ,  diaprés  les  positions  géographiques ,  les  vents  ré- 
»  gnans,  les  couratns  et  Pétat  de  la  navigation.  » 

'  I 

0  •  «  *  .  • 

Prix  :  Um  MédeùUe  d*orde  la  valeur  de  ij200  francs, 

,  3^  «  Description  physique  d'utie  partie  qoelconfue  dnierriloire 
»  français  »  foroiant  une  région  çatnrelle.  »... 

Pfiilt  :  Uw  médoHle  d*or  de  la  valeur  de  600  francs ,  ei  une 
autre  de  la  valeur  de  4oo  francs» 

4>'*«  Itinéraire  statistique  et  commercial  de  Paris  au  Havre  de 
»  Grâce.  » 

Prix  :  Une  médaille  de  la  valeur  de  &00  francs. 

5%  <r  Analyser  les  ouvrages  de  géographie  publiés  en  langue 
»  russe  ,  et  qui  ne  sont  pas  encore  traduits  en  français.  On  désire 
».  qat  Tauteur  s^attache  j^e  préférence  aux  statistiques  de  gouver-« 
»  nemens  les  plus  récen.tçs  et,  qui  ont  pour  objet  les  r^ons  les 
»  moins  connues  j  sans  néanmoins  exclure  aucun  autre  genrç.  de 
M  travail,  et  notamment  les  mémoires  relatifs  à  la  géographie 
»  russe  du  moyen  âge.  » 

P^IX*:  Une  médaille  d*or  de  la  valeur  de  Soo  francs» 

Ces  cinq  prix  seront  distribués  da^s  la  première  ai^Hsiiiblée  gé- 
nérale ^miiudle  de  189& 


•  •  •  -  • 

'  Les  Hânoires  derrônt  être  remis  ao  bnreaii  de  la  Conunisson 
centrale  ^  aTant  le  i**  janvier  i8a6» 

N.  B.  11  sera  bon  deroir  dans  len*  ladoBoHetln  de  la  Socîéié» 
les  déreloppemens  dont  ces  sujets  de  prix  ibreni  Tobjet. 

GO^mmOKS  GÉHÉnAUES  DES  C09C0U1IS. 

Les  Biémoires  qol  ne  seraient  pas  écrits  en  français,  doivent 
être  accompagnés  d^one  traduction  française. 

Tons  les  Hémoires  envoyés  an  concours ,  doivent  être  écrits 
4^nne  manière  lisible, 

L*autenr  ne  doit  se  nommer ,  ni  sur  le  titre  ni  dans  le  corps 
de  Touvrage. 

Tons  les  Mémoires  doivent  être  accompagnés  d^une  devise  et 
d^un  billet  cacbeté  ;  s)ir  leq[uel  cette  devise  se  trouvera  répétée , 
et  qui  contiendra ,  dans  Fin  teneur ,  le  nom  de  Fauteur  et  son 
adresse. 

"  LesMémoirtt  resteront  déposés  dans  les  archives  de  la  Société; 
mais  il  sera  libre  aux  auteurs  d'en  ûdre  tirer  des  copies* 

Tous  les  Membres  de  la  Société  peuvent  concourir  i  excepté 
ceux  qui  sont  membres  de  la  Commission  ceniralem 

Tout  ce  qui  est  adressé  à  la  Société ,  doit  être  envoyé  franc  de 
port  et  sous  le  couvert  de  M.  le  Président,  à  Paris,  rue  Taranne 
n*  ia« 

Paris,  aSmars  i8a5. 


apport  sur  rouoerUtre  de  la  BihUoAètpie  de  la  Société^  sur  la  formation 
de  son  hdietin  et  sur  la  continuation  de  sesMémoires^  par  M.  BaBBIÉ 

DU  Bocage. 

Messieurs  , 

Une  Société  savante  dont  le  but  est  d'accrohre  les  connais- 
sances humaine^ ,  doit  s'entourer  de  toutes  les  lumières  qui  peuvent 
y  conduire ,  et  en  faire  jaillir  l'éclat  sur  les  objets  de  ses  médi-* 
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talion^»  EX\e  a  besoin  de  connaître  tout  ce  qui  a  été  (ait  pour  indi- 
quer ce  qui  reste  k  faire ,  car  ce  n^est  que  de  Tétat  dans  lequel  se 
trouve  une  science  que  Ton  peut  partir  pour  signaler  les  améliora- 
tions don^elle  est  susceptible ,  les  recherches  qui  sont  nécessaires 
pour  la  perfectionner ,  et  les  résultats  avantageux  auxquels  elle 
peut  espérer  d'atteindre. 

La  Société  de  Géographie  ^vait  besoin ,  plus  que  bien  d'autres, 
de  connaître  Tétat  dans  lequel  se  trouvait  la  science ,  afin  de  pou- 
voir guider  les  voyageurs ,  leur  indiquer  la  marche  qu'ils  avaient 
à  suivre  9  et  les  objets  qu'ils  avaient  à  remarquer.  Il  était:  donc 
nécessaire  qu'elle  possédât  un  grand  nombre  de  livres  et  qu'elle 
eût  une  Bibliothèque  composée  des  derniers  ouvrages /qui.  ont 
paru  sur  U  science  ;  il  faut  dire  que  la  Société  a  été  aussi  heureuse 
à  cet  égard ,  qu'elle  pouvait  le  désirer.  Le  zèle  de  ses  membres 
s'est  déployé  avec  une  générosité  peu  commune;  plusieurs  l'ont 
enrichie  de  relations  manuscrites  et.de  notes  instructives,  et 
d^autres  lui  ont  fait  don  de  leurs  ouvragés  imprimés  et  publiés. 
Le  Gouvernement  lui-même ,  entrant  dans  les  vues  de  laSociété, 
lui  a  envoyé  presque  tout  ce  qu'il  a  fait  publier  en  géographie 
et  dans  plusieurs  autres  parties  de  la  littérature.  A  l'aide  de 
ces  secours,  la  Société  a  formé  une  Bibliothèque  assez  nombreuse, 
où  se  trouvent  des  atlas  et  des  relations  qui  font  voir  quels  ont  été 
les  derniers  progrès  de  la  science  géographique: 

Cette  Bibliothèque  est  mise  aujourd'hui  à  la  disposition  des 
Membres,  qui  sont  invités  à  venir  la  consulter ,  pour  y  puiser  des 
connaissances  qu'ils  reverseront  ensuite  sur  les  différoites  parties 
de  la  science.  Elle  se  compose  du  grand  atlas  de  Cassini  et  de  tous 
ceux  qu'a  fait  graver  le  DépAt  de  la  Guerre ,  et  qu'a  géoéreuse- 
ment  envoyé  le  Ministre  de  la  Guerre.  Le  Ministre  de  la  Marine 
a  bien  voulu  faire  don  k  la  Société  ,  non  seulement  de  toutes  les 
cartes  gravées  au  Dépôt  de  la  Marine ,  mais  encore  des  grands 
voyages,  teb  que  ceux  de  La-Perouse ,  d'Entrecasteaux ,  de  Pé- 
rou ,  de  M.  De  Saulce  dePreycinet  et  d'autres.  Le  Ministre  des 
étrangères  a  également  envoyé  à  la  Société  un  très-grand 
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nombre  d'ovvrages  fdati&  à  la  topog^rapUe  4e  b  France  et  à 
d^aotret  contrées,  et  même  des  ouvrages  de  liuéraisre ,  teb  que 
b  CoUeclioii  deaantenrs  cbssiqaes btios  deM.  Lemake,  cowme 
tenans  k  b  GéograpUe  ancienne  ou  hîsloriqne.  La  Socléfté  eaire- 
devaUe  à  M.  le  Dîrectear  des  Ponts  et  Chanssécs  eC  des  Minea  <, 
de  b  belle  Carte  de  France  publiée  sous  son  administration ,  ainsi 
foe  de  b  Statistique  des  Canaux  et  des  Routes  roy^es  ;  et  elle  doit 
à  M •  b  Préfet  de  b  Seine ,  non  sedemeni  b  Statisti^e  de  son 
département,  mais  encore  ceDe.  du  déparlement  de  Montenotte 
qu'il  a  administré.     . 

De^  secours  très-abondans  sont  même  ▼ttins  de  Fétranger: 
M.  ramirad  Krusenstem  ^  membre  de  b  Société ,  lui  a  envoyé  un 
exemplaire  de  son  atlas  de  b  Mer  du  Sud  ;  et,  dernièrement  en- 
core ,  M*  le  comte  de  Romanzoff,  grand  chancelier  de  Fempire 
de  Russie ,  s'^est  empressé  de  £ûre  tenir  à  la  Société  un  exemplaire 
de  b  grande  édition  en  russe ,  du  voyage  de  Kotzebue,  Plu- 
sieurs des  membres  de  b  Société  lui  ont  fait  bommage  de  leurs 
ouvrages,  et  quelques-uns  des  auteurs  des  Journaux  géographiques 
et  scientifiques  ont  bien  voidu  en  déposer  des  CoUections  entières 
dans  sa  Bibliothèque. 

•  On  y  trouvera  donc  toutes  les  ressources  que  Pon  peut  désire^ 
ponr  connaiire  Tétat  de  b  science ,  de  manière  à  pouvoir  indiquer 
ce  qui  reste  à  faire  sur  le  g^obe.  Tous  les  membres  de  la  Société 
sont  invités  à  venir  fouîUer  dans  cette  riche  mine  et  à  faire  part 
k  b  Société  du  froit  de  leurs  recherches. 

La  Commiasion  Centrale  a  mb  cette  Bibliothèque  à  portée 
d'être  ouverte 4  tous  bs  membres  de  la  Société,  qui  pourront  y 
venir  trayailler  deax  jôors  par  semaine,  les  lundis  çt  jendifi,  depuis 
midi  jusqu'à  quatre  heures  du  soir,  excepté  les  jciurs  de  fèie. 
L^ouvertnre  s'en  fera  jeudi  7  avril  prochain. 

Cette  publicité  de  b  Bibliothèque  »  devient  un  moyen  très- 
avantageux  pour  les  membres  de  la  Société  de  se  communiquer 
leurs  lumières  ;  elb  les  engagera  sans  doute  à  Caire  jouir  b  Société 
de  leurs  remarques,  et  à  contribuer,  autant  qu'il  leur  sera  possiMe , 
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à  ta  rédaction  de  son  Ballelio,  ^  a  pris  vh  grand  accrAisacioeiU 
et  acquiert  chaque  année  un  noinrel  ÎBtérétwLa  S^iété  doit  beau- 
cottp  deremereimens  à  M.  I>eGsos  de  la  Boqaellerqili  a  bien  voulu 
se  charger  de  là  rédactiof»  d»  i*'  cahier  de  celle  année,  et  qui 
s^en  est  acqnitté  ^e<;  tm  aèle  et  un  com^  digacn  de  tout  éloges 
La  Société  }njgera  si^  Ce  BoHetm  remplit  le  bnl  qu'elle  se  propose  | 
elle  espère  que  les  membres  qui  la  compMeniyQtodronlUef^  four- 
nir les  moyens  de  ^améliorer.  • 

Us  sont  également  invités  k  coopérer  à  bi  réàskction  de  la  «iit« 
des  Mémoires  de  la  Sociétés  Le  i^'  volume,  qui  «rient  Hêtre  pu- 
blié, consiste  dans  la  relation  de  Marco*  Rolo,  relation  fort  an- 
cienne, k  la  vérîfé,  maïs  ^foi  contient  des  déiaûis  curieux  sût  àm 
pays  qtri  n^ont  encore  été  visité»  par  aocmi  autre  Européen^ 
M.  Houx  Fa  enrichie  dVne  introdactronlumîneuse»  qui  m^l  le  I^Cr 
tenr  h  même  suivre  1«  voyageur  avec  Cruifc;  et  cette  introduction 
est  précédée  d'un  avant-propos  de  M.  Malte-Brun  qui  annonce  qo^ 
ce  volume  est  le  premier  des  Mémoires  de  la  Soeiélé.  Cependant 
cet  ouvrage  n'est  pas  encore  complet;  ce  n'est,  en  quelque  (açqn, 
que  la  première  partie  du  i*'  volume  des  Mémoires  de  la  Société. 
Plusieurs  membres  et  d'autres  savans  ont  promis  des  notes  sur  dif- 
férentes parties  du  Voyage  de  Marco- Polo  ;  et  ces  notes,  avec 
quelques-unes  qui  sont  déjà  rassemblées,  formeront  la  a'  partie  du 
volume. 

D'autres  matériaux  sont  réunis  pour  former  le  2'  volume  des 
Mémoires  :  il  sera  composé  de  diverses  relations  écrites  sur 
différens  pays,  quelquefois  accompagnées  de  cartes  et  de  vues. 
Une  portion  est  déjà  livrée  à  Timpression  :  on  espère  que  ce  vo- 
lome  verra  le  jour  dans  l'année. 

Le  Recueil  de  la  Société  peut  augmenter  d'intérêt  en  raison  du 
zèle  que  mettront  ses  Membres  à  fournir  à  la  Commission  Cen- 
trale des  relations  nouvelles.  La  reconnaissance  du  Globe  peut  en 
procurer  dans  tous  les  genres  ;  et  on  recevra  avec  gratitude  les 
Mémoires  qui  offriront  des  découvertes. 

S.  M.  Charles  X  a  dai^é  agréer  avec  bonté  Thommage  du 
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Voyage  de  Marcor-Polo.  S.  A.  R.  Mgr.  le  Dauphin  a  bien  voulu 
également  en  recevoir  un  exemplaire  ;  et  an  aussi  k  pareillement 
été  présenté  à  S.  A.  H*  Mgr.  le  Duc  d'Orléans.  Depub  il  en  a 
été  envoyé  à  chacon  des  Minbtres  bienfaiteurs  de   la  Société. 
Heureuse  des  marques  de  bienveillance  que  lui  a  donné  S.  M. 
l'Empereur  de  Russie ,  la  Société  se  propose  de  lui  en  Caiire  pré- 
senter un  exemplaire ,  et  'elle  a  arrêté  d'en  adresser  à  différentes 
Sociétés  savantes  qui  ont  accru  le  domaine  des  connaissances , 
telles  que  l'Institut  de  France,  l'Académie  française,  les  Aca- 
démies de  Sant-Pétersbôurg,  de  Berlin,    de  Goëttingen,  de 
Turin,   les  Sociétés  Royale  de  Londres ,  Asiatique  de  France , 
de  Calcutta,  et  Philosophique  de  Philadelphie:  mais  une  satis- 
faction pour  la  Commission  Centrale  a  été  de  pouvoir  en  offrir , 
au  nom  de  la  Société  entière,  un  exemplaire  à  M.  Roux,  comme 
téinoignage  de  reconnaisssance  pour  toutes  les  peines  qu'il  s'est 
données  dans  cette  publication.  Pareil  hommage  doit  être  fait,  eu 
Angleterre,  à  M»  Uaraden,  savant  éditeur  de  Marco- Polo,  et 
en  Italie ,  à  Son  Eminence  Mgr  le  Cardinal  Zurla,  pour  ses  ex— 
cèllens  ouvrîmes ,  commentaires  naturels  des  voyages  du  célèbre 
Vénitien. 


DE  LUMPRIMEKIE  D'ÉVÉBAT,  IMPRIMEUR  DE  LA  SOCIÉTÉ, 

Bt7B  DU  CADBAV  X*  t6w 
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LA  SOCIETE  DE  GÉOGRAPHIE. 


NUMERO  XXIV.  —  AVRIL  1825. 

PREMIÈRE    SECTION, 
REVUE. 

JjA.  Mabchb  de  la  Science  Géographique  est  si  rapide  et  si  va- 
riée qu*il  serait  téméraire  à  nous  de  vouloir  suivre  pas  à  pas  ses 
progrès  et  ses  travaux.  Les  ouvrages  de  tout  format  paraissent 
en  si  grand  nombre  qu'il  serait  impossible  de  nommer  tous  ceux 
qui  sont  dignes  d'arriver  à  la  connaissance  du  Public.  Nous  de- 
vons nous  borner  à  saisir  tour  à  tour,  sur  des  points  différens , 
les  traits  les  plus  caractéristiques.  Mais  cet  aperçu  général  et  suc- 
cinct» insuffisant  dans  les  particularités ,  aura  l'avantage  d'of- 
frir l'ensemble  des  résultats  et  l'indication  des  objets  les  plus  in- 
téressans. 

§  I*'.  f^ojages    Mémoires ,  ouprages géographiques. 

Russie»  —  L'onfn*age  du  Docteur  Ljall»  sur  le  caractère  des 
Busses,  déjà  noté  dans  notre  double  numéro  de  janvier  et  de 
février ,  n'a  point  cessé  d'occuper  l'attention  publique.  Près* 
que  tous  les  journaux  anglais  s'étaient  accordés  à  lui  donner  des 
éloges.  Les  journaux  russes  et  le  Quarterly-Review  le  taxèrent 
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de  prévention  et  de  partialité.  Dans  une  réponse  produite  par 
le  Courier  des  4  »  Set  6  janvier  »  le  Docteur  repoussa  les  impu* 
tations  de  ses  adversaires.  L'on  annonce  qu'il  vient  de  publier 
un  ouvrage  sous  le  titre  de  Voyages  en  Crimée,  dans  le 
Caucase  et  dans  ta  Géorgie.  Nous  nous  empresserons  d'en 
donner  une  idée  dès  qu'il  nous  sera  connu* 

La  Mbr  Noire  et  l'Arménie  qui ,  jointes  au  pays  précédens, 
forment,  pour  ainsi  dire ,  le  noyau  de  l'ancien  Monde ,  sem- 
blent fixer,  d'une  manière  spéciale ,  l'attention  et  la  sollicitude 
des  savans.  C'était  une  des  contrées  les  moins  connues.  Nous 
avons  aujourd'hui  ,^  sur  ce  point ,  plusieurs  ouvrages  écrits  par 
des  Orientaux,  et  par. des  Arméniens  même,  soit  sur  leurs 
propres  observations ,  soit  sur  les  renseignemens  donnés 
par  leshabitans  de  chaque  lieu,  soit  d'après  les  anciens  écri- 
vains du  pays,  comparés  souvent  avec  les  écrivains  grecs ,  ro- 
mains ou  du  Bas-Empire.  Telle  est  la  Description  dé  la  Mer 
Noire  et  de  ses  environs  ;  par  M.  ^inas  tlt  Tréhisonât  ;  tHeiH- 
brede  la  Société  arménienne  de  Saint-Lazaré  d^  Ventée;  C'«st 
un  volume  petit  in-4'*,  en  arménléri  ,"accoÉdpâgiié  d'tiriè  cartt^ 
qui  donne,  en  arménien  et  en  turc,  tous  les'ilonis  malrîtitiiès an- 
ciens et  modernes  de  la  mer  Noire ^et  delà  mer  d'Azov.  On  y 
trouve  beaucoup  d'inscriptions ,  la  plupart  en  langue  ^ecqtie; 
Telles  sont  les  deux  Descriptions  géograptiiti^besée-CAf^fnénio 
moderne  et  de  V Arménie  ancienne  de  Af.  Ingigian^éeCdttt^ 
tantinople,  membre  de  la  même  Académie,  La  Description  de 
l'Arménie  moderne  forme  un  volume  in-12,  accompagné  de 
quelques  figures: elle  parut  à  Venise,  en  1806.  Dans  un  petit 
format ,  cet  ouvrage  renferme  assez  de  détails.  La  description 
de  l'Arménie  ancfenne  doit  formei^  deux  volumes,'  lé  premier 
traitera  de  l'Artnénîe  centrale  et  le-seobnd  des'  Provinces  limi- 
throphes.  Le  premier  volume ,  qdi'pâttit  feu  180' 3  .''fyrme  un 
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gros  in'4*»  ^^  second  n'est  pas  encore  publié.  M.  Cirbied  »  se- 
crétaire-interprète diî  Roi  pour  les  langues  orientales ,  a  bien 
Toulu  prendre  4'çngagement  db  donner  une  analyse  de  chacun 
de  ces  ouvrages  dans  les  numéros  suivans* 

L'àbabib. — Nous  franchissons  la  Palestine»  sur  laquelle  nous 
aurons  Toccasion  de  revenir,  et  la  presqu'île  de  Sinaî,  que  nous 
avons  déjà  visitée»  et  nous  pénétrons  au  «sud  de  T Arabie. 
Peut  être  au  moment  où  M.  Malte-Brun  exprimait»  au  sein  de  la 
Société  {vojr,  son  Bulletin  n**  s»  page  5i  )»  le  vœu  que  des  ar- 
mateurs éclairés  de  l'île  de  Bourbon  fissent  une  excursion  sur 
les  bords  de*  la  mer  Rouge»  le  Gouverneur  de  cette  ile  en- 
voyait le  Directeur  du  Jardin  d'acclimatation,  dans  Tinté- 
rieur  de  l'Arabie.  Ce  sont  les  résultats  de  cette  importante  mis- 
sion» que  M.  Bléon  a  publié  dans  son  Mémoire  sur  la  culture, 
la  manipulation  et  le  commerce  du  café.  Il  y  signale  les  loca- 
lités où  croissent  les  cafeyers;  l'aspect  qui  leur  est  convenable; 
l'époque  des  semis;  les  soins  qu'on  leur  donne  »  etc*  C'est  dans 
la  province  qui  dépend  de  la  ville  d'Ouden  ou  d'Aden  que  Ton 
récolte  le  plus  de  café»  parce  qu'elle  est  le  plus  arrosée;  et  c'est 
aux  environs  d'Outhema  que  l'on  obtient  le  meilleur»  parce  que 
le  sol  est  plus  sec.  Moka  parait  être  le  lieu  principal  et  presque 
exclusif  de  sa  vente  et  de  son  exportation.  Mais  profitons  des  ba- 
teaux à  vapeur»  qui  déjà  sillentla  merdes  Indes»  et  jetons»  en 
passant»  un  regard  sur  l'ile  de  Ceylan. 

L'iLB  BB  Cbtlan.  —  Les  Recherches  sur  Chistoire,  la  littéra- 
ture, les  mtBurs  et  les  usages  des  Cingulais,  par  M.  Edouard 
Gauttier  »  Secrétaire- Adjoint  à  l'École  des  langues  orientales, 
nous  présentent  une  autre  genre  d'idées.  Cet  ouvrage»  d'un  fort 
volume  in-i8»  n'oilre»  comme  on  peut  en  juger  par  le  titre»  que 
peu  de  détails  sur  la  partie  purement  géographique  ;  mais  il 
renferme  des  notions  approfondies  sur  les  mœurs  »  sur  les  arts 


aa4 
et  sur  les  pratiques  religieuses  de  cette  ile  célèbre  à  plusieurs 
égards.  Ou  a  discuté  souyent ,  et  Ton  discutera  long  -  temps 
encore  sur  Tantiquité  de  la  civilisation  de  Flnde  et  sur  le  sys- 
tème religieux  de  Bouddha  ;  FouYrage  de  M.  Gauttier  sera 
toujours  une  pièce  importante  au  procès. 

L*Abchip£l  d£  la  Sondb.  —  Dans  cette  partie  du  globe. 
Ton  parcourt  plusieurs  degrés  »  l'on  franchit  la  ligne  et  l'on  re- 
troure  partout  de  hautes  études.  Les  Européens  ne  liront 
pas  sans  un  sentiment  de  satisfaction  la  Description  géogra- 
phique y  historique  et  commerciale  de  l'ile  de  Java  ,  traduite 
de  V anglais  de  MM.  Baffles  et  Crawfurd,  par  M.  Marchai, 
.  à  Bruxelles,  Nous  avions  déjà  nommé  cet  ouvrage  dans  un 
précédent  N*;  mais  comment  ne  point  examiner  en  détail , 
cette  superbe  colonie  !...  Ce  n*est  pas  seulement  une  ville  qui 
peut  rivaliser  par  ses  édifices ,  sa  splendeur  et  son  immense 
population  avec  nos  plus  vastes  cités;  ce  n'est  pas  seulement  un 
commerce  qui  s'étend  depuis  les  nouveaux  états  des  deux  Amé- 
riques jusqu'à  l'empire  du  Japon;  l'on  y  voit  aussi  des  Princes, 
des  Sultans,  des  Rois,  et  même  un  Empereur,  tributaires  d'une 
étroite  contrée  de  l'Europe.  Il  est  fâcheux  que  cet  ouvrage  soit 
déparé  par  quelques  inexactitudes;  par  exemple,  dans  le  Dis- 
cours préliminaire,  à  la  page  19,  on  place  Banca  sur  la  route  de 
Siam  au  Japon  ;  ce  serait  évidemment  un  erreur  de  plusieurs 
degrés;  page  1 27  du  texte,  en  parlant  de  la  pêche  des  holothuries, 
mollusques  dont  les  Chinois  sont  très  friands,  on  les  fait  naviguer 
vers  les  côtes  australes  de  la  Nouvelle-Hollande;  ce  ne  peuvent 
être  que  les  cotes  septentrionales  dont  on  ait  voulu  parler;  les 
Chinois  ne  se  sont  jamais  avancés  jusques  aux  câte^  australes; 
page  128,  ibidem,  on  prétend  que  les  expéditions  des  capitaines 
Baudin  et  Freycinet  avaient  pour  but  de  coloniser  la  mer  du  Sud; 
il  est  sans  doute  inutile  d'avertir  qu'on  est  mal  informé.  Le 


nombre  de  ce  genre  de  fautes  est  assez  considérable;  ce  ne  sont, 
le  plus  souvent,  que  des  oublis;  mais  c'est  un  motif  de  plus  de 
les  signaler  à  Tattention  de  l'auteur. 

OcÊANiE.  —  Guidé  par  le  grand  Atlas  de  M.  l'amiral  de 
Krusenstern  sur  Fbyxlrographie  du  vaste  Océan  Pacifique,  nous 
pourrions  en  parcourir  les  îles  et  les  archipels;  mais  un  puissant 
motif  nous  arrête.  M,  de  Freycinet  a  bien  voulu  se  charger  de 
donner  une  analyse  de  cet  ouvrage  dans  un  de  nos  N°'.  prochains. 
Nous  arrivons  dans  les  États-Unis  de  l'Amérique  du  nord. 

États  -  Unis  d'Ah£rique.  —  Lô  F^oyage  dans  la  Nouvelle^ 
Angleterre  et  dans  le  New-York  ^  par  M.  Tinwthée  Dwight, 
nous  offre  un  tableau  de  l'état  physique  /  végétal  et  minéralogi- 
que  de  cette  neuve  et  riche  contrée.  L'auteur  décrit  successive- 
ment la  nature  agricole  du  sol ,  Tétat  des  forêts ,  les  étangs  et 
les  lacs  ;  les  diverses  espèces  d'animaux  indigènes  ou  colonisés  ; 
tes  montagnes ,  les  volcans  ;  en  un  mot  tout  ce  qui  tient  à  l'his  - 
loire  naturelle  :  on  y  trouve  en  même  temps  des  recherches 
curieuses  sur  les  révolutions  physiologiques  de  l'espèce  humaine 
et  des  observations  philosophiques  sur  plusieurs  de  ces  sujets 
importans. 

Amérique  du  Nord.  —  La  Relation  que  vient  de  publier  le 
capitaine  Lyon,  de  sa  dernière  expédition  ,  doit  exciter  l'inté- 
rêt de  toutes  les  classes  de  Tecteurs.  Ceux  qui  lisent  pour  éprou- 
ver des  sensations,  le  verront  poursuivi  par  des  tempêtes  et  re- 
poussé presque  à  la  vue  de  cette  baie  célèbre  »  qu'on  a  nommée 
si  JAistement  la  baîe  de  Répuise;  ceux  qui  tiennent  compte 
surtout  des  faits  qui  servent  à  la  science ,  pourront  y  prendre 
de  nouvelles  données  du  plus  grand  intérêt.  II  parait  qu'il  a 
reconnu  que  te  golfe  nommé  sir  Thonms  Roe*s  fVelkcome ,  est 
plus  étroit  qu'on  ne  l'avait  cru.  Ce  bras  de  mer  serait  rempli 
d'écucils.  L'ile ,  ou  les  lies  Southampton  occuperaient  un  es- 
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pace  bien  plus  grand  en  longitude  que  sur  les  Cartes.  La  posi- 
tion de  plusieurs  caps  serait  déterminée  d*une  manière  plus 
correcte  qu'auparavant. 

Lb  Pôlb  Arctique.  —  ht  Précis  des  VoyagjU  p  pour  se  rendre 
par  te  nord  dans  le^  Indes^  par  M.  Cadet  deMetz^  a  pour 
objet  de  prouver  que  si,  jusqu'à  ce  jour,  on  n'avait  pas  trouvé 
le  passage  au  nord»  c'est  qu'on  ne  s'était  pas  avancé  dans  det 
latitudes  asse;  hautes.  Il  s'appuie  sur  les  relations  de  quelques 
voyageurs  ho^andais ,  qui  ont  prétendu  avoir  atteint  le  pôle. 
Mais  comment  ces  navigateurs  ont-ils  déterminé  leur  latitude  ? 
Par  estime?  Ils  ont  pu  se  tromper  dans  cinq  à  ûjl  jours  de 
plus  de  cent  lieues.  Par  la  hauteur  méridienne  da  soleil  ?  Les 
brouillards  continuels  n'ont  -  ils  pas  empêché  les  observations  ? 
n'ont-ils  pas  apporté  des  illusions  d'optique?  la  mer,  toujours 
houleuse ,  a-t-elle  permis  d'en  faire  ?...  Son  ouvrage  d'ailleurs 
est  plein  de  remarques  solides  et  curieuses  sur  la  direction  des 
couraps  »  sur  la  congélation  des  eaux  marines ,  sur  le  cours  des 
fleuves,  etc.;  les  personnes  qui  se  plaisent  aux  recherches  théo- 
riques le  liront  avec  im  véritable  intérêt.  Revenons  à  nos  pro- 
près  foyers. 

L'Alsace.  —  Nous  avons  parcouru  le  premier  volume  d'un 
ouvrage  intitulé  :  L'alsace,  ou  Description  historique  et  to- 
pogr^aphique  du  Haut-Rhin  et  du  Bas-Rhin  ,  par  Af .  Aufschla- 
ger  ^  avec  des  gravures ,  des  lithographies  et  des  cartes.  C'est  un 
tableau  des  principaux  évènemens  dont  cette  contrée  fut  le  théâ- 
tre. Cet  ouvrage  &ura  deux  volumes  :  le  second,  qui  doit  com- 
prendre la  statistique  des  deux  départemens  ,  sera  publié 
sous  peu. 

Lb  Dai;puiii&. —  Cette  partie  de  la  France ,  qui  réunit  peut- 
êtn»  tous  le^  olimats ,  tpus  les  sols ,  toutes  les  cultures  de  l'Eu- 
rope >  aux  souvenirs  les  plus  mémorables  et  les  plus  reculés  »  le 
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Daup^né  .n'était  pas  assez  connu.  L*on  annonce  qu'une  soeiiU 
4c  Dauphinçis ,  placés  à  Paris  ou  dans  la  Province  »  Voccupent 
d'en  donqer  une^fleficriptianeasacte  et  complète.  L'ouyrage  sera 
composé  de  quatre  ou  cinq  volumes  in-8^»  €*est  une  heureuse  idée 
qu'une  association  de  négodans  /d'agriculteurs ,  de  magistrats , 
de  propriétaires  et  de  littérateurs  $  qui  mettent  en  comnl^Q 
leur  zèle,  leurs  talents  et  ^eurs  facultés,  pour  écrire  l'histoire  de 
leur  propre  pays,  dans  le  seul  ii^térèt  de  sa  gloire  et  de  la 
vérité. 

n  existe  sur  d'autres  parties  de  la  France ,  beaucoup  d'ou- 
vrages de  ce  genre ,  dignes  aussi  d'être  cités.  Dès  journaux 
ont  annoncé  notamment  :  une  Statistique  du  département  du 
Loiret  ;  un  Itinéraire  descriptif  et  pittoresque  des  Hautes-Pyré- 
nées françaises,  etc.  Nous  pourrons  y  revenir  dans  un  numéro 
prochain.    ' 

§  2.  Plans  et  Cartes. 

Mabseille.  —  Le  Plan  lithographie  des  îles,  de  la  rade  de 
Marseille  et  du  port  Dieu- Donné,  par  if.  Cardia,  réuni^t 
tous  les  avantages  que  l'on  peut  désirer  dans  ce  genre  graphi- 
que. Le  sujet  en  est  magnifique.  L'utilité  des  travaux  de  ce 
port ,  pour  le  commerce ,  et  surtout  pour  la  sûreté  sanitaire 
de  la  Provence  et  de  l'Europe  entière,  ne  peut  être  appréciée; 
cest  bien,  sans  contredit  «  l'une  des  plus  belles  entreprises 
qu'on  ait  faites  sur  la  Méditerranée.  Le  Plan  répond  an  S42)et,  et 
par  «on  exactitude ,  et  par  sa  touche  aussi  pure  qu'é^gante. 
Comme  lithographie,  c'est  un  travail  au-dessus  de  tout  ^oge.  Les 
personnes  de  l'art  assurent  qu'il  serait  difficile  de  fajre  mieux 
gravé  sur  le  cuivre. 

La  Palestine.  —  M.  Dufour  vient  de  publier  une  Carte  de  la 
Palestine ,  peur  servir  à  l'intelligence  des  Écritures-Saintes  ; 
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qui  se  distingue  également ,  et  par  son  exécution ,  et  par  les  élé- 
mens  dont  elle  est  composée.  La  gravure  est  d*un  genre  tout 
particulier;  les  hachures  sont  employées,  comme  à  l'ordinaire, 
pour  les  reliefs  de  principale  grandeur;  mais  c'est  au  moyen 
d*une  espèce  de  pointillé  qu'on  a  rendu  les  accidens  du  sol  les 
moins  prononcés.  Cette  innovation  est  d'autant  plus  heureuse 
ici»  qu'elle  sert  à  l'auteur  à  désigner  des  déserts  de  pierres  ou 
desables.  Leschaines  de  montagnes  de  la  Palestine  sont  peut-être 
exprimées  d'une  manière  un  peu  forte,  et  les  détails,  d'ailleurs  si 
bien  rendus ,  ne  sont  point  assez  distincts.  Il*  est  à  regretter  que 
l'auteur  n'aîtpastravaillésurune  échelle  moins  réduite.  L'on  voit, 

par  l'analyse  qu'il  a  donnée  de  sa  carte,  que  l'intérieur  du  pays  et  le 
gisement  des  côtes ,  sont  rédigés  d'après  les  documens  les  plus 
positifs.  Pour  les  détails  de  l'intérieur,  il  s'est  servi  des  routes 
tirées  des  ouvrages  de  célèbres  voyageurs  modernes ,  tant  fran- 
çais qu*étrangers.  Pour  le  gisement  des  cotes ,  il  s'est  appuyé 
sur  les  observations  astronomiques  faites  par  M.  le  Capitaine 
Gauttier,  commandant  la  gabarre  de  S.  M.  la  Chevrette.  La  topo- 
graphie du  littoral  n'offre  pas  néanmoins  une  entière  exactitude. 
Depuis  Japha  jusqu'à  Ptolémaîs ,  la  côte  est  beaucoup  trop 
sinueuse;  le  cap  du  Carmel  surtout  ne  devrait  point  avoir  une 
forme  pointue  ni  si  prolongée.  L'auteur  assure  qu'il  s'est  servi 
de  la  Carte  de  Syrie  dressée  par  M.  le  Colonel  Jacotin ,  et 
d'une  Carte  manuscrite  faite  par  le  voyageur  Seetzen,  Carte, 
dit-ïl,plus  exacte  à  beaucoup  d'égards  ,  que  l'autre.  Pour  l'inté- 
rieur ,  que  n'a-  point  vu  le  premier  et  qu'a  visité  le  second ,  la 
deuxième  Carte,  encore  inédite,  peut  être  facilement  plus 
correcte  que  la  première,  dressée  depuis  plus  de  vingt  ans.  Mais 
un  simple  voyageur  ne  parviendra  jamais  à  lever  le  revers 
occidental  de  la  Palestine ,  avec  plus  d'exactitude  que  ne  Ta 
fait  M.  le  Colonel  Jacotin;  et  M.  Dufour,en  adoptant  les  points 


déterminés^  depuis  sept  à  huit  ans,  par  M.  leCapitaine  Gaultier, 
ne  pouvait  point  avoir,  pour  le  système  topographique  des 
côtes ,  de  guide  plus  sûr  que  M.  le  Colonel  Jacotin.  II  ne  devait 
pas  craindre  de  le  suivre  trait  pour  trait ,  depuis  les  ruines  de 
Césarée  jusqu'au  cap  Blanc,  et  notamment,  dans  la  rade  d\\ 
Carmel.  Quelques  défauts  ,  au  reste ,  ne  diminuent  point  le 
mérite  de  la  gravure ,  et  nous  nous  empressons  d'annoncer  que 
la  carte  est  adoptée  par  le  Conseil  royal  de  l'Instruction 
publique ,  pour  Vusage  des  collèges  royaux  et  autres  éta- 
blissemens  de  son  ressort, 

La  Corse.  —  Parmi  les  Cartes  dont  nous  avons  promis  de 
parler  dans  un  numéro  précédent ,  Ton  a  dû  remarquer 
la  Carte  Topographique  de  l'ile  de  Corse,  en  six  feuilles, 
format  grand-aigle,  dressée  par  ordre  du  Roi,  diaprés  les 
opérations  géodésiques  et  les  levées  du  cadastre,  exécutées  de 
1770  àijji, par  feu  MM,  TesteçuideetBedigis;graçéeaudépôt 
général  de  la  guerre,  à  l'échelle  de  i  mètre  pour  100,000  mètres  ^ 
et  terminée  sous  la  direction  de  M.  le  comte  Guilletninot ,  lieu-- 
tenant  général ,  pair  de  France,  etc.  ,  par  les  soins  de  M.  le 
colonel  Jacotin:  le  titre  seul  nous  rappelle  une  des  opérations 
les  plus  étendues  et  les  plus  exactes  qu'on  ait  faites  en  statisti- 
que ,  mênie  à  Tépoque  où  nous  vivons.  C*cst  le  grand  cadastre 
de  la  Corse ,  ordonné  par  édit  de  Louis  xv ,  pendant  le  minis- 
tère du  duc  de  Choiseul  >  et  achevé  sous  le  règne  de  Louis  xvi. 
L'on  peut  juger  par  là  si  c'est  la  France  qui  doit  à  TAllema- 
gne ,  ou  bien  l'Allemagne  à  la  France  le  premier  exemple  de 
semblables  travaux.  L'un  des  plus  beaux  résultats  de  ce  cadas- 
tre ,  ce  fut  la  Carte  que  nous  avons  sous  les  yeux.  Topogra* 
phie,  géodésie ,  population ,  administration  ,  produits  du  sol , 
commerce,  industrie;  le  cadastre  avait  tout  embrassé;  la  Carte 
comprend  à    la  fois   l'ancienne  et  la   nouvelle  circonscrip- 


a3o 

tion  administrative ,  la  population  de  chaque  lieu ,  la  super- 
ficie de  chaque  territoire ,  tous  les  documens  -  préparés  par  lea 
anciens  travaux  ».  et  tous  les  détails  recueillis  depuis  cette  épo- 
que. On  n'a  rien  omis  de  ce  qui  pouvait  concourir  à  sa  perfec- 
tion. Les  physiciens,  les  géologues  y  trouveront  une  table  des 
hauteurs  des  montagnes ,  résultat  des  calculs  géodésiques  ;  et 
les  amateurs  calligraphes ,  une  gravure  d'une  rare  perfection 
et  tout  le  mérite  d'unie  exécution  soignée.  On  a  figuré ,  dans 
l'angle  d'une  des  feuilles  »  la  triangulation  de  l'ile  et  celle  qui 
la  rattache  au  Continent  Français ,  ainsi  qu'à  l'ile  de  Sardaigne. 
C'est  l'ouvrage  de  feu  M.  Tranchot.  Une  Carte  générale  donne 
la  position»  à  l'égard  des  côtes  de  la  France,  de  l'Italie ,  de  l'Es- 
pagoe  et  de  la  Sardaigne.  Enfin  un  tableau  particulier  sert  II 
la  prononciation  des  dénominations  locales.  Il  ne  manquait  à  ce 
précieux  ti;avail  qu'une  notice  étendue,  pour  en  faciliter  l'étude 
et  la  connaissance.  M.  le  colonel  Jacotin,  Membre  de  l'Institut 
d'Egypte  et  Chef  de  la  Section  Topographique  au  dépôt  de  la 
guerre,  va  publier  incessamment  un  Mémoire  sur  cet  objet. 
On  sait  qne  M.  Jacbtin  est  l'auteur  de  la  grande  Carte  Topo- 
graphique de  l'Egypte  et  de  la  Syrie.  Son  travail  sur  la  Corse  sera 
digne  de  la  réputation  qu'il  s'est  acquise. 

§  3.  Oiuragés  théoriques^  scierUifitfucs ^  etc. 

Langues  woloffe  et  bâmbarA.  —  Nous  avions  d'abord  ba- 
lancé si  nous  devions  annoncer,  dans  un  recueil  consacré  tout 
entier  à  la  Géographie ,  le  Dictionnaire  et  la  Grammaire  wch 
loffe  et  bambara^  rédigés  par  M.  Dard;  mais  en  oavrant  leDiction- 
naire,  aux  premiers  mots  de  1' Av0nt*Propos ,  nous  avons  senti 
combien  ce  travail  pottvait  avoir  d'utilité  pour  le  voyageur  et 
pour  le  géographe.  Quel  immense  avantage  ne  serait  pas  la 
connaissance  de  ces  deux  langues  pour  l'homme  courageux  qui 
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pourrait  pénétrer  dans  TiAtérieurde  l'Afrique?  C'est  par  les  or- 
dres du  gouvernepient .  français  et  pour  l'usage  des  nègres  de 
la  Sénégambie  que  M.  Dard  a  formé  son  entreprise.  Le  Dicr 
tionnaire  »  imprimé  par  les  presses  royales  p  forme  un  volume 
in-8*.  La  grammiaire  est  encore  manuscrite.  Ce  travail  méritait 
un  examen  approfondi;  H.  Coquebert  de  Montbret  a  bien 
voulu  se  charger  d'en  faire  un  rapport  à  la  Commission  Centrale. 

Chbistophe  Colomb.  —  On  a  beaucoup  disserté  sur  le  lieu  de 
naissance  de  Christophe  Colomb.  Les  uns  prétendent  qu'il  est 
né  dans  le  Montferrat ,  d'un  noble  peu  fortuné  »  seigneur  de 
Cuccaro;  les  autres  soutiennent  que  »  quoiqu'issu  de  la  famille 
des  seigneurs  de  Cuccaro ,  c'est  à  Gênes  toutefois  qu'il  a  reçu 
le  jour.  C'est  surtout  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  de  Tu- 
rin et  dans  ceux  de  l'Académie  de  Gênes  que  les  contendans  ont 
développé  leurs  preuves  ou  leurs  allégations.  L'ouvrage  qui  pa- 
raissait le  plus  pondérant ,  dans  ce  procès  d'amour-propre  na- 
tional ,  c'était  sans  contredit  le  recueil  publié  par  le  sénat  de 
Gênes  y  intitulé  :  Codice  diplamatico  Colombo  atnerioano. 
Notre  double  numéro  21  et  a  a  renfermait ,  sur  cet  ouvrage', 
une  courte  Notice  de  M.  Warden ,  du  plus  grand  intérêt.  Mais 
l'on  assure  aujourd'hui  qu'il  doit  paraître  incessamment ,  dans 
les  Mémoires  de  l'Académie  de  Turin ,  un  Traité  sur  les  règles 
de  la  critique  ,  par  M.  le  comte  Napione ,  où  l'on  répond 
d'une  manière  solide  au  Codice  diplomatico» 

Pâriple  de  Sgtujk.  —  Nous  avon»  déjà  signalé  »  dans  le  nu- 
méro da  mars ,  la  Dissertatiofi  sur  le  Périple  de  Svjletx,  lue 
par  M,  '€ail  fils  ,  à  l'ActuUmie  des  Inàcrfptiûns  et  Belles-Let^ 
ires.  Elle  vient  d'être  publiée.  L*autéur  cherche  à- fixer,  d'une 
manière  plus  positive  qu'on  ne  l'a  feit  jusqu^à  présent ,  l'épo* 
que  à  laquelle  ce  Périple  dut  être  rédigé.  Il  incline  èi  le  faire 
remonter  jusqu'à  la  fin  du  cinquième  siècle  avant  J.-C.  M.  de 


Sainte  Croix  a  Aéjk  soutenu  cette  opinion  ;  mais  Fauteur  de  la 
Dissertation  nouvelle  puise,  dans  de  nombreux  détails  de  Fou  - 
vrage  ,  des  preuves  d'antiquité  inaperçues  jusqu'à  présent;  et 
tout  en  reconnaissant  des  traces  trop  évidentes  d'interpolations, 
qui  portent  l'empreinte  d'une  touche  plus  récente ,  il  soutient 
que  c'est  par  la  masse  des  argumens  qu'il  faut  établir  son  sen- 
tîment  en  pareiUes  matières  et  non  par  quelques  indices  par- 
tiels qui  peuvent  se  prêter  facilement  à  toute  sorte  d'hypothèse. 
Cette  dissertation  n'est  au  reste  qu'un  extrait  d'une  nouvelle 
édition  des  petits  géographes  grecs ,  désignés  dans  la  littérature 
sous  le  nom  de  Geographi  minores^  avec  une  traduction  la- 
tine nouvelle ,  des  dissertations  et  les  notes  variorwn.  Le  pre- 
mier volume  comprenant  le  Périple  d'Hannon  et  celui  de  Scylax, 
doit  paraître  incessamment;  la  publication  des  petits  géographes 
grecs  serait  seule  un  service  éminent  pour  la  Géographie.  Fik 
d'un  helléniste  célèbre;  helléniste  habile  lui-même ,  l'édition  de 
AL  J.-F.  Gail  s'annonce  sous  les  plus  heureux  auspices. 

S^ÀNCB  PUBUQUB  ANNUELLE  DE  l'iNSTITUT  R0TAI<  DE  FRANCE. 

— Parmi  les  productions  qui  peuvent  concourir  puissamment  aux 
progrès  de  la  science  et  par  les  vues  lumineuses  qu'il  renferme 
et  par  l'impulsion  qu'il  va  donner  aux  travaux ,  se  place  aux 
premiers  rangs  le  Discours  prononcé  dans  la  séance  générale 
des  quatre  Académies  de  France^  par  M.  le  baron  Fourien 
Secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des  Sciences*  Dans  le 
tableau  rapide  de  l'état  des  théories  mathématiques  et  de  la 
physique  générale ,  l'orateur  a  porté  plusieurs  fois  son  atten- 
tion sur  nombre  de  points  importans  pour  la  Géographie.  Là  , 
c'est  un  coup-d'œil  sur  la  théorie  du  magnétisme  ou  sur  les  phéno- 
mènes de  l'aiguille  aimantée;  ici,  c'est  l'annonce  d'un  moyen 
pour  prévenir  l'action  corrosive  de  l'eau  de  la  mer  sur  les  en- 
veloppes de  cuivre  qui  doublent  les  vaisseaux;  ou  l'examen 
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d^un  appareil  de  feux  dioptriques  qui  puissent  être  reconnus  ou 
distingués  à  de  grandes  distances  par  les  navigateurs  ;  plus  bas 
c^est  Texposition  des  recherches  récentes  qui  intéressent  l'as- 
ironomie  et  les  connaissances  météorologiques;  et  c'est  à  ce  sujet 
qu'il  remarque  qu'on  a  mesuré  dans  Tlndoustan  un  arc  du 
méridien  terrestre  ;  qu'on  étudie  le  ciel  dans  l'observatoire 
du  Cap  de  Bonne-Espérance  et  dans  celui  de  Paramatta  à  la 
Nouvelle-Hollande ,  et  que  les  astronomes  que  le  zèle  a  conduits 
dans  cette  autre  Europe ,  ont  déjà  fixé  la  position  de  plus  de 
dix  mille  étoiles  de  l'hémisphère  austral  ;  qu'on  a  déter- 
miné la  hauteur  exacte  et  jusqu'ici  entièrement  ignorée  des 
grandes  montagnes  de  l'ancien  Imaiis  au  centre  de  l'Asie» 
montagnes  dont  la  hauteur  surpasse  d'un  cinquième  celle  du 
Cbimborazo,  et  par  conséquent  les  plus  élevées  du  globe,  etc. 
Plus  loin  c'est  un  aperçu  des  nouveaux  progrès  qu'on  a  faits 
dans  la  description  géodésique  de  la  France.  «  Cette  description, 
dit-il ,  a  pour  objet  de  rapporter  les  mesures  partielles  à  un 
plan  général  tracé  avec  la  précision  des  méthodes  astrono- 
miques ,  et  de  fixer  la  position  et  la  hauteur  de  tous  les  lieux 
remarquables;  elle  sert  de  fondement  à  la  topographie  des 
cours  d'eau  ;  elle  éclaire  l'administration  intérieure  de  l'État 
et  intéresse  les  sciences  par  ses  rapports  avec  l'étude  mathé*^ 
matique  de  la  figure  de  la  terre.  On  vient  de  terminer  les 
mesures  du  parallèle  moyen /qui  s'étendent  depuis  Cordouan 
jusqu'à  Padoue;  en  sorte  que  les  opérations  géodésiques  de 
la  France  sont  liées  à  celles  de  l'Italie.  Le  Gouvernement 
d'Autriche  se  propose  de  les  prolonger  jusqu'à  Fiume  et 
même  jusqu'à  Orçowa  en  Transilvanie,  Les  résultats  de  ces. 
mesures  récentes ,  combinées  avec  celles  de  Dunkerqoe,  con* 
Arment  la  connaissance  que  la  mécanique  et  l'astronomie 
nous  avaient  donné  du  sphéroïde  terrestre.  Ces  travaux 
viennent  d'être  prolongés  de  la  Méditerranée  à  l'Océan  »  et 
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»  ils  servent  à  comparer  le  niveau  des  deux  mers,  i  Notre  ca- 
dre ne  nous  permet  ni  de  citer  »  nî  même  d'indiquer  tous  les 
points  de  ce  discours  qu*il  faudrait  apprécier;  mais  la  recon- 
naissance 9  non  moins  que  l'intérêt  de  la  science  que  nos  efforts 
tendent  à  propager,  nous  font  un  devoir  de  transmettre  aux  mem- 
bres de  la  Société  le  passage  qui  termine  le  tableau.    <  Il  s* est 

•  formé  dans  la  capitale  de  la  France  »  a  dit  M.  Fouricr,  une 
»   association  littéraire ,  qui  dirige,  publie  »  récompense  les  re- 

•  cherches  géographiques.  Des  savans  et  des  écrivains  illustres 
»  de  toutes  les  nations ,  de  grands  magistrats  »  des  amis  et  des 
»  protecteurs  des  arts  ,  partagent  les  travaux  et  les  vœux  de  ta 
»  Société  de  Géographie.  Lef  Gouvernement  les  encourage  par 
V  le  don  de  collectiom  précieuses;  il  favorise  ses  correspon- 
9  dances  ,  qui  indiquent  aux  voyageurs  du  monde  entier  les 
»   objets  qu'il  importe  le  plus  d'observer.  » 

§  4.  Instrumens ,  procédés. 

Sbxtànt  db  poche.  — Depuis  plus  de  vingt  ans ,  l'on  connait 
en  FraÀce  l'usage  des  sextants  de  poche.  C'est  un  sextant   ré- 
duit aux  dimensions  d'une  simple  bonbonnière.  L'arc  sur  lequel 
l'alidade  mesure  les  degrés  n'a  tout  au  plus  que  deux  pouces  de 
rayon»  et  cependant  il  marque  exactement  les  minutes;   il  ne 
saurait  exister  beaucoup  d'instrumens  plus  portatifs»  et  d'un 
usage  plus  facile.  C'est  au  point  qu'on  l'avait  même   disposé 
potur.  s'en  servir  à  cheval.  — Mais  l'on  sait  aussi  qu'au  moyen 
du  sextant  l'on  peut  obtenir  les  nivellemens  des  terrains;  recon- 
naître la  hauteur  des  sommets  des  montagnes;  déterminer  les 
latitudes  et  les  longitudes;  en  un  mot,  prendre  les  notions  les 
plus  précises  sur  la  Géographie  des  pays  qu'on  explore.  Il  suffit 
qu'on  soil  muni  d'un  bon  chronomètre  pour  avoir  l'heure ,  et 
d^un  horisbn  artificiel ,  poilr  prendre  la  hauteur  du  pôle.  D'où 
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TÎeût  cependant  que  le  sextant  depoclie  est  s!  peu  répandu?... 
Appuyé  sur  les  autorités  les  plus  compétentes  ^  nous  nous  em- 
pressons'd*assurer  qu'entre  les  mains  des  Voyageurs  instruits, 
cet  instrament  pourrait  rendre  des  services  immenses  à  la  Géo- 
graj^ie  des  continents.  On  peut  en  aroir  pour  60  ou  70  francs. 

Nouveau  PERFBCTioNNEMEifT  de  la  Boussole.  — On  sait  com- 
bien sur  les  bfitimens  la  présence  des  pièces  de  canons ,  des 
boulets^  des  ancres  et  d'autres  pièces  de  fer,  peut  agir  sur 
Taiguille  aimantée.  M.  Barlotv  de  fVolwick,   connu  depuis 
long  -temps  par  des  expériences  dont  l'objet  est  très  utile  »  avait 
proposé  de  compenser  cette  action  totale  par  celle  d'une  masse 
de  fer  doux  qui  serait  convenablement  placée»  Ce  procédé  ré* 
duisait  considérablement  l'erreur  à  laquelle  on  était  exposé  ; 
mais  il  était  loin  d'être  entièrement  exact ,  il  ne  pouvait  l'être 
que  dans  des  cas  particuliers.  M»  C Amiral  deKrusenstems'est 
assuré  par  des  expériences  qu  il  a  faites  à  Cronstadt^  que  l'influ, 
ence  exercée  par  le  fer  que  contiennent  diverses  parties  du^Na- 
vire t peut  être  annihilée  par  une  plaque  de  fer,  appliquée  sur 
la  Boussole,  Nous  regrettons  que  le  défaut  de  renseignemens 
ne  nous  permette  pas  de  décrire  ce  procédé  d'une  manière  plus 
précise ,  mais  son  mérite  a  paru  tellement  positif  que  le  Gou- 
^  vernement  Russe  a  donné  l'ordre  qu'il  fût  employé  sur  toute 
la  flotte.  Nous  pensons  qu'en  réunissant  ce  perfectionnement  à 
celui  que  nous  avons  décrit  dans  notre  n*  de  mars,  et  que  l'on 
doit  à  M.  Arago;  c'est-à-dire  qu'en  appliquant  aux  boussoles  une 
plaque  de  fer  ou  de  cuivre ,  ou  de  fer  et  de  .cuivre  à  la  fois  l'on 
réussira  facilement  à  donner  à  l'aiguille  aimantée  toute  la  célé- 
rité que  l'on  peut  désirer  dans  les  opérations  et  toute  la  certitude 
qu'il  est  possible  d'obtenir  dans  de  pareils  résultats. 

Nouvelle  Boussole  d'inclinaisoji  et  de  DicLiiiAisoiv.  —  On 
a  cherché  depuis  long-temps  à  réunjr  dans  une  seule  aiguille  la 
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faculté  d*indlquer  ensemble  la  déYÎation  dont  l*aimant  8*écarle 
du  Pôle»  et  celle  dont  il  descend  au-dessous  du  plan  de  rhorizon. 
Buache  et  le  P.  Kirker  »  imaginèrent  des  machines  qui  remplis- 
saient en  effet  cette  douLIe  condition  ;  mais  leur  construction 
trop  compliquée  renfermait  des  inconyéniens  si  graves  que  Ton 
continua  d'employer  les  deux  boussoles  ordinaires.  Dans  la  sé- 
ance du  di  juin  18*2 3,  M,  Caillard  mit  sous  les  yeux  de  la 
Commission  centrale ,  un  instrument  de  son  invention ,  cons- 
truit dans  le  but  de  mesurer  à  la  fois  l'inclinaison  et  la  dtdi- 
naison.  Nous  pensons  qu'on  nous  saura  gré  d*en  rapporter  ici 
la  description  communiquée  par  l'auteur. — II  prend  une  aiguille 
aimantée ,  telle  que  celles  dont  on  se  sert  pour  mesurer  l'in- 
clinaison; il  fait  à  cette  aiguille  dans  son  milieu,  une  rainure 
ou  échancrure  longitudinale  de  deux  tiers  environ  de  sa  lon- 
gueur et  d'un  tiers  au  moins  de  sa  largeur.  Il  donne  à  la 
chape  deux  petits  bras  très-légers,  prolongés  vers  le  bas,  d'à- 
p^u-prè's  un  pouce  et  terminés  par  deux  pivots  horizontaux. 
Sur  les  pivots  intérieurement,  il  fait  basculer  l'aiguille  bien 
perpendiculairement  h  sa  ligne  de  longueur;  enfin,  il  place  la 
chape  sur  la  cime  d'un  pivot  vertical,  introduit  au  travers  de 
l'échancrure  de  l'aiguille  ;  de  cette  manière ,  l'aiguille  tournant 
sur  sa  chape  et  basculant  en  même  temps  sur  ses  pivots ,  va 
par  ce  double  mouvement  combiné  se  placer  simultanément  ^ 
et  sur  le  méridien  magnétique  et  sur  la  ligne  angulaire  que  la 
puissance  magnétique  forme  à  travers  le  plan  de  l'horizon. 
C'est  sur  un  petit  limbe  demi-circulaire ,  supporté  par  la  chape 
et  mobile  comme  elle ,  que  l'aiguille  court  indiquer  l'angle  d'in- 
clinaison; tandis  que  les  extrémités  du  limbe,  longeant  eux- 
mêmes  le  bord  intérieurM'un  cercle  horizontal ,  fixé  sur  le  pied 
de  l'instrument  par  deux  quarts  de  cercle ,  mesurent  les  mou- 
vements du  méridien  magnétique.  Si  l'on  suppose  sur  la  base 
le  niveau  nécessaire  pour  l'horizonter,  et  sur  son  pied  la  lunette 
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^ui  sert  à  prepdre  lepMe»  l'on  aura  la  description  la  plus  com* 
plette  de  cet  ingénieux  instrument.  —  Il  ne  nous  appartient 
pas  de  décider  de  son  mérite  effectif,  Texpérience  seule  pour- 
rait rindtquer;  mais  Tidée  nous  en  a  paru  d*une  simplicité 
si  remarquable»  il  serait  d'ailleurs  si  commode,  si  éminenmient 
otile  d'obtenir  dans  une  seule  aiguille  la  véritable  direction  du 
magnétisme,  qu^il  ne  peut-être  qu^avantageux  d*aToir  appelé 
l'attention  des  artistes  et  des  savans  sur  Fun  des  problèmes  les 
plus  intéressants  qu'ils  aient  à  résoudre.  Parmi  nos  instrumens 
les  plus  estimés,  il  en  est  plus  d'un  qui  n'eut  pas  à  son  origine , 
l'élégance  et  la  précision  de  la  Boussole  CaiUard.J^ 

§  5,  Neuçelles  Géographu/ues. 

Pbix  poub  des  expériences  THEBiovkTRiQUES.  — M.  de  Hum» 
boldt  a  remarqué  que  la  température  de  l'eau  de  mer  diminue 
dans  le  voisinage  des  bancs  de  sable;  en  sorte  que  la  nuit, 
dans  une  tempête,  ou  dans  d'autres  cas,  lorsqu'il  est  difficile 
de  faire  usage  de  la  sonde ,  on  pourrait  s'en  fier  aux  thermomè- 
tres pour  découvrir  les  bancs  de  sable.  La  Société  Néerlandai- 
se d'économie  doniestique  de  Harlem  demande  des  expériences 
décisives  sur  cette  observation,  et  propose  pour  prix  au  meil- 
leur travail  sur  ce  sujet  une  médaille  d'or  de  la  valeur  de.. 

CouBAïf TS  DE  LÀ  Meb  Atlantique.  —  L'agent  de  Lloid ,  à 
Stomaway,  mande  que  Ton  vient  de  trouver,  le  13  mars  iSsS , 
sur  les  sables  de  Dell ,  près  la  butte  Lewis ,  une  bouteille  jetée 
à  la  merle  22  septembre  1824  «par  les  56*  58'  de  latitude  nord, 
et  les  24*  5o'  de  longitude  ouest  du  méridien  de  Greenwich. 
Le  Capitaine  Duncan ,  qui  a  jeté  cette  bouteille,  7  avait  inséré 
un  billet  pour  prier  les  personnes  qui  la  trouveraient  d'en  donner 
avis  dans  les  papiers  publics ,  à  fin  de  déterminer  la  direction 
des  courants  dans  la  Mer  Atlantique.  Voici  donc  une  nouvelle 
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preuVe,  Âsént  les  Annales  xparltiihes,  que  ces  cdûraiis^btf ènlkk 
Toaest  ;  obseryâtion  trop  négligée  jpar  la'plupart  des  i^avigatôui^. 

*  ■ 

Position  du  Capitaine  Parry. — On  annonce  dans  uno 
feuille  des  États-Unis  [Nctv-Brunswich  journal) ,  que  le  5 
août  1894»  le  Capitaine  Parry»  se  trouvait  dans  le  détroit 
d'Hudson  »  au  milieu  des  glaces  p  non  loin  du  Cap  Sheydlej. 
Il  aVait  rintention  de  Tenir  prendre  sa  station  dliiver  dans  la 
baie  de  Repuise ,  dont  il  n'était  éloigné  que  de  1  soo  milles  envi* 
ron. 

Mers  Dr  Nord.  —  Terre  D'ÀNiftiBEnp.  ^-  Le  Public  jottift 
bientôt  des  résultats  importants  des  voyages  de  M.  le  Baron 
de  Wrangel  /dans  les  mers  Clàcràltô  dé  la  Russie.  Nous  sommes 
autorisés  àdéclarer  que,  dans  la  Carte  générale  qui  doit  accom- 
.pagner  sa  relation ,  il  n'a  point  marqué  la  Terre  vue  au  Nord 
de  la  Rivière  de  la  Kolyma  ,  par  le  Sergent  ÂndreeiT;  nous 
donnerons  dans  notre  N*"  prochain  »  les  détails  des  recherches 
infructueuses  qu'il  a  faites;  détails  du  plus  grand  intérêt. 

'Eat^toi^ioir  AvxsoijliCBS^nB  l^Otapoch  rt  do  Maroni. — Le 
IBftydnWdlias,  commandant  et  fadlninislrateur  pour  le  Roi  à 
-Càiénne»  annonçait  sons  la  date  i3  nopembre  i8s4>  -Qu'U  ^a~ 
^▼oyait  ce  même' jour ,  aux  sources  de  l'Oyapoch  et  du  Maroni, 
•dem  fleuves  les.  plus  considérables  de  la  Guyane  française  »  sar 
un  Taisseau  frété  au  compte  du  Gouvernem^it»  une  expédition 
..composée  de  M.  Bodin^'Iagénienr-géographe»  d'un  Mission- 
naire f  'dequelques  guides  /  etc.  ;  qui  doit  durer  trois  mois  »  pour 
visiter  les  ^différentes  peuplades  d'Indiens  qui  habitent  ces  con- 
:lrées, 'prendre  des  informations  exactes  sur  leur  population» 
.leurs InœarSf  leur  langage»  leur  industrie ,  leurs  besoins»  etc. 

'^DieOtJfiBTB  OB  ^itsnuBs  Iles  iibuvELtBS  wli»  îul  éee^du 
dSb».  -^  On  ne  "eesse  d'ànnonciBr  dé  nouvelles  (entrées  dans  le 
vaste  sein-de  l'Océan  Pacifique.  —  Le  Capitaine  D^pps  »  corn* 


mandant  rEndeârour  vient  de  faire  ta  découçertc  d*un  groupô^ 

JCItes^  situées  au  sud  de  Cîle  Pylstaert ,  par,.,. dégrés  de 

latitude  australe  et,,,,  de  longitude  à  l'est  du  méridien  de  Pa^ 
ris,  Xa  ^principale  de  ces  lies ,  appellée  par  les  naturels  î'onga^ 
tara,  parait  grande  et  fertile;  Mais  ell«  est  basse  et  ses  ap-r 
proches  parsemés  de  récifs  de  coraux. 

TuHULCs  ET  Sanctuaires  dahs  la  Haute  Asie.  —  II  résulte 
des  détails  donnés  à  la  Société  Royale  des  Antiquaires  de  France, 
par  M.  Moreau  de  Jonnès ,  sur  plusieurs  découyertes  archéolo- 
giques, faites  recefnment  dans  la  haute  Asie  par  des  Voyageurs 
Anglais  ,  qu'ils  ont  rencontré  de  gi*ands  tumulus  de  terre  et  de 
castes  cercles  concentriques ,  formés  d^éoormes  blocs  de  gra- 
liite ,  semblables  à  ceux  que  Ton  trouve  dans  notre  ancienne 
Europe.  Les  Tumulus  contenaient  des  ossements  humains  ;  et 
les  Cercles 3  diaprés  la  tradition  locale,  semblaient  avoir  été 
Côn$aci*és  à  la  Justice  ainsi  qu^  lalteligion. 

If  ËRs  mj  Pôle  sud. —  Les  journaux  anglai3  nous  donnent  des 
détaflê  sur  la  newigation  vers  le  pâle  austral  du  capitaine 
fFeddel  de  ta  marine  anglaise,  que  nous  avons  annoncée 
dans  Botre  dernier  numéro.  -^  Ge  fut  le  17  septembre  iSss 
(Jii'il  fît  vôïle  à*Angleterre  sur  le  brick  lane  et  le  cutter  Beau- 
foy  âeLeith  et  Londres;  le  i5  octobre  suivant,  il  atteignit 
%onavi]^a ,  1\iDe  des  iles  dutlap-Yert;  moiiina,  le  11  décem- 
bre, dans  le  port  de  Sainfe-âéfèae ,  sur  la  côte  est  de  ,1a  Pa-> 
tagonie,  et  parvint,  le  12  janvier  1S23 ,  en  vue  d'un  grouppé 
d'îles  auxqueile»  il  donna  ie^om^^fmêh-Chicades.  Elles  sont 
par  60^  4^'  l^^î^*  s"^>  ®^  P^P  A^""  I^ng*  ouest  de  Greenwich.  Le 
tapitaib'e  Weddèl  lés  avaient  déjà  vues  dans  un  voyage  pré-- 
féileilt,  en  l'^si.  Ellcjs  Turent  alors  reconnues  avec  plus.de 
dét^^ns.  !Les  l>âtiméns  restèrent  onze  jours  sous  voiles.  La 
pays  parut  moins  fertile  et  plas  disgracié  que  toutes  lés  ter- 
i^  découvertes  jusqu'à  présent   dans   les  régions   australes» 
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Les  lies  s'élèvent  la  plupart  sur  la  mer ,  en  aiguilles  sourcil- 
leuses ;  on  dirait  d'un  pays  hérissé  de  montagnes  dont  le  sol 
inférieur  serait  enFoncé  sous  les  eaux.  Le  cap  le  plus  oriental 
fut  nommé  Cap  Dundas,  en  l'honneur  de  la  noble  famille  qui 
porte  ce  nom.  — Le  aS  janvier»  l'expédîtion  reprit  sa  direc- 
tion vers  le  pôle  austral.  Lesbâtimens  s'avancèrent  jusqu'au  65* 
degré;  mais  on  ne  rencontra  que  des  glaçons  en  grand  nombre. 
On  revint  à  la  latitude  de  58  degrés  ;  l'on  retourna  vers  le  Sud 
à  celle  de  Cl  ;  l'on  courut  jusqu'à  la  distance  de  loo  milles*  de 
la  teite  Sandwich.  Enfin  dans  l'espoir  de  trouver  une  rangée 
de  terres  qu^  »  depuis  la  découverte  du  South-Shettand ,  l'on 
présume  exister  au-dessus  de  cet  archipel  »  dans  l'intérieur  du 
cercle  polaire  austral ,  l'on  se  dirigea  de  nouveau  vers  le.  Sud ,  et 
l'on  parvint  effectivement ,  comme  nous  l'avons  annoncé  dans 
notre  numéro  précédent,  à  la  haute  latitude  de soixanU-qua^ 
torze  degrés  quinze  mifiutes.  Le  20  février ,  dès  la  latitude  de 
68  degrés  9  on  avait  rencontré  des  bancs  de  glace  qui  pouvaient 
s'étendre  à  5o  milles  au  large;  mais  arrivés  au  74*  degré  i5 
minutes ,  si  loin  que  la  vue  pouvait  s'étendre  du  haut  des  mâts, 
par  un  temps  serein ,  on  n'aperçut  que  quatre  iles  de  glaces. 
La  saison  trop  avancée  »  força  le  capitaine  Weddel  a  revenir 
sur  ses  pas.  Comme  cette  mer  n'avait  pas  encore  été  reconnue 
et  qu'elle  passait  pour  impraticable.,  il  lui  donna,  comme  nous 
l'avons  également  remarqué,  le  nom  de  mer  du  Roi  Geor^ 
gci  IF. 

§  6^  Joumausif  géographiques. 

Annales  Eubopêennes.  —  Fidèles  à  leur  objet  particulier , 
tout  en  propageant  d'excellens  principes  sur  la  fructification  du 
sol,  les  Annales  Européennes  renferment  d'ordinaire  des  docu- 
mens  précieux  pour  la  Géographie.  Tels  sont,  dans  le  numéro 


tértier ,  Tarticle  sur  les  Bassei-Pjrénies  ;  celui  sur  (a- 
Provence  et  celui  sur  Tt/e  de  Tharseng  en  Danemarck;  et* 
tels  sont  9  dans  le  cahier  de  mars ,  la  Description  du  Caire,  la 
Notice  sur  les  Landes  de  Bretagne  et  des  Cotes  du  Nord  ;  celle 
sur  le  Mexique;  celle  sur  la  Nouvelle^  Angleterre  et  sur  le  New-- 
Yorck;  etc.  »et  particulièrement  l'article  intitulé  :  Statistique 
sur  le  Rhône*  On  trouve  en  général ,  dans  cette  feuille ,  un 
style  pur  et  des  faits  importans;  mais  il  est  vrai  de  dire  aussi, 
que  ces  articles  sont  pris,  la  plupart  mot  à-mot,  d'autres 
recueils  français,  quoique  la  source  n'en  soit  que  rarement 
indiquée.  ^ 

Le  Jourh At  DES  Voyages.  —  Le  Journal  des  Voyages  Justifie 
pleinement  Topinion  que  nous  en  avions  conçue.  Le  i**  article 
du  cahier  de  mars  est  la  suite  et  la  fin  du  Voyage  dans  le  pays 
des  Cosaques  que  nous  avons  mentionné  dans  le  Numéro  pré- 
cédent. Cette  partie  forme  un  excellent  Itinéraire  statistique  et 
pittoresque  des  contrées  situées  sur  la  Mer  Caspienne ,  entre 
le  mont  Caucase  et  la  ville  d*Âstracan^  les  2*,  3*  et  4*»  relatifs 
à  des  intérêts  actuels,  ne  peuvent  manquer  d'obtenir  l'attention 
lapins  empressée;  le  «•  est  le  Voyage  inédit  d*  un  jeune  Fran- 
çais en  Irlande^  en  1818;  le  3*  un  Extrait  nourri  des  Voyages 
en  Nubie ,  en  Syrie  et  dans  l'Asie  mineure  pendant  Ces  années- 
1817  et  1818^  par  deux  officiers  de  la  marine  anglaise  ;  et  1& 
4*  un  Aperçu  Sur  Ces  conwiHinications  intérieures  de  la  France, 
et  plus  particulièremeiit  sur  la  canalisation  des  rivières  de  la 
Corrèze  et  de  la  Vezère. 

Aiiif ALES  MARrriMES.  —  Les  Annales  Maritimes  ne  se  bor- 
nent point  à  donner  les  découvertes  nouvelles  en  hydrographie 
et  tout  ce  qui  peut  survenir  d'intéressant  pour  la  Marine;  elles 
recueillent  aussi  dans  les  archives  du  passé  et  dans  les  ouvragjcs 
réccntff  drs  extraits  du  meilleur  choix*  Parmi  les  articles  dont  set 


ÊpiuposentJes  Iroîs  numéros  demîcra^,  ies,  morini  s^urwt^M^tpir^ 
gper  une  suite  d'instructions  nauiiquessur  lanavigatùmk  du  l(t 
mer  de  la  Chine,  tirées  de  l'ou/vrage  cinglais. publié  parJankâë 
Horsburg,  et  traduites  en  français  par  Af.  Le  PrédouTs  U^Ur- 
tenant  de  vaisseau.  Elles  rei|ferment  les  notion»  les  plus  préci* 
ses  sur  un  nojgobre  considérable  d'iles ,  de  bancs,  de  oouranU  « 
de  canaux»,  de  côtes,  de  ports, etc.;  et  sur  les  hdroneS'^  df>nt 
ces  parages  sont  infestés.  C*est  un  travail  indispensable  pour 
tout  bâtiment  qui  doit  les  visiter. 

BvuBjiR  Ms  Sei WCBs  QiomJLÊmiqftim.  —  Le  ButttsUt  ém 
.  Sciences  Géographiques  du  mois  de  mars,  contient  près,  de 
cent  articles  relatifs  plus  ou  moins  prochainement,  k  la  Géogra- 
phie. L*œil  n^aperçoit  pas  d'abord  sans  <{neli|ue  appréhension 
cette  multiplicité  d'annonces  do  toutes  mesures,  et  parmilesquel- 
les  on  trouve  signalée»  le  Petit  Altnanach,  comme  le  Gros 
Dictionnaire;  la  lettre  à  M.  le  Sous-Préfi$,  ainsi  que  les  Tror 
vaux  des  Sociétés  Savantes  ;  les  Fabriques  de  lacets  de  Saint- 
Etienne,  aussi  bien  <[.ue  UtFaleur  comparée  qu'ont  pour  l'An- 
gleterre ses  possessions  des  Grandes  Indes  et  des  Indes  Occi- 
dentales,  etCm  Quelques  aperçus  critiques,  quelques  récits. dra* 
matiquea  saisiraient  plus  promptement  l'attention  du  lecteur, 
c  Nous  sommes  tous  d'Athènes  en  ce  point  I...  »  Mais  bientôt 
le  besoin  dç  connaître  l'emporte ,  el  cette  variété  d'indications 
aussi  sages  que  précises,  met  k  portée  de  puiser  aux  sources, 
facilite  tous  les  genres  d'études ,  encourage  tous  les  mérites 
et  forme  le  répertoire  obligé  do  tous  les  littérateurs^ 

NovvBLLBS  AifiiALBs  DES  VOYAGES.  —  Pour  n'omottro  aucun 
des  articles  des  nouvelles  Annales  des  Foyages  qui  méritent 
d'être  lus ,  il  en  est  peu  qu'il  ne  fallût  citer. — Dans  le  numéro 
de  février  ,  l'on  trouve  une  Relation  du  tremblement  de  terre 
qUfi  se  fit  sentir  du  Chili  i  dans  U  mbis  de  novembre  i8s9  ;  une 
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DUscrtation  sur  Ut  SetU  eommuni,  dans  laquelle  on  admet 
<jae  ces  montagaes  $qnt  habitées  par  les  desceud3nts.de  Gim- 
bres  échappés  à  la  ooiuesuite  des  soldats  de  Mariqs;  la  TradtiCr 
tian  de  la  Description  de  CtU  de  Samos ,  par  Joseph  Gearff-^ 

rè^es,  archevêque  de  Samos,  dans  le  coiÉrant  du  dix  septième 

-  •  •  •  <  .  ^     ' 

siècle,  accompagnée  d'une  carte  par  M.  le  chevalier  Lapie;  la 
suite  d'une  ç^cursion  dans  'la  Nord-Hollande ,  où  l'on  trouve 
dçs  détails .piUôresque;»  sur  toutes  sortes  de  sujets ,  depuis  la 
coiffure  des  femn^es  jusqu^aux  apprêts  des  expéditions  loin* 
taines;  enfin,  dans  1^  bulletin .  de  nombreux  mélanges ,  cri- 
tiqiies  ,  his^priques ,  etc.  »  respirant  le  savoir  »  la  raison  et  ce 
facetum  si  déljcat  qui  captive  le  lecteur ,  mais  dont  la  science 
pourrait  quelques  fois  s'alarmer. — Dans  le  cahier  de  Mars /la 
partie  des  relations  n*est  pas  aussi  considérable  :  elle  se  com- 
pose de  la  suite  et  fin  de  l'excursion  dans  la  Nord  -  Hollande 
et  de  la.  Station  d'une  excursion  faite  en  189 S»  à  la  source 
de  la  rivière  de  Saint-Pierre ,  etc. ,  par  M.  Long ,  tnajor  au 
corps  des  ingénieurs-géographes  de^  Etats-Unis,  \àdi  section 
*des  analyses  ne  présente  qu'un  aperçu  rapide  de  la  Topogra- 
hi^  de  la  plaine  Olympique  ,    par  M»  Spencer  ^tanhope; 
m^is  2^u^sile  surplus  du  recueil  renferme  plus  de  trente  articles 
différents.  Nous  pouvons  signaler  comme  ceux,  qui ,  dé  pré- 
férence appellent  Tattention  du.  géographe .    1*  l'extrait  des 
naines  d'Orient  sur  le  paradis  du  Vieux  de  la  Mçnl^i^gne; 
la  publication  du  Sfarco-Polo  par  la  Société  de.  Géographiq» 
f^fy^i,  à  juste  titre,  présumer  au  Rédacteur  que  ce  récit  curieux 
\   offrirai^  un  intérêt  particulier  ;  a*  l'extrait  du  Jofirm^l  Russe 
Sibirskii  fVestnik ,  sur  l'état  civil  de^  Bouric^tes,;  sur  leurs 
arts;  leurs  mœurs,  etc. ;  cet  article  esjt  aus^i  posijtif  qi^' il  est 
intéressant;  3**  la  Notice  sur  les  découvertes  de  M.  ChampoUion 
fç  Jeune,  Si  l'histoire  des  peuple;; ,  sous  le  rapport  de9  in^M^^  » 
des  atts ,  des  langues  et  des  institutions ,  est  inséparable  a» 
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rétude  phHoftopiiiqtte  de  la  géographie»  comme  robserrent' 
Ie§  Amiales  »  les  recherche»  modernes  sur  rantiqae  Egypte ,  st 
fécondes  en  résultats  curieux»  ont  droit  d^ohlemr  un  mtérêt 
particulier. 

JouaHAL  Asiatique.  —  Quoique  le  Journal  asiatiqut  n'ait 
pour  objet  que  d'encourager  l'étude  des  langues  de  l'Asie» 
comme  les  langues  se  rattachent  intimement  à  l'histoire  des 
pays  et  des  peuples  »  il  est  peu  de  cahiers  qui  n'offrent  des 
élémens  nouyeaux»  tant  pour  la  géographie  de  cette  vaste  con-^ 
trée  que  pour  d'autres  parties  du  globe.*  L'on  trouve  dans  celui 
de  février  Ut  suite  et  la  fin  d'une  traduction  du  Mémoire  his- 
torique et  géographique  de  M.  Rasmussen,  sur  te  commerce  et 
tes  relations  des  Arabes  et  des  Persans  açec  ta  Russie  et  ta 
Scandinatfie,  Nous  avions  déjà  mentionné  le  Mémoire  original 
dans  notre  numéro  i3  »  et  nous  avions  également  cité  la  tra- 
duction dans  notre  double  numéro  de  janvier  et  de  février.  Il 
serait  difficile  d'avoir  un  aperçu  plus  exact  et  plus  intéressant 
de  la  statistique  industrielle  et  morale  dé  ces  contrées  au  moyen 
ige.  Le  premier  article  du  cahier  de  mars  se  rattache  entière- 
ment à  l'histoire  géographique  de  notre  propre  contrée.  C'est 
une  Notice  sur  tes  lieux  qu'habita  te  frère  de  Bayazid  II  (  Ba- 
jazei)  fie  prince  Djem  (ou  Ztzime)  pendant  son  séjour  en  France, 
par  M.  dellammer  »  d'après  l'arabe  de  Séad-Eddin.  Les  détails 
qu'elle  donnesont  très-loin  d'être  exacts;  on  a  pris»  par  exemple» 
Saint-JeandeMaurienneen  Savoie»  pour  Saint-Jean  Cio!^?^ 
San-Cioçan)  près  de  Sassenage  {^jY^j^L^Sasounàzé)  en  Dftu- 
phiné  (  ^J1^Uâ33  Detfénat  )  ;  c'est  à  dire  Saint- Jean  en  Royans  ; 
tandis  qu'il  transporte  en  Dauphiné  la  commune  du  Puy 
(vJl^Vw^  Poutat),  qull  fiiut  nécessairement  placer  dans  l'Au- 
vergne» etCt  Mais  le  savant  orientaliste  n'avait  d'autre  vue  que 
de  fixer  l'attention  sur  les  matériaux  renfermés  dans  les  annales 


de  l'empire  Ottoman  sur  l'histoire  de  D)em ,  et  son  objet  ne 
peut  manquer  d*être  rempli.  Les  historiens  français  et  la  Société 
particulière  qui  s'occupe  en  ce  moment  de  Ykiêtoire  duDaU" 
phiné ,  s'empresseront  de  puiser  à  l'heureuse  indication  qui 

leur  est  signalée. 

F^^"  DROJAT. 


^*^i^^/%M^/*i%^fmt%^^»t 


DEUXIEME  SECTION. 

EXTRAITS,  ANALYSES,  etC. 

Voyage  au  Chili,  au  Pérou  et  au  Mexique,  pendant  les 
années  1820^  1821  et  1822,  par  le  Capitaine  B.  Hall, 
Officier  de  la  Marine  Royale ,  entrepris  par  ardre  du  Gou- 
çemement  anglais  :  orné  d'une  Carte,  Paris,  Arthus  Ber^ 
trand,  libraire,  2  vol.  in-8^ 

n  semble  que  la  découverte  de  l'Amérique  ne  date  que  d'hier, 
tant  on  montre  aujourd'hui  de  curiosité  pour  tout  ce^ui  a  rap- 
port à  cette  grande  partie  du  monde.  Cela  s'explique  facilement. 
L'ancienne  Amérique  était  fermée  à  l'Europe,  la  nouvelle  est 
ourerte  à  tous  les  regards  de  l'observateur;  rien  n'est  plus  in- 
terdit à  ses  recherches;  un  Gouvernement  soupçonneux  ne  mul- 
tiplie plus  les  obstacles  sous  ses  pas;  on  ne  soustrait  plus  à  ses 
yeux  les  archives  des  villes  ou  des  provinces;  on  ne  lui  défend 
plus  l'entrée  des  mines  et  des  grands  établissemens  de  l'indus- 
trie ,  jadis  sous  le  monopole  du  Gouvernement.  L'Européen 
n'eft  plus  un  objet  d'Inquiétude  signalé  à  la  surveillance  de 
toutes  les  polices  locales;  il  vit  au  milieu  de  la  foule,  comme  on 
homme  de  la  naAion  ;  il  assiste  aux  débats  des  gT.  verses  législatures  ; 
il  eat  admis  dans  la  confiance  des  hommes  d'état;  il  puise  dans 
les  journaux  du  pays,  affranchis  de  la  censure ,  des  connais^ 
sanoes  qu'il  chercherait  vainement  ailleurs.  Tous  les  moyens 
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sMt.dpDC  ^  sa  4i8po%|^ii:  paqr  ^ifà^  xm;  çt.  ffivtfi/  ^ie^  çoimMr 
t|»  te  9^liai  4^  oi>«f)rT^t«Qi|9  des  autre»»  Qu-oq  i^p  a*éU>iiiie 
donapIUf  »  tf^F^:Qrila  a  de  riniérêf  qu  î^l«pî^e^t  lesi  i^^veli(e^ 
reliKlim$ .  lonsq^  §Ue§  onti  §urU)i|i  pour  qh^ï^  Içji  (^{rée»  le» 
moins  connues  du  continent  américain. 

Des  trois  grands  états  visités  par  le  Capitaine  Hall»  le  Chili  a 
été,  sans  contredit,  le  moins  bien  observé  par  les  étrangers. 
Des  aventuriers  et  des  navigateurs  commerçans  ont  à  la  vérité 
visité  et  décrit  ses  villes  maritimes;  mais,  malheureusement, 
loin  de  se  borner.  à>  raconter  ce  qu'ils  avaient  vu,  il  ont  eu  la 
jjrétçntioQ  de  ps^vUr  de  Tintérieuir  du  pays^,  sup  la  î(\\  des  Espa- 
mol^ ,  dont  le  li^nga^e  hyperbolique  ^*éca^tç  trop  souvent  de  la 
vérité  sévère ,  surtoqt  daps  ce  qui  concerne  lepf  pr^P^  pays. 
De  Ih  le^  erreurs ,.  les  notions  incomplètes ,  les  exagérations  sur 
la  population ,  Tétendue ,  la  riclie.sse ,  la  fertilljlé  et  l^  hpune 
adociioistration  du  Chili. 

Depuis  Ovalle,  qui  fij;  paraître  ^a  oiiiirr$|ge  en,  i64ê  ^^  \^A^» 
jui&qu'à  Molina ,  qui  publia  le  sieii  il  ^  a  e^vifoa  quaran^  ^n^ , 
^  Uaide  de  ïjotps  prises  foitérieurepçieQ);  da^s  1q  pays,  ai^cua  écri* 
Tçûn ,.  si  nous  en  exceptpns  Talleipand  Havestad ,  n*a  dopné  les 
moyens  d^  tiracer  l^  procès  que  Iç  Chili  a  pu  ff^^  ^^  la  çl- 
irijisfitipii ,  pen4^^t  QP*'/?  période  jnjeripédjûgire. 

La  talatioa  du  -Capîteina.  Hall  ne  remplira  Gerftainemant  pa| 
la  lacune  qui  exîatfe  dAua  cette  partie  de  la  géographie;  et  malr 
£l?é4oa.â«ccès^en.Angleleirre,  qui  tient  à  des  causes  étvapgèras 
%Ja  sfiience»  'A  ne  Haut  cherehei*  dans  celtq  relation  q^e  des 
dhsenratioAS  générales ,  pleines  d'intérêt,  des  aperçq&fins  etin* 
{éiMenx ,  .4€rÀta  avâ:  esprit  et  qui  ofiront  à-la4uîs  une  lectura 
watvuetiJire  et  Amusante.  Trois  éditions,  épuisées  en  Àngleten^ 
dma  Tespace  d'une  année ,  attestent  les  suffrages  du  pul|Iic« 
littni  disiona  tout-àrJ'heiire  que  oa  siKcèa  était  étranger  h  la 
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içifioc^,,  hk  f^iioi  tie|Bl-il  ^ood?  Moiv  Pieu,  à.  ce  qui  foU  réi^iiir 
au)owd'hQi,  h  ce  qfi^oQ  chercha  avant  tout  dftq^  ua  Qiivragp^. 
à.  Ja  politique.  L*hi3fcoire  de$  révolutiona  cbiliepue,  péruTieoiie. 
et  ip^xîpaiae  »  occupe  une  grande  place  dan^i  le  voyage  du  C^** 
pitaineH^U.  :  cela  devait  être;  sa  mission  était  toute  politjqucw 
Il  était  Vvj^  des  Qotqmandans  cbapgé^  p^ar  «on  Qqi(verneqient. 
des  intérêt»  commerciaux  de  TAngleterre,  qni  a*ayant  pas.  alors 
reconnu  les  états  de  rAmérique  du  sud  et  du  centre  »  n'avait  ni 
consuls  ni  agens. diplomatiques  dans  ]es  principaux  ports  de  la 
mer  Pacifique  :  Valparaiso  au  Chili ,  Lima  au  Pérou  et  San  Blas 
au  Mexique,  La  position  du  Capitaine  Hall ,  en  Tobligeant  d'in- 
tervenir dans  toutes  les  discussions  entre  les  négocians  anglais 
et  les  autorités  locales  9  le  plaçait  en  rapport  immédiat  avec  ces 
dernières ,  et  Fobligeait  d'étudier  à  fond  la  marche  des  événe- 
mens  et  le  caractère  des  hommes  influens.  Il  était  à  même  de 
recueillir  de  nombreux  documens  politiques  et  commerciaux; 
il  n'a  pas  négligé  les  avantages  de  sa  position  :  aussi ,  la  partie 
anecdotique  de  ce  voyage ,  la  plus  curieuse  sans  contredit,  offre- 
t-elle  une  ample  moisson  de  faits  nouveaux.  Ici  on  apprend  à 
connaître  les  principaux  chefs  de  la  révolution  de  l'Amérique  : 
Saint- Martin ,  Cochrane  ,  Bolivar  »  Sucre»  Iturbide,  etc.  »  et» 
jusqu'aux  monstres  qui ,  comme  un  Benavides ,  ont. surpassé* en 
cruauté  les  cannibales  des  contrées  sauvages. 

La  relation  du  Capitaine  Hall  sera  consultée  ayec  fruit ,  pour 
l'histoire  contemporaine  de  l'Amérique* 

Nous  bornant  ici  à  la  géographie,  nous  nova  afrétepons  prin* 
cipalement  sur  la  partie  du  voyage  qui  concerne  le  Chili  et  qui 
nous  s^onble  tenfernier  le  plus  de  renseignemens  neuveam. 

C'est  dans  la  baie  dc(  Valparaiso  que*  le^  Capitaine  HaU  jeta 
l'anere,  le  19  décembre  iSao,  après  une  traversée  sans  péril  et 
sansiotéfét;  il  était  parti  d' Angleterre,  le  lo^aofttppécédeBt. 


Ce  nom  de  Valparaitio  (VaHée  da  Paradis) ,  donné  an  pàjs 
par  les  pi^miers  navigateurs ,  semble  asses  mal  choisi  :  rien  ne 
semble  justifier  une  si  brillante  dénomination.  Cette  vallée  dur 
Paradis  est  d'un  aspect  triste  et  sombre;  les  montagnes  qui  en- 
tourent la  baie  sont  bautes^  presque  è  pic ,  et  couvertes  d^arbris- 
seaux. grêles  et  sans  grâce.  On  aperçoit  au  loin  une  berbe  rare 
et  jaunâtre ,  et  comme  des  broussailles  desséchées  par  le  soleil. 

A  Valparaiso ,  bâti  sur  une  langue  de  terre,  entre  des  rochers 
et  la  mer ,  le  Capitaine  Hall  commence  à  prendre  une  idée  des 
mœurs  et  de^  usages  du  pays,  et  des  combats  de  taureaux, 
folie  des  Espagnols  des  deux  continens ,  et  de  la  variété  des  cos- 
tumes du  peuple ,  et  de  son  dialecte,  fortement  chargé  d'expres- 
sions locales.  La  danse  parait  l'amusement  favori  des  habitans  : 
on  danse  au  cabaret ,  on  danse  dans  les  rues ,  on  danse  dans 
l'intérieur  des  maisons,  chez  les  plus  graves  personnages.  Le 
peuple,  assez  indifférent  aux  changemens  politiques  survenus,^ 
conserve  jusqu'à  présent  ses  mœurs  anciennes,  ses  jeux  et  ses 
anciens  plaisirs;  il  est  affable^  reçoit  bfen  Tétranger  et  répond 
volontiers  aux  questions  qu'on  lui  adresse;  il  loge  dans  des  ca- 
banes construites ,  comme  des  maisons  bourgeoises,  avec  de 
larges  briques  plates  séchécs  au  soleil  ;  leur  toit  se  forme  de 
grandes  feuilles  de  palmiers^  qui,  en  dépassant  les  murailles  , 
donnent  un  double  abri  contre  l'ardeur  du  soleil  et  contre  la 
pluie.  Chaque  cabane  est  divisée  en  deux  pièces ,  dont  une  sert 
de  salle  à  manger  et  l'autre  de  chambre  h  coucher;  le  parquet* 
de  ces  pièces  est  inégal  et  s'élève ,  dans  certaines  parties»  de  sept 
à  huit  pouces;  on  couvre  de  nattes  ces  parties  élevées ,  sur  les- 
quelles chacun  s'étend  après  dîner,  pour  j  faire  la  sieste. 

.  Le  peuple,  en  général,  et  surtout  les  paysans,  si  l'on  en  croit 
le  Capitaine  Hall ,  qui  sur  ce  point  trouve  des  contradicteurs ,. 
paraissent  avoir  atteint  un  plus  haut  degré  d&cîvilisation  que  dan^i 
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beaucoup  d'autres  contrées;  >toutefoi8  ils  manquent  envers  Içs 
femmes»  de  cette  politesse  que  nous  regardons  comme  un  deroir 
rigoureux;  les  femmes  délaissées  parleurs  compatriotes  n'ac- 
quièrent pas  rhabitude  de  la  société,leur  timidité  nait  de  leur  isole- 
ment. Aussi  TEuropéena-t-il  pour  elles  un  charme  inexprimable. 
Le  Capitaine  Hall  parle  quelque  part,  dans  son  premier  volume, 
d*un  bal  donné,  par  le  Gouverneur  de  Valparaiso ,  aux  ofEciers 
d'une  frégate  française  ,  dont  Tapparition  sur  la  côte  avait  d'a- 
bord causé  lin  grand  effroi.  Les  dames  les  reçurent  à  merveille. 
L'envie  de  les  voir  était  si  forte  que  quelques-unes  de  ces  dames, 
qui  n'avaient  pu  trouver  place  dans  la  salle  du. bal,  reléguées 
dans  l'antichambre ,  montaient  sur  des  chaises,  et,  par-dessus 
la  tète  des  musiciens ,  cherchaient  à  découvrir  ces  jeunes  offi- 
ciers de  marine.  M.  Hall  assure  positivement  que  ceux-ci  em- 
portèrent le  cœur  des  dames  de  Valparaiso.  Il  faut  que  le  fait 
soit  bien  constant  pour  qu'un  capitaine  anglais  se  soit  décidé  à 
le  reconnaître  à  la  face  du  monde  entier  :  tenons-le  donc  pour 
avéré. 

M.  Hall  confirme  ce  qu'on  savait  sur  le  mauvais  état  des  routes 
du  Chili.  De  Valparaiso  à  Santiago  ,  la  capitale  ,  le  transport 
d^  marchandises  se  fait  à  dos  de  mulet;  on  se  sert  des  mêmes 
moyens  -dans  l'intérieur  du  pays.  Il  donne ,  sur  la  fertilité  du 
Chili,  des  renseignemens  peu  favorables;  mais  en  général,  it 
s'est  trouvé  dans  la  même  position  que  les  voyageurs  dont  nous 
avons  déjà  parlé;  il  s'est  peu  écarté  de  la  côte.  Toutefois  l'in- 
térêt de  -ses  excursions  peu  nombreuses  fait  regretter  qu'il 
ne  les  ait  pas  plus  multipliées.  On  le  suit  avec  plaisir  dans 
les  vallées  de  Coquimbo  ,  de  Copiapo  et  d'Arica  ;  dans  les 
andes  de  Santiago  ,  aux  mines  d'Asiento;  on  se  plait  a  s'é- 
carter avec  lui  dans  la  délicieuse  contrée  qui  renferme  le  lac 
Aculeo  ,   où    la  nature  ^tale  des  richesses  inconnues  à  nos 


ditnatd,  oùFdgi'icultilreii'attendqûe  des  éheôaragemetis/poar 
'pôrtériîr  à  tm  haut  degré  At  prospéi^îlé ,  etc. ,  çtc. 

Ce  qu'il  dit  sar  les  mines  et  leur  exfiloîtation  en  général,  eai 
riche  en  faits  curieux  et  positifs.  On  exploite,  au  Chili,  {>lusieur« 
centaines  de  mines  de  'cuivre;  il  n'y  a  qu'une  mine  d'^r  siv 
cinquante  de  cuivre^  et  .probablement  pas  plus  d'uBed'a^gcsat 
sur  quinze  de  £uitre. 

X«rprodâildtt  cuhrre,  termemoyen,BV«t^vé,danBiV»eidcii 
.dernières  années^  h  plus  ^  dooo  quintaux  «die  oent  Imea  d^Es^ 
ipagDe  .chacun.  iLa  plus  forte  partie  est  exportée  è  Calcutta,  imt 
feàiHto  portiol»en  Chine ,  et  le  rerte  aux  États-Unis  et  8niEar«)se4 

On  peut  évaluer  les  exportations  annuelles  dWgent  11  soooo 
marcs  à  8  dollars  par  marc;  cette  quantité  éprouve  de  grandes 
variations.  Il  est  difficile  de  parler  avec  exactitude  des  exporta- 
tions de  Tor,  elles  sont  peu  considérâmes;  il  n'j  a  pas  long-temps 
qu'elles  ont  encore  baissé.  Les  capitalistes  trouvent  plus  d'avan  - 
tage  à  l'exploitation  des  mines  de  cuivre. 

L'afiranchissement  du  Chili  et  les  établissemens  inopertam 
des  maisons  anglaises  et  américaines  du  nord,  ont  déjà  iq>portA 
de  grands  cbangemens  dans  le  système  des  «nines,*  d^jà  des  «é* 
gocians  anglais  >  .par  des  avances  faites  aux  mineurs ,  ont  rooi'V 
placé  les  habUitadors ,  qui  partageaient  le  bénéfice ,  aoit  a^weç 
leS'propriétaires  esqploltans.»  «oit  avec  leurs  fermiers. 'Ces  :Dég0* 
dans,  en  payantle  cuivre  plus  cher  et  en  faisant  toutes  les  anreat 
ces,  ont  obtenu  la  confiance^des  mtn^wra,  et  dans  j^eud'andéeiB 
ils  seront  de  fait  «les  ^propriétaires  d'une  grande  paitie  de6aiin«4 
deciÂrre  du  ChiU,  qui,  mal  administrée»,  étaient  d'u*  mibOQ 
rq>port;  maisqujpeuventdevenirlaliriindi&cdkntnèpoîalele  iplos 
productive  j>our  la  nation.  Aussi  iine,gcaBde  meisse-de  p^pâavA 
reflue  vers  cette  source  de  richesses.  Sous  la  salutaire  influence 


d'un  système  mieux  entendu  »  on  ouvre  de  tous  côtés  4e  nou- 
velles mines ,  le  prix  moins  élevé  du  cuivre  augmente  le  débit. 
En  retour  »  les  négocians  de  Santiago  teçôiréùt  les  articles  qui 
manquent  au  Chili;  la  concurrence  en  a  fait  baisser  le  prix  » 
et  le  consommateur  en  profite.  Toutes  les  jouissances  de  la  vie 
civilisée  sont  aujourd'hui  à  la  portée  des  fortunés  qui  »  il  y  a 
peu  de  temps ,  ne  pouvaient  pas  y  atteindre.  Tel  est  le  résulsat 
de  la  liberté  entière  accordée  au  commerce ,  innovation  que  les 
derniers  événemens  seuls  pouvaient  produire. 

On  sent  bien  que  le  Capitaine  Hall ,  est  un  des  partisans  de 
la  nouvelle  marche  des  choses;  mais  il  est  loin  de  les  juger  en 
enthousiaste ,  et  il  faut  lui  rendre  la  justice 'qu'il  fiiit  avec  assez 
d'impartialité  la  part  du  bien  et  du  mal.  Si  d'un  côté  il  trace 
le  tableau  séduisant  de  la  position  actuelle  Hu  peuple  depuis 
la  révolution  ;  s'il  le  montre  aujourd'hui  riche  dd  l'indépendance, 
de  la  liberté  de  la  presse  »  et  du  commerce  et  de  l'égalité  devant 
la  loi  p  il  ne  cache  pas  non  plus  tous  les  maux  qui  ont  accom- 
pagné l'insurrection  et  les  ravages  delà  guerre  civile»  et  les  villes 
détruites»   comme  celles  d'Arica  et  de  la  Conception»  et  les 
hommes  paisibles  jetés  dans  les  cachots  par  les  partis  exaspé- 
rés» et  les  propriétés  violées»  et  les  fortunes  les  plus  solides 
anéanties  en  un  jour»  et  d'honorables  existences  bouleversées 
par  le  caprice  et  l'arbitraire.  Voilà  de  bien  cruelles  Côïnpensïi- 
tionsetdes  choses  de  nature  à  faire  détester  ces  brusques  chan- 
gemens  nés  quelquefois  du  malaise  des  nations  »  mais  plus  sou- 
vent des  ambitions  avides  »  de  la  crédulité  des  peuples  et  des 
fautes  des  gouvememens  légitimes. 

PB  LabehaDdi^bb. 
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TROISIÈME    SECTION. 

ACTES  DE  LA  SOCIÉTÉ. 
§1".  Procès- f^erbaux  des  Séances. 

Séance  du  8  apn?  1825. 

LL.  EEzc.  les  Ministres  de  la  Marine ,  des  Affaires  étrangères 
et  de  rintdrieur,  adressent  à  la  Société  de  Géographie  des  remer- 
cîmens ,  pour  Tenvoi  du  premier  volame  de  st&  Mémoires. 

M. .  Knudsen ,  consul  de  Danemarck  à  Tripoli  de  Barbarie , 
annonce  ii  M^  Jomard  qu^il  s^occupe  des  questions  qui  lui  sont 
proposées ,  mais  qu^il  rencontre  des  obstacles  dans  ses  recherches. 
Il  est  impossible  de  visiter  aujourd'hui  les  montagnes  de  Tarhona 
et  de  Garrian  ,  dont  les  habitans  sont  en  révolte  ouverte  contre 
les  troupes  du  Pacha. 

Les  voyageurs  anglais  qui  ont  pénétré  en  Afrique  reviendront 
bientôt  en  Europe  par  Tripoli.  M.  Tyrwhitt  restera  à  Bornon 
comme  vice-<:onsul  anglais.  (  Insertion  au  Bulletin.  Voy.  Docu- 
mens,  p.  a6a.) 

M.  Barbie  du  Bocage  lit  une  réponse  de  M.  Tabbé  Dubois  à 
la  demande  qui  lui  avait  été  faite  de  former  quelques  questions  sur 
la  Géographie  de  Tlnde.  La  topographie  de  cette  contrée  ayant  été 
soigneusement  décrite  par  les  Anglais  y  M.  Dubois  s'en  est  moins 
occupé,  et  il  s'est  particulièrement  attaché  \  la  constitution  morale 
et  physique  des  habitans.  L'ouvrage  qu'il  va  faire  paraître ,  en 
deux  voumes  in-4-^,  est  le  fruit  de  trente-deux  ans  de  recherches. 

M.  Albert  de  Montemont  adresse  k  la  Société  plusieurs  ou- 
vrages géographiques  et  littéraires,  an  nombre  desquels  est  son 
Voyage  aux  Alpes  et  en  Italie.  (  Remerchnens  et  dépôt  à  la  Bi- 
bliothèque. ) 
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M«  le  cheyalier  Brice.  demande  que  le  Vbyagie  de  Marco  Pob 
soit  envoyé  gratuitement  à  tous  les  Membres  de  la  Société. 
(  Renvoi  à  la  Section  de  Comptafbilité.  ) 

M.  Tabbé  Servois  annonce  ({ue  le  manuscrit  autographe'  de 
Maupertuis,  dont  il  avait  entretenu  la  Commission  centrale ,  est 
le  Journal  d  un  Voyage  dans  le  Levant.  Il  le  fera  copier,  si  la 
Société  le  désire.  (  Renvoi  à  la  Section  de  Publication»  ) 

Le  mdme  Membre  demande  que  le  Voyage  de  Marto  Polo  soit 
envoyé  aux  Sociétés  affiliées ,  pour  le  même  prix  qu^aux  Membres 
de  la  Société.  (Renvoi  à  la  Section  de  Comptabilité.  ) 

M.  Isambert  offre  de  rendre  compte  d^une  partie  dès  ouvrages 
qui  seront  adressés  à  la  Société ,  particulièrement  de  ceux  qui  pa- 
raîtront sur  le  Nouveau-Monde  et  sur  la  Grèce.  (Remercîmens 
et  invitation  de  rendre  compte  de  Touvrage  de  sir  SpenCer  Stan- 
hope ,  sur  Olyrnpie.  ) 

I.1CS  auteurs  du  Journal  d^ Agriculture ,  d'Economie  rurale  et 
des  Manufactures  du  royaume  des  Pays-Bas,  proposent  d'échan- 
ger leur  Journal  contre  le  Bulletin  de  la  Société  de  Géogra- 
phie. 

M.  Jomard  demande  que  cette  mesure  soit  adoptée ,  et  quMle 
reçoive  une  application  plus  étendue.  La  Bibliothèque  pourrait 
sVnrichir,  par  de  semblables  échanges  avec  les  Sociétés  dont  les 
journaux  ont  quelque  intérêt  géographique. 

Le  même  Membre  lit  une  lettre  de  M">^  veuve  Bowdich,  dont 
la  Société  de  Géographie  avait  remarqué  la  conduite  généreuse 
envers  M.  de  BeauforL  Cette  dame  a  regardé  comme  un  devoir 
d'être  utile  à  ce  voyageur,  et  de  donner  un  témoignage  d^intérét 
pour  les  sciences  que  son  mari  avait  cultivées. 

M.  Malte-Brun  donne  quelques  nouvelles  sur  les  progrès  de 
Texpédition  des  Anglais  dans  le  Soudan. 

La  cause  de  la  mort  du  docteur  Oodney,  qui,  dit-on,  a  péri 
de  froid,   le  la  janvier  iSor^,  .vers  le  i3*  degré  de  Féquateûr,  est 
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•a  ]^héttOii&èii€  d'autâiit  pW  difficile  à  €xf3iqiier,  quHl'ny  s  pas 
de  môiitaignefrsu^la  rsute  qu'il  à  initie*  Mi  ClèppertM  est  arriré 
à  Sakkatou ,  peu  éloigné  de  Itachna. 

.  Monssa^Ben-YoBsoaf  s'est  présenté  aux  Anglais,  comme  fils 
du  voyageur  Horneroann,  et  leur  a  rendu  compte  d^une  excqraion 
qaUl  a  faite  à  vingt  journées  au  sud  de  Mandara. 

Le  major  Liaing  est  parti  de  Tripoli  pour  Tomboucton ,  sur  la 
fin  de  i8a4*  Le  consul  anglais  à  Tripoli  croit  ce  voyage  plus  facile 
que  celui  de  Boumou,  et  il  ne  doute  pas  du  succès. 

Deux  reconnaissances  anglaises  sont  parties  du  cap  de  Bonne* 
Espérance.  L'une  a  remonté  la  cAte  orientale  de  TÂfrique  jusqu'à 
Zanguebar  et  à  Mombaça  :  cette  expédition  a  été  malheureuse  ; 
les  voyageurs  ont  été  empobonnés  dans  un  repas  qui  leur  était 
donné  par  les  Arabes. 

L'autre  expédition  a  fait  le  tour  de  la  côte  occidentale  jusqu'au 
cap  Negro  Les  voyageurs  ont  remarqué  ,  depuis  la  baie  de  Sal- 
dana  jusqu'à  Fria,  que  le  pays  était  très-peu  élevé  ;  c  est  au-delà 
que  commencent  les  montagnes.  On  peut  en  conclure  que  la 
chaîne  qui  se  dirige  du  nord  au  midi  ne  s'étend  pas  juscju'au  cap 
de  Bonne-Espérance. 

M.  Jomard  donne  quelques  explications  sur  la  température  pro- 
bable du  pays  où  est  mort  le  docteur  Oudney.  L^es  variations  du 
thermomètre  avalent  déjà  été  observées  en  Afrique ,  à  de  basses 

1  0 

latitudes  Y  par  les  voyageurs  de  1  expédition  d'Egypte  et  par  ceux 
qui  les  ont  suivis  ;  et  ils  remarquaient  une  différence  considérable 
eiitre  la  température  du  jour  et  de  la  nuit.  On  pourrait ,  entre 
autres  caiiseis,  attribuer  le  grand  refroidbsement  de  la  nuit  an 
rayonnement  qui  a  lieu'  vers  un  ciel  pur  et  serein.  L'abondance 
extrême  de  la  rosée  qui  tombe  dans  ces  climats  ,  peut  aussi  y 
eotatViliué^  ,  au  moment  ^  où  èfie  s'évapore,  en  enlevant  aux 
corps  qu'elle  baigne  une  *pahie  de 'leur  chaleur.  Ainsi,  dans  les 
déserts  du  tropfîque  ,  après  avoir  éprouvé*  jusqu'à  aS  et  3o  degrés 
de  chaleur  pendam  le  jour,  ob  est  réduit  à  &  degrés  Vers  le  sotr  ; 
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c»  dans  U  tniit^  le  thermomètre  peat  descendre  kxéro.  C^est  poar  se 
garanl&r  do  froid  dès  nuits  qbe  les  Arabes  voyagent  avec  deA  v6te- 
mens  de  laine.  On  n^a  donc  pas  besoin  de  supposer  des  monlagnes 
de  quatorze  mille  pieds ,  ni  même  d^une  hauteur  beaucoup  moin- 
dre ,  pour  expliquer  la  congélation  de  Peau,  observée  lors  de  la 
mort  du  docieur  Oudney.  M.  Jomard  ajoute  qu^après  avoir^  dans 
r<étéde  i8o3 ,  éprouvé  en  Egypte  une  chaleur  de'3o  degrés ,  Thi- 
ver  suivant  il  éprouva  en  Bavière  un  froid  de  aS  degrés  an-^dessons 
de  zérOf  et  qae  ce  froid  lui  fut  moins  pénible  que  celui  quMl  avait 
ressenti  la  nuit  dans  les  déserts  de  TKgypte,  sous  le  a  7*  pa- 
nllèle. 

On  Ut  une  Note  de  M.  Coquebert  de  Moatbret,  sur  quelques 
points  de  Ttle  de  Corse ,  dont  les  habitans  sont  originaires  de  la 
Grèce.  Cette  émigration  de  familles  Mainoles  eut  lieu  en  1676  : 
elles  furent  d^abord  établies  sur  le  littoral  de  Sagone  ;  en  1781 , 
elles  se  retirèrent  à  Âjaccio  ;  et  en  17741  <^^  réunit  les  débris 
de  cette  colonie  h  Carghèse,  où  elle  a  constamment  résidé  depuis. 

Une  seconde  Note  du  même  Membre  est  relative  à  quelques 
renseignemens  sur  Tusage  de  la  langue  grecque  dans  plusieurs  pai^ 
ties  du  royaume  de  Naples.  Cet  usage  remonte  aux  colonies  grec- 
ques qui  s^y  ^ont  établies  à  diverses  époques ,  depuis  les  peuples 
de  la  grande  Grèce  jusqu^aux  Moraïtes,  que  Chârles-Quint'  trans- 
porta en  Italie  après  la  pnse  de  Coron ,  en  iSSa.  (  Remercfmens 
et  insertion  an  Bulletin  Voy.  Documens,  p^  a63.  ) 

M.  le  général  Dejean  observe,  ainsi  que  M;  Coquebert  de  Mont- 
bret,  qu^il  ne  faut  pas  confondre  ces  restes  de  population  grecque 
avec  les  Albanais  qui  furent  amenés  en  Italie  par  le  fils  de  Scan- 
derbeg.  11  pense  quUl  serait  également  utile  de  rechercher  s'il  n'y 
a  pas  encore  des  cantons  où  ces  familles  albanaises  soient  établies^ 
4SI  oik  leur  langue  se  soit  conservée.  (Xa  Commissioa  centrale 
Il4bère  à  eeMe  observaMon^  dont  elle  reconnaît  J'miUté..) 

M»  P^bsant  fait  un  rapport  sur  une  règle  pliante,  proposée  par 
M.  le  b#ûron  de  Hinderstein  ^  pour  tracerle$  méridiens  et  lès  pà<» 


rallèles  d^une  mappemonde  ou  d'une  autre  carte  de  grande  dimen- 
sion. Il  décrit  cet  instrument ,  rend  compte  de  son  analogie  avec 
ceux  qu^on  a  déjà  publiés ,  et  croit  utile  de  le  faire  connaitre.  (  In- 
sertion au  Bulletin.  Voy.  Documens,  p.  a6g.) 

M.  Théodore  de  Lesseps  adresse  à  la  Société  une  Notice  sur 
les  mœurs  d^une  Tribu  arabe ,  qu^il  a  visitée  à  six  lieues  d'Alep.  Il 
se  propose  d^epvoyer  un  travail  plus  étendu  sur  les  différentes 
tribus  de  cette  nation. 

La  Commission  centrale ,  prévenue  que  M.  Desoz  de  la  Ro- 
quette ne  pourrait  pas  continuer  la  rédaction  de  la  Revue  du  Bul- 
letin ,  a  jeté  les  yeux  sur  M.  Drojat  pour  la  suite  de  ce  travail  : 
elle  demande  que  la  Section  du  Bulletin  lui  présente  incessam« 
ment  un  rapport  sur  cet  objet.  ' 

Séance  du  22  wril  1 8  a  5. 

M.  David ,  consul-général  de  France  à  Smyrne ,  annonce  qu^il 
vient  de  s'y  former  une  Académie ,  prête  à  correspondre  avec  la 
Société  de  Géographie.  Elle  dirigera  vers  cette  science  une  partie 
de  ses  recherches  ,  et  pourra  spécialement  répondre  aux  questions 
qui  lui  seront  proposées  sur  la  topographie  de  F  Asie-Mineure. 
(  Remercimens  et  insertion  de  cette  Lettre  au  Bulletin.  Flp.  aja.) 

M.  le  comte  Chabrol  ae  Volvic ,  préfet  du  département  de  la 
Seine ,  adresse  à  la  Société  la  statistique  de  l'ancien  département 
de  Montenotte ,  dont  il  a  entrepris  la  publication ,  d'après  le  désir 
que  lui  en  a  fait  exprimer  S.  M.  le  loi  de  Sardaigne.  (  F'cy.  p. 
374*— *1^I-  Cadet  de  Metz  sera  invité  à  rendre  compte  de  cet  on- 
vrage.) 

M.  Delaporte,  vice-çonsnl  à  Tanger,'  s'est  inutilement  occupé 
de  la  recherche  d'un  ancien  manuscrit  géographique ,  dont  la  So^ 
ciété  avait  reçu  un  extrait ,  intitulé  :  Description  de  Gana  et  de 
ses  Habitons,  I«e  religieux  qui  possédait  ce  manuscrit  a  été  expulsé 
par  les  Maures  ;  ses  livres  ont  été  pillés ,  et  il  est  k  craindre  que 
cet  ouvrage  n'ait  été  détruit.  M.  Delaporte  enverra  la  copie  d'an 


ancien  Voyage  fait  au  sud-ouest  de  Maroc ,  par  un  Juif  de  Jéru- 
salem. 

•  M.  Malte-Bran  lit  une  Lettre  de  M.  Famlral  de  Krusenstern , 
qui  adresse  à  la  Société  la  première  partie  de  son  Atlas  de  TOcéan- 
Pacifique.  Il  travaille  à  la  partie  boréale  du  même  Océan ,  qui  est 
moins  connue ,  mais  vers  laquelle  S.  M.  Tempereur  de  Russie  a 
fait  diriger  plusieurs  expéditions.  Celle  du  baron  de  Wrangel  est 
heureusement  terminée.  (  Voy.  p.  274.^ — Remerctmens  et  dépôt 
à  la  Bibliothèque.  — -  M.  de  Freycinet  est  prié  de  rendre  compte 
de  cet  ouvrage.  ) 

M.  le  baron  de  Nercîat  adresse  une  série  de  questions  sur  la 
géographie  de  la  Perse,  et  particulièrement  sur  celle  des  pro- 
vinces de  Lar ,  de  Fars  et  de  Kerman  :  il  se  propose  d^étendre  aux 
autres  parties  de  cet  empire  le  travail  qu^il  a  commencé  (Ces 
questions  seront  adressées  à  M.  Fontanier,  qui  voyage  en  Perse , 
et  la  Société  les  insérera  dans  son  Recueil.  ) 

M.  Jomard  lit  Textrait  d^un  Mémoire  sur  la  probabilité  d^une 
communication  entre  le  !Nil  des  Noirs  et  le  Nil  d^£gypte.  La 
question  y  est  examinée  sous  un  jour  nouveau;  les  observations 
les  plus  récentes  sur  la  hauteur  des  lieux ,  depuis  la  source  du 
Dialli-ba  jusqu'aux  divers  points  du  cours  du  Nil,  y  sont  rassem- 
blées et  discutées.  L'auteur  avait  déjà  publié  depuis  un  an  plusieurs 
Notices  sur  les  découvertes  récentes  des  voyageurs  anglais  dans 
l'Afrique  centrale  :  ses  nouvelles  recherches  l'ont  confirmé  dans 
l'opinion  que  ni  le  Dialli-ba  ni  le  lac  Tsâd  ne  s'écoulent  dans  le 
Nil  Blanc.  Son  Mémoire  est  accompagné  d'un  dessin  qui  met 
en  rapport,  d'une  manière  sensible,  la  pente  du  Nil  et  des  rivières 
de  cette  partie  "de  l'Afrique  avec  celle  de  plusieurs  fleuves  des 
deux  Mondes.  Il  examine  aussi  la  question  qui  s'est  élevée,  relati- 
vement à  la  température  et  à  la  hauteur  du  Ueu  où  a  péri  le  doc- 
teur Oudney,  dans  son  voyage  de  Kouka,  à  Touest  de  Bornou 

Celte  Lettre  donne  lieu  h  plusieurs  observations  de  M.  Malte- 
Brun.  11  pense  que  l'on  peut  révoquer  en  doute  le  froid  extrême 
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li^oîn  à^j.d^i/enlkap  une  immense  jélévation  de  nireaia*  Iln^eat  pas 
d^aillears  nécessaire  d^^ayoir  des  montagnes  k  gravir  pour  obtenir 
en.f^fct  cet^eéléiraijoii;  etîl  ^st  possible  qu'il  y  ait.aurcentre^de 
r^fj^e  on^pUteau  de  six  mille;  pieds!  de  hauleor,  puisque  celui 
de  TAsie  centrale  e^V  beaucoup  plvs. élevé,  .. '^      . 

La  datle  ne  m&rit  plus  près  de  Bornon:  elle  cesse  de  croître  air 
iS^  degré  ;  et  ce  refroidissement  de  la  température  indique  une 
grande  élévation  du  s<rf.  '  î 

^argument  qu^on  a  tiré  de  la  salure  des  eaux  du  lac  Tsâd,  pour 
en  induire  qu'il  n'avait  pas  d'écoulement ,  et  que  dès-lors  on  ne 
pourrait  pas  en  faire  dériver  les  eaux  du  Nil  ou  de  tout  autre 
grand  fleuve ,  ne  lui  paraît  point  assez  concluant.  Il  pense  comme 
l'auteur  du  mémoire^  que  plusieurs  lac^  qui  n'ont  pas  d'écoutenient 
ont  cependant  des  eaux  douces  :  il  en  est  ainsi  dulacValentia,  qui 
reçoit  plus  de  vingt  rivières,  sans  dégorger  lui-mâme  ses  eaux  9 
et  qui  n'a  que  deux  milHèihes  de  salure;  du  lac  Aral,  dont  les 
eaux  sont  plus  potables  que  celles  du  Dnieper  ;  du  lac  d'Isnik  ou 
Nicée,  et  de  plusieurs  lacs  de  Sibérie. 

M.  Jomard  observe  que ,  sur  une  question  qui  n'est  point  en- 
core assez  éclaircie ,  et  qui  ne  peut  être  fixée  que  par  les  nouvelles 
recbercbes  des  voyageur^,  il  pourrait  opposer,  aux  inductions  et 
aux  théories  qui  viennent  d'être  développées,  d'autres  remarques 
fondées  sur  un  grand  nombre ^de  fâks  ;  mais- il  lui  paraît  que  cette 
discussion ,  déjà  prolongée ,  doit  être  renvoyée  k  un  autre  moment 
Il  ajoute  que,  d'ailleurs,  il  n'a  point  fait  usage  des  calculs  de  Bruce. 

M.  le  Président  lit  une  Note  de  M  le  baron  de  Homboldt ,  sur 
le  Tableau  de  la  population  du  Pérou,  publié  par  «M.  le  colonel 
Poinsett.  Ce  Tableau  est  conforme^au  dénombrement  qm  fut  fait 
en  ly^^  par  les  ordres  du  vicenroi  Gil  Lcmos  9  mais  Is  popula- 
tion s'csiinen  accrue  depuis  cette  époque.  LaN^>te  de  M.de  Hum- 
holdt  renferme  dcs^  aperçus  nouveaux  aor  la  population  du  Pérou , 
sur  celle,  de  l'Amérîque-Espag^ole  «t  de  tovl  le  Noaveau-Monde. 
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(  La  Commission  centrale  décide  qu'une  communication  si  dig 
dMntërét  sera  insérée  au  Bulletin.  —  Yoy.  N*'  aS,  pag.  170.  ) 

M.  Bianchi  rend  compte  dWe  Notice  envoyée  par  M.  Delà- 
porte,  sur  les  villes  et  villages  de  la  régence  de  Tripoli ,  depuis 
le  cap  Gerbi  jusqu'aux  confins  de  FEgypte.  Ce  tableau  renferme 
trois  cent  douze  désignations  géographiques  ;  mais  il  n'indique  pas 
les  distances  d'un  lieu  à  Tautre.  La  Confmission  décide,  sur  la 
proposition  du  rapporteur,  que  MM.  Rousseau  et  Delaporte  se— 
ront  invités  à.  donner,  s'il  se  peut,  ces  indications.  (  Insertion  du 
Rapport  au  Bulletin.  P^oy.  p.  ayS.) 

M.  JulIIen  annonce  que  M.  Woodbrige ,  présent  k  la  séance  , 
désire  communiquer  à  la  Commission  Centrale  plusieurs  ouvrages 
géographiques  qu*il  a  publiés.  MM.  Eyriès  et  Warden  sont  invi- 
tés à  en  prendre  connaissance. 
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§  a.  ADMISSIONS,  OFFRANDES,  etc. 
Membres  nouvellement  admis  dans  la  Sociélé. 

Séance  du  8  opra/  182  5. 
M.  Heni^equin  ,  Avocat  à  la  Cour  royale  de  Paris. 


Ouçrages  offerts  à  la  Sociâé, 

Séance  du  8  açriL 

—Par  S.  Exe.  le  Ministre  des  Affaires  Étrangères  :  Voyagespit- 
toresques  et  romantiques  dans  t ancienne  France ,  de  MM*  Ch,  Nodier , 
Taylor  et  de  CaWeux ,  Sg»  liçraison.  —  Tite-U^,  t.  7»  et  &•  de  la 
Colîecnon  des  Qassiques  latins ,  par  M.  Lemaire. 

—  Par  M.  de  Beaulmont  :  Annuaire  historique  et  statistique  du 
^fortement  de  la  Haute- Saône ,  pour  Vannée  iSsS  ,  en\  90I.  in-i^. 

— Par  M.  Dufour  :  Carte  de  la  Palestine,  pour  sennr  à  Vintdlîgence 
des  Saintes-Ecritures,  en  ifeaiUe,  aoec  une  Anafyse;  Pans  i8a5. 
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—  Par  M.  Albert-Montemont  :  lettres  sur  F  Astronomie  ^  ehl^vol. 
ût-ia.—  Voyages  aux  Alpes  et  en  Italie ,  a  po/.  ûi-ia.  —  Les  Plaisirs 
de  rEspérance,  en  a  çql.  i/i-ia. 

-^Par  MM,  Eyriès  et  Malte-Bran  :  NouçeUes  Annales  des  Voyages^ 
delà  Géographie  et  de  V Histoire ,  cah.  de  mars  i8a5« 

—  Par  M  de  Férussac  :  Bulletin  des  sciences  géographiques ,  cah^ 
demars  i8a5. 

—  Par  M.  Bajot  ;  Annales  maritimes  et  coloniales ,  cah.  de  février 
et  de  mars  i8a5. 

—  Par  M.  Raach  :  Annales  européennes  de  Physique  végétale ,  cah. 
de  février  i8a3. 

—  Par  la  Société  du  département  de  la  Seine-Inférienre  :  Ex- 
trait de  ses  travaux ,  1 5*  cahier. 

Séance  du  àa  a»rii. 

—  Par  M.  le  comte  Chabrol  de  Volvic  :  Statistique  des  provinces 
de  Sapone^  d*Oneille ,  d'Acqui ,  et  départie  de  la  pnwince  de  MondoQi, 
formant  Vancien  département  de  Montenotte ,  a  ooL  ih-^?,  Paris  i8a4> 

—  Par  M.  TAmiral  de  Knisenstern  :  Ados  de  l'Océan  Paafique , 
I  çol.in-fok'oj  accompagné  d'un  Recueil  de  Mémoires  J^drographiques^ 
en  I  cW.  £pi-4-°. 

—  Par  M,  Ranch  :  Annales  européennes  de  Physique  végétale  ^  cah. 
de  mars  i8a5. 

~^  Par  la  Société  Asiatique  :  Le  numéro  33  de  son  Journal. 

—  Par  la  Société  d^Âgriculture  de  la  Charente  :  Le  Cahier  de 
janvier  de  ses  Annales, 

—  Par  les  Auteurs  du  Globe  :  Plusieurs  numéros  de  leur  Journal. 
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§  3.  DOCUMENS. 
•Pièces  lues  à  la  Séance  du  8  Ami. 

LtUrt  écn'te  à  M,  Jomard  par  le  Cqnsul  de  Danemark  à   Tr^nJi 

de  Barbarie* 

Tripoli  I  le  4  novembre  i8a4- 
MoiïSIEUR , 

Je  me  suis  incessamment  occupé  des  questions  proposées ,  arec 
Tespérance  (laAleuse  de  pouvoir  de  suite  vous  procurer  quelques 
renselgnemens  utiles  à  vos  vues  ;  mais  j^ai  rencontré  des  id>stacles 
inattendus  dans  la  crainte  des  gens  lettrés  de  ce  pays,  de  me  don- 
Der  des  informations  qui  pouvaient  me  guider  dans  mes  recherches; 
crainte  fondée  sur  la  jalousie  du  prince  à  cet  égard.  Il  n^y  aura 
ainsi  que  de  mes  propres  recherches  que  je  puisse  me  promettre 
quelques  résultais  favorables ,  que  le  temps  et  la  patience  me  met» 

m 

iront  peut-âlre  dans  le  cas  de  vous  communiquer. 

Les  montagnes  de  Tarhona  (la  suite  des  montagnes  de  Garriàn 
à  Pest  )  étant  en  révolte  ouverte  contre  le  Pacha ,  toute  excursion 
y  est  actuellement  impossible ,  comme  également  aux  montagnes' 
de  GarriaD.  *^  I^  cime  .de  lootes  ces  montagôes  est  visible  du 
rivage  de  la  mer,  et  la  montagne  de  Tarhona,  n^en  est  éloignée 
que  d'une  demi-lieue.— Le  ch&teau  de.Garrian ,  d'ojà  on^  ip'assnre 
qu^on  voit  aussi  la  mer,  est  actuellement  dans  la  possession  des 
Bédouins,  qui  en  ont  chassé  les  troupes  du  Pacha. — .J^avais 
commencé  de  faire  rechercher  des  fleurs  de  montagne ,  qaand 
j'ai  reçu  la  Flora  Libyca^  publiée  par  M.  Vivian!,  dans  le  Courant 
du  mois  de  juin  dernier  à  Gênes  ,  ce  qui  rend  mon  travail,  k  cet 
égard,  superflu. 

Rien  ne  me  ferait  plus  de  plaisir  que  de  pouvoir  être  utile  aux 
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voyageurs  >  français  .qoi  palMrf^ai.  par  ici$  pogr  fqi?aciqniHer  «o 
pBrlîe  d'une  dcite  que  f  aï  extradée  dan»  vOtffe,  belle  paifî^ . 

Les  voyageurs  Anglais  seront  falenCÔ^'^e  rejtdùreH.Etorope  par 
iroie  de  rTrîpoli  9  ^  floos^  c^akiakrôn»  alors  leurs.découyerl^s ,  sur 
léaquellea.on  jette  ii:i  «ovoilede  ikiysbire» — Xe  dernier  voyageiir« 
M^Tyrhwit  y  restera  à  9ornoa  comme  vice-conSut  anglais. 

Kï^UDSEN ,  Consul  de  Danemark  à  Try)oà\ 


KoTE  sur  quelques  points  de  la  Corse ,  dont  les  habitons  sont  originai- 
res de  la  Grèce;  suloie  de  quelques  renseignemens  sur  Vusage  de  la 
langue  grecque  dans  certaines  parties  du  royaume  de  Naples, 


DèsTaônée  ^676,  on  assex  grand  nombre  de  familles  Mainottes 
vinrent  cberchor  nn  asile  en  Corse;  elles  avaient  émigré  la  plur- 
part'd!on  lieu  nom«né- Porto- Fï^i/o;  elles  avaient  à  ieor.  léte  leur 
évéqjiie^  Parthenms^  et  un  personnage  nommé  Constantin  Stepha* 
nopoli,  dont  un  arriére  pelit-fils  a  ëlé  reconnu,  en  lySS,  par 
léUre&«patentes  du  Roi ,  ettqaàlilé-de  'descendant  de  David  Corn- 
nène ,  damier  empereur  de  Trébisondè.  Avant  de  se  résowlre  à 
abandonner  leur  pays,  ces  Malnotes  avaient  envoyé  des  députés 
en  Italie,  pour  sonder  les  dispositions* de  quelques  gnuvememens. 
Celui'de  GAnes  accéda  seul  à  leur  demande.  Iloanvint  .de  leur 
accorder  on  établissement  dans  la  partie  occidentale  de  Tlle^  dans 
Piire  de  Vico,  au  voisinage  d'Ajaccio  sur  la  pointe  dejerre 
i{ni  sépare  le  golfe  de  Porto  au  nord,  4u  go^e  4e.Sagone.au.^. 
La  conventioi^  faite ;avec  l^urs  cbçfs.'por.tait  qu^ils  auraient,  à  titre 
de  fiefs  I  les  territoire»  de  Paomîa^,  .^e  l\evida  et  de  Salpgi)f,«^ 
Pissafogna  ,  alo^  inculte;  qu'jun  noble  génois  ^  vnqmii^.^pçur 

de^j^ps.,  lçojcreQ4t*»v!^{i^^|Ç^r*^^^A^  répubMqae-entretii^nilir^ 
ià^ses^jj^^nn  ecclésiastique  sachant  la,  ^ngue^ecque^^poui*  exi^'C^ 
lf$.{pioçlijifmp  lifi  çijdte  parnii^  ei»^  et  instruire  leurs  enfans  ;  enfi^^ 
^pt'oo'COf^pSjdelfonpes  tgénotises. serait  cbargé  spécialment deles 
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protéger  contre  la  population  corse.  De  leur  cAté ,  les  Mainotes 
s^engagèrent  k  iservir  la  république  par  terre  et  par  mer,  et  à  payer 
une  taxe  de  cinq  livres  par  famille. 

Ces  points  ayant  été  réglés ,  la  petite  colonie  s^embarqua  sur  des 
navires  que  le  gouvernement  de  Gênes  fournit,  et  elle  fut  débarquée 
à  Sagone.  Les  individus  des  deux  sexes  qui  la  composaient  étaient 
au  nombre  de  mille  environ!,  suivant  les  uns ,  et  six  cents  seule- 
ment, suivant  d^autres. 

M.  Demétrius  Comnène  dit  dans  le  Précis  historique  de  sa  mai- 
son ,  qui  a  paru  en  1784,  que  son  quatrième  aïeul  avait  réuni  six 
bâtimens ,  sur  lesquels  s^étaient  embarquées  environ  quatre  mille 
personnes  ;  mais  que  deux  navires  tombèrent  au  pouvoir  des  Turcs; 
qu^il  y  en  eut  un  coulé  bas  ;  qu'un  quatrième  relâcha  en  Toscane , 
où  le  mauvais  air  fit  périr  la  plupart  des  passagers  Grecs  qui 
avaient  essayé  de  s^  établir ,  et  d'où  ceux  qui  survécurent,  retour- 
nèrent dans  le  Levant.  Il  ne  parvint  donc  en  Corse  que  ceux  de 
ces  émigrans  qui  s'étaient  trouvés  à  bord  des  deux  autres  biti- 
mens.  x 

Il  y  a  quelque  incertitude  sur  l'époque  de  cette  émigration  :  la 
plupart  des  documens  la  fixent  au  mois  de  février  ou  mars  1676  ; 
d*autres  cependant  un  an  plus  tard. 

Le  pays  que  ces  nouveaux  habitans  devaient  occuper  fut  divisé 
en  cinq  hameaux  ou  quartiers,  dont  les  noms  sont  :  Salici  (Salgerl^; 
Pamone  (PanconeP);  Monte-Rosso;  Corona;  etRondolino. 

Au  centre  de  l'établissement  on  bittt  une  église  du  titre  de  iVbAr- 
Dame-âer-l'Assompiion,On  fonda  aussi  un  monastère  pour  quelques 
moines  grecs  de  l'ordre  de  Saint-Basile.  Cette  nouvelle  colonie 
fleurit  sous  b  protection  de  Gênes,  tant  que  cette  république, 
maîtresse  de  l'tle,  put  maintenir  son  ouvrage.  Mais  ensuite  la  jalousie 
des  habitans  du  voismage  fut  excitée  par  l'aisance  que  les  Grf es 
avaient  su  se  procurer  à  force  de  travail ,  en  rendant  fertiles  les 
terrains  qui  leur  avaient  2té  accordés.  On  leur  en  voulait  aussi  de  la 


f  reconnaissance  qu'ils  conservaient  pour  la  répu\)lique  et  de  leur 
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fidélité  à  remplir  les  devoirs  que  ce  sentiment  leur  imposait.  Après 
avoir  lutté  avec  courage  pendant  les  deux  premières  années  qui 
soivirentrinsiirrection  des  Corses,  les  colons  se  virent  contraints,  en 
lySi,  à  abandonner  leurs  possessions  pour  se  retirer  dans  la  ville 
d^Ajaccio.  Ils  y  restèrent  jusqu^en  ijji^k  celle  époque  le  comte  de 
Marbeuf  s^occupa  de  réunir  les  restes  épars  de  cette  colonie  et  les 
fixa  de  nouveau  à  Carghese  ou  Cargese ,  à  portée  de  leurs  premiers 
établissemens  ;  c'est  dans  ce  lieu ,  érigé  par  Louis  XVI  en  mar- 
quisat, que  s'est  élevé  le  nouveau  village  babilé  par  quelques  famil- 
les grecques. 

Il  est  situé  près  de  Textrémité  d'une  aréie  qui  sépare  la  vallée 
du  Pero ,  rivière  qui  se  jette  dans  Une  anse  du  même  nom ,  de  la 
vallée  de  la  Buhia ,  laquelle  aboutit  à  une  autf  e  anse  sur  laquelle 
est  Tembarcadaire  de  Carghese.  £nlre  cette  commune  et  la  pointe 
du  même  nom ,  se  trouve  ta  tour  de  Cargbèse ,  sur  un  point  élevé 
au-dessus  de  la  mer  de  4-5  mètres  Sg  centimètres.  Elle  est  située  par 
43«  a'  5;'',  de  latitude,  et  aG""  i4'  44'\  de  longitude.  Cargbèse 
fait  aujourd'hui  partie  du  canton  de  Senn-Puon,  arrondissement 
d^Ajaccio.  (  Voyez  la  feuille  5  de  la  grande  carte  de  Corse ,  du 
Dépôt  de  la  Guerre ,  iSa^.  ) 

Les  colons  Grecs  montrèrent  d'abord  beaucoup  de  répugnance 
à  s'allier  par  mariage  avec  les  Corses  :  cependant  M.  Arrigbi,  alors 
préfet  du  Lîamone,  écrivait,  en  1807,  que  depuis  une  dixaine 
d'années,  la  fusion  avait  commencé  à  avoir  lieu.  11  est  probable 
qu'elle  se  sera  propagée  de  plus  en  plus ,  et  que  les  traits  qui ,  à  la 
fin  du  siècle  dernier,  caractérisaient  ces  nouveaux  babitans  et  les 
faisaient  distinguer  facilemeot  de  leurs  voisins ,  se  seront  considé- 
rablement effacés.  C'est  sur  quoi  il  sera  à  propos  de  consulter 
quelque  observateur  établi  sur  les  lieux  ;  nops  pourrons  apprendre 
de  lui  ce  que  ces  bommes ,  d'origine  grecque ,  oht  conservé  de  leur 
langage,  de  leurs  usages  et  de  leur  ancien  culte.  M.  Arrighi  les  dé- 
peignait comme  excellens  agriculteurs,  «  Mais,  ajoutait-il,^ on 
*  trouve  à  peine  parmi  eux  quelques  traditions  des  métbodes  de 


•  calHire  qae  leurs  pèr«s  araîent  dà  ^portb^  de  là  Grèce  ^  nasi 
*•  qae  de  leoi*  indtiBtrieiMirticalîère.  »  Il  parah  >qiie  lc3  femmes  4le 
eetiecÀloDÎe  sont  loin  d'égaler,  pour  TactÎTilé et  rînteUigeace^ 
cdles  dont  elles  descendent.  Celles-ci  fabriquaient ,  avec  da  coton 
de  Sicile ,  de  superbe  toile  ;  elles  sayaieni  (aire  aussi  des  tapis  et  de 
la  dentelle.  Ces  branches  d^induslrie  se  sont  perdues,  et  Ton  en  re- 
trooTC  k  peine  quelques  traces  dans  ce  qui  reste  de  Tancien  mo-* 
bOier  de  ces  familles.  A  la  même  époque  (1807)  il  y  avait  encore 
parmi  ces  Grecs  beaucoup  de  personnes  qui  n'avaient  pu  se  résou- 
dre à  adopter  le  rite  latin  ;  mais  le  dernier  vicaire  grec  étant  mort 
peu  de  temps  après ,  ils  n'avaient  pu  le  remplacer. 

Lies  terres  dépendantes  de  la  commune  de  Carghése,  qui  com- 
prennent plus  de  3ooo  hectares,  '  sont  les  plus  fertiles  et  les  mieui 
cultivées  de  toute  cette  partie  de  lacAte;  leur  principal  produit 
consiste  en.froment.;  il  y  a  aussi  des  vignes  dont  le  vin  est  estimé* 
Les  Grecs  avaient  commencé  à  cultiver  le  m&rieret  ils  espéraient 
tirer  un  grand  parti  de  cette  culture*,  lorsque  la  révolution  les  a 
forcés  de  Tabandonner  ;  cependant ,  en  1807 ,  on  Voyait  encore  de 
très-beaux  pieds  de  mûriers  plantés  le  long  des  maisons.  Nous  igno- 
rons si  la  culture  de  la  soie  a  été  reprise  depuis  cette  épo^e. 

Nous  avons  parlé,  plus  haut ,  de  la  jalousie  des  Corses  pour  les 
colons  Grecs  et  dès  traversés  qn^iis  leur  suscitèrent^  Ce  sentiment 
n'était  pas  entièrement  éteint,  lors  de  Tadministration  de  M,  Arighi. 
Ce  préfet  mandait  que  les  communes  voisines  de  Carghèse,  et  par- . 
ticulfèrement  celles  du  canton  de  Vico ,  ne  cessaient  déformer  des 
réclamalioris,  tendant  à  troubler  les  descendans  de  ces  colons 
dans  la  jouissance  des  terres  concédées  k  leurs  pères  par  la  répu-> 
bKquéde  Gtnes;  il  parait  cependant  qu'en  1809,  il  est  intervenu 
un  an^  du  Conseil  de  Préfecture,  qui  a  définitivement  confirmé 
leurs  droits  de  poèsessioué  Nous  ignorons  quel  est  Tétat  actuel  des 
choses  il  cet  égard.  "       •'•... 

Tels  sonties  rcnseigncmensqné  j'fi  pv  me  procurer  sur  l'objet 
qui  a  fité  Fattention  de  la  Sœlttésl^esilaeile  de  vois  qo'ils  aoot 
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trop  boméi  et  trop  tncoéipletsipourâispenser  des  nôtivelles  >e- 
dicrdieft  qo^eUe  srprûp6s€Pde  recomniaBder  à  ses* coirespoildaQs. 


A  roccâsiod  des  Grecs  de  Corse ,  il  n^est  pas  hors  de  propos  de 
faire  meiitibn  dès  coFonîeS  de  la  même  nation  qui  se  sont  établies 
à  différefttes  épb^n^s  datls  le  royaume  dé  Naplés,  et  sûr  Tétat  des- 
quelles if  serait-  bdh  de  demander  des  renseignémens. 

Voici  ee  qn^on  Gt'à  ce  sujet  dan^  le  Tome  46  d^une  Histoire  uni- 
yerselle,  composée  en  Allemagne  : 

m  La  langue  grélcque  est  encore  en  usage  dans  quelques  métai- 
ries des  environs  de  Reggiô  ,^e'BoYa  ^  de  Lec^ce,  et  dans  1 7  lieux 
dé  la  prorince  d'Olrantè.  il  est  probable  qu'un  beaucoup  plus 
grand  nombre  de  gens  de  la  campagne  la  parleraient  encore  si 
leurs  3eigûeurs  n^aviaîent  mis  tout  leur  soMpour  établir  Fusage  éz- 
cloftif  de  ritilien  danâ  lett|«  tenues ,  en  pruymbnçant  mém^  dés  amen- 
des contre  ceux  de  leurs  vassaux  qui  continueraient  à  parler 
grec/»  Page4»33. 

Soîvant  le  même  ouvragé ,  le  grec  est  encore  usité  comme  lan- 
gue vitaste  à  BnnrSsi^  parmi  les  personbes  lettrées.  Mais  le  service 
divîa  a  cesse' de  s  Y  f'*^^^  daliâ  cette  Iakigae,  ain^i  que  ^dans  les  vil- 
lage» de  McssagneftdeTu^uraiïo',  qu'on  dtl  avoir  eu  également 
des -églises  grecques. 

En  .160a  ^  le  pape  supprima  IHisage  qui  ^'étaif  conservé  de  faire 
Toffice  ctt  grec  à  AUutnuri^y  ville  bâliè.ieû  ï^sSa,  pour  servir  d^asîle 
aux  Grecs  épars  dans  les  environs. 

L'évéché  d'Otrante  avafteocivrev  ve^-  ï58o ,  200  prêtres  grecs, 
et  probablevient  un  nombre  pix>^ofli6nné  de.  paroissiens  dé  là 
même  langue:  On  asiare  ^"À'il'^é 'Irouve'encôre'  'dansce  diocèse 
quelques  villages  où  le  peuple  parle  grec  j  maisoA:  ié  service  divin 
aceM  pcàràpeu^dèflefâire^dans'dHtehngue;.' ''  *  '   '^ 

J'^fHpniMeM  4ié^mài:'ik''hÊ^aiÈk\ùi'Ae'BtiHaij  Voyiageor  alle- 
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«  On  trouve  dans  les  montagnes  4^.  environs  de  Cebo ,  et 
même  jusqa^à  CatanzarOf  ainsi  que  dans  ia  Calabre.  citérieure ,  aa 
territoire  de  Beggio,  particulièrement  dans  le  pays  de  Brancaleone^ 
au-dessus  de  Sparti^eniOy  un  grand  nombre  de  villages  dont  les 
habitans  parlent  entre  eux  un  patois  grec  très  corrompu;  il  peut  y 
avoir  de  ces  Grecs  qui  descendent  de  ceux  qui  peuplaient  la 
grande  Grèce  dans  les  temps  anciens  ;  mais  on  ne  peut  douter 
que  quelques  -  uns  au  moins  ne  descendent  de  ceux  quç  Charles-. 
Quint  transporta  dans  la  basse  Italie  ainsi  qu^en  Sicile ,  en  i53a  , 
après  s^élre  rendu  maître  de  la  ville  de  Coron  en  Morée. 

»  Si  Ton  en  croit  &vinbume  y  le  nombre  des  Grecs ,  en  Calabre, 
était  encore ,  dans  son  temps. ,  de  cent  mille. 

w  Au  reste ,  il  faut  se  garder  de  confondre,  comme  on  le  fait 
souvent ,  avec  les  véritables  Grecs ,  les  Albanais  qui  sont  venus  se 
réfugier  dans  les  Deux-Siciles ,  après  la  mort  de  Scandtrheg^  ayant 
à  leur  tête  le  fib  de  ce  héros ,  et  ceux  que  Charles-Quint  y  at- 
tira,  n 

Voici  encore  quelques  faits  épars  que  j^ai  cru  devoir  recueillir  : 

Galateus^  qui  vivait  vers  Tan  i5oo,  dît  que,  dans  son  enfance, 
le  grec  se  parlait  encore  à  GaUipoU^  sur  le  golfe  de  Tarenie  ;  le 
savant  Antoine  de  Ferrari,  qui  mourut  en  i^iy ,  et  qui  était. natif 
de  Galatana^  atteste  la  même  chose.  Ce  village  et  treize  autres 
étaient  alors  de  langue  grecque. 

Nardo,  ville  de  Févêché  de  Bnndisi^  avait  servi  d^asile  aux  moi- 
nes grecs  que  Constantin  Coprattfme  avait  chassés  de  Constantin 
nople. 

A  Beggio ,  en  Calabre ,  les  Grecs  ont  eu  jusqu^i  onze  paroisses 
de  leur  rite ,  où  il  y  existait  encore  en  dernier  lieu  un  dignitaire  • 
ecclésiastique  portant  le  titre  grec  de  Protopapa^  bien  qu^il  soit  à 
présent  du  rite  latin. 

En  1786,  le  peuple  parlait  encore  à  la  fois  grec  et  italien ,  dans 
plusieurs  lieux  des  environs  de  Beggio ,  notamment  à  ^ania^Agatha^ 
Armo^  MossorwHi^   Sanr-Lortazo^  Molfa,^  San^Giopànnoy  Mdila, 
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«t  BagahuU;  il  parlait  mène  plus  yoiontkrs 'grec  qu'italteo  à  Pai-^ 
ÉicatiolOf  Cardeto  et  Montebella, 

La  même  langue  se  parlait  aussi  en  difrers  lieux  da  diocèse.;  sa- 
voir kMoniuricadi^  BocccforU^  Gallicano ,  Condu/iiri  ^  Àmatdola  ^ 
et  même  dans  la  ville  de  Bwa;  H  si  Ton  parle  aussi  italien  dans  les 
mêmes  lieux,  c^est  avec  les  formes  propres  à  la  langue  grecque. 


Suivant  rHisioire  universelle  en  allemand ,  citée  plus  haut,  il  y 
a  aussi  à  Malle  plusieurs  familles  d^origine  grecque,  descendant  de 
celles  qui  s'attachèrent  aux  Chevaliers ,  lorsque  Tordrefut  expulsé 
de  Tile  de  RJiodes.  Gebhardi ,  auteur  du  volume  dont  il  s^agit ,  cite 
deux  paroisses  grecques  comme  existant  dans  la  capitale  de  cette 
tle. 

C.  M. 


Description  d'une  RÈGLE  PUAinv  ou  MOBILE ,  pour  tracer  d'un  seul 
trait  y  à  la  phtnie  ou  apee  le  tire-ligne ,  les  parallèles  et  méridiens 
dtune  Mappemonde ,  ou  autre  carte  de  grande  dimension. 

Il  existe  différentes  manières  pour  tracer  les  parallèles  et  les  lUé^ 
rîdiens  sur  une  carte  ;  dans  la  première,'  on  se  sert  de  -grands 
comptis  àverge,  et  dans  la  seconde  on  décrit  les  cercles  ^ar/^om£y; 
le  deuxième  moyen  est  la  plupart  du  temps  préféré  en  ce  que ,  les 
méridiens-  et  parallèles  du  centre  de  la  carte  ayant  très-peu  de 
courbure,  le  point  central  est  quelquefois  si  éloigné  qn^il  y  a  peu 
d'instrumens  capables  de  Tatteindre  (i).  Mais  de  quelque  façon 


(x}  Colai  qui  m'a  semblé  }e  plus  propre  à  d^écrîrc  des  parallèles  et  méridiens 
à  courbure  faible,  est  le  compas  à  ellipses  ou  ovales,  deci  it  par  ^ibn ,  Traité 
de  la  coaslruclion  des  inslrumens  de  M'atbémaiique,  4**)  La  Haye,  1723,  pag.  35, 
fig.  L,  pL  8*.  —  J^en  ai  fait  exécuter  un  selon  cette  description ,  d'une  longueur 
4e  8  a  9  mètres  y.  avec  les  branches  iapplémentatrea* 

»9 
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qu^on  opère ,  on  perd  toujours  un  temps  considérable  dans  le  tra-^ 
vaîl  aride  de  la  projection  ;  et  certes  le  géographe  a  tant  de  com- 
binaisons à  faire  pour  former  une  bonne  carte ,  que  tout  ce  qui 
tend  à  abréger  ce  travail  préparatoire  semble  avantageux.  J'ai 
donc  réfléchi  qu^unc  ligne  droite  se  traçant  avec  tant  de  facilité 
au  moyen  d*une  règle  ordinaire ,  il  serait  désirable  qu  il  en  existât 
de  mobiles  ou  pliantes,  afin  de  pouvoir  tracer  avec  autant  de 
promptitude  une  ligne  courbe  qu^avec  la  règle  droite;  mais  la  dif- 
ficulté consiste  en  ce  que  le  bois  ne  se  plie  pas  toujours  à  yofonté. 

Je  croîs  avoir  remédié  à  ce  défaut  par  Finstrument  dont  je  joins 
ici  le  dessin ,  et  qui  me  semble  réunir  tontes  les  conditions  re~ 
quises  pour  tracer,  à  la  plume  ou  au  tire-ligne,  les  courbes  les  plus 
faibles,  ainsi  que  celles  qui  sont  presque  circulaires  et  même  les 
ellipses.  Cette  machine,  faite  en  bois,  est  peu  coûteuse;  mais  on 
pourrait  peut-être  aussi  Texécuter  en  cuivre  ou  en  acier,  selon 
la  dimension  grande  ou  petite  qu^on  voudrait  lui  donner.  La  mienne 
a  deux  mètres  de  longueur. 

Robert  de  Faugondy  (  Institutions  géographiques ,  Paris  i  j66 , 
So,  pag.  309)  ,  parle  Xnrn  instrument  semblable;  mais  outre  que, 
selon  sa  descriplion,  la  machine  paraît  différente  de  la  mienne, 
cet  auteur  observe  encore  que  la  courbe  formée  par  celui  dont  il 
parle  ne  saurait  être  circulaire  ;  qu^elle  est  plutôt  parabolique , 
tapdis  que  ma  règle  se  pliant  à  volonté  ,  on  peut  lui  donner  la 
courbure  qu^on  désire. 

Uutillté  qu'on  en  peut  retirer,  consiste  en  xre  que,  par  exemple, 
une  mappemonde  (  fut-elle  à  une  échelle  aussi  grande  que  celles 
publiées  par  MM.  Brué  et  AnxKvsmith  )  ayant  été  divisée  stéréogra- 
phiquement ,  orlhographiquement  ou  sphériquement  sur  sa  cir- 
conférence, sur  son  équateur  et  sur  son  méridien  ,  Fauteur  n^aura 
plus  besoin  de  perdre  son  temps  à  chercher  ou  calculer  le  point 
(  souvent  très- éloigné  )  qui  fait  le  centre  des  parallèles  ou  méri- 
nliens ,  et  ce  centre  fixé,  à  décrire  péniblement  et  longuement  la 
courbe  désirée.  Il  suffira,  au  moyen  de  la  règle  pliante,  de  Tap- 
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puyer ,  qaant  aux  méridiens ,  sur  les  deux  paies  et  le  point  par  où  tel 
mériJien  doit  passer  sur  Véquateur^  et ,  pour  les  parallèles ,  de 
fixer  la  règle  sur  le  point  du  méridien  central  et  sur  ceux  de  la  cir- 
conférence. Par  ce  moyen  on  trouve  en  un  clin-d'œil ,  et  aussi  vtte 
qa  on  décrirait  une  droite  avec  la  règle  ordinaire ,  le  même  paral- 
lèle du  méridien  ,  qui  arrête  bien  plus  long- temps  le  géographe 
s^il  le  décrit  par  points  ou  avec  un  compas  à  verge  ;  par  cette  der- 
nière méthode,  on  est  forcé  de  tracer  les  lignes  au  crayon,  tandis 
qu'avec  la  nouvelle ,  on  peut ,  sur  le  champ  ,  les  tracer  à  l'encre. 
Si  la  Société  de  Géographie  pense  que  mon  invention  puisse 
avoir  quelque  utilité ,  j]aurai  Thonneur  de  lui  en  faire  parvenir  un 
modèle  en  bois. 

« 

G.-F.  baron  de  Derfeldet?  de  Hnn>£R5TEtN , 
CheQoUer  de  l'ordre  Equestre  des  Pays-Bas. 


Rapport  sur  la  Règle  pliante ,  proposée  par  M,  le  Baron  de  Derfelden 

de  Hinderstein, 

La  courbure  des  méridiens  et  des  parallèles ,  sur  une  Carte 
géographique ,  dépend  essentiellement  du  système  de  projection 
adopté  et  de  la  longueur  absolue  de  funilé  de  mesure  ou  du  rayon 
de  la  terre.  Les  géographes ,  pour  simplifier,  dans  ce  cas,  les  opé- 
rations graphiques,  font  ordinairement  choix  d'un  mode  de 
projection  dans  lequel  les  méridiens  et  les  parallèles  sont  des 
courbes  circulaires,  parce  que  ces  courbes  peuvent  être  tracées 
dun  mouvement  continu,  à  Taide  d^un  compas  à  verge,  surtout 
lorsque  la  longueur  de  leur  rayon  n'est  pas  considérable  ;  mais 
lorsque  ces  mêmes  courbes  ne  peuvent  être  déterminées  que  par 
points,  ils  emploient  communément  à  cet  effet  une  règle  élastique 
susceptible  d'affecter  toutes  les  courbures  convenables. 

On  doit  au  zèle  de  M.  le  Baron  de  Derfelden  pour  la  Géogra- 
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phie  pratique,  un  instrument  de  ce  genre,  servant  à  tracer  ai» 
tire-ligne  une  portion  de  cercle  tout  aussi  promptement  qu'une 
ligne  droite»  Cet  insirument  consiste  ça  une  règle  trèsHninceet 
trés-flexible  de  bois  on  de  métal,  dont  Içs ^e^Ltr^milés  sont  engagées 
dans  des  ouvertures  prati^ée^  k  une  autre  règle  droite  asses^ 
épaisse. pour  conserver  beaucoup  de. rigidité*  Trois  curseurs  dis- 
posés syméiriquement  et  perpendiculairement  à  cette  seconde, 
règle ,  sont  attachés  à  la  règle  élastique  et  font  tes  fonctions  d'or-, 
données^  Ayant  la  faculté  de  se  mouvoir  dans  le  sens  de  leor  lott* 
gueur  et,  .dans  des.  rainuce&de  la  règle  droite,  ils  donnent  k  la  règle 
pli^nl^e  la  courbure  désirée,  la  ligne  à  tracer  fût-elle uo( -arc d'el* 
lipse.  Chacun  des  curseurs  est  garni  d'une  vis  de  pression  destinée 
h  le  rendre  fixe ,  et  par  conséquent  à  assurer  Tinvariabilité  de  cour* 
bure  de  la  règle  élastique. 

Cet  instrument,  comme  Ton  voit,  a  beaucoup  d'analogie  avec 
ceux  dont  il  est  parlé  dans  divers  ouvrages  sur  les  projections  ,  et 
notamment  dans  les  Institutions  géographitpies  de  Robert  de  Van- 
gondy.  Peut-être  serait-il  à  désirer  que  sop  auteur  eût  adopté  de 
préférence  pour  curseurs ,  de  longues  vis  au  moyen  desquelles  il 
serait  plus  facile  de  modifier  insensiblement  la  courbure  de  la  règle 
élastique.  Néanmoins ,  nous  pensons  que  cet  instrument ,  tel  qu'il 
est  décrit  par  M.  le  Baron  de  Derfelden,  ne  peut  manquer  d'être 
utile  pour  la  construction  des  grandes  Caries,  et  nous. proposons 
en  conséquence  de  lui  donner  de  la  publicité  par  la  voiç  du  Bul- 
letin de  la  Société  de  Géographie.  ,  . 

paris  y  le  8  avril  1825. 

L.  Puissant» 
Pièces  lues  à  la  Séance  dn  22  jioril. 

Smyrne,  le  17  fërrier  i8a5. 

Messieurs, 
Je  n'ai  reçu  que  dans  ces  derniers  temps  la  circulaire  que  vous 


m'avez  fait  Thonnear  de  m'adresser  le  7  mai  dernier.  Vous  y  in-* 
yjtez  les  amis  des  sciences  à  seconder  les  travaux  de  la  Société  de 
Géographie ,  à  (aire  connaître  son  institution ,  à  répandre  ses  pro- 
grammes et  les  questions,  ^'çlle.  adresse  aux  savanset  aux  voya- 
geurs de  tous  les  pays. 

Trop  occupé  de  mes  fonctions  f  dont*  la  révolution  grecque  a 
multiplié  les  devoirs ,  pour  répondre  seul  à  vos  vues,  je  n^ai  trouvé 
rîcn  de  mieux  à  faire  pour  remplir,  Messieurs ,  le  noble  oljet  de 
cette  belle  institution ,  que  de  créer  moi-même  k  Smyrme ,  UQe 
Académie  qui  correspondra  avec  votre  Société  déjà  illustre  par  la 
renommée  des  membres  qui  la  composent ,  par  la  générosité  des 
encouragemens  qu^elle  dispense  et  le  succès  de  ses  premiers  tra~ 
vaux. 

L'Académie  de  Smyrne  deviendra  nn  centre  dé  réunion  pour  les 
savans  qai  résident  dans  FAsie-Mineune  et  pour  les  voyageurs  dis- 
tlogués  qui  parcourent  cette  partie  du  monde.  Elle  pourra  recueil- 
lir leurs  idées,  leurs  Mémoires,  et  les  transmettre  à  la  Société  de 
Géographie.  ËUesera  toujours  prèie  à  répondre  à  ses  questions  sur 
la  topographie  antique  et  moderne  du  sol  intéressant  qu^elle  habite, 
et  même  -des  cantons  qui  Tavoisinent..  Je  lui  ferai  sentir  aisément 
la  connexion  des  connaissances  qu'il  exige  avec  la  spience  géogra- 
phique. £lle  dirigera  vers  cet  objet  une  grande  partie  de  sesef** 
forts.  L'Archéologie ,  TAgricuIlure  et  F  Histoire-Naturelle,  parta- 
geront ses  travaux  et  se  réunironf  souvent  pour  enrichir  et  com- 
pléter les  Mémoires  qu'elle  pourra  fournir  à  votre  société. 

J'ose  espérer^  Messieurs,  que  vous  approuverez  un  projet  qui 
vous  mettra  en  rapport,  non  avec  un  individu  isolé ,  mais  avec  une 
des  villes  les  plus  célèbres  de  l' Asie-Mineure.  Cette  ville  se  glorifie 
aujourd'hui  d'avoir  concouru  avec  vous  à  l'avancement  des  connais- 
sances et  au  bien  de  l'humanité.  Vous  y  aurez  fait  naître  le  goût 
d'une  science  qui  appelle  toutes  les  autres  à  sa  suite  ;  vous  y  aurez 
fondé  ,  pour  ainsi  dire ,  une  institution  qui  était  digne  du  pays  de 
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ce  prince  des  poètes  qui  fat  aussi  aussi  le  premier  des  géographes 
Je  vous  prie,  Messieurs,  etc. 

P.  Dayim  ,  Consul-Général  de  France  à  Smyme, 


Lettre  de  M,  le  Comte  Charrol  DE  YoLTIC ,  à  M.  le  secrétaire  de  la 

Société»  Paris,  le  19  af^rii  i8a^. 

Moi^SlEUR, 

J^^ai  rhonnettr  de  vous  adresser  la  Statistique  de  Montenotie^  dont 
j^ai  entrepris  la  publication ,  d^a})rès  le  désir  qui  m^en  a  fait  expri- 
mer Sa  Majesté  le  Roi  de  Sardaigne.  J^ai  pensé  qu^un  ouvrage 
qui  présente  un  certain  nombre  d^aperçus  utiles  au  développe- 
ment des  relations  de  plusieurs  provinces  de  France  avec  cette 
partie  de  Tltalie ,  et  qui  a  pour  objet  de  donner  au  public  la  con- 
naissance d'une  multitude  de  faits  autbentiques  et  curieux  sur  Téco* 
nomie  civile,  les  arts  et  les  sciences,  pourrait  mériter  Tattention 
de  la  Société  de  Géographie.  Ce  motif  m'engage  à  lui  faire  hom- 
mage de  mon  travail ,  et  je  mettrais  à  son  suffrage  le  plus  grand 
prix. 

J'aiThonneur,  etc. 

Chabrol. 


Lettre  de  M.  V amiral  DE  Erusei^steri^  ,  à  M.  Malte-Bruiï. 

MoiiSIEUR, 

La  première  partie  de  mon  Atlas  de  tOcéan  Pacijiipte  venant 
d'être  terminée,  je  m'empresse  de  vous  en  transmettre  un  exem- 


plaire,  en  vous  suppliant  de  vouloir  bien  le  présenter  à  la  Société 
de  Géographie.  Puisse  ce  premier  essai,  dans  la  confection  duquel 
je  n'ai  épargné  ni  soins  ni  peines  pour  le  rendre  utile  aux  navi- 
gateurs ,  dans  cet  Océan  ;  puisse-t-il  mériter  l'approbation  de 
cette  Illustre  Société  ;  puisse-t-il  mériter  aussi  Tapprobation  d'un 
juge  aussi  compétent  que  voils  ,  Monsieur  ! 

Maintenant  je  travaille  assiduement  à  la  partie  boréale  de  cet 
Océan  ;  moins  connue  que  l'autre ,  elle  oiTre  plus  de  diflicultés 
dans  les  recherches  qu'elle  exige  ;  mais  je  compte  beaucoup  sur  les 
résultats  des  didérentes  expéditions  (piites  dans  ces  parages  par 
ordre  de  Sa  Majesté  Impériale,  qui  daigne  toujours  protéger  avec 
une  égale  sollicitude  les  sciences  géographiques.  Une  de  ces  expé- 
ditions vient  d'ôtre  heureusement  terminée  :  notre  célèbre  voya- 
geur du  nord,  le  baron  Wrangel,  vient  d'arriver  ces  jours-ci. 

Veuillez  agréer ,  Monsieur ,  etc. 

KRUSEKSTERIf. 

Saint-Pétersbourg,  ce  i8-3o  Août  i8a4« 


Rapport  de  M.  BlATïCHi  sur  une  nomenciature  des  villes  et  villages  de 

la  régence  de  Tripoli  de  Barbarie. 

Cette  liste,  qui  a  été  envoyée  à  la  Société  par  M.  Delaporte,  vice- 
consul  de  France  à  Tanger,  contient  l'énumération  ,  en  arabe 
occidental,  et  la  transcription  en  français,  de  trois  cent  douze 
désignations  géographiques.  L'espace  qu'embrassent  ces  dernières 
est  d'environ  deux  cents  lieues  d'étendue  depuis  le  cap  Gerbi  jus- 
qu'aux confins  de  l'Egypte  ,  et  des  bords  de  la  Méditerranée  jus- 
qu'à Mourzouk.  Nous  nous  bornerons  à  faire  connaître  sommai- 
rement »  et  dans  l'ordre  des  points  cardinaux ,  celles  de  ces  dési- 
gnations qui  intéressent  plus  particulièrement  la  Géographie 
cienne  et  moderne  de  l'Afrique  septentrionale. 
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Uaatçar  de  la  nomeiiclalure  indique  :  i*  à  Touesl  ^  les  Filles  de 
Taraboloos  ^|/i>  (  Tripoli) ,  de  Djado  ^Ulo.^ ,  de  Temezd 
ou  Mezdâh  y^ ,  d'Akiouj/llo  x.,  de  Naloui  C^^lô  X. ,  k  pe- 
tit fonde  KoseYr-el-Id  JuJf^^,  les  montagnes  Fossato  isUS, 
&c  Keklah  àS^  et  de  Garian  ^V^/^t  ^^"^^  ^*^^  ^^'^^  vingt-  trois  vil- 
lages. La  montagne  de  Garian  en  contient  à  elle  seule  cent  un. 
t^armi  ces  derniers  on  retrouve  dans  celui  de  Zaora  ou  Âzoara 
«.[im)  Fancienne  Salmes. 

3^  Au  sud-ouest,  sont  :  Ghedamés  ^y^l^  (  Tancienne  Cyda- 
mos  ) ,  le  grand  arrondissement  de  Souknah  i^Sj^^  Morzok ,  Mar- 
zok  ou  Mourzouk  (i)  >-t^^9  le  Fezzan  ^|}^  «  qui  contient  douze 
villages,  les  pays  ou  contrées  deOueddan  ^i-^j  ^«^^ ,  qui  en  con- 
tiennent quatre,  les  contrées  du  Houn  ^^  ^^,qui  en  contiennent 
trois,  la  montagne  de  Benouiid  ou  Ibn  Velid  «Vj^^ '  *  ^^  ^^  ^"^ 
très  villages. 

3*»  A  Test ,  le  cap  appelé  Ras-el-Helal  J  V'ctI;  (^)  »  l*Oasîs 
de  Siouah  V^^,  et  enfin  cinquante- trois  villages ,  parmi  lesquels 
M.  Delaporle  croit  rctrouver«lés  villes  anciennes  suivantes ,  sa- 
voir :  dans  celui  de  Lebdah  8iaJ  Leptis  Magna,  dans  celui  de 
Mesrateb  iiS\^  Messurate  (3),  dans  le  village  de  Nefd  Jii  une  ville 


(i)  Ces  trois  différentes  manières  de  prononcer  le  nom  de  celte  TÎUe ,  pvo-> 
'  viennent  de  ce  q^ail  est  écrit  dans  cette  nomenclature  par  quatre  consonnes 
arabes  ,  sans  riniercalation  d^ancunes  iroyelles.  On  le  U'ouve  souvent  dans  les 
géograplies  orientaux ,  écrit  par  un^  ou  la  syllabe  ou  dans  la  dernière  partie 
du  mot,  ce  qui  me  porte  k  le  prononcer  Merzouk  i  <)j  j  i^*  Quant  à  la  position 
au  sud-ouest  de  Merzouk  ,  elle  ne  peut  être  qu^iine  erreur  de  Tauteur  arabe. 
On  sait  généralement,  d'après  les  opérations  astronomiques,  et  les  indica* 
tions  de»  meîneiirs  cartes,  que  cette  tîUc  est  au  sud-est  de  Trxptfli. 

(a)  Ces  mots  arabes  signifient  en  ibéme  temps^'/a  tête  ou  le  premier  crois^ 
sant  de  la  nouvelle lun&i  et/à p6(nte  d^unelanee ou  d'un  eure'-denu 

(3)  Ce^t  dans  les  environs  de  cette  yiHe,  qui  tire  son  nom  dn  cap  voisin,  que 
1rs  Angio- Américains  viennent  de  former  une  colonie* 
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antique  sur  le  bord  du  désert ,  dans  eeliii  de'Beagazi  Ott  Ibo  Gazl 
ySj^Lj^^  Fancîezme Bérénice (  si ,  comme  le  pense NL  Belaporte^ 
cette  viHe  nVlaît  pa«  plutôt  sur  remplacement  du  viHage  actuel  de 
Bersîâ  iTrV^  )  y  ^^^^  Toukarab  tij^ji  Tancienne  Theucbrls,  dans 
Tobrok  ^^J^  Fancîenne  Tobruc ,  dans  Tbolmiatab  UdLJj'  Pto- 
lemaïs ^  daos  Grennab  tfU^  Cyrène ,  et  enfin  dans  £l-a^bab 
uifi\  raficienoe  Catabatbnuis. 

Tel  est ,  en  substance ,  i^exposé  des  trois  cent  douze  désigna^ 
tions  gëograpbiques  dont  se  compose  la  régence  de  Tripoli ,  de 
Barbarie,  et  telle»  qu^eUes  sont  consignées  dans  le  registre  du 
sieur  Abdallab ,  fils  d^Abil-Karat.  Il  n'eût  peut-être  pas  été  iadif^ 
férent  de  savoir  quel  esC  Télat  ou  le  degré  d^instruction  de  cet 
Arabe ,  ^nt  M.  Delaporte  ne  nous  fait  connattre  que  le  nom* 
Est-ce  un  voyageur  qui  a  recueilli  lui-même  sur  les  lieux  les  indica- 
tions quHl  donne  ,  ou  un  habitant  de  Tripoli  auquel  elles  ne  sont 
parvenues  qu^indirectement  Dans  tous  les  cas  j  cette  nomencla- 
ture ,  qoi  nous  révèle  Texistence  d^un  grand  nombre  de  points  in- 
connus ou'qpi  ne  se  Souvent  pas  sur  les  cartes  publiées  jusqu^à  ce 
jour,  peut  devenir,  dans  la  suite,  par  sa  comparaison  avec  de 
nouveaux  renseignemens ,  un  documen|  précieux  et  dont  la  Soci- 
été  pourra  ti^er  avantage.  Nous  desirons  que  M.  Delaporte  ou 
M.  Rousseau,  qui  nous  ont  déjà  enrichi  des  fruits  de  leurs  travaux 
et  de  leurs  savantes  explorations,  puissent  donner  à  cetle  no- 
menclature le  degré  d^utilité  dont  elle  est  encore  susceptible ,  en 
nous  faisant  connaître  la  distance  en  heures  de  marche,  de  tous  les 
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villages  entre  eux ,  ainsi  que  leurs  positions  respectives,  relative- 
ment  aux  points  cardinaux. 


Extrmi  d'une  Notice  sur  l'éialprJsenl  deVEgypie, 

Le  vice-roi  (d'Egypte),  KTohammed- Aly ,  justîFe  les  éloges  qull 
a  reçus  dans  nos  journaux.  Les  hommes  éclairés  et  les  artistes  en 
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tons  genres,  de  toutes  les  contrées  de  TEaropc,  sont  sArs  d^<ltre  ac- 
cueillis. Depuis  cinq  ans ,  Ton  a  yu  s^ëlever,  par  ses  soins  ou  par 
son  active  influence ,  au  Caire  et  dans  les  environs  de  cette  ville, 
des  filatures  de  coton  /des  manufactures  d^îndiennes ,  de  percales 
et  de  roucnnerîes ,  des  ateliers  pour  les  tissus  d^or  et  d^argcnt,  à 
rimitation  de  Damas  et  de  Lyon  ,  des  remis,  des  indigoterles,  etc. 
Les  Européens  rivalisent  entre  eux  pour  former  des  ouvriers  parmi 
les  gens  du  pays,  et  plusieurs  ouvriers  se  font  déjà  remarquer  par 
leur  intelligence  et  leur  adresse. 

Les  travaux  les  plus  conéidérables  sont  exécutés  avec  une  promp- 
titude qui  surpasse  toute  attente.  Dans  Tespace  de  sept  mois  , 
Mohammed-Aly  a  fait  creuser  un  canal  destiné  à  joindre  le  port 
d^ Alexandrie  au  Nil ,  lorig  de  i4  lieues  sur  une  profondeur  de  8  à 
25  pieds. 

L'année  dernière,  le  nombre  des  bâlimens  français  chargés  de 
coton ,  dans  le  port  dWlexandrie ,  s'est  élevé  jusqu'à  96.  L'on  es- 
time qu  il  ira  cette  année  à  plus  de  i4o.  Celui  des  bâtimens  du 
commerce  anglais  n'est  pas  moins  considérable.  Au  mois  de  jan- 
vier dernier,  pendant  mon  séjour  dans  c<;tte  ville,  il  y  en  avait  en- 
viron 5o.  Le  commerce  a  pris  sur  ce  point  un  tel  accroissement 
que  le  port  d^ Alexandrie  contient  habituellement  de  4-  à  5  cents 
bâtimens  de  diverses  grandeurs  et  sous  divers  pavillons. 

Le  revenu  de  l'Egypte  est  estimé  de  quarante  millions  ;  et  tout 
concourt  à  Faccroître  encore.. 
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PREMIÈRE    SECTION. 

REVUE. 

A  TOiB  les  richesses  pablîées  chaque  mois  »  en  yoyages ,  car- 
tes ,  mémoires  ,  instrumens ,  procédés ,  ouvrages  théoriques  » 
etc  »  il  semblerait  que  le  mois  suivant  ne  doit  plus  offrir  à  la 
curiosité  que  quelques  objets  inaperçus  ou  forcément  omis; 
mais  le  champ  géographique  est  si  vaste ,  ses  accideus  sont  si 
Bombreux ,  il  en  est  tant  qui  sont  mal  ou  peu  connus ,  que 
chaque  jour  nous  reproduit  des  découvertes  nouvelles  ,  des 
notions  plus  précises ,  des  discussions  plus  approfondies ,  enfin 
des  travaux  de  toat  genre  d'un  intérêt  constamment  soutenu  » 
s'il  n^est  pas  toujours  croissant. 

§  I*'.  f^oyages,  Mémoires  Ouvrages  géographiques. 

Statistique  dbs  diverses  coHTRiES  de  la  fhasice.  —  Cette 
partie  géographique  »  Tune  des  plus  intéressantes ,  ne  cesse 
point  aussi  d'être  Tune  des  mieux  cultivées.  Le  propriétaire  re- 
connaît  la  nature  du  sol  et  découvre  les  moyens  de  le  fertiliser; 
le  savAnt  7  recherche  les  monumens  échappés  au  rarage  du  temps 
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etdeêréyoIutioDs;  Tartiste  en  dessine  les  pajMges,  et  le  fonction- 
naire constate  son  ét^t  économique.  —  Nous  rapportons  à  la  pre- 
mière classe  les  deux  Mémoireê  de  M.  db  RinkBE ,  maire  de 
Saint-Gilles,  sur  l'eau,  les  terrains  salans  et  le  Delta  du 
Rhéne,  et  sur  la  portion  de  ce  Delta,  connue  (plus  particulière- 
ment) sous  te  nom  delà  Camargue.  Dans  la  première  partie  Fau- 
teur examine  quels  sont  en  général  les  moyens  physiques  ou 
chimiques  qui  pourraient  être  employés  pour  amender  les  ter- 
rains de  cette  espèce  i  et  dans  te  second  11  expose  quels  se- 
raient les  travaux  quil  faudrait  exécuter  pour  fertiliser  et 
pour  assainir  lesi5o,ooo  hectares  de  ce  Delta  particulier. 

Ces  deux  Mémoires  forment  on  volume  in-8^  Ils  sont 
insérés  dans  les  Annales  de  la  Société  Linnéenne  de  Paris , 
N*  3y  de  cette  année.  — Nous  plaçons  dansla  deuxième  et  la  Jtroi* 
sième  le  çraxid  ovvrage  de  MM.  ns  Goi^bbay  et  Sk^wBioaBv^B 
sur  Us  oHfiquitds  de  l'Als^^ee*  U  en  a  di^à  para  deux  Uvraisons. 
Le  ^QV(i|ge  de  TÀcadémie  des  Inscriptions  et  Belles-liottres  asi 
une  garantie  de  leur  mérite. — En&p»  dans  la  qtAatrième»  non» 
tSTOuvons  la  Sta^istiquie  du  départe^nen^  de  l'Aisne^  pmr 
M.  Brateb.»  chef  de  bureau  à  la  pi«éfeeturedece  département. 
L«  prefi^ijère  partie  vient  de  paraître»  Elle  cMiprend  la  topo-* 
grephi.e,  la  populatioa,  l'histoire,  les  anliquîlés  et  oe  qui  con- 
cerne IVdmÎAÎstralîon.  C'est  UQ  volume  in-4^  L^  seoeade  par- 
tie ne  tardera  pas  d'être  imprimée.  Elle  sera  fondée  dos  deux 
sections  les  plus  considérables,  l'agriculture  et  l'industrie.  Nous 
pourrons  y  revenir  quand  nous  aurons  l'ouvrage  entier. — C'est 
surtout  à  rimpukîon  donnée  par  l'InstitHl  <|ue  l'on  doit  œt  élan 
général  vers  l'étude  du  sol  el  des  monumens  nationaux*  Le 
sèle  actif  de  l'Académie  des  Soiencea  n'a  point  cesai  de  la 
soutenir  et  pav  les  pix  qu'elle  décerne  et  par  l'accoeS  qa'«ile 
accorde  aux  Iravaax  qui  lui  sa«t  communikpiés.  Dans  sa  aéancn 
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Uu  ii  mal  dernier ,  sur  le  rapport  de  la  comnussioQ  chargée 
d'examiner  les  Mémoires  envoyés  an  ooneoiirs  pour  le  prix  de 
statistique  fondé  par  M.  de  Monthion  »  elle  a  réuni  ses  suffrages 
sur  la  Staiùtique  tU  l'Hérault ,  par  M.  Casuzi  De  Lbbsbb  » 
fils  du  préfet  de  ce  département* 

Afrique.  — >  Des  côtes  de  Franee  à  eelies  de  rAfrique  la 
Méditerranée  n'est  qu'un  large  canal.  C'est  aux  Français  avant 
tous  qu'il  importe  d'étudier  cette  vaste  partie  du  globe.  Les 
feuilles  anglaises  ont  annoncé  depuis  long  temps ,  comme  étant 
sous  presse  à  Londres  »  la  Relation  de  l'expédition  envoyée  par 
le  goa^emement  anglais  en  iSaie^iSsa,  pour  reconnaître  U 
littoral  africain  ^  depuis  Aleocandrié  jtuquccTripolL  L'on  se 
rappelle  que  le  eapitaine  Smyth  fut  chargé  de  lever  la  côte  et 
que  les  deux  frères  Bebchry,  dont  Tun  ei»t  capitaine  de  vaisseau» 
reçurent  la  mission  de  l'explorer  par  terre ,  d'en  observer  les 
babitans ,  de  dessiner  les  monumens  qu'ils  pourraient  ronconr 
(rer ,  et  de  décrire  la  nature  et  les  accidens  du  soi.  L'ouvrage 
doit  con^prendre  le  Foyage  aux  Syrtea  et  dans  la  Cyrénaïque, 
ieVoyageaupaneiennes  villes  qui  formaient  la  Pentapole,  eic^ 
Il  nous  donnera  sans  doute  des  notions  d'un  grand  intérêt. 

L'ItB  DR  France  et  les  Indes,  -t-  Comme  les  dieux  d'Ho^ 
mère ,  en  trois  pas  nous  arrivons  à  l'autre  hémisphère.  Le 
Voyage  iL  l*Ile  de  France  ,  dans  l'Inde ,  etc.  ,  par  M.  Brunet 
de*  Nantes ,  renferme ,  sur  cette  lie  »  peu  de  détails  qui  ne  soient 
pas  connus  ;  mais  la  partie  relative  à  l'Indoustan  ne  peut 
qu'améliorer  les  connaissances  que  nous  avons  déjà  sur  ces  eu*- 
rieuses  coptrées»  Prisonnier  des  Anglais  au  Malabar  »  il  a  soi- 
gneusement étudié ,  pendant  deux  années  de  séjour ,  les  niœurs 
des  indigènes  dans  l'intérieur  des  habitations ,  la  nature  de  leurs 
rapports  dans  les  assemblées  publiques»  le  caractère  particulier 
de  oblique  cas^  ou  profession ,  leprs  opinions  singulières  sur 
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rexcellence  de  leur  race  ,  etc.  »  etc.  Observateur  impartial , 
M.  Brunet»  dans  un  récit  rapide  ^  relète  tour- à-tour  et  les  er- 
reurs favorables  et  les  préventions  injustes  consignées  dans  les 
ouvrages  antérieurs.  Écrivain  facile  et  judicieux»  il  mêle 
aux  détails  de  la  vie  commune  les  considérations  les  plus  éle- 
vées. Sa  dissertation  sur  les  obstacles  qui  peuvent  empêcher  les 
Indous  de  se  convertir  au  cl^ristianisme  »  mérite  d'être  méditée 
par  plusieurs  genres  de  lecteurs. 

La  Chine  »  la  Tartarie  chinoise  et  la  Corée.  —  L'un  des 
ouvrages  dont  la  France  peut  se  glorifier  ,  ce  sont  les  Lettres 
édifiantes  et  curieuses ,  écrites  des  missions  étrangères.  Les 
Anglais ,  si  riches  d'ailleurs  en  travaux  géographiques ,  sont 
trèsUoin  d'en  avoir  qui  puissent  leur  être  comparés.  Cette  col* 
lection  volumineuse  n'était  à  la  portée  que  d'un  petit  nombre 
de  lecteurs.  On  fit ,  en  i8og ,  un  choix  des  lettres  les  plus  inté- 
ressantes. C'est  de  la  seconde  édition  de  ce  recueil  que  nous 
voulons  parler.  Les  deux  premiers  volumes  parurent  en  juillet 
1824;  le  troisième  volume  est  en  vente  depuis  le  mois  d'avril 
dernier.  Nous  n'avons  pu  jeter  qu'un  regard  très-rapide  sur  ces 
trois  livraisons;  le  dernier  volume  a  près  de  600  pages;  mais  il 
est  aisé  de  reconnaître  que  la  nouvelle  édition  renferme  des  ad- 
ditions et  des  améliorations  importantes. 

Continent  américain.  —  L'on  annonce  que  M.  le  baron 
Alexandre  de  Humboldt  va  faire  paraître  incessamment  le  troi- 
sième volume  de  son  F'oyage  aux  régions  équinoxiaUs.  Nous 
avons  publié  •  dans  notre  N*  de  mars ,  une  note  communiquée 
par  l'auteur  à  la  Société ,  relative  au  Tableau  de  la  population 
du  Pérou,  par  M.  le  colonel  Poinsett,  inséré  dans  celui  des 
deux  mois  précédens»  dans  laquelle  il  donnait  déjà  lui-même 
deux*  tableaux  séparés,  énonçant  »  par  races  blanche,  noire»  in- 
dienne et  mélangées ,  la  population  de  l'Amérique  espagnole , 
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coDtlnentale  et  insulaire ,  et  celle  de  tout  le  nouveau  continent , 
et  dans  laquelle  il  indiquait  sommairement  le  nombre  d'habi- 
tans  qui  parlent  les  langues  de  C Europe  latine,  les  langues  du 
nyman  germanique  et  les  langues  indigènes.  Dans  le  troisième 
Tolume  de  son  Voyage  il  présentera  les  nombreux  élémens  qu'il 
a  recueillis  jusqu^à  la  fin  de  l'année  qui  vient  de  s'écouler ,  tant 
sur  ces  deux  articles  importans  que  sur  les  reUgions  professées 
par  chaque  espèce  d'habitans ,  et  sur  l'étendue  comparée  de 
chaque  territoire.  L'ouvrage  de  M.  de  Humboldt  ne  saurait 
paraître  dans  un  plus  heureux  moment.  Comme  jamais  peut- 
être  le  spectacle  du  Nouveau-Monde  ne  fut  plus  digne  de  l'at- 
tention générale ,  il  aura  tout  l'intérêt  de  la  circonstance  ;  et 
cependant  il  ne  peut  manquer  d'obtenir  toute  l'importance 
d'un  sujet  historique  ,  car  l'état,  de  choses  qu'il  décrit  formera 
toujours  l'une  des  époques  les  plus  éclatantes  de  l'histoire  amé- 
ricaine. 

Terbb-Nbuve.  — Il  existe  un  Mémoire  inédit de^,  dbLapi- 
LAYE  ,  sur  le  climat  de  l'île  de  Terre-Neuve^  qui  renferme  d'ex- 
cellentes notions  sur  la  météorologie.  L'auteur  remarque 
qu'en  1816»  1817,  1818  et  181g,  la  rigueur  des  hivers  y  fut 
en  raison  inverse  de  celle  de  nos  propres  climats.  Il  s'étend 
beaucoup  sur  les  effets  des  brumes.  Suivant  lui ,  non-seulement 
elles  affectent  le  moral  de  l'homme  à  le  jeter  dans  un  état  de 
tristesse  insupportable  ,  mais  il  croit  que  leur  influence  atteint 
les  animaux»  et  jusques aux  poissons,  qui  s'abstiennent  démon- 
ter à  la  surface  de  l'eau.  Les  aurores  boréales ,  phénomènes 
presque  continuels  dans  ces  parages,  ne  se,  montrent  que 
comme  des  bandes  de  nuages  phosphoriques  disposés  en  arcs 
concentriques  vers  le  nord.  Elles  sont  accompagnées  d'un;bruit 
qui  parait  venir  de  l'extrémité  des  arcs ,  et  qu'il  compare  k  ce* 
lui  d'un  torrent  éloigpé ,  roulant  des  cailloux.  Elles  produi-^ 
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sent  ordinairement  9  sur  Taiguille  aimantée ,  un  affoleàient  pas* 
sager  mais  considérable.  Aussi  Tauteur  s*est-  il  cru  fondé  2i  lés 
considérer  comme  le  résultat  d*une  combinaison  du  phosphore 
et  du  magnétisme.  Il  a  déjà  lu  son  travail  à  TAcadémie  des 
sciences  dans  le  courant  de  mars  et  d*atriL  Nous  espérons  qu'il 
ne  tordra  pas  à  le  conhnuniquer  au  public. 

Pôle  ÀtsThAL.  -^  Enfin  Von  annonce  que  le  capitaine  Web- 
DELL  9  de  la  marine  anglaise ,  publie  dans  ce  moment  à  Lon- 
dres, le  f^oycLgô  d'exploration  dans  les  mers  antarctiques, 
qu'il  a  fait  dans  les  années  1822 ,  1823  et  1824  >  ^^  ^^^^  nous 
ayons  donné,  dans  les  deut  N"  derniers,  aux  paragraphes  des 
Nouvelles,  une  esquisse  étendue.  L'ouvrage  doit  comprendre 
en  outre  Une  excursion  à  la  Terre  de  Feu,  avec  une  Notice  sur 
ses  habitans.  Il  sei*il  d'un  volume  in-8^ 

§  2.  Plans  et  Cartes. 

FRàiYèB.  —  Les  auteurs  du  Nouvel  Atlas  de  la  France , 
MM.  AvpiCK  et  Perrot  ,  poursuivent  leur  diflicultueuse  entre- 
prise avec  une  rapidité  fort  rare  en  pareil  cas.  Sur  trente  livrai- 
sons dont  se  doit  composer  leur  collection ,  il  en  a  déjà  paru 
vingt-deux.  La  publication  totale  sera  terminée  dans  le  courant 
de  l'année  prochaine.  Dressées  sur  l'échelle  d'une  ligne  pour 
cinq  cents  toisés ,  le  géographe  riè  doit  point  rechercher  dans 
les  cartes  les  ^ccidens  du  terrain  ni  les  détails  d'une  topo- 
graphie com;:}ette.  Réunissant  dans  un  seul  cadre  l'histoire 
civile  et  physique  de  tout  un  département ,  les  tableaux  statis- 
tiques ,  hbtoriques,  etc. ,  dont  chaque  carte  est  accoiâpagnée  » 
ne  peuvent  offrir  au  ^dlogùe ,  à  failtiquaifè  ,  non  ^lus  quli 
Técoîioihlstto ,  des  notions  ehco^B  inaperçues;  mais  le»  c^;o- 
ciahs ,  les  administrateun  de  toutes  les  classes ,  beaucoup  de 
gens  de  léHres  aussi  poai4*ont  y  puiser  tous  les  renseigitemens 
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d^uB  besoin  ondtnaire.  Il  serait  k  désirer  titrtout  ^'on  mtt  4iéi 
ouTra^  sous  les  yeux  des  élèves.  Par  sèn  format  »  Ba  rédaelioii , 
la  DMidfcltédu  prik»  il  mérite  ube  place  dansTutilebibliothè^e 
des  établissemens  de  rUniversilé. 

La  CHAINE  i>v  Cavgase.  —  La  catP^  générale  des  fajé  «nlfle 
la  nter  Noire  ^et  la  mer  Caspienne ,  par  M.  Daiiimbt,  forme  mi 
tableau  des  plus  intéressants.  Ce  n^est  pas  sans  une  rive  im- 
pression que  Ton  conmdëre  les  lignes  àé  touleur  qui  séparent  les 
emptres  de  la  Porte ,  de  ia  Perse  et  de  la  Russie,  et  cet  antiquii 
Caucase,  dont  le  nom  nous  rappelle  des  souvenirs  si  divers.  L'exé- 
cution répond  au  sujet  :  les  hauteurs  sont  dessinées  dans  ^ 
sages  proportions»  et  les  moiiremens  du  terrain  sont  rendus 
d'une  manière  fatile  et  pittoresque.  Du  mont  Etbours ,  qui  sur- 
passe le  reste  du  système  de  9,800  pieds,  l'ceil  semble  s'abaisser, 
.  par  gradations ,  jusques  aux  deux  mers,  à  i6,4^<^pi^ds  au-dés- 
sous.  Nous  ignorons  pour  quel  motif  Fauteur  n'a  pas  tracé  tes 
méridiens  et  les  parallèles;  et  pourquoi,  sur  plusieurs^  points,  il 
n*a  pas  suivi  la  carte  de  'Géorgie  de  M.  Klaproth.  Nous  avons 
remarqué   surtout  ^\iil  n'a   pas  toujours   fait  usage,   pour 
les  cales  de  la  mer  Noire  ,  des  travaux  de  M«  lé  tlapitains 
CrACTTiBBé  Nous  HO  pouvons  prouoDcer  sur  un  pareM  nkijei; 
mais  nous  avons  dû  provoquer ,  sur  ce  point ,  l'attentkm  dèb 
Géojgraphes.  Une  note  au  bas  de  la  carte ,  nous  apprend  qu'elle 
est  traduite  et  gravée  d'après  une  carte  publiée  ^  Saint-Pét^ers* 
bourg ,  en  181g  :  serait-ce  la  carte  publiée  par  le  dépôt  des 
cartes  géographiques  de  l'état-major  général  russe  7  II  pSrah 
que  l'auteur  s'est  aidé  des  remarqua  de  M.  Ds  t! AttbA ,  Con^td 
de  France  à  Tiffli^. 

L'svpniB  ns  Rtssts.  -^  On  publie,  dans  lâte  moment,  à 
âaint-Pétersbonrg ,  tm  atlas  qui  mérite  un^  éttentfon  ]p^rtic«^ 
lière ,  par  son  ittpcyftance ,  ^n  objet  et  son  oKécNitioh  :  bVit 
V Atlas  géographi<iHe  de  l^empire  de  Bussie  ,  du  royaunU  ^ 
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Pologne  et  du  grand  duché  de  Finlande,  en  êoixante-^uinxc 
fkuiltes,  par  le  colonel  d*étaUmajor  Pédischbft»  employé  au 
dépôt  topographiquefde  S.  ilf .  /.  B,),  On  y  trouve  indiqués  les 
Tilles ,  boui^Sy  grands  et  petits  yillages ,  ainsi  que  les  routes  de 
poste,  les  grands  chemins ,  les  stations;  en  un  nM>t»  les 
rendroits  les  plus  remarquables.  Les  noms  sont  écrits  en  langute 
Buste  et  Française,  Un  tableau  donne  la  distance  »  en  verstes» 
des  principales  yilles  situées  sur  les  chemins  de  poste ,  et  une 
carte  générale  présente  Tensemble  de  ce  yaste  travail.  Malheu- 
reusement ,  comme  on  a  compris  chaque  gouvernement ,  celui 
du  Vologda  seul  excepté ,  sur  une  feuille  séparée»  sans  égard  à 
leur  étendue  respective ,  l'échelle  varie  d'une  carte  à  l'autre. 
Ce  travail  diffère  de  tout  ce  qu'on  a  publié  jusqu'ici  »  même  à 
Saint-Pétersbourg ,  en  deux  points  considérables  :  les  limites 
.des  gouvernemens  et  l'orthographe  des  noms.  Parmi  les  gou-. 
vernemens  dont  les  limites  ont  été  plus  ou  moins  déplacées-, 
.nous  pouvons  citer  celui  d'Orenbourg,  celui  d'Astracan,. et 
celui  de  la  Tauride;  quant  à  l'orthographe  des  noms,  si  la 
manière  dont  l'auteur  traduit  les  noms  russes  en  Français  est 
exacte  »  il  n'y  a  pas  le  cinquième  des  noms  traduits  sur  nos  car- 
tes françaises,  qui  soient  correctement  écrits.  Sur  celles  de 
la  Pologne ,  en  particulier ,  les  noms  diffèrent  tellement  de  ce 
qu'ils  sont  sur  les  nôtres ,  qu'il  est  souvent  impossible  de  les 
reconnaître.  Mais  il  est  bon  d'observer  aussi  que  d'une  feuille  à 
la  feuille  contiguë',  dans  les  cartes  de  M.  Pedischefi*,  l'on  trouve, 
dans  le  tracé  des  routes ,  dans  l'écriture  des  noms ,  etc. ,  des 
variations  notables  ;  sur  une  seiUe  carte  même ,  il  arrive  que 
le  nom  du  gouvernement  n'est  pas  toujours  écrit ,  dans  le  titre 
et  dans  l'intérieur  de  la  carte,  d'ime  manière  uniforme. 
Sur  soixante ^quinse  feuilles,  dont  l'atlas  doit  être  formé, 
quarante-huit ,  y  compris  le  titre,  ont  été  publiées  en  1890, 
.i8si,  \%u%  et  iSsS;  nous  ignorons  s'il  en  a  paru  depuis  quel' 
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qu'une  sur  les  vingt- sept  autres.  Nous  regrettons  surtout  de 
né  pas  posséder  encore  les  gouvernemens  de  la  Sibérie,  partie 
d'autant  plus  importante  ,  que  c'est  celle  sur  laquelle  nous 
avons  le  moins  de  travaux. 

GioBAHA.  —  Il  vient  de  se  former  à  Paris  »  sous  le  nom  de 
Géoratna ,  un  établissement  d'un  genre  tout  nouveau  :  c'est 
l'exécution  du  projet  que  M.  Delanglart  soumit  à  la  Société , 
dans  le  courant  du  mob  de  mai  1822.  Introduit  par  deux  esca- 
liers circulaires  qui  s'élèvent  du  pôle  austral  vers  le  pôle  arcti- 
que ,  autour  de  l'axe  terrestre ,  dans  un  globe  de  cent-vingt 
pieds  de  circonférence  ,  et  qui  n'est  éclairé  que  par  la  ma- 
tière transparente  dont  il  est  formé,  le  spectateur  découvre ,  sur 
son  ample  circonférence,  les  différentes  régions  de  la  terre;  porté 
sur  trois  galeries  qui  forment  trois  étages,  et  qui  soutenues  elles- 
mêmes  parle  double  escalier,  sont  entièrement  isolées  du  globe, 
il  fixe  à  volonté  son  attention  sur  le  point  qu'il  préfère;  sa  vue 
domine  partout  avec  avantage.  Il  peut  passer  successivement  à 
toutes  les  parties  et  dans  toutes  les  directions.  Il  n'existe  aucune 
interruption  :  c'est  dans  les  lignes  des  méridiens  et  des  parallèles 
qu'on  a  ménagé  les  jointures  indispensables.  L'œil  embrasse 
facilement  à  la  fois  la  plus  grande  partie  de  l'ensemble.  Ce  ta- 
bleau sphérique  n'est  au  globe  terrestre  que  dans  la  proportion 
de  1  à  1,000,000;  mais  la  magie  de  la  peinture  et  de  l'éclai- 
rage ,  projetant  au  loin  les  objets,  leur  donne  des  dimensions 
beaucoup  plus  considérables.  Cet  établissement  servira  parti- 
culièrement à  l'étude'de  l'ensemble  des  masses  ;  et  l'éclat  ,pour 
ainsi  dire,  populaire,  que  la  géographie  doit  en  recevoir  ,  ne 
pourra  qu'en  propager  le  goût. 

§  3.   Ouvrages  théoriques  et  scientifiques ,  etc. 

•  Système  OROGRAPHIQUE  DU  GLOBE.  -Dans  un  ouvrage  qui  vient 


de  paraître  cheat  Lecoinfte  ei  Durey,  sous  le  titre  de  Ckarpenu 
du  globe  terrestre ,  M.  Ddplan  s*e$t  proposé  d'iadiquer  la  con- 
nezîoii  des  principaux  systèmes  des  montagaes  qui  s'élèvent  sur 
sa  surface  entière.  C'est  comme  on  ▼oit^.une  bouvelle  applica- 
tion de  la  théorie  de  Buache.  M.  Duplan  considère  le  Caucase 
comme  une  montagne  mère,  qui»  semblableà  un  arbre  immense» 
l'embrasse  pet*  ses  longues  et  nombreuses  ramifications  »  et  de  là 
s'ayançant  dans  toutes  les  directions»  passe  successÎT^ment 
d'une  chaîne  à  l'autre  jusqu'aux  émineuces  les  plus  reculées. 
Quand  les  pentes  se  perdent  dans  la  mer  ou  dans  de  vastes 
plaines  de  terre  ou  de  sable,  quelques  lies  ou  quelques  buttes» 
ainsi  que  des  bouées  ou  des  jalons  placés  de  loin  en  loin  »  p^r 
la  nature ,  lui  font  connaître  la  prolongation  des  chaînes.  Nous 
pourrions  nous  étonner  que  le  Ddawala-Gihi  dans  l'Asie  »  ou 
le  Chimborazo  dans  l'Amérique  »  ne  fussent  que.  des  jets  du 
Caucase;  maïs  dans  nne  matière  aussi  relevée»  sur  laquelle  on 
a  si  peu  de  données  positives  » .  il  est  inutile  d'établir  une  dis- 
eussion.  Il  nW  pas  encore  possible  à  la  science  d'adopter 
un  corps  de  doctrine.  La  Société  de  Géographie  a  cru  devoir 
avant  tout  »  appeler  l'étude  des  observateurs  sur  l'état  réel  de 
la  surface  terrestre*  Elle  a  proposé  des  prix  dans  cet  objet  »  et 
l'on  peut  voir  dans  le  Numéro  de  mars»  combien  ce  genre  de 
travaux  a  départ  à  sa  sollicitude;  cependant  noiis  nous  em- 
pressons d'applaudir  aux  efforts  de  M.  Duplan;  son  ouvrage 
renferme  sur  chaque  plateau  principal^  des  notions  variées.  Il 
indique  ordinairement  la  hauteur  et  l'a^ect  de  la  chaîne  »  ms 
productions  »  sa  population  »  les  mœurs  des  habitans  »  les  ani- 
maux et  les  curiosités.  Les  cotes  de  hauteur  sont  touVas  réduites 
en  pieds.  Les  savants  ne  trouveront  pas  dans  son  ouvrage  la 
m.nsse  de  notions  et  Tensemble  de  rapports  que  le  titre  semble- 
rait promettre  sur  la  structure  du  globe;  mab  les  matériaux  qu'il 
réunit  en  nombre  sont  dignes  de  fixer  leur  attention. 
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Le  PABSA6B  n'AumBâL  Av  TiiJLtrERS  Mê  Ai^BiTifiiis.  —  Tel  est 
le  sujet  de  la  disseriatiifn  ^  publiée  par  M*  le  baron  Covieb', 
dans  son  important  fravaU  isur  tesoêsemens  fossiles,  et  traduite 
par  Mn  Lbvaibb  ,  dans  le  tome  64*  de  sa  collection  des  classi- 
ques latins.  L'on  s'est  bfeaucoup  moins  occupé  sans  doute  de  là 
route  que  prit  Annibal  »  pour  se  rendre  de  l'embouchure  de  lé. 
Trebia  sur  les  bords  du  lac  Trasimène ,  que  de  celle  qu'il  avait 
suivie  dans  les  Alpes.  Cependant  il  existe  aussi  sur  ce  sujet,  trois 
ou  quatre  systèmes  :  i*  celui  de  Cluvier ,  qui'  tient  lé  ehe- 
miû  de  Bolo^e;  s*  celui  de  Cini,  de  Yillani  et  de  Scola ,  qui 
franchisent  les  Apennins  au  dessus  de  Modène  s  3*  celui  de  Luc^ 
Hoktënius,  qui  s'avance  par  Forli  et  ^descend  en  Toscane  pai* 
le  Casentin ,  etc.  Mais  aucun  ne  remplissait  les  conditions  indi- 
quées par  les  historiens.  Il  suffisait  pour  les  renverser  tous; 
de  ces  trois  mot»  de  Cornélius  Nepos  :  Per  Ligures  Apenninum 
transité  D'après  M.  Cuvier  >  le  général  Carthaginois ,  laissant 
le  chemin  le  plus  commode,  parce  qu'il  était  trop  long  pour  ses- 
opérations  y  et  qu'il  était  te  plus  connu  des  Romains,  ee  sont 
les  termes  de  Polybe ,  monte  vét-s  les  sources  de  la  Trebfe  cl 
du  Tare ,  descend  vers  c^l«es  de  la  Magra ,  s'engage  dans  les 
marais  de  l'Amô ,  remonte  la  vallée  de  cette  rivière  jusqu'à 
Fié^le ,  passe  de  là  sous  AreÉzo ,  laissant  Flaminius  à  sa  gauche^ 
éi  va  l'attendre  ou  plutôt  |)îlrvient  à  l'attirer  au-^là  de  Cortone , 
près  du  lac  Trasimène,  é  l'endrbit  oèi  lé  chemin  ^'étève  pour 
gagner  Pérugia.  Nous  ne  soiÉiines  pas  de  l'avis  du  bavant  disser- 
taleur  dans  tous  les  délaits;  nous  ne  'C^oyoh^  pas,  entre  autres 
choses ,  qu'il  faille,  dans  le  tette  -dé  l^té-Live ,  -changer  lé  met 
petens ,  qui  nous  pieiraft  patfaitëment  juste ,  ^bt  tsèkii  de  tinquens,. 
qui  produirait  tin  sens  epp^i^.  Nous  ^vôns  htissi  regretté  ^ue  le 
juditièux  Éditèur-traductëur  n'ait  pas  dtthné  les  citations  des 
aufmn^s  grées ,  danis  les  tertnes  érigfhiaUx»  H  hblis  semble  qu'en 
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pareille  matière ,  il  ne  doit  jamais  être*  permis  de  proposer  un 
système,  qu'on  ne  mette  sous  les  yeux  des  lecteurs ,  le  texte  éeâ 
autorités qu*on invoque.  Mais  au  fond»  la  dbsertation ,  él^am- 
ment  écrite  et  solidement  raisonnée,  nous  a  paru  décider  d'une 
manière  irréyocable,  ce  problème  intéressant  d'Histoire  et  de 
Géographie. 

§  4.  Instrumens ,  procédés, 

CoLLiMATBUR  FLOTTANT. — L'uuc  des  Opérations  les  plus 
fréquentes  dans  les  applications  de  l'astronomie  à  la  géographie 
mathématique  »  c'est  de  mesurer  les  angles  verticaux.  Elle  a 
lieu  notamment  chaque  fois  que  l'on  prend  une  latitude;  mais 
la  plupart  des  instrumens  qu'on  emploie  dans  ce  cas  sont  sus- 
ceptibles de  présenter  des  erreurs  sur  la  position  du  point  zéni- 
thal. M.  le  Capitaine  Kater  vient  de  communiquer  à  la  Société 
Royale  de  Londres ,  la  description  d'un  nouvel  instrument  de 
son  intention ,  dont  l'objet  est  de  connaître  et  d'éwilujer  ces  er- 
reurs de  collimation  ,  afin  d'en  dégager  les  opérations.  L'auteur 
parait  avoir  combiné  fort  heureusement  l'ingénieux  principe 
employé  par  M.  Bessel  ,  pour  découvrir  l'effet  de  la  flexion  des- 
télescopes ,  avec  la  propriété  des  corps  flottants  sur  un  fluide 
quelconque  y  qui  prennent  toujours  la  même  position  déterminée 
relativement  à  l'horizon:  son  fluide  est  le  mercure;  son  flotteur 
du  fer  fondu ,  d'un  poids  considérable  pour  détruire  les  tré- 
moussemens  par  l'inertie.  L'ensemble  de  l'instrument  se  corn- 
pose  d'une  cuvette»  qui  sert  de  réceptacle;  du  mercure»  quiremT 
pKt  la  capacité  de  la  cuvette;  d*une  masse  de  fer  qui  nage  dans 
le  bain  de  mercure  »  et  d'un  tube  qui  porte  sur  la  masse  de  fer. 
Pour  connaître  Terreur  de  collimation  »  il  suflit  d'appliqiier 
silccessivement  le  tube  de  chaque  côté  du  cercle;  la  demi- 
diflérence  des  deux  distances  au  zénith  est  l'erreur  de  coIU- 


mation.  D*après  une  lettre  de  M.  Herschbl  à  M*  le  Baron  dé 
Zach  ,  imprimée  dans  la  correspondance  astronomique  de  ce 
dernier,  i"  N*dii  i«*  vol. ,  l'effet  de  cet  instrument  est  si  par- 
fait quà  4^açenir  ou  ne  se  servira  plus  ni  de  niveaux  ni  de  fils 
à  plomb.  Il  a  reçu  le  nom  de  Collimateur  flottant* 

Procédés  pour  rbleyer  les  inscriptions  iI.es  plus  difficiles. 
—  Parmi  les  moyens  que  le  Voyageur  peut  employer  à  lever  les 
inscriptions  qu'il  rencontre,  fussent-elles  arabes ,  phéniciennes . 
hiéroglyphiques  même,  on  distingue  les  trois  procédés  suivants. 
— 1  •'  Procédé.  On  lave  l'objet  qui  porte  l'inscription ,  on  l'enduit 
d'une  couche  d'encre  d'imprimerie  et  on  le  recouvre  d'un  pa- 
'pier  légèrement  humjde;  quand  on  retire  le  papier,  on'' y  re- 
trouve une  copiç  de  l'inscription  qui  ne  diffère  du  texte  qu'en 
cela  seul ,  que  les  caractères  se  présentent  dans  un  ordre  in- 
verse, blancs  sur  un  fond  noir  si  les  lettres  du  monument 
sont  en  creux ,  et  noirs  sur  un  fond  blanc  si  ces  lettres  sont  en 
relief:  on  enlève  Tencre  qui  salit  la  face  du  monument,  en 
l'abluant  avec  une  dissolution  de  potasse  ou  de  l'essence  de  té 
rébenthine.  Quand  cette  face  renferme  des  inégalités ,  elles  re- 
viennent sur  la  copie,  ce  qui  produit  de  la  confusion;  mais  on 
éprouve  l'inconvénient  sur  le  monument  lui  même.  Le  vérita- 
ble défaut  de  ce  procédé ,  d'ailleurs  irréprochable ,  c'est  d'exiger 
de  l'encre  d'imprimerie  et  surtout  d'altérer  plus  ou  moins  la 
partie  où  se  trouve  l'inscription. — i^*  Procédé.  On  prend  une 
feuille  de  papier  non  collé,  que  l'on  mouille  à  peine,  on  l'appli- 
que sur  riqscription,  et  on  la  frappe  à  petits  coups  avec  une 
brosse  unie ,  comme  l'on  ferait  avec  un  tampon  ;  la  pâte  du 
papier,  pénétrant  dans  les  creux ,  reçoit  la  forme  des  objets,  et 
Ton  obtient  de  la  sorte  un  fuc^mile  de  la  plus  grande  exacti- 
tude. Ce  procédé,  n'offre  d'autre  embarras  pour  le  voyageur  que 
ia  difficulté  d'humecter  le  papier;  mais  il  suffirait jpresque  tou* 
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îoura  de  découvrir  la  lerre  de.  quatre  ou  cinq  pouces  »  et  d*y 
faire  poser  la  feuille  quelque  temps.  Il  est  bou  de  chQÎsîr  le 
papier  le  plus  fort  »  et  Tou  ne  doit  janiais  trop  comprimer  les 
empreintes.  L'expérience  a  prouvé  que  ce  moyen  était  préfé- 
rable au  précédent;  et  c'est  celui  qui  se  trouve  indiqué  dans 
le  programme  des  prix  proposés  par  la  Société,  t^  3*  ProMé. 
On  fixe  sur  le  modèle  un  papier  qui  »  compacte  et  mince,  soit  i  Ja- 
fois  très-tenace  et  très-souple  :  le  Chine  paper  des  anglais ,  ana- 
logue à  œlui  de  nos  billets  de  banque ,  est  le  plus  convenable. 
On  a  un  large  tampon  à  peau  retournée,  et  bien  rembourré, 
qu'on  charge  de  bonne  mine  de  piemb  mise  en  poudre  im* 
palpable;   il  suffit  de  passer  le  tampon  sur  le  papier  »   une 
seule  fois,  en  appuyant  avec  légèreté,  d'une  panière  oonve- 
noble  !  du  premier  coup,  les  figures  sont  marquées  pettemeot 
par-dessus,  noires  sur  un  fond  blano  quand  la  gravure  est  en  re- 
lief,  et  blanches  sur  un  fond  noir  quand  elle  est  en  creux,  comme 
dans  le  premier  procédé.  Si  le  papier  réunit  toutes  les  qualités 
requises ,  les  parties  qui  sont  sur  un  creux ,  cédant  sans  résis- 
tance ,  ne  reçoivent  pas  la  couleur ,  et  les  parties  qui  sont  sur 
an  plein ,  rebelles  à  la  pression  »  prennent  tous  les  contours 
d'une  manière  Irès-araiêtée.  Tous  les  accidens  s'y  reproduisent 
tels  qu^ils  sont  dans  l'original ,  sans  aucune  inversion.  On  peut, 
dans  une  minute ,  obtenir  l'empreinte  d'une  surface  de  trois  à 
quatre  mètres  carrés.  Ce  procédé,  qui  n'a  pas  les  inconvé- 
niens  des  deux  autres ,  peut  être  mis  en  usage  dans  toutes  les 
circonstances ,  et  les  feuilles  imprimées,  qui  ne  sont  pas  d'ail- 
leurs très-volumineuses ,  peuvent  être  entassées  par  centaines 
«ans  éprouver  d'altération  ,  sourtout  si  Ton  a  soin  d'employer 
de  la  plombagine  un  peu  grasse.  Il  est  déjà  consigné  plus  en 
détail  dan^  le  bulletip  de  la  Société  d'encouragement  pour  .l'Iur 
nalionnale,  N^  i4i  t  ouHrs  1816;  et  dans  l'InstroclioB 
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^àkKëo  »  eo  1819,  par  rAoadémie  des  Inscriptions  et  Belles^ 
la  rechetohe  des  antiquités  nationales. 

§  5.  Noiwelles  géographùfues. 

DécouvERTBs  Bif  Apriqvb. — Les  incertitudes  sur  le  lac  Tsad 
et  sur  ie  cours  du  DiaUi-Ba  sont  enfin  éclaircies.  Le  iac  Tsad 
n^est  qu'un  grand  lac  d*eaa  douce  sans  écouéemeht  ;  deux  gran- 
des rivières  s'y  jettent,  le  Sckaryei  le  Yaou.  On  soupçonne  que  le 
Schary  prend  sa  source  dans  la  même  chaîne  de  montagnes  que 
le  lYtl  Btanc.  Son  cours  serait  h  peu-près  du  jsud  au  nord , 
depuis  sa  source  jusqu'au  lac;  tandis  que  l'autre  riyière^ 
le  Yaou ,  entrerait ,  dans  le  lac ,  du  côté  du  nord  nord-ouest 
et  que  son  cours  serait  de  Touest  à  Test.  Le  Dialli-Ba  »  qu'on 
nomme  aussi  le  Nil-dcs-Noirs,  ne  se  jette^dit-on^ni  dans  ce  lac, 
comme  Homemann-et  d'autres  géographes  l'avaient  présumé ,  ni 
dans  le  Bahr-et-Ahyad ,  comme  le  portaient  un  grand  non^ 
hre  de  cartes,  et  notamment  celle  du  Soudan,  par  M.  Du- 
puis.  Après  avoir  quitte  Tombôuctou ,  ce  fleuve  coule  au  sud- 
est  jusifu'à  Nifi%  ,  et  de  là  se  détournant  altwnativement  vers 
Test  et  vers  l'ouest,  il  se  dirige  vers  le  sud-6st  et  le  sud ,  à  tra- 
vers des  marais  et  des  plaines,  et  se  jette  enfin  dan»  le  golfe  de 
Bénin ,  par  6  degrés  environ  de  longitade  orientale  du  méridien 
de  Paris ,  et  par  7  degrés  4o  à  do  minutes  de  latitude  nord.  Ces 
résultats  ont  été  obtenus  par  le  Major  Densaii  et  par  le  Lieute* 
nant  Clappebton.  On  assure  que  le  jH^mier  a  foit  le  tour  entier 
du  lac  Tsad  ,  et  qu'il  a  constaté  qu'il  n'ayait  pas  d'écoulement 
visible.  C'est  à  Sakkatou  que  le  Lieutenant  Clapperton  a  connu 
la  direction  du  Dialli-Ba  et  le  lieu  de  son  embouchure.  L'on 
ajoutait  qu'il  avait  découvert  et  qu^il  possédait  le  Journal ,  ou 
partie  du  Journal  tenu  par  Mupgo-Park  dans  sa  dernière  ten- 
tative, manuscrit  que  les  Africains  auraient  soigneusement  con- 


rexcellence  de  leur  race,  etc.  ,  etc.  Observateur  impartial , 
M.  Brunet»  dans  un  récit  rapide,  relèVe  tour- à-tour  et  les  er- 
reurs favorables  et  les  préventioos  injustes  consignées  dans  les 
ouvrages  antérieurs.  Écrivain  facile  et  judicieux,  il  mêle 
aux  détails  de  la  vie  commune  les  considérations  les  plus  éle- 
vées. Sa  dissertation  sur  les  obstacles  qui  peuvent  empêcher  le$ 
Indous  de  se  convertir  au  christianisme ,  mérite  d'être  méditée 
par  plusieurs  genres  de  lecteurs. 

La  Gbine  ,  LA  Tartarib  chinoise  et  la  Cobée.  —  L*an  des 
ouvrages  dont  la  France  peut  se  glorifier  ,  ce  sont  les  Lettres 
édifiantes  et  curieuses ,  écrites  des  missions  étrangères.  Les 
Anglais ,  si  riches  d'ailleurs  en  travaux  géographiques ,  sont 
très4oin  d'en  avoir  qui  puissent  leur  être  comparés.  Cette  col* 
lection  volumineuse  n'était  à  la  portée  que  d'un  petit  nombre 
de  lecteurs.  On  fit ,  en  i8og,  un  choix  des  lettres  les  plus  inté- 
ressantes. C'est  de  la  seconde  édition  de  ce  recueil  que  nous 
voulons  parler.  Les  deux  premiers  volumes  parurent  en  juillet 
]824'  le  troisième  volume  est  en  vente  depuis  le  mois  d'avril 
dernier.  Nous  n'avons  pu  jeter  qu'un  regard  très-rapide  sur  ces 
trois  livraisons;  le  dernier  volume  a  près  de  600  pages;  mais  il 
est  aisé  de  reconnaître  que  la  nouvelle  édition  renferme  des  ad- 
ditions et  des  améliorations  importantes. 

CoNTiNEifT  AH&BicAiN.  —  L'ou  annonce  que  M.  le  baron 
Alexandre  de  Humboldt  va  faire  paraHre  incessamment  le  troi- 
sième volume  de  son  Voyage  awja  régions  équinoxiales.  Nous 
avons  publié ,  dans  notre  N*"  de  mars ,  une  note  communiquée 
par  l'auteur  à  la  Société ,  relative  au  Tableau  de  la  population 
du  Pérou,  par  M.  le  colonel  Poinsett^  inséré  dans  celui  des 
deux  mois  précédens ,  dans  laqueUe  il  donnait  déjà  lui-même 
deux' tableaux  séparés,  énonçant,  par  races  blanche,  noire,  in- 
dienne et  mélangées ,  la  population  de  l'Amérique  espagnole , 
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continentale  et  insulaire ,  et  celle  de  tout  le  nouveau  continent , 
et  dans  laquelle  il  indiquait  sommairement  le  nombre  d'habi- 
tans  qui  parlent  les  langues  de  l'Europe  latine,  les  langues  du 
rotnan  germanique  et  les  langues  indigènes.  Dans  la  troisième 
▼olume  de  son  Voyage  il  présentera  les  nombreux  élémens  qu'il 
a  recueillis  jusqu'à  la  (in  de  Tannée  qui  vient  de  s'écouler ,  tant 
sur  ces  deux  articles  importans  que  sur  les  reUgions  professées 
par  chaque  espèce  d'habitans ,  et  sur  l'étendue  comparée  de 
chaque  territoire.  L'ouvrage  de  M.  de  Humboldt  ne  saurait 
paraître  dans  un  plus  heureux  moment.  Gomme  jamais  peut- 
être  le  spectacle  du  Nouveau-Monde  ne  fut  plus  digne  de  l'at- 
tention générale ,  il  aura  tout  l'intérêt  de  la  circonstance  ;  et 
cependant  il  ne  peut  manquer  d'obtenir  toute  l'importance 
d'un  sujet  historique  ,  car  l'état,  de  choses  qu'il  décrit  formera 
toujours  l'une  des  époques  les  plus  éclatantes  de  l'histoire  amé- 
ricaine. 

Terre-Nbvvb.  — Il  existe  un  Mémoire  inédit  de  M.  deL/ipi- 
LAYB  ,  sur  le  climat  de  l'Ile  de  Terre-Neuve^  qui  renferme  d'ex- 
cellentes notions  sur  la  météorologie.  L'auteur  remarque 
qu'en  1816»  1817  »  1818  et  1819,  la  rigueur  des  hivers  y  fut 
en  raison  inverse  de  celle  de  nos  propres  climats.  Il  s'étend 
beaucoup  sur  les  effets  des  brumes.  Suivant  lui ,  non-seulement 
elles  affectent  le  moral  de  l'homme  à  le  jeter  dans  un  état  de 
tristesse  insupportable  ,  mais  il  croit  que  leur  influence  atteint 
les  animaux»  et  jusques aux  poissons,  qui  s'abstiennent  démon- 
ter à  la  surface  de  l'eau.  Les  aurores  boréales ,  phénomènes 
presque  continuels  dans  ces  parages,  ne  se.  montrent  que 
comme  des  bandes  de  nuages  phosphoriques  disposés  en  arcs 
concentriques  vers  le  nord.  Elles  sont  accompagnées  d'un;bruit 
qui  parait  venir  de  l'extrémité  des  arcs ,  et  qu'il  compare  à  ce* 
lui  d'un  torrent  éloigpé,  roulant  des  cailloux.  Elles  produis. 
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TexceUence  de  leur  race,  etc.,  etc.  Observateur  impartial  « 
M.  Brunety  dans  un  récit  rapide»  relèVe  tour- à-tour  et  les  er- 
reurs favorables  et  les  préventions  injustes  consignées  dans  les 
ouvrages  antérieurs.  Écrivain  facile  et  judicieux ,  il  mêle 
aux  détails  de  la  vie  commune  les  considérations  les  plus  éle- 
vées. Sa  dissertation  sur  les  obstacles  qui  peuvent  empêcher  les 
Indous  de  se  convertir  au  christianisme ,  mérite  d'être  méditée 
par  plusieurs  genres  de  lecteurs. 

La  Chine  »  la  Tartarie  chinoise  et  la  Corée.  —  L'an  des 
ouvrages  dont  la  France  peut  se  glorifier^  ce  sont  les  Lettres 
édifiantes  et  curieuses,  écrites  des  missions  étrangères.  Les 
'Anglais ,  si  riches  d'ailleurs  en  travaux  géographiques ,  sont 
très4oin  d'en  avoir  qui  puissent  leur  être  comparés.  Cette  coi* 
iection  volumineuse  n'était  à  la  portée  que  d'un  petit  nombre 
de  lecteurs.  On  fit ,  en  i8og ,  un  choix  des  lettres  les  plus  inté- 
ressantes. C'est  de  la  seconde  édition  de  ce  recueil  que  nous 
voulons  parler.  Les  deux  premiers  volumes  parurent  en  juillet 
1894;  le  troisième  volume  est  en  vente  depuis  le  mois  d'avril 
dernier.  Nous  n'avons  pu  jeter  qu'un  regard  très-rapide  sur  ces 
trois  livraisons;  le  dernier  volume  a  près  de  600  pages;  mais  il 
est  abé  de  reconnaître  que  la  nouvelle  édition  renferme  des  ad- 
ditions et  des  améliorations  importantes. 

Continent  AMàRicAiN.  —  L'on  annonce  que  M.  le  baron 
Alexandre  de  Humboldt  va  faire  paraître  incessamment  le  troi- 
sième volume  de  son  Voyage  aux  régions  équinoxiales.  Nous 
avons  publié ,  dans  notre  N*^  de  mars ,  une  note  communiquée 
par  l'auteur  à  la  Société  »  relative  au  Tableau  de  la  population 
du  Pérou,  par  M.  le  colonel  Poinsett,  inséré  dans  celui  des 
deux  mois  précédens  »  dans  laquelle  il  donnait  déjà  lui-même 
deux* tableaux  séparés,  énonçant,  par  races  blanche,  noire,  iii> 
dienne  et  mélangées ,  la  population  de  l'Amérique  espagnole , 
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continentale  et  insulaire ,  et  celle  de  tout  le  nouveau  continent , 
et  dans  laquelle  il  indiquait  sommairement  le  nombre  d'hahi- 
tans  qui  parlent  les  langues  de  l'Europe  latine,  les  langues  du 
roman  germanique  et  les  langues  indigènes.  Dans  le  troisième 
volume  de  son  Voyage  il  présentera  les  nombreux  élémens  qu'il 
a  recueillis  jusqu'à  la  fm  de  l'année  qui  vient  de  s'écouler ,  tant 
sur  ces  deux  articles  importans  que  sur  les  religions  professées 
par  chaque  espèce  d'habitans ,  et  sur  l'étendue  comparée  de 
chaque  territoire.  L'ouvrage  de  M.  de  Humboldt  ne  saurait 
paraître  dans  un  plus  heureux  moment.  Gomme  jamais  peut- 
être  le  spectacle  du  Nouveau-Monde  ne  fut  plus  digne  de  l'at- 
tention générale ,  il  aura  tout  l'intérêt  de  la  circonstance  ;  et 
cependant  il  ne  peut  manquer  d'obtenir  toute  l'importanco^ 
d'un  sujet  historique  ,  car  l'état,  de  choses  qu'il  décrit  formera 
toujours  l'une  des  époques  les  plus  éclatantes  de  l'histoire  amé- 
ricaine. 

T£Rbb-Neuve.  — Il  existe  un  Mémoire  inédit  de  M.  deLapi- 
LAYE ,  sur  le  climat  de  l'ilede  Terre-Neuve^  qui  renferme  d'ex- 
cellentes notions  sur  la  météorologie.  L'auteur  remarque 
qu'en  1816,  1817  »  1818  et  181g,  la  rigueur  des  hivers  7  fut 
en  raison  inverse  de  celle  de  nos  propres  climats.  Il  s'étend 
beaucoup  sur  les  effets  des  brumes.  Suivant  lui ,  non-seulement 
elles  affectent  le  moral  de  l'honmie  à  le  jeter  dans  un  état  de 
tristesse  insupportable  »  mais  il  croit  que  leur  influence  atteint 
les  animaux,  et  jusques aux  poissons,  qui  s'abstiennent  démon* 
ter  à  la  surface  de  l'eau.  Les  aurores  boréales ,  phénomènes 
presque  continuels  dans  ces  parages,,  ne  se.  montrent  que 
comme  des  bandes  de  nuages  phosphoriques  disposés  en  arcs 
concentriques  vers  le  nord.  Elles  sont  accompagpées  d'unfbruit 
qui  parait  venir  de  l'extrémité  des  arcs ,  et  qu'il  compare  à  ce* 
lui  d'un  torrent  éloigné,  roulant  des  cailloux.  Elles  produi-^ 


i}'«riMef  49ii«  i^fqueb  ¥>wmA  il  w  ^  da  rnl^tift  k  la 
G^o^phie*  Panai  U^  foPÎU^  qw  lious  UToaf  #pii9  k»  jew  » 
le  W'  78  49jxm  »n  wirwijk  #pf^(u  4«  ▼py^ge  à  b  Chine  par 
Up  Tiffik<^wski  f  I9S  réOewm  q^'ilçootient  sur  c^  Empire,  dont 
00  A  peatrétf^  trop  y^até  )ef  9iœur9>  U$  «rU  el  VanUquit^^ 
^lériteot  d'être  ^prefp94ieif  ^  D^îm  l^  N*  8q  ,  Ton  trouye  tïe» 
iétfiils  rapi4§s  #9r  I9  t^rntrHr»  «t  lur  le»  biblMw  4ei  Seite 
CpDimum,  V^m  y  prpfoA»«  qrppto  .  isowxm  di^iv  If  N''49  fiéyrtor 
dep  NouveJl§#  Am^Uff  4«l  vpyi^gw,  TopiiâQ»  pw  fp^déf  (  0  que 
let  Çim}>f^  furent  hàt^^$  par  Marim  a^rè»  ^  Y^ooe,  et  91e 
les  habitaa»  des  Cette  ComfOUiM  pe  «oat  que  les  de^ceodans  des 
Çimbres  ^hippés  w  ci^roagÇf  çQipipe  A  ce  pays  l&t  resté  jus- 
qu'alors inb^bHi* -^  I^ffP  M*'  9i  #t  99  reufprmeni  m  wtrait, 
de  deu^i;  çolonues  cbacvQi  d^  Y^ynges  du  Pocteur  Lyall  en 
Russie.  Elle»  éuonçent ,  $uf  U  foui  de  Tourrag^»  une  opinion 
pareille  k  ç^lle  qui  a  è\é  çQu^igné^  dau9  notre  double  N*  «1  et 
fs.  TT-Danf  Iq  I^*  84  >  Ton  entre  dana  des  détails  raisonnes  anr 
les  punurs  ft  la  pppulation  de  la  MoHayie  et  4e  la  Ysdackie  » 
d*après  Texcellent  ouyrage  de  M.  Wxlkinson^  traduit  par  M.  db 
LA  RoQVBTTB/  Eu  général ,  le  globe  à  tenu  ses  lecteurs  au  coo- 
9lint  de  ti^ut^s  tçn  nouvelles  géographiques  d*une  çertainn  i«i- 
poftapcot  Pans  las  N"^  97  ^t  1 1  )  notanupent,  il  a  publié  ks  Cra^ 
Yaux  den  voyageurs  apglais  dfPl  l'intérieur  de  l'Afrique*  B  a 
^rtout  T-'^vantage  de  donn^  les  détail^  des  SéwQes  4»  FAca- 
AM^  de»  Sci^p^iQs  et  le  réswné  de  #es  saywts  travaux^ 

Rnyyi  9iiQTCL0»ipiQi7«.  -r-.  C^t  ouvrage  ^  compose  de  trqis 
partie»  prîneipalea^  Oap»  la  i*^.  ce  »opt  de»  Notices  «  des  Mé** 
moireffj  dç»  feit»  origipaux;  la  aee^ude  renferme  de»  imalyso» 

(1}  ^o/cx  la  Dissertation  de   M.   le  Waron  WaWkenacr,  sur  !••  Cawtpii 
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-élenàueê  d^ froduotioas  les  plus  remarquables»  dans  la  liu 
témiitte^  les  sciences  isi  les  arts,  La  3*  »  sous  le  titre  de  Bul- 
l^aim  hibUoffraphiqme  ,  donne  des  annonces  raisonnées  d*un 
■nombre  indéfini  d'ovYragbs,  iant  français  c)u*étrangers.  Nous 
A4HIS  abstieiifdr<»as  de  citer  les  articles  plus  ou  moins  |;éogra- 
pjûqiies  9  insérés  dans  les  premiers  yolumes  de  cette  année.  Ce 
qu'ils  peuTent  contenir  d'essentiel  à  cet  égard  »  est  déjà  signalé 
ilans  no&  propres  Revues.  Parmi  les  articles  du  volume  (Ta^il, 
il  en  est  deux  principaux,  dignes  par  la  si^esse  de  leur  rédac- 
tion, d'une  lecture  attentive.  Ce  sont  V Analyse  d'un  voyage 
piiioresgtw  dans  le  département  de  la  Loire-Infirieure ,  de 
M»  En.Riciiu«/>arM"^.  L.-Sw.  Bjbllog;  ficelle  d'un  Voyage 
ilans  une  partie  de  la  France  ,  de  H»  le  Comte  Orloff  »  par 
^L  Ail.  D...i<.  -^  Celui  de  mai,  qui  vient  de  paraître*  en  offre 
aussi  plusieurs  ou  le  géographe  pourra  recueillir  des  aperçus 
aon  moins  précieux.  La  i"*  partie  renferme  une  Notice  sur 
la  ville  d'Aix  en  Savoie,  et  sur  ses  eaux   thermales ,  par 

m 

AI*  FxAiicasvB*  Des  trois  paragraphes  dont  elle  se  compose, 
la  i^  est  tout  géographique  et  les  deux  autres  ne  seront  pas 
^ans  quelque  utilité ,  sous  le  rapport  dès  antiquités  et  de  la 
{^Logie.  La  seconde  partie  contient  une  Analyse  par  M.  G|- 
sUta>detJnsHtut^  de  Touvrage  £b  M.  db  PR0N.Y,^ur  les  marais 
PimtinB.  Le  nom  de  ces  deux  savants  ;  Tobjet  de  leurs  écrits , 
Ia  contrée  qu'ils  concernent,  nous  dispensent  d'en  faire  sentir 
l'importance.  Rédigée  par  une  élite  de  savants  en  tout  genre  , 
k  fievue  encyclopédique  ne  peut  manquer  d'offrir  souvent 
des  pages  intéressantes  pour  la  Géographie. 

BlBUaTHk^UJB  1II)IIV£AS£U.£  n£S  SciKNCES  ,  LsTTBBS  ET  BbAVX 

Aet*. — :  Ce  Recoeil  se  compose  de  trois  Sections  ou  divisions  ' 
prinopeles;  i**  littérature;  a^  Sciences  et  Arts;  et  3*  Agricul- 
ture* Mais  sous  ces  trois  divisions,  viennent  se  classer  en  sous- 
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ordre ,  toutes  les  perties  du  domaine  des  Sciences.  Les  voyage» 
sont  compris  dans  la  littérature  ;  la  Géologie  ,  la  Physique  et 
la  Géographie  dépendent  des  sciences  et  des  arts.  L*agricttlture 
ne  parait  pas  avoir  de  sous-division.  L'article  des  voyagea 
forme  la  partie  géographique  la  plus  considérable.  Les  trois 
premiers  cahiers  de  cette  année  »  renferment  chacun  un  extrait 
du  voyage  de  M.  Mollibn»  dans  la  Colombie.  On  ne  suit  point  le 
voyageur  dans  le  détail  des  événemens  militaires  ,  qui  se  sont 
passés  depuis  iSio;  mais  on  rassemble  les  renseignemens  qu'il 
donne  sur  la  nature  du  pays  »  ses  productions ,  ses  ressources , 
les  mœurs  de  ses  habitans ,  sa  constitution  »  etc.  On  pense  que 
son  récit  n'est  pas  complet  ni  assez  clair  pour  être  instructif» 
et  Ton  voudrait  qu'il  tint  moins  de  la  forme  du  journal ,  et  que 
ses  observations  fussent  disposées  sous  un  ordre  systématique. 
Les  cahiers  deféifrier  et  de  mars,  donnent  un  4*  et  un  5*  extraits- 
du  voyage  de  Basil-Hall.  Les  réflexions  n'y  sont  point  aussi 
fréquentes.  C'est  presque  toujours  le  voyageur  lui  même  qoi 
parle.  L'on  trouve  dans  celui  de  mars  »  un  cinquième  et  der* 
nier  extrait  du  voyage  à  pied,  en  Sibérie, du  capitaine  iorn^ 
DvNDAs  CoGHRANE  »  ct  dans  celui  d'avril ,  un  extrait  pi*  des 
voyages  de  Bullock  p  au  Mexique;  et  s*  du  voyage  à  la  Ca- 
chinchine,  par  John  White»  lieutenant  de  la  marine  des 
États  Unis.   Ces  extraits  »  tantôt  entremêlés  de  réflexions  » 
tantôt  purement   sommaires  ,   sont  toujours   d'un   excellent 
goût.  La  partie  Géographique»  quoique  moins  abondante,  mé- 
rite toutefois  d'être  aussi  mentioi^iée.  L'on  trouve  dans  \^  cahier 
àejançier,  un  aperçu  de  la  Monographie  du  Mont-Bosa,  publiée 
par  M.  Welden  ,  qui  fait  connaître  avec   détail ,  les  tenta- 
tives faites  à  diverses  époques»  pour  atteindre  les  sommités  de 
cette  énorme  masse  (i);  et  une  lettre  particulière  dans  laquelle. 


«k 


(i)  Voy%  le  N*  19  d«  notre  BalleUn,  page  93o. 
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eoASfdéraBt  le  dimat  de  Niée,  5009  b  rapport  médical.  Von 
déreloppe  sur  rînfluence  générale  des  climats,  des  notions  Haêa 
grand  intérêt.  Le  cahier  de  février,  donne  une  analyse  ctendiàe^ 
délai*  Edition  de  l'Atlas  classique  de  M.  Lapib  ,  qui  nous 
parait  d*ane  entière  exactitude.  Celui  de  mars  contient  un 
résumé  AuMémoif^e  sur  l* histoire  du  coton,  lu  par  M.  Mong^z 
dans  la  séance  de  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles  Lettres, 
duiojuillet  1824»  plus  uneanafysede  l'ou^rragedeM.  Bonstet* 
TER ,  sur  l'influence  du  climat.  Ces  ré.«un)és ,  ces  analyses  , 
nous  ont  paru  dignes  d*étre  avoués  par  la  saine  critique  et  par 
le  goût  le  plus  épuré.  Écrit  en  notre  langue,  et  publié  dans  une 
Tille  qui  fit  partie  de  la  France  ,  Genève ,  ce  recueil  doit  être 
compté  parmi  nos  meilleurs  ouvrages  périodiques. 

Bulletin  universel  des  Sciences  et  de  l'Industrie. — Nous 
avons  apprécié  déjà,  dans  nos  Numéros  précédons,  la  partie  de 
cette  importante  entreprise  qui  traite  spécialement  de  la  Géo- 
graphie ;  mais  parmi  les  sept  autres ,  qui  concourent  à  foiuner  ce 
volumineux  recueil,  il  n'en  est  aucune  qui  ne  soit  pour  le  géo- 
graphe une  mine  féconde.  Dans  le  cahier  des  Sciences  mathé" 
matiqueSf  ce  sont  nombre  d'indications  sur  la  géodésie,  Tastro- 
nomie,  la  géographie  mathématique  et  la  navigation,  toutcsscien- 
ces  liées  à  la  géographie.  Le  cahier  des  Sciences  naturelles  peut 
fournir  des  notions  variées  sur  les  ouvrages  qui  traitent  de  la 
structure  du  globe,  de  sa  formation ,  du  mouvement  des  mers, 
des  tremblemens  de  terrre,  des  phénomènes  volcaniques,  de  l'hy- 
drographie ,  de  la  minéralogie ,  de  l'habitation  des  plantes ,  des 
animaux  particuliers  à  chaque  climat,  des  différentes  races 
d'hommes ,  etc.  C'est  la  partie  philosophique  des  travaux  du 
géographe.  Dans  le  cahier  des  Sciences  agricoles  et  économie 
quee ,  Ton  trouve  des  détails  curieux  sur  la  composition  dès 
torrains  en  général,  sur  les  productions  des  contrées,  sur  le 
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iijilèmé  des  (bréU  »  sur  k$  alimeos  clé  Fhoaune  daos  les  Urena^ 
rejetons  «  à  différentes  époques  historiques,  elç.;  sujets '•uxq^iols 
quicouque  s'occupe  de  la  «onnaissanoe  de  la  ierre,«  ne  j^«t  itra 
étranger.  Le  cahier  des  Sciences  hisi^riques,  antigMités^phi 
lologi^s  -Dous  parait  surtooi  mériter  une  attention  continua.  Jl 
n'est  pas  de  numéro  qui  ne  renferme  des  articles  sur  les  langues 
de  peuples  ^  leurs  opinions  «  leurs  moBumens»  leurs  anciennes 
localités,  «u  sur  leur  histoire;  enfin ^  cosune  il  n'esl  pas 
de  science  qui  ne  se  rattache  par  quelles  points  à  la  géqpa* 
phie  «  il  n'est  pas  de  cahier  qui  ne  puisse  offrir  au  géographe 
des  élémens  nombreux  d'un  intérêt  immédiat.  Noua  aurions 
désiré  nous  arrêter  sur' les  articles  les  plus  remarquables.  Noos 
avions  l'intention  pisrtîcu/Âéiv  d'examiner  celui  du  septième  ca 
hier  »  relatif  à  la  Flora  Lihjca ,  de  AL  Viviani^  dans  lequel,  en 
parlant  du  Sjlphion ,  on  cite  le  programme  des  prix  de  la  So- 
•  ciété,  d'une  manière  inexact^  mais  ces  articles  formant  tous  des 
analjsessommaires  et  substantielles,  il  est  à  peu-près  impossible 
de  les  soumettre  eux  mêmes  à  la  réduction  que  comporte  notre 
Revue. 

CoïsmiaiTioN  GiNiaAui. — Nous  devons  à  ce  sujet  prévenir 
une  erreur  où  l'irréflexion  pourrait  înduirç  :  celle  de  croiie 
que  cette  section  du  Bulletin  doit  donner  des  analyses  de  tous 
les  ouvrages  géographiques ,  des  notices  de  tous  les  plans  et 
cartes,  dec  résumés  de  chaque  production  théorique  ou  scien- 
tifique ,  des  descriptions  de  chaque  instrument  ou  procédé,  des 
annonces  de  toutes  nouvelles ,  enfin  l'indication,  plus  ou  moins 
intéressante,  de  la  totalité  des  articles  que  peut  contenir  chaque 
numéro  de  tout  journal  périodique.  AVoir  seulement  précisé  i^ 
portée  d'une  telle  opinion ,  c'est  l'avoir  suJDfisanunent  réfuléeu 
Pénétré  de  la  nature  de  la  mission  qui  nous  est  confiée,  iious 
l'avions  déjà  déclaré  dans  le  A*  d'avril ,  en  cQmmençani»: 
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^otr&RuTUKt  g<^Qérate  et  suoci^cte^  ne  peut  entrer  daiv  toute» 
liÇ4  par$içularitfy ;  mm  elle  aura  l'avaiUage  d'offrir,  et  c*e»l 
l'objet  pour  lequel  la  Revue  fui  établie  »  l'ensemble  de$  travaux 
et  riadicatioii  de»  réaultat»  les  plus  intéressans. 

F?**"  DROJAT. 


DEUXIEME  SECTION. 

EXTRAITS,   ANALYSES,   ttC. 

historique  et  statistique  du  département  de  la 
Haut^Saâne  pour  1 8^5 ,  par  MM.  BArLSONT  et  Suchaux  , 
à  Vesoul  p  1  vol.  m-8*. 

Sous  le  titre  modeste  d'Anouaire ,  MM.  Baulmont  et  Su- 
chaux  ont  tracé  le  tableau  aucciuct  et  fidèle  de  Tuo  des  dépar- 
temeo9  de  la  Frauce  les  plus  întéressans  et  les  moins  connus. 
I^'ourrage  tris-esiim^ble,  publiié  par  M.  Marc,  en  i8i5  sous 
même  forme,  leur  a  facilité  la  carrière  ;  mais  Us  Tout  agrandie. 

La  première  partie^  composée  de  dix  paragraphes  diffé- 
rées >  décrit  le  territoire  squs  le  rapport  physique ,  industriel  et 
cborographique^  La  seconde ,  formée  d'un  nombre  d'articles 
mdéfiui^  comprend  l'organisation  poUtique,  judiciaire,  ec- 
désiaslique  et  militaire.  Nous  allons  rapidement  parcourir  la 
première  »  qui  tient  directement  à  la  Géographie, 

Paiagbapbx  I*^*  Situation,  étendue,  division  territO" 
^Ma  du  départemonL  —  Dans  ce  paragrq>he ,  les  auteurs  nous 
i^^tqwnt  que  le  département  de  la  Haute-Saône  est  borné  au 
Ufttd  par  celui  de»  Yo^^  •  è  l'est  par  celui  du  Haut-Rhin ,  au 
Hid  par  ceux  du  Doubs  et  du  Jura,  et  il  l'ouest  par  ceux  de 
la  G&ie^'Or  et  de  la  Haute^Marne.  Ils  ajoutent  qu'il  est  con»- 
pris  entre  le  4?'  degré  1 5  min.  »  et  le  48*  degré  de  latitude , 


> 
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et  jes  3*  et  4*  degrés  98  m.  de  iongit.  orient,  du  méridien  de 
Paris.  On  a  mis  :  long,  à  CE.  -S.  -E.  :  il  est  inutile  de  faire  remarquer 
l'inexactitude  de  cette  locution.  Enfin  ils  énumèrent  les  lieues 
carrées  de  sa  surface,  la  cote  générale  de  sa  population»  le  nom- 
bre d*arrondissemens  dont  il  se  compose  »  et  le  nombre  de 
cantons  que  ren&rme  chaque  arrondissement.  Nous  sommes 
loin  d'improuver  ciette  désignation  par  bornes ,  degrés  p  kilo- 
mètres, etc.  ;  seulement  il  nous  semble  que  la  description  d'un 
pays  pourrait  être  moins  sèche,  moins  instrumentaire  et  plus  k 
portée  de  la  compréhension  des  lecteurs ,  pour  qui  ces  ouvrages 
sont  plus  particulièrement  écrits.  Toutes  les  statistiques  suf- 
Tent  la  même  méthode;  mais  c'était  une  raison  de  plus  d'é- 
mettre ici  notre  opinion  h  cet  égard. 

Paragraphe  IL  Aspect  du  sot,  montagnes,  climat,  tempé- 
rature. ^-D^  après  MM.  Baulmontet  Suchaux,  le  département, 
quoiqu'en  général  montagneux,  peut  se  diviser  en  deux  régions; 
l'une  qui  s'étend  du  sud-sud-ouest  au  nord-nord-est ,  en  forme 
rhomboîdale ,  et  l'autre  qui  règne  de  l'est  sud-est  à  l'ouest- 
nord-ouest ,  dans  une  forme  h  peu  près  identique.  La  pre- 
mière ,  beaucoup  plus  considérable ,  renferme  deux  arrondis- 
semens  ,  celui  de  Ycsoul  au  centre  ,  et  celui  de  Graj  plus  an 
sud.  Le  sol  n'est  point  dominé  par  de  hautes  montagnes;  ce  sont 
des  coteaux  couverts  de  vignes  et  de  bois,  de  vastes  prairies  ou 
des  guérets  fertiles.  La  seconde  région ,  la  plus  septentrionale  , 
n'est  qu'un  poste  avancé  du  plateau  des  Vosges ,  situés  au 
nord-est;  des  forêts,  des  torrens ,  des  cascades  ,  des  vallées,  des 
masses  de  rochers  anfractueuses ,  s'offrent  successivement  k  la 
vue  sur  ce  sol  très-accidenté  :  la  végétation  des  céréales  est  lan- 
guissante; mais  il  abonde  en  productions  minéralogiques.  On 
désigne  plusieurs  montagnes  sous  le  nom  de  ballons.  Les  plut 
remarquables  sont  le  ballon  de  Lure  et  celui  de  Servance.  Le 
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ballon  de  Lure ,  qu'on  nomme  aussi  la  Planche  deê  Belles^ 
Pilles  ,  a  iSoo  mètres  de  hauteur  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer;  celui  de  Servance,  quoique  plus  rapproché  du  Jura,  ne 
s'élève  pourtant  qu'à  i  sSo  mètres.  Son  sommet  forme  un  pâtu- 
rage. La  température  de  tout  le  département  parait  être  des 
plus  hunriîdes.  On  a  observé  qu'il  y  avait,  année  commune, 
environ  cent  jours  de  pluie ,  et  qu'il  tombait  vingt-sept  pouces 
d'eau.  Le  terme  moyen  du  froid ,  au  thermomètre  de  Réaumur, 
estde  6  degrés,et  celui  du  chaud,  de  quinze. En général,rairqu'bn 
respire  dans  la  Ilaute-Saone  est  bon  ;  on  y  voit  peu  de  maladies 
éptdémiques;  les  habitans  parviennent  h  un  âge  avancé.  Dans 
un  voyage  que  nous  avons  fait,  au  commencement  de  1824 1 
dans  la  Franche-Comté,  nous  avons  vu  nous-mêmes  se  promener 
dans  les  rues  de  Lure ,  un  vieillard  qu'on  disait  avoir  cent  • 
trois  ans. 

Paragbaphx  IIL  B mères ,  étangs.  — •  Les  principales  ri- 
vières de  ce  département  sont  la  Saône ,  qui  lui  donne  son 
nom ,  rOgnon ,  la  Lanterne  et  le  Gooey.  La  Saône ,  d'ailleurs 
assez  connue,  prend  sa  source  dans  les  Vosges,  à  Yioménil. 
Elle  est  flottable  depuis  Gorre ,  lieu  près  duquel  elle  se  réunit 
avec  le  Coney ,  mais  dans  les  crues  d'eau  seulement.  Elle  est 
navigable  en  tout  temps  depuis  Gray  jusqu'à  Lyon.  L'Ognon 
n'est  qu'un  torrent;  il  forme  les  limites  du  département  entre 
ceux  du  Doubs,  du  Jura  et  de  la  Gôte-d'Or,  jusqu'à  Broye- 
lez-Pesmes  ,  petite  commune  où  ses  eaux  se  mêlent  à  la  Saône. 
La  vallée  qu'il  parcourt  est  très-pittoresque.  La  Lanterne  prend 
sa  source  au  village  de  ce  nom  ;  elle  est  flottable  dans  les  crues 
d'eau.  Ce  n'est  qu'un  torrent ,  assez  nuisible  aux  prairies  qui 
ravoisinent.  Il  se  jette  dans  la  Saône  près  de  Conflendey ,  com* 
mane  qui  doit  évidemment  son  nom  à  sa  position ,  au  confluent 
des  deux  rivières.  Le  Coney  prend  sa  source  à  Martainville , 
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dans  Tes  Vosges.  Gomme  lâ  Lanterne ,  il  est  flottable  Aam  fa» 
crues  ^eau.  Il  iert  particulfèrement  an  transport  des  Ineitaiii^ 
qui  Tiennent  des  montagnes  ;  fl  a  de  plitf  rarrAntarge^  d'Am^ 
trës  -  poissonneux.  Des  eotifs  d'eau  de  moindre  itnporfàti€9 
sillonnent  en  grand  nombre  fe  département  ûmé  toute»  les 
directions.  Leurs  noms  seraient  ici  superflus;  ttiais  il  est  tiitéfe^ 
$ant  de  savoir  qu^ils  font  motiroir  plus  éff  ^ept  ceâtr  ttaiiiiesr. 
Hj  avait  dans  plusieurs  badins  ,  et  principalement  tef# 
fa  région  des  montagne^ ,  beaucoup  d'étangs.  Lettra  èsniif 
marécageuses  e)diafaient ,  àém  la  stàsôiï  des  dhcrlenr» ,  ies' 
miasmes  plus  ou  moins  délétère^.  Le  tiombre  en  est  UtinHiiê.^ 
Ceux  tfui  resteiit  ôccupeût  ane  Sdrfacé  de  i  »S68  becdai^es*  Bè' 
sont  empoissonnés  en  carpei». 

I^abâ«rAphb  IY.  Soates,  pôntê ,  pasmge^iVedvu  -^Ge  pln^a^ 
graphe  se  compose  de  deux  tableaux,  qui  présentent  Tun  les- 
routes  royalesp ,  et  l'autre  le^  routes  départemetftalés.  Le^i^«mles 
royales  sont  au  iidtnbre  de  dnq;  eRes  condoîseiH  Mx  tflk^lei» 
pf us  imporlafites  :  Ihsri»,  Bâie»  Metc,  BesafttÇdn ,  Strsfsbeoi^» 
Lyon  »  etc.  Les  roateiar  départementales  ^ont  au  noKttBré  As 
douze,  et  parmi  leurs aboatîssânê ,  nous  âroM  compté  Amccmm; 
Dôle,  Besançon  »  N'eufcbfteatr,  Mirecdiïrt,  Mdntbdli^rd  éf 
Jussey.  Ces  fignés  réunie^  donnent  u»e  fôn]gueur  MtAb  de 
prës  de7i.myriattnëCres,  c^'est-à-direedtiron  r76fieaaâ'diîj>dlfe; 
lî  est  peu  de  département  »  <5omme  le^  auteurs  die  Tknnmtt^ 
en  (ont  la  remarque^  qui  possèdent  autant  de  routesi  Vts  srfontent 
qu^elIes  sont  en  trës-bbn  état  :  cefa  e^tvrarengéhérsd;  mai^du  p^nt 
opposer&feur témoignage  fe  mauvais  état  dbs  ^cmins*  vfclflsfftit» 
lé  défaut  de  communication  entre  Bourbontfet  et  Lilte,  rabaâ-' 
don  oÛ  on  laisse  fa  route  qoï  doit  jolncf^e  LiÉtëiri) ,  Tàftftffléffr 
«et  Boui^onné.  C^est  iliivef  Surfont  que  ces  incotftétiiéi^  m 
Ibnf  sentir  d'aune  maini^re  ffi[c6éiisé«.  fb'  domieAf  ati»{  f dntmfé^ 
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rattoD  des  pont^»  bacs  et  passages  d*eaa  :  nous  crorfoiis  rnutite 
d*en  Caire  le*  relevé.  Dans  on  pays  trarersè  d*autant  de  routes  eti 
d*aataiii  de  irWfibra ,  l'on  cwftçott  que  le  nombre  doit  en  être 
bdéfioL 

PAXACBâPHE  V*  Mûnamens  d'aniiquiU^  —  On  trouve  dan* 
ce  d^artemenl»  comme  dans  toutes  les  parties  d^A^lct  France  « 
des  monumens  d*antiqnllé«  Les  restes  des  voies  qu'on  reconnatt 
encore  ,  smok  compoié»  d&  caiiloiix  liés  avee  du  sable  de  rivièrd^ 
La  levée  devait  être  tsm  dm  d'âne  et  formée  tains  sur  le»  proiUs  ]^ 
on  a  détavré  sur  plusieurt  poinès  des  colonnes  milUaires»  Le» 
bains  de  Luxeuili  présentent  dei  caractères  dTune  telle  ancien-v 
■tfté^  (|ae  dos-  antiquabreo  en  fiont  reoMBter  ta  consUruciicna 
jusques  am  temps  cekiqoes^  L'on  rencontre  dan»  quelqvei^ 
cantons ,  des  vestiges  de  canaux  et  d'aqueducs ,  et  de»  indice^ 
d'anciemiescastraniétations.  Enfin,  l'on  déGOttvro;fréqqeniiM(it» 
en  plitsîeurs.endroits»  des  médailles  en  or»  enarge^t,  ejcèbroo^e» 
etCy  de»  statues ,  di£Cëcentes  inscriptions ,  et  des  Umbeaux.  t  oii 
l'oBtronve  des  objets  dont  l'usage  remonte  h  des  temps  reculas. 
Ceaittdîcations  sont  irèsr intéressantes  ;  mais  pourquoi  regarder 
tous  ces  restes  d'anciens  monumens  conune  des  traces  de  la 
grandeur  et  des  mœurs  des  Romains  ?  Nos  aïeux  n'auraient- ils 
Jamais  eu  par  eux-mêmes»  nr  voie»,  m  htmê,  ni  canaus;^  ni 
camps,  ni  médaSIe»,  ni  tombeaux;  riétt enfin,  sr  eo  n^est  desi 
pierres,  àe$  buttes ,  des  antre»,  ou  queIquie»eottfeacr«  en  sUm.?* 
tfne  inscription  de  l'époqne  romaine noti»appren4(Gltatie«.que: 
HM*  BauhnontetSucbauxne  devaient  pas  omettra);  qtfe€ésnr 
chargea  son  lieutenant  Labienusr  de  faire  réparcn*  les^  bains  de; 
luxenil;  tes  Gaulois  eurent  donc  des  thermes  avant  le»  Romain»;! 
mabqnene  cEtpas&rtotrtheHéaistelenoni  même^do'LvxnoiL^.^.. 
Dans  un  voyage  à  Saînt-Remy,  non»  avons  ontasdn  raconAèr: 
S  des  faabitans  phi»  ^nne  histoire  sur  une*  maison  de  leur  coflah: 
niune.  Les  auteurs  de  l'Annuaire  ont-ils  ignoré  ces  traditions. 


3ii 

les  ont-ils  dédaignées  ?  Nous  croyons  devoir  appeler  leur  atten- 
tion sur  ce  jpoint,  qui  peut  être  de  quelque  intérêt. 

Paragraphe  VL  Eatix  minérales,  thermales,  salines.  

Cet  objet  méritait  en  eCTet  de  former  un  paragraphe  séparé.  Les 
eaux  minérales  se  trouvent  sur  trois  endroits  diJDTérens;  mais  1â 
seules  qui  aient  conservé  quelque  célébrité  sont  celles  deLuxeuiL 
Elles  surgissent  des  bancs  de  grès ,  dit  grès  bigarré ,  qui  cons- 
titue le  sol  du  bassin  de  Luxeuil  et  des  pays  environnans.  Elles 
contiennent ,  en  petite  quantité ,  du  carbonate ,  du  sulfate  »  du 
muriate  de  soude ,  du  carbonate  de  chaux ,  du  carbonate  de 
magnésie ,  de  la  silice  et  de  l'oxide  de  fer.  Elles  ont  un  dépât 
d*un  brun  grisâtre ,  quelquefois  onctueux ,  qui  revêt  les  parois 
des  bassins  et  leur  donne  un  aspect  vernissé.  Cette  substance 
est  composée  de 

Sable  quartzeux o,5oo 

Baryte. o,o45 

Peroxide  de  manganèse. o,o65 

Oxide  de  fer o,35a 

Ulmine  .....•' 0,040 

1 9000 

Ces  fontaines  sont  thermales ,  à  Texception  d'une  seule.  La 

température  des  fontaines  thermalesvarie  depuis  le  sG'deg.  iher^ 

momètre  de  Réaumur  »  jusqu'au  46*»  celle  dont  la  température 

est  froide  contient  évidemment  de  l'oxide  de  fer  dissous  par  l'a- 

cide  carbonique.  Son  eau  a  la  saveur  ferrugineuse  ;  elle  se  trou* 

ble  quand  on  la  fait  chauffer  ou  qu'on  l'expose  quelque  temps  à^ 

l'air  •  et  forme  au  fond  du  vase ,  un  dépôt  ooreux.  Toutefois , 

ces  deux  espèces  de  sources  sont  réunies  dans  une  même  en- 

eemte ,  et  Ton  s'en  sert  également  pour  cause  de  santé.  Le  re-> 

nom  des  bains  de  Luxeuil  nous  dispense  d'entrer  dans  de  plus 
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h)Dg8  détails.  Il  existe  à  Saulncrt',  deux  sources  d'elux  salées  ; 
elles  naissent  d'un  banc  de  calcaire  h.enttwiuôê^  appartenant 
àJa  formation  dite  muschelkatk,  dans  deux  puits  de  16  mètres 
de  profondeur.  Elles  marquent  en  toute  saison ,  Tune  s  et  Tau* 
tre  5  degrés  de  salure ,  à  l'aréomètre  de  Baume.  Elles  fournis- 
sent par  jour»  la  première  2,800  p  la  seconde  10,800  litres  d'eau; 
les^i 3,600  litres  d'eau  salée  produisent,  en  24  heures,  616  ki- 
logrammes de  sel.  MM.  Baulmont  et  Suchaux ,  Se  fondant  sur 
rinyariabilité  de  la  salure  des  eaux^  en  toutes  saisons»  et  sur 
les  fouilles  considérables  qu'on  a  faites  pour  des  recherches  de 
houilles ,  présument  que  le  glle  salifère  des  enrirons  de  Saulnot 
ne  pourra  se  trourer  qu'k  de  grandes  profondeurs.  Ils  assurent 
du  reste  que  ce  terrain  est  tout- à-fait  semblable  à  celui  de  Vie, 
dans  la  Meurtfae,  où»  comme  l'on  sait,  on  a  découvert,  en  1820, 
nne  paine  de  sel  gemme  des  plus  considérables.  . 

Pabagrapdb  VII.  Cûnstution  du  soL  —  Ce  paragraphe,  four- 
ni parM.Thirria,  du  corps  royal  des  Mines,  en  résidence  àVesoul, 
et  l'un  des  plus  intéressans ,  forme  une  espèce  de  traité  métho- 
dique de  toutes  les  richesses  géologiques  de  ce  département. 
L'auteur  divise  le  terrain  bn  trois  classes  :  dans  la  pbbhijsrb  , 
^us  le  titre  de  terrains  intermédiaires,  il  décrit  les  granités,  les 
^éni4es  enrites,  les  schistes  argileux  et  authradteux,  les  por-' 
phjres,  les  grUnsteituet  les  grauwackes,  dont  se  conqiosent  les 
roches  de  la  partie  la  plus  orientale;  ces  roches  renferment  du 
entrai  de  fer,  du  manganèse  oxidé,  du  plomb  sulfuré  argen- 
tifère, du  cuiifre  fin  argentifère  et  du  cuiçre  pjriteux.  La  mine 
de  fer  la  plus  importante  est  celle  qu'on  exploite  dans  le  canton 
de  la  Claie-Jeœnr-Sire.  L'épaisseur  moyenne  du  filon  est  de  3  mè«* 
^■les  et  sa  profondeur  inconnue.  Son  exploitation  occupe  vingt  mi- 
neurs.Le  minerai  rend  au  haut  fourneau  45  p.  o;o  de  fonte.  Les  au. 
^ves  mines  ne  sont  pas  exploitées.  L'on  voit  cependant  qu'en  1 709 , 
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collet  de  Girenagny»  d'AwelIe,  du  Putp,  de  Planc^ers-les-lf  înes 
et  de  Chfiteau-Lambert ,  donnaient  par  an  un  bénéfice  net  de 
^OyOoo  fr.  La  sBCOif DE  ChÂUB,  ious  le  titre  de  Urrainssçcandairtf^ 
comprend  huit  formations  diflTérentes»  énoncées  dans  leur  ordre 
de  superposition,  en  partant  des  plus  inférieures,  savoir  :  le  gréa 
.  hûuilUr,  le  grès  rougis  le  grès  vosgien,  legrès  bigarré,  le  calcaire 
musehêlkalk ,  le  grès  quademindsiein,  le  calcaire  lia$,  le  calcaire 
<)a/îlAifttdy  et  iWgile  avec  minerais  déferai  grains»  sable  et  mar- 
ne; formation  qui  œnstîtue  l'étage  supérieur  du  calcaire  juras- 
sique. Le  premier  de  ces  tm^rains  renferme  des  couches  de 
houille  d'une  grande  importance.  Le  gîte  houillerdeRonchamp 
et  de  Charapagny ,  dans  le  canton  de  Yesoul ,  est  exploité  de- 
puis 1755;  se  puissance  moyenne  est  de  s  mètres  5o  centimè- 
tres. Cent  parties  de  minerai  donnent  65  à  70  parties  de  coak 
ou  charbon.  L'extraction  produit  annuellement  35o,ooo  quin** 
tault  métriques  ;  elle  occupe  3oo  ouyriers  :  c'est  la  seule  hfmil'^ 
1ère  importante  de  la  contrée.  Le  calcaire  muschelkalk  r^erme 
aussi  des  gites  de  même  nature.  Les  bouillent  de  GemonVa}  et  de 
Corcelles ,  découvertes  ei^  1 8a3 ,  entre  HéricQùrt  et  Y iliersexdL 
offrent  une  couche  pnissuntede  80  centimètre»  è  1  mètre,  La 
houille  de  cette  kcalité  diiFère  essmitiellement  de  la  houille  de 
Ronchamp  c  elle  esl  bitumineuse ,  s'enflamme  plus  facilement  et 
donne ,  à  peîds  égal ,  un  tiers  moins  de  chaleur»  M*  Tbirria ,  qui 
placeles  piems  4ithe(;^aphiques  dans  œtt^  formatipn^  remarque 
qu'on  en  trouve  dtt  fi^rt  beaux  échantillons ,  près  4p  Saulnot  et 
de  ltent-éur4'0gQQn.  La  dernière  Içrmalion  ^renferme  de  riehea 
dépits  de  ininerab  fie  (àr  d'-alluviom  L'on  désjgneeoifsiee  nom 
des  grains  de  fer  osidé  hydraté ,  pbi»  éH>  9m»^  airoodis ,  ilpnt  la 
grosseur  vafrie  de  «elle  M  mUet  jnsqis'A  Mlle  d'im  gro#  pois, 
L'auteur  de  ce  {^agrfphe  iwmmries  fi6  mmmiUifa  éw  lo 
territoire  ijesquellet  An  expktlie  les  gU^  les  phis  forts  de  ce 
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minerai  de  fer.  L^exploitation  se  fait,  soit  à  ciel  ouvert ,  soit  par 
puits  peu  profonds,  soit  par  galeries  irrégulières.  Elle  occupe, 
j  compris  le  transport ,  1 800  individus  i  les  minerais  lavés  ren- 
dent, terme  moyen ,  53  pour  "^/o  de  fonte.  La.  troisièhe  classe  , 
indiquée  sous  le  titre  de  terrains  de  transport,  forme  la  superfi- 
cie  du  sol  ;  ce  sont  généralement  des  terrains  sablonneux  od 
sont  entremêlés  des  graviers  et  des  cailloux  roulés  ,  et  qui  renfer- 
ment en  outre  quelques  couches  terreuses,  des  tufs  calcaires 
et  des  tour])es.  Plusieurs  carrières  de  tuf  $ont  exploitées  dans 
nntérieur  même  du  village  d'Echenoz-la-Méiine  ;  le  banc  dans 
lequel  elles  sont  ouvertes  ne  présente ,  sur  une  longueur  et  lar- 
geur fort  grandes ,  qu'une  dixainç  de  mètres  d'épaisseur.  Le 
tuf  est  d'un  tissu  lâche  et  caverneux;  il  durcit  à  Pair.  L'exploi- 
tation de  la  tourbe  parait  considérable;  la  cendre  qui  provient 
de  la  combustion ,  donne  un  excellent  engrais.  Les  terres  végéta^ 
les  sont  siliceuses  ou  calcaires  ;  les  premières  sont  d'un  labour 
facile  et  propres  en  général  à  la  culture  defs  céréales  et  des  rà^ 
cines;  les  secondes  sont  propres  à  la  culture  de  la  vigne;  et 
rexpérience  a  démontré  que  les  céréales  et  les  racines  n'y  réus- 
sissent pas  très*bien.  Cette  TRoisikHE  classe  de  terrains,  la 
plus  intéressante ,  n'a  pas  été  traitée  dans  ce  paragraphe  avec 
autant  d'étendue  que  les  deux  autres  ;  mais  les  développemens 
qu'elle  comporte  I  rentrent  la  plupart  dans  le  sujet  du  para- 
graphe suivant. 

Paragraphe  VIII.  Industrie  agricole^  —  En  général  te  sol 
de  ce  département  est  bon  et  très-productif;  on  y  cultive  le  fro- 
Qient ,  le  sarrasin ,  le  millet ,  l'avoine ,  l'orge ,  le  seigle ,  le  maïs, 
la  pomme  déterre,  les  pois,  les  vesces ,  les  fèves ,  les  haricots, 
la  navette ,  le  colza ,  le  chanvre ,  le  lin  et  autres  plantes  analo- 
gues. Dans  le  centre  du  département,  aux  environs  de  Vesoul , 
les  terres  sont  grasses;  dans  les  deux  parties  opposées,  dans 
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rarrondissement  ^e  Gray  comme  dans  celui  de  Lure ,  elles  sont 
sablonneuses;  dans  les  yallées  de  Plancher*les-MInes  »  Presse^, 
Ser?ance  et  Faucogney ,  le  terrain  est  plus  froid ,  d'un  moindre 
produit  p  et  la  culture  en  est  différente.  L'article  des  vignes  et 
celui  des  prairies  n*oiIrent  rien  de  remarquable.  Dans  un  tableau 
portant  les  différentes  espèces  de  productions  qui  partagent  la 
superficie  totale  du  département ,  on  voit  que  les  terres  arables 
occupent  environ  les  4  neuvièmes  du  territoire;  mais  il  s*en  faut  de 
beaucoup  que  chaque  terre  soit  annuellement  en  production  i 
le  système  des  jachères  n'est  pas  encore  entièrement  proscrit. 
D'après  les  résultats  puisés  dans  l'Annuaire  du  même  départe- 
ment pour  l'année  181 5»  par  M.  Marc,  pour  ensemencer  un 
hectare  en  blé  ou  en  seigle,  il  faut  160  kilogrammes  de  grains» 
il  en  suffit  de  i5o»  pour  couvrir  d'orge  ou  d'avoine,  la  même 
étendue.  Les  semences  sont  à  leurs  produits ,  pour  le  blé  et  le 
seigle,  comme  un  est  à  cinq;  pour  l'orge,  comme  un  esta  six 
et  pour  l'avoine ,  comme  un  est  à  sept;  les  produits  en  froment, 
seigle ,  orge ,  avoine ,  menus  grains  et  pommes  de  terre ,  donnent 
pour  terme  moyen,  déduction  faite  de  la  semence  et  du  dixième 
pour  déchet,  1,1 45*563  quintaux  métriques:  996,863  ser- 
vent à  la  consommation  annuelle  des  habitans;  il  reste  un 
excédant  de  i49»3oi  ,  qui  parait  être  exporté.  Les  bois,  tant 
particuliers  que  royaux  et  communaux,  couvrent  une  étendue 
de  1 55, 110  hectares,  c'est-à-dire  près  d'i/is*  du  département. 
Les  essences  dominantes,  dans  les  forêts  de  l'arrondissement  de 
Gray,  qui  forme  la  partie  la  plus  basse,  sont  le  chêne,  le  hêtre  et  le 
charme;  l'orme,  le  tremble  et  l'érable  s'y  rencontrent  également; 
mais  bien  plus  rarement.  On  y  remarque  aussi  quelques  (rênes. 
Les  forêts  de  l'arrondissement  de  Yesoul ,  qui  forme  la  partie 
moyenne, se  composent  surtout  de  chêne  et  de  hêtre;  les  bois 
communaux  sont  aussi  de  nature  de  taillis  et  de  futaie  sur  taillis. 
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Enfin  les  forêts  de  rarrondissemenl  de  Lure ,  qui  comprend  la 
région  la  plus  éleyée ,  consistent  en  essences  de  chêne  et  de 
hêtre  ;  on  trouve  le  sapin  dans  les  montages. 

PABAaRAFHB  IX.  Industrie  manufacturière.  —  L*Ânnaaire 
décrit  successivement  toutes  les  usines  qui  vivifient  le  départe^ 
ment;  tant  celles  oU  l'an  traite  les  minerais  et  tes  métaux  que 
les  verreries ,  poteries,   briqueteries  et  tuileries ,  faïenceries-, 
moulins,  brasseries,  distilleries ,  filatures ,  etc.  Mais  le  premier 
objet  est  celni  qui,  par  son  importance  majeure ,  mérite  d'arrêter 
notre  attention  plus  particulièrement.  U  paraît ,  en  eflet,  q^u'à- 
près  le   département  dé  la  Haute-Marne»  c'est  de  tous  les 
départemens  de  la  France,  peluidelaHaute  Saône  qui  possède 
le  pins  de  pareils  établissemens.  On  y  compte  53  hauts  four- 
neaux, 44  f^^^^^  de  forge  au  de  martinet,  4  tréfileries,  six 
manufactures  de  tôle  et  de  fer-blanc,  quelques  usines  à  l'an- 
gjLaist  et  nombre  de  fabriques  de  cq,rrés  de  montres.  Les  hauts- 
/SHirvitfacix  consomment  environ  800,000  quintaux  de  minerais, 
qui  correspondent  à  760,000  queues ,  de  so  pieds  cubes  Tune , 
et  120,000  mètres  cubes  de  charbon,  qui  proviennent  d'envi- 
ron 200,000  cordes  de  bois  :  ils  produisent  environ  s4û,ooo 
quintaux  métriques  de  fonte,  sur  lesquels  6s, 000  sont  livrés  au 
commerce  dans  Tétat  de  sablerie,   100,000  sont  vendus  en 
gueuses,  et  78,000  sont  alfinés  dans  les  forges  du  département. 
Les  forges,  avec  ces78,ooo  quintaux  de  fonte,  fabriquentannuel- 
lement  â5,ooo  quintaux  métriques  de  fer  et  consomment  pour 
cette  fabrication  33,ooo  quintaux  métriques  de  charbon,  les- 
quels correspondent  à  environ  54, 000  cordes  de  bois.  Ces  fers 
sont  propres  à  toutes  sortes  de  fabrication  :  on  les  emploie  dans 
les  manufactures  d'armes.  Les  fabriques  de  carrés  de  montres 
de  IHancher-les-Mines  sont  les  seules  qu'il  y  ait  en  France; 
leur  produit  annuel  s'élève  à  37^000  grosses  de  douze  douisai- 
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ne»  chacune»  e'esl-ft~d&re  à  3  milliotas  888>odo  carrés ,.  dbnf 
les  deux  tiers  dont  exportés  pour  être  yendué  en  SuUse ,  en 
Allemagne»  en  Hollande  et  en  Italie»  Ou  fait  des  carrés  de  mon- 
tre  en  acier  »  en  fer  et  en  ier  cémenté;  90  oiiyrierb  sont  employés 
à  cette  fabrication.  D'après  le  Résumé  sur  iegmineè  et  te$  usines, 
que  présente  TAnnuaire ,  ce  geiire  d'industrie'  donne  du  trâyail 
à  3,soo  ouyriers ,  c'esUà-dire  au  centième  de  la  population.  Les 
différentes  usides  consomment  ensemble»  ànnueHemenI»  t85»ooo 
coisdes  de  bois  et  ioo»ooo  quintaux  de  houille»  dont  la  yaleur 
peut  »  en  somme  »  être  portée  à  5  millions  5o»ooo  francs.  Les 
dépenses  pour  rextraction  btle  transport  des  miueratS  peûyenfc 
êtt'e  évaluées  à  6  millions  »  et  les  frais  pour  salaires  des  ouvriers  ^ 
réparations  annuelles  et  intàréts  des  fôiids  dé  roulement)  à 
8oo»ooo  fr.  Les  produits  annuels  de  ces  usines  consistent  en 
ioo»ooo  quintaux  métriques  de  fonte  en  gueuse^  »  68»ooo  quin- 
taux métriques  de  fonte  moulée,  66»odo  qiiintàûx  ie  fer  en 
barres,  8»ooo  quintaux  de  tote  et  de  fer-bUtnc,  3»8ooquintaux 
de  fil-denfer^  27»ooo  grosses  de  carrés  de  knontre»  800  quin- 
taux Ae  vis-à'bois  ,  boulons  et  pointes,  et  lo^  000  quintaux  mè> 
triques  de  verre  à  vitre  et  à  gobeletterie,  dont  la  yaleur  totale 
peut  être  portée  à  10  millions  6oo»ooo  flr.  Ainsi  te  bénéfice  net 
que  donnent  annuellement  les  usines  d|U  départementi  est  d'en- 
viron 75o»ooo  francs. 

.  Paragaaphb  X.^  Population  y  Notices  historiques  sw^ 
quelques  Communes  du  département,  —  Depuis  i8i4  t  P^*^ 
ne  pas  rettionler  à  des  temps  antérieurs)  »  la  population  du  dépar- 
tement delaHaùte-Saônc  n'a  cessé  de  s'accroiire.  D'après  Tan- 
nuaire  Ae  M.  Marc  pour  181$»  qiïe  sous  avons  déjà  cité»  lapo* 
pulation  n'allait  alors  qu'à  5oi»7i8  individus:  au  ré^port  de 
MM.  Ba^Imont  et  Suchaux»  elle  s'est  élevée  »  recensèmeiAfail 
en  janvier  1824»  ^  5«3»o94  individus.  C'est  une  diiTéteBce 
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phis  ée  aiySoô.  L'dccfoisftemeDl  est  considéHible  ;  mais  ^t 
l'ekamen  toul  partieuiier  que  nous  arons  &it  du  mouTeaimi 
dé  k  popuhtiou  dans  les  autres  déporfeemens  depuis  k  Restau- 
tiou ,  nous  ne  pouvons  dotiter  de  sa  réalité.  Dans  le  départe* 
tùéûl  du  Nord  9  par  exemple  »  d*après  le  dernier  Almanach  de 
rËnipire,  la  population  n'était  »  en  i8i3  ,  que  de  839,855 
âidividus  »  et  le  dernier  recensement  officiel ,  fait  en  1 890 1 
la  portait  ik  909, 764*  G*eâty  en  sept  utinées ,  raccroissemeiit 
énorme  de  près  de  66,000  âmes.  Il  résulte  d^un  tableau  som^ 
maire  joint  à  ce  paragraphe  »  que  la  population  de  la  Haute- 
Saone  est  répartie  sur  3  arrandissemens ,  87  canUms ,  569 
communes  (ayant  mairie) ,  et  63^473  m^^isons;  ce  qui  sup- 
pose à  peu  près  cldq  individus  par  maison*  Nous  aurions  désiré 
trouver  dans  cet  ouvra^  une  nomenclature  de  toutes  les  com- 
munes et  la  description  rapide  des  principales  vallées  qui  for- 
maient jadis  et  qui  formant  encore  dans  la  langue  ordinaire  ce 
qu'on  nomme  un  pays.  Il  nous  semble  qu*en  donnant  les  cir- 
conscriptions administratives ,  on  a  généralement  trop  négli- 
gé d'indiquer  les  divisions  et  les  rapports  naturels.  Nous  avena 
regretté  surtout  qu'il  ne  renfermât  pas  \e  résumé  de  l'histoire 
de  la  contrée,  partie  que  M.  Marc  a  traitée  dans  son  ouvragé  tn 
extenso ,  d'une  manière  distinguée.  Mais  le  cadre  d'un  annuaire 
comportait- il  ce  dévelopement  ?  Toutefois  ce  paragraphe  se 
termine  par  des  Notices  historiques  sur  quelques  communes 
des  plus  importantes ,  «avoir  :  Fesoul ,  Jussej,  Corre ,  Gray, 
Cliamplitte,  Lure,  Luxeuil,  Héricourt  ;  leur  titre  indique  leur 
nature.  L'on  y  reprend  lliistoire  locale ,  depuis  les  temps  les 
plus  reculés  ;  on  en  donne  un  aperçu  général  au  travers  du 
moyeu  âge;  on  signale  les  évènemens  les  plus  remarquables» 
soit  de  la  guerre ,  soit  de  la  religion,  soit  de  la  politique.  On  y  in- 
dique les  titres  et  les  sources,  on  rapporte  des  inscriptions; enfin 
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Ton  arrÎTe  à  Tétai  actuel ,  et  l*on  décrit  le$  éàiûtes ,  les  mec  ^ 
les  promenades,  Ies{>omts  de  vue,  les  principaux établissemens, 
les  antiquités,  le  genre  de  commerce  ou  d'industrie,  le  caractère 
des  habitans,  etc.  ;  en  un  mot  tout  ce  que  le  lieu  peut  ayoir 
d'intéressant.  Nous  ne  pouvons  adopter  les  étymol<^ës  celtiques 
de  deux  ou  trois  noms  de  ville ,  que  les  auteurs  ont  accueillies 
avec  trop  de  confiance;  mais  ce  dernier  article  nous  a  paru 
d'ailleurs  couronner  dignement,  la  première  partie  de  cet  inté-> 
ressaut  ouvrage. 

DROJAT  le  jeune. 

.a 

TROISIÈME    SECTION. 

ACTES  DE  LA  SOCIÉTÉ. 

§  I".  Procès-yerhaux  des  Séances. 

Séance  du  6  Afoi  i8a5. 

Uqe  lettre.de  M.  Douville  f  communiquée  par  M.  le  Préfet  de 
la  Seine ,  annonce  qu^il  se  propose  de  se  rendre  en  Chine ,  par 
rEgypte ,  TArabie ,  la  Perse  ,  les  Indes ,  Tempire  Birman.  Il 
passera  sept  ans  en  Asie ,  et  il  demande  que  la  Société  de  Géo- 
graphie lui  fasse  connatire  les  dîfTérens  sujets  de  recherches  qui 
auraient  le  plus  d'intérêt  pour  elle.  (  Remerdmens  et  renvoi  à  la 
Section  de  Correspondance). 

Le  voyage  de  M.  le  Colonel  Drouville  en  Perse  est  adressé 
à  la  Société  par  M.  Mac-Carthy,  qui  vient  d'en  publier  une  édi- 
tion. M.  Eyriès  donne  quelques  explications  sur  cet  ouvrage  (i). 
L'auteur,  qui  est  un  Français  au  service  de  Russie,  Favait  déjà  fiai 
imprimer  à  Saint-Pétersbourg.  Il  est  précédé  d'une  introduction, 

(i)  n  en  est  fait  mention  dani  la  Revue  des  nnméroi  précédent.  N.  dnR* 
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où  Tonfaît  connaître ,  avec  beaucoup  d^exactitade  et  d^ntérét,  le» 
relations  de  la  Russie  avec  la  Perse.  (  Remerdtmens  k  M.  Mac- 
Carthy ,  et  dépAt  à  la  Bibliotlièque.  ) 

Un  Mémoire  sur  Teau,  lesv  terrains  salans  et  le  Delta  du  Rhône, 
est  envoyé  par  M.  de  Rivière ,  maire  de  Saint-Gilles.  (  M.  Gi- 
rard est  prié  d^en  rendre  compte  ). 

M.  Roux  annonce  à  la  Société  le  retour  de  M.  Chaumette-de»- 
Fossés.  Ce  Consul ,  qui  arrive  du  Nord  où  il  a  voyagé  pendant 
deux  ans,  a  recueilli  des  notes  nombreuses  sur  tous  les  points 
qu^il  a  parcourus.  Il  a  visité  successivement,  sur  les  côtes  de  Nor- 
v^e  I  les  parages  dangereux  du  Malstrom  et  ce  banc  de  rochers 
immenses  et  escarpés  qi|i  forment  le  cap  Nord,  et  qui  ont  une 
lieue  d'étendue.  Entré  en  Russie  par  la  mer  d^Ârchangel,  il  a  fait 
plnsûsurs  voyages  dans  cet  empire ,  s^est  rendu  à  Saint-Péters- 
bourg ,  à  Moscou ,  est  retourné  vers  le  nord>  et  s^est  arrêté  en 
Snède  ^  où  il  a  mis  en  ordre  et  a  rédigé  la  plus  grande  partie  de 
son  ouvrage. 

M.  Malte-Brun  rend  compte,  dans  un  rapport,  du  tableau  sta- 
tistique ,  topographique  et  historique  de  la  Podolie ,  publié  en  3 
Tolumes,  par  M.  Marczynski.  Cet  ouvrage  renferme  des  considé- 
rations générales  sur  Fétude  de  la  statblique  en  Russie.  Il  fait 
connattre  Fadministration  de  la  Podolie  ,  la  description  de  Bes 
douze  arrondissemeus,  ses  différens  genres  de  culture,  Tévaluation 
de  ses  produits,  les  différentes  classes  de  sa  population  et  la  pro- 
portion qu^elles  ont  entre  elles.  Des  tableaux  placés  à  la  fin  de 
chaque  volume  offrent  le  résumé  des  détails  renfermés  dans  Fou- 
vrage.  Il  doit  être  accompagné  d'un  atlas,  dont  la  première  livrai- 
son seule  a  paru.- 

M.  Warden  offre  à  la  Société  Fextrait  dW  tableau  Statistique 
du  Chily,  publié  en  i8ao,  par  M.  le  colonel  Poinsett.  Cette  no- 
tice fait  suite  à  celle  qui  a  déjà  été  imprimée  sur  le  Pérou ,  n°^  a  i  et  a  3  ^ 
pag.  ICI  y  et  plusieurs  membres  demandent  qu  elle  soit  également  ia- 


\ 


3ai 

sërëe  au  BnUelin.  M.  Bnië  propose  d'oeil  donner  d'abord  eommo* 
nication  à  M.  de  Humboldl ,  en  le  priant  d'y  joindre  ées  propres 
observations ,  comme  il  Ta  déjà  fait  pour  la  statistique  du  Pérou* 
Cet  avis  est  adopté. 

M.  Malle-Brun  observe  que,  depuis  i8ao,  deux  ouvrages  ontété 
publiés  sur  le  Chily  :  Tun  intitulé  Voyage  dans  l'Amérique  méri- 
dionale, est  de  M.  Caldcleug.  L'auteur  a  voyagé,  de  i8ig  k  182 1, 
dans  le  Brésil,  à  Èuénos-Ayres  et  au  Chily,  où  il  s^est  rendu  deux 
fois,  par  Mcndoza,  San-Louis  et  Cordova.  Il  a  recueilli  des  faits 
nombreux  sur  l'intérieur  de  cette  partie  de  rAmérique ,  peu  fré- 
quentée par  les  observateurs ,  et  sur  la  population  des  provinces 
de  la  iPlata,  qu'ail  n'évalue  qu'à  4^7,000  habitans.  L^autl*e  ouvrage 
estdeM.Scbmidt-Meyer,(i)qui  a  voyagé  dans  le  Cbily,  en  1821. 
Il  ne  rend  tompte  d'aucun  évétiement  politique  ;  mais  il  décrit 
avec  soin  le  pays  et  les  mœurs.  Ce  qu'il  rapporte  de  la  nature  du 
sol  est  du  climat ,  est  contraire  aux  assertions  de  Molina  et  de 
Vidaure.  Le  Chily  n'est  fertile  que  dans  quelques  Vallées  :  toutes 
les  hauteurs  sont  stériles ,  et  ce  n'est  qu'au  sud  de  la  rivière  de 
Biobio ,  que  la  végétation  se  développe  davantage. 

M.  Jomard  lit  une  lettre^dè  M.  lé  baron  Roger,  GôuvÈrneur 
du  Sénégal.  Elle  est  accompagnée  de  cinq  itinéraires  à  tfàvers 
1^ Afrique  :  i^  de  Galam  à  Scgo ,  en  suivant  là  lisière  dd  désert  ; 
a'*  de  Saint-Louis  du  Sénégal  à  Maroc  ;  3^  de  Maroc  à  la  Mec- 
que ,  par  r£gypte  ;  i^  de  Galam  à  Maroc  ;  5^  de  Galâin  à  la 
Mecque ,  par  Toitibouctou ,  sans  passer  par  Ségo  et  par  Djeâné. 
M.  Rog^r  adressera  à  la  Société  de  Géographie  plusieurs  docii- 
mens  déjà  recueillis  au  Sénégal.  Il  annonce  que  M.  de  BeatifbH, 
parti  ie  Bakel  ^  n'a  pas  pu  traverser  le  {lay^  de  Kaarla ,  et  ^l^e 
M.  Duranton  est  resté  à  Bakel. 

La  Société  remercie  M.  Roger  du  tèle  et  dé  l'obligeance  dont 
il  continue  de  lui  dontaet^  tant  de  tébiOignàgés. 

(i)  11  étk  est  parlé  dans  les  N*>  ai  et  a-i/  N.  du  H. 
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M.  Jomard  rend  compte  des  progrès  que  fait  Timpression  da 
secood  Yolume  des  Mémoires  de  la  Société.  On  y  a  déjà  fait  en- 
trer une  description  de  Gana ,  traduite  de  FArabe,  deux  relations 
de  la  Cyrénaïque  »  Tune  de  Gervelli ,  Tautre  du  père  Pacifico,  un 
Mémoire  de  M.  Corabœuf ,  sur  les  hauteurs  des  Alpes,  plusieurs 
Itinéraires  sur  la  route  de  Tombouctou,  et^me  nomenclature 
géographique  sur  la  Régence  de  Tripoli.  On  espère  que  la  pre- 
mière partie  de  ce  volume,  qui  donnera  lieu  à  un  rapport  plus  dé- 
taillé,  paraîtra  vers  le  mois  de  septembre. 

M.  De  la  Porte  a  répondu  aux  questions  de  la  Société ,  en  ce 
qui  concerne  l'Afrique  septentrionale;  et  M.  Jaubert,  chargé  de 
Texamen  de  sa  notice,  fait  un  rapport  verbal  sur  cet  écrit,  dont 
il  propose  Tinsertion  dans  le  Recueil  des  Mémoires  de  la  Société» 
Cette  conclusion  est  adoptée. 

M.  Eyriès  fait  un  rapport  verbal,  sur  les  travaux  géographiques 
de  M.  Woodbridge,  de  Newhaven.  Ce  savant  a  publié  un  Rudi- 
ment de  Géographie ,  destiné  à  la  première  instruction  d^un  élève. 
11  y  considère  la  science  sous  un  aspect  général ,  et  la  réduit  ett 
axiomes,  quil  applique  aux  différens  pays.  Cet  ouvrage  prouve 
beaucoup  d^instruction  ;  il  renferme  un  grand  nombre  de  fait& 
très  remarquables;  et  Tauteur  a  placé  à  la  fin  de  chaque  chapitré^ 
une  série  de  questions  adressées  à  Télève. 

M.  Tabbé  Gauthier ,  dans  ses  Elémens  de  Géographie ,  avait 
déjà  présenté  la  science  sous  cette  forme  de  questions  9  qui  met 
sur  la  voie  des  recherches  et  qui  force  à  la  r^exion  ;  mais  quoi- 
que ce  mode  ,  qui  a  été  également  suivi  dans  d^autres  ouvra^tf 
élémentaires ,  ne  soit  pas  neuf  dans  celui  de  M.  Woodbridge  ^ 
il  en  a  fait  usage  avec  beaucoup  de  sagacité. 

Ce  Rudiment  est  accompagné  d^un  atlas,  où  la  différence  des 
climats  n^est  pas  indiquée  )^kt  des  lignés  jpàt^llèleà,  niais  par  des 
■igues  de  démàrcatilon  èàtrè  les  piroductions  végélal^es  qiri  croissent 
à  din^rentes  làtitîjides.  Lès  détails  d^  ce  système  se  trouvent  dans 
les  notes  explicatives  qui  sont  jéihtes  à  TaltTas. 
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D'antres  cartes  îndiqucnl  par  levs  divisions,  ou  par  des  signes 
particuliers ,  les  dîŒércntes  races  dlionunes ,  les  goaTememcns 
qui  les  régissent,  et  les  coites  qu'elles  pnrfiessent.  Robert  de 
Vangondy  et  Brion  de  la  Tour  ont  donné  des  Cartes  analogues  ^ 
où  les  classifications  sont  indiquées  par  la  différence  des  couleurs  ; 
mais  aujourdlnii  la  science  est  plus  avancée  et  les  indications  sont 
plus  exactes  et  plus  complètes. 

Les  élémens  de  Géographie  que  H.  Woo&rige  a  publiés  sont 
destinés  k  un  élère  plus  instruit.  L'ouvrage  est  bien  fait,  la  mar- 
che en  est  naturelle  ;  il  ne  renferme  plus  de  questions  ;  tout  est 
représenté  par  des  faits:  la  Géographie  politique  et  statistique  s'y 
trouve,  et  ces  élémens  ,  très-instructifs  ,  qui  renferment ,  sur  les 
Etats-Unis  et  sur  les  contrées  voisines ,  de  nombreux  renseigne- 
mens ,  doivent  être  particulièrement  utiles  dans  le  pays  où  ils  ont 
été  publiés.  L'auteur  avait  hasardé  quelques  assertions  dans  son 
premier  ouvrage  ;  il  en  a  déjà  rectifié  une  partie  dans  le  second , 
et  iJ  a  pris  note  des  autres  passages  qui  avaient  encore  besoin 
d'examen. 

Une  Note  sur  l'état  actuel  de  l'Egypte  et  sur  les  progrès  de  l'in- 
dustrie et  du  commerce  dans  cette  contrée ,  est  communiquée  par 
M.  Jomard.  Mohamed  Aiy  encourage  les  fabricans  étrangers  à 
se  rendre  en  Egypte  :  on  y  a  déjà  étalili  des  filatures  de  coton  , 
des  manufactures  d'indiennes ,  de  percales ,  de  Kouenneries  ;  il 
s'y  fonne  des  élèves  parmi  les  babitans  :  la  culture  du  coton  fait 
des  progrès  rapides.  On  en  exporte  jusqu'à  quatre  cent  mille 
balles  par  an  ;  et  plusieurs  fabriques  d'Europe  le  préfèrent  à  toàs 
les  autres. 

Séance  du'2iy Mai  1 8a 3. 

M.  Jomard  lit  une  tettre  qui  lui  est  adressée  du  Sénégal  par  M., 
de  Beaufort.  Ce  voyageur  était  à  Bakel  le  a3  janvier,  et  il  con- 
tinuait ses  observations  sur  le  cours  du  fleuve,  dont  les  eaux,  s'élè- 
vent jusqu'à  45  pieds  dans  les  plus  grandes  crues  ;  cette  lettre  fixe 
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h  posîtîon  et  la  haateur  de  Bakel  et  celle  d^Élimaiié,  où  réside 
«ijoardhai  le  Roi  de  Kaarta  (insertion  an  BoUetin). 

M.  Malte-Brun  envoie  k  M.  le  Président  un  Mémoire  de  M.  le 
baron  de  Wrangel  ;  ce  mémoire  est  extrait  du  voyage  qu'il  a  fait  dans 
la  mer  Glaciale  ;  Fauteur  sVst-  attaché  à  vérifier  si  la  terre  qu'An- 
^reefr prétend  avoir  vue  au  nord-est  de  l'embouchure  de  la  Kolyma 
existe  réellement;  il  rapporte  toutes  les  traditions  répandues  sur  les 
fies  de  celle  Mer ,  depuis  i645  jusqu'au  deux  voyages  d' Andreeff  en 
1763  et  1764;  il  cite  les  passages  du  journal  de  navigation  et  du  è 
rapport  verbal  d' Andreeff  qui  se  rapportent  à  sa  prétendue  décou-  ' 
verte  ;  M.  de  Wrangel  ajouté  qu'ayant  exploré  dans  tous  les  sens 
l'espace  où  cette  terre  devait  être  située,  il  n'en  a  trouvé  aucune.  Le 
navigateur  ne  rejette  pas  néanmoins  la  possibilité  de  son  existence  : 
mais  c'est  une  question  qui  ne  peut  être  complètement  liclaircie  que 
par  des  recherches  ultérieures. 

(  Le  Mémoire  de  M.  de  Wrangel  et  la  Lettre  d'envoi  de.  M* 
Malte-Brun  seront  insérés  au  Bulletin.  ) 

M.  de  la  Roquette  remarque  qu^Andreeff  n'avait  pas  assuré  dWe 
manière  positive  l'existence  d'une  terre  nouvelle  ;  car  il  ne  parlait , 
dans  sa  première  narration ,  que  d'une  ligne  noirâtre  qu'il  avait 
aperçue  à  l'horizon ,  et  qu'il  avait  prise  pour  une  terre ,  ou  une 
mer  ouverte:  un  simple  doute  n'autorisait  pas  quelques  Géographes 
^  placer  dans  leurs  cartes  la  terre  d'Andreefif. 

M.  Eyriès  cite  un  passage  du  mémoire  de  M.  de  Wrangel,  qui 
pourrait  être  rectifié  ou  éclaîrci  par  une  note  explicative  ;  on  y  fait 
mention  de  chevaux  marins  ;  mais  ce' nom  se  donne  quelquefois  à 
^'hippopotame ,  animal  qui  ne  se  trouve  que  dans  les  latitudes  mé- 
ridionales :  c'est  sans  doute  des  morses  qu'il  doit  être  ici  question  ; 
<ît  cette  inexactitude  pourrait  être  corrigée. 

•  MM.  Brué  et  de  Freycinet ,  pensent  qn^il  ne  faut  rien  chahger 
^u  texte  du  mémoire  :  ib  font  remarquer  que  M.  de  Wrangel  se 
l>ome  ici  à   citer  une   ancienne  tradition  ,    et  qu'en  donnant 
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un  précb  de  ce  qn'oii  ayait  publié  avant  loi  sur  les  parages  de 
la  mer  Glaciale  qui  soni  au  nmrd  de  la  Kolyma ,  il  a  du  rapporter 
iavec  fidélité  les  faits  positifs  et  même  les  erreurs  (  Cet  avis  est 
adopté  )• 

M.  le  Président  rendcomptade»  ouvrages  offerts  à  la  Société  ; 
^t  en  présentant  un  Mémoire  de  M,  le  Baron  Fourier  sur  les  progrès 
des  siences  mathématiques,  il  rappelle  que  les  services  rendus  par 
la  Société  de  Géographie  y  sont  honorablement  cités. 


^^MM^>/*^^^t^'^mt^^^i 


§  2.  Offrandes^  admisssions,  etc. 
Qwragfis  qfirfs  &  la  Société* 


Séance  du  6  mai. 


Par  M.  Mac-Cartfay  :  Voyage  en  Perse  ^  par  M.  le  Colonel  Drou-- 
ville ,  3  po/*  £n-8^. 

Par  MM.  Eyriès  et  Malte-Brun  :  Nouvelles  Annales  des  Voyages 
de  la  Géographie  et  de  l'Histoire  ^  cah,  d*açril. 

Par  M.  Bajot  :  Annales  maritimes  et  coloniales^  càh,  eCavriL 

Par  M.  le  Baron  de  Férussac  :  Bulletin  des  Sciences  Géographi- 
ques ^  càh.  d'aoriL 

Par  M.  de  Rivière ,  Maire  de  Saint-Gilles  :  Mémoire  sur  Veau  ^ 
ies  terrains  salans  et  le  Delta  du  BhAne^  in>8^ 

Par  les  auteurs  du  Globe  :  plusieurs  Numéros  de  kur  JoumaL 

Séance  du  20  mai» 

Par  S.  £  le  Ministre  des  Affaires  Etrangères  :  Momanens  de  la 
France ,  par  M.  le  Comte  de  Laborde ,  aa*  livraison.  »-  Qassiques  la- 
tins^ ^^^et^^vd. 

Par  M.  le  Baron  Fourier  :  Recueil  des  Discours  prononcés  dans  la 
séance  puUiquê  de  V Institut  royal  de  France ,  in-^^. 

Par  MM.  Perrot  et  Aupick  :  Atlas  de  la  Frunce ,  ai^  e<  aa^  S- 
iPtiisom. 
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P^r  AIM.  Frick  et  de  Villcneave  :  Jounml  des  Foyages ,  cah. 
faaril. 

Annales  de  la  Société  d'Agriculinre  du  déparêemmt  de  la  Chamue^ 
<^  (k  février  fi$  de  mars. 

Membres  noweUement  admis  dans  la  Société, 

Séance  du  6  mai, 

M.  Bezoitt,  homme  de  lettres ,  ancien  élève  de  PEcple  Royale 
des  LL.  OO.  et  de  celle  des  Chartes. 
M.  le  Baron  Neuenkirchen,  de  la  Livonie. 

Siançç  du  30  mai, 

M.  le  Cemie  d'AixoNViLUB ,  Préfet  du  département  da  Puy- 
de-Dôme. 

AL  Frédéric  de  Moi«7ReiQ> ,  Propriéuire  à  Rocfaemaore ,  (dé- 
partement de  r Ardèche  ). 


k^«««^«.VXV«lW«.« 


§  3.  Documens  et  commurdcations. 

Pièces  lues  à  la  Séance  cju  6  mai  i825. 

Tableau  statistique ,  topographique  et  historique  Ai  gouvernement  de  Po- 
doUe,  par  M.  Marczymsri,  (Statystyczac,  topograficzne  i  histo* 
riczne  opisanie  gubermï  Podolskiey,  etc.),  3  vol.  inS^j  açec 
la  première  livraison  d'un  Atlas  géographique  et  pittoresque. 

Le  premier  volume,  publié  en  i8ao,  commence  par  des  consi- 
dérations générales  sur  {^étude  de  la  statistique  dans  l|:s  universités 
de  Tempire  russe;  Fauteur  n^indique  pa^  les  ouvrages  nouyeam^^ 
publiés  soit  en  russe ,  soit  en  polonais ,  à  Texcepltiôn  de  la  Géogra- 
phie de  M.  le  professeur  Sniadecki,  de  Wilna. 

Il  trace  ensuite  un  fiperçu  de  radministration  de  la  Podolje  et 
(t  divise  les  habilans  en  cinq  ordres:  les  nobles j  le^  ecç^siatii^ues^ 
les  négocians  (  Kupîecki)^  les  bourgeois  :  ndeysfiJi^  et  les  paysans  ou 
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ùibuiaifts  {poddoMtûfa  ).  En  pariant  des  dinaions  ecclë$i4atiqvea« 
il  faut  observer  qu^il  y  a,  dans  ce  gouTernement,  desiodividiis  de  la 
secte  gréco-russe  9  dite  du  yieux  rit. 

Suit  une  topographie  cadastrale ,  très-^aride ,  des  poanaiim  arron* 
dissemens  de  Kamùdeck  ,  de  Uszyck ,  de  PUoskinw  et  de  Laticzùafslu 
Cette  topographie  présente  une  liste  des  terres  domaniales,  nobles, 
ecclésiastiques  et  autres* 

Le  deuxième  volume  i  qui  a  paru  en  1823 ,  contient  d^abord  la 
suite  des  articles  généraux,  commencés  dans  le  premier.  L^aperçu 
de  Inorganisation  des  écoles  contient  quelques  détails  instructifs  : 
les  chapiti;es  sur  Fétat  des  juifs  et  des  paysans  sont  remplis  de  gé— 
néralités  historiques  déjà  connues  ;  cependant  on  y  remarque  Fiodi- 
cation  de  quelques  écrits  modernes  polonais  sur  les  moyens  de  ci- 
viliser les  Israélites.  Le  chapitre  sur  la  culture  du  tabac  {fytun  )  est 
instructif;  mais  celui  sur  le  commerce  est  très-maigre  et  ne  con- 
tient d^instmcUf  que  la  page  166. 

Le  reste  du  volume  2*  est  rempli  de  la  description  cadastrale  des 
arrondissemens  Udnsk ,  Mokylofpsk ,  et  lampobL 

Mais  ce  qn^ily  a  de  vraiment  important ,  se  sont  les  quatre  Ta- 
Meauou  statistiques  joints  à  ce  volume  ;  j'y  reviendrai. 

Le  troisième  volume  a  paru  en  i8a3,  et  commence  par  un  arti- 
cle historique  sur  les  Arméniens,  où  il  n^y  a  rien  de  neuf;  car  même 
la  note  p.  8 ,  sur  le  sort  des  Arméniens  en  Pologne ,  ne  con- 
tient que  des  données  qu'on  avait  déjà  par  les  ouvrages  allemand , 
tels  que  Jekel,  Histoire  du  commerce  de  la  Pologne.  L'article  v^é- 
tathn  de  la  PodoUe  est  peu  satisfaisant;  il  y  manque  des  vues  de 
géographie  physique,  et  la  Ibte  des  plantes  est  incomplète* 

Vient  ensuite  la  topographie  des  arrondissemens  IVhmickis^ 
Bradauj  Hayslnsk,  Olhopolsk  et  Balck. 

Mais  ce  volume  est  accompagné,  comme  le  précédent,  de  quatre 
Tableaux  de  statbtique  très  importans:  je  vais  présenter  ici  le  ré- 
sumé de  tous  ces  tableaux* 
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L*  P^dolie  offrt  ooe  nyer- 

âoha  de.     •     •    •     •    •    9,0409663^028    muska   curais 

«  ^f  77o%6gi  détiatina  earrées» 

•    •••••  06,198  '%5  tMTtt  carrés. 

•  738  ^1»  miZbs  carrés^)* 

•  •         *  • 

B(M8  propres  aux  oonstmc- 

•  •  • 

tioDs  navales •  1,100         dlsggftw«. 

Jjm^miiU  est  d«  7  wtnu 

aux  charpentes.  81  «965  '/• 

an  chauffage.  •  180,687 

Prodml  en  foin 6,001,92^     pwàs  rossen  (*^ 

Nombre  des  cheraux.    •    .  £0,4921 

des  poulains.    «    •  12,660 

des  bœu£s«    •    •    •  1^79049 

des  vaches*  «    •    •  118,475 

des  moutons.    •    .  a8i,3x9 

SécoiU  des  cMaks* 

Fiomenftr    .  2oa,53fr      lohifcw'l. 

Seigle.    •    *  C34t733 

Ovge»     •    .  138^7  lS 

Avoina  .    •  s56,42^  V» 

Blé  sarrazin.  88,978 

Millet.  *    •  bG,8o»  % 

,              JSkfaniteb  .  ai,948  V< 

Bécoltedti  Kn.  .    *    •  a^SgS*  •/» 

Chanvre.    *  i^^^oo  ;4 

Pppala^on  de  ta  ToâcXie» 

Classesk  Sexen&l.     SexeCénu.      Total 

KoUeise. 46,58o         46,484         93^Q64 


riaMMtMHMH* 


(*)  Le  mille  eet  de  7  ivest. 

(**)  Lepoad  ett  de  40  lifref  niiset. 
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Claasei.  Sexe  mal.  Sexe/éni.  Tolal. 

Chrétiens  du  rît  latin.    .    .     loo^Sii  97»o55        197,566 

Clergé  latin.     .....'  160  »  160 

Chrétiens  du  rit  grec-russe.     ^32,765        41^9899         838,664 

Clergé  grec 7j^i^  6,467  i3,6i3 

Juifs 68,2 18  68,4  i  a        i36,63o 

Roskolaiksfdu  vieux  rit  russe).  Sa  4S  97 

Philipowaniens 16  i4  3o 

Ziganes  (bohémiens).     .     .  109  106  2i5 

Gens  libres 957  620  '^^77 

Domestiques ^9891  ii490  4i48i 

Paysans  de  la  couronne  (^).      26,982  26,762  53,743 

des  ex-jésuites.  .    .         I9819  i,846  3,665 

du  clergé.     .    .    .        5)398  5,355  10,753 

du  magistrat.     .    .  257  258  5i5 

des  biens  inféodés.  818  845  i,663 

attachés  à  la  glèbe.     393,044        388,58o         781,624 
Nombres  des  communes  et  des  maisons  ou  haèitations. 
Dix-huit  villes  contiennent  8345  maisons  (domi). 
Cent  dix  bourgades  {minsteczka)  ^  renferment  32,489  maisons. 
Dix-huit  cent  quatre-vingt  cinq  villages  contiennent  139860  ha- 
bitations (/rAaiy). 

11  reste  à  dire  quelques  mots  sur  TAtlas  qui  accompagne  cet  ouvra- 
ge. Cette  première  livraison  contient  les  cartes  de  quatre  arrondis- 
semens ,  avec  quelques  vues  intéressantes.  Les  cartes  confirment 
ce  que  Guettard  et  d'dtitres  nous  avaient  appris  sur  la  configuration 
du  sol  de  la  Podolie  ;  c^est  une  plaine  argileuse ,  sillonnée  par  des 
vallées  où  coulent  des  rivières  profondément  encaissées.  Le  plateau 
général  est  quelquefois  interrompu  par  des  couches  de  roche ,  for- 
mant des  sailKes  et  des  précipices.  La  quantité  des  bois  indiqués 
par  les  cartes  parait  bien  grande  en  comparaison  de  celle  que  si- 
gnalent les  tableaux  joints  au  texte. 

Malte  Brun. 
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EaJriut d'une  UUre  de  M.  le  Baron  Roger,  à  M.  Jomard  ,  Membre 

de  rinsUtuU 

Paris,  ^9  avril  i8'^5. 

MOÎYSIEUR, 

£n  vous  communiquant  une  Notice  des  renseignemens  que 
f  avais  obtenu  de.  deux  indigènes  Africains^  sur  Ségo,  le  Djaliba  et 
Tombouctou ,  je  vous  annonçab  avoir  égaré  Titinéraire  de  txalam 
^  Scgo,  que  m^ont donné  ces  deux  voyageurs,  interrogés  séparé- 
ment et  sans  qu^ils  aient  pu  se  concerter  sur  les  questions  que  j'ai 
faîtes  à  chacun  d^eux.  Je  viens  de  retrouver  cette  pièce  et  je  vous  * 
Penvoie. 

J^ai  la  satisfaction  de  vous  adresser  en  même  tems: 
1^  Un  Itinéraire  de  Saint- Louis  du  Sénégal  à  Maroc  :  vous 
pouvez  compter  sur  son  exactitude  ;  le  chemin  est  parcouru  chaque 
année  par  des  Marabouts  de  la  tribu  des  Maures-Darraankous , 
<]ui  emploient  pour  le  voyage  5 1  jours  de  marche ,  quUl  faut 
compter  comme  journées  de  chameaux.  Les  noms  de  lieux  sont 
"écrits  en  caractères  français ,  et  en  outre  par  un  homme  du  pays , 
<n  caractères  arabes. 

a^Un  Itinéraire  de  Maroc  à  la  Mecque  par  TEgypte:  c'est  le 
chemin  que  suivent  ordinairement  les  Maures  dans  leur  pèlerinage. 

3^  Un  Itinéraire  de  Galam  à  Maroc ,  avec  quelques  unes  des 
Stances,  et  les  noms  écrits  en  caractères  arabes. 

4**  Enfin,  un  Itinéraire  de  Galam  à  la  Mecque  par  Tombouctou, 
le  Fezzân  et  FÉgypte ,  avec  les  principales  distances  et  les  noms 
écrits  en  arabe.  On  y  remarque  une  route  directe  pour  aller  à 
Tombouctou  sans  passer  par  Ségo  ni  Djenné ,  route  que  les  voya- 
geurs africains  m^ont  toujours  représentée  comme  facile ,  et  qui  n'a 
encore  été  essayée  par  aucun  Européen.  —  C^est  lo  chemin  ^ue 
suivent  les  Nègres  qui  entreprennent  le  grand  pèlerinage:  ce  sont 
ordinairement  des  Marabouts  duFottla-Toro  ei  du  F  ouU-Diallon 

Signé  RpGER. 


t^ûia.  ÏJ£  leciëuf  tf  bùvera  ces  Ituiéràires  iàns  lé  2^  volame  des 
Itfémoires  de  la  Société  dé  Géographie,  acUieUement sous  presse. 


Bakel ,  le  a3  janvier  i8'j5. 
Piècet  iu€9  à  iA  Séance  du  ao  mai  i8a5. 

EsatùH  dTttne  iatts  aànessée  à  M.  Jomard ,  par  M.  àt  Béaufori ,  en 

mission  dans  le  Sénégal. 

Meus  connaissons  mal  jasq^^ici  le  Cours  du  fiâfing  et  de  «es 
affluens....On  ne  cite  d^autre  cataracte  que  le  rocher  Félou  ;  sa  posi- 
tion est  à-peu-près  i4^  8'  de  lat  N«,  et  i3^  a'  de  long.  O.  Sa  hauteur 
au-dessus  du  niveaq  de  la  mer  ne  m^est  pas  connue  d^une  nanière 
précise;  elle  est  entre  68 mètres ,  hauteur  de  Bakel,  et  84.  mètres 
hauteur  d^£limané ,  d^où  les  eaux  coulent  vers  le  rocher  Félou ,  à 
travers  une  espace  de  vingt-trois  lieues.  Le  Sénégal  y  franchit  une 
chaîne  trachilique  peu  élevée ,  dirigée  au  N.  M.  E. ,  que  j^ai  exa- 
minée, à  peu  de  distance  de  là.  Il  y  forme,  dans  les  basses  eaux,  un 
saut  de  g  pîeds,  au  rapport  de  M.  Duranton,  qui  a  été  sur  les  lieux; 
mais  dans  la  saison  pluvieuse ,  atteignant,  à  ce  qu^îl  parait,  en  ce 
|>oint  &e&  plus  grandes  crues  ,  qui  vont  jusqu^à  4^  pieds,  il  y  ac- 
quiert tm  courant  uni,  rapide ,  rendu  dangereux  par  quelques  tles 
<t  rMhers  qui  s'élèvent  de  son  sein  et  causant  peut-être  Télargis- 
sement  momentané  de  son  lit  Les  naturek  alors  ne^  s^exposent 
fias  à -le  traverser.  C^est  pour  eux  un  ohjet  d^admiration ,  et  c^est  à 
ce  Beatimenl  ^)we  tioiu  feront  les  récits  exagérés  que  noua  en 

Govina^OH  ndeux  Go»na  eA  un  vîUage  dti  pays  de  Logos  |nrès 
-du  Bergon  ou  Boorko^  îi  est  romarquable  par  la  jonction  de  plu- 
aîenrs  branches  du  Sénégal.  Le  Ik  Aa  fleuve  y  est  large  et  peu 
furofondi  mab  pas  de  cataracte ,  assnre'^l'^on. 

Je  mé^idîa  loeeapé ,  dans  mes  mtmieiis  de  loisir ,  d'un  Tocabo- 
laire  des  Povfes^  celle  race  d^honunes  étant  très-répandue ,  sa 
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l^o^Vifl  fi^i  fleve^a<^  presque  géoérale  ;  c  est  unç  des  plas  utiles  au 
voyageur  :  je  toub  Toivcrraî  qqaud  U  $era  atcbeyé^ 

Bakel  est  par  i^^  ^o'  ao"  de  lat.  et  i4'>  Si'  de  loiig^  O.  Sa  hau- 
teur au-dessus  du  niveau  de  la  mer ,  est  de  68  mètres.  Le  baro- 
mètre s^  soutient  h  0,^592  dans  cette  saison  uniforme:  c^est  le 
résultat  d^ observations  nombreuses.  Je  suis  porté  à  croire ,  d'^après 
la  direction  des  rivières,  que  Tombouçtoi:^  n^est  pas  plus  élevé 
qa''I^iîmané.  I^a  roche  sur  laquelle  est  assis  le  fort  de  Bakel ,  me 
p^r^ft ,  ^ut^nt  par  ses  rapports  de  gisement  que  ps^r  ^a  constitua 
lîoD  ipinéralogique  j  appartenir  à  )a  (imite  des  terrains  primitifs 
et  de  transition  ;  c^est  no  thonschiefer  très-talqueux ,  fcaittelé  ^ 
passant  k  un  porphyre  riche  en  quartz,  quelquefois  en  antphibole, 
çp  feldspath  \  ipais  où  le  talc  ne  se  manifeste  que  par  un  aspect 
gTA^f  W  toucher  savonoeui;;  en  haut,  il  semble  i^ne  eupholide 
d'yo  Tert  tepdr^  ^  nuance  de  bl^nc,  à  cassure  esqui)leuse,  à  pâte 
hfVQQgJ^ffe  i  if^is  je  n^^i  pu  y  découvrir  la  serpentine ,  la  diallagç , 
ses  compagnes  ordinaires  et  essentielles  pour  la  cars^ctérispr  :  pas 

Le  KaATla  p'm  pai  90119  1^^  doiainatîan  des  IVUvire^  O^l  mf 
«fttiai  bellîqufiiMe  ;  die  n'çççupe  plus  Us  n^mes  li^^f  Qi^  Mungp^ 
Parie  Fa  lrayier«éf  dans  «on  premier  royage.  La  rivifmç^  royi'l? 
Àdudle  ae  nomme  £Hoiao4  s  ç'e^^  FaBcienpe  (Girediiqgpuma  ,  çjk 
ft^éuit  réfugié  Daisy:  position  i5»  2'  5o"  de  lat.  N.  et  xa<^  36'  de 
long.  O. ,  déduite  de  plus  d^  cent  4istances  de  la  lune  au  soleil,  La 
hauteur  ifi§  pUîn^ii  y  est  de  84  mètres.  J^y  ai  observé  des  gisemens 
très  -  remarquables.  Elimané  ast  «éparé  de  Ségo  par  quelques 
$fifVf9  ^  WT«f QUela ,  i^  foiiUhs ,  ej  H^e^  déf erls.  Néanmoijns  Ja 
roQt^  ei)  p<^#U  sure }  elle  est  de  dix  jours  pour  un  homme  à  jpied  ^ 
ov  eiivirQn  80  lieues  à  TE.  S.  E. 

Je  me  suis  inutilement  informé  de  Djarra  ;  ]t  n*ai  pu  en  rîeo 
savoir:  jW  étals  assez  rapproché;  iVest  possible  quVUe  ah  été 
^Imitç  ou  oubliée,... 

Signé  E.  DE  Bealfcrt. 
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.  Koieeommunû/uée par  M.  leBatytn  Kogen — L^opinion  de  M.  de  Beaufort 
<|u^ilii*j  •  pat  de  cataracte  a  Gowina ,  me  parait  avoir  besoin  de  confirmai  ion. 
PruV-étrm  n^anraH^tl  en  égardqn^à  la  saison  des  hantes  canx  :  alors  il  a  raison  j  mais 
pendant  les  sécheresses  ,  je  crois  qoe  la  rivière  est  barrée  ,  et  qn^il  j  a  chntc 
pins  on  moins  grande.  C*cst  on  point  sur  leqnel  s'accordent  tons  les  Tojageors 
indigènes. 

Monsieur  le  PaÉsiDEin', 

Je  sais  chargé  par  M.  rAmîral  de  KrosensCerD ,  de  présenter  à 
la  Société  de  Géog;raphie  le  Mémoire  ci-joInt  de  M.  le  Baron  de 
WrangeL  C^est  on  extrait  de  la  Relation  qu^il  se  propose  de  pu- 
blier sur  son  voyage  dans  la  mer  Glaciale ,  mab  qui  ne  paraîtra 
pas  immédiatement ,  attendu  qu^O  a  été  chargé  d^one  nouvelle  expé- 
dition dans  les  mâmes  parages.  La  Société  apprendra  k  connaître 
en  lui  un  hydrographe  savant  et  actif.  L'insertion  de  ce  Mémoire 
dans  ceux  de  la  Société  aurait  de  Fintérét  pour  TEurope  savante  : 
elle  serait  conforme  aux  vœux  de  M.  Krusenstem ,  qui  a  [oint  k  cet 
opuscule  quelques  notes  instructives. 

Ce  célèbre  navigateur  m'apprend  que  N .  de  Wrangel  a  obtenu 
la  récompense  ta  plus  flatteuse,  dansPapprobatlon  de  son  souverain^ 
aussi  éclairé  que  magnanime.  L'empereur  Alexandre  s'est  entrete- 
tenu  avec  M.  le  baron  de  Wrangel  sur  tons  les  détails  àts  découver- 
tes faites  ou  à  faire  dans  les  mers  Polaires  voisines  de  la  Russie 
asiatique. 

Je  saisis  l'occasion ,  M.  le  Président ,  etc. 

ao  Mai.  Malte-Bkun. 


Notice  sur  la  prétendue  terre  d^Andreejf,  par  M.  le  baron  de  WraH- 
GEL  y  communiquée^  par  M.  Vomirai  de  Kruseksteekk  (i). 

ISn  construisant  la  Carte  générale  qui  accompagne  la  relation 
de  mes  voyages  dans  les  mers  glaciales  de  la  Russie ,  je  me  suis 

(i)  Voyez  dans  le  N**  17  du  Bulletin  delà  Société,  pag.  180,  les  détails 
cooimnniqués  par  M.  Tolstoy  ,  sur  Pcxpédition  de  M.  de  Wrangel.  N.  du  R. 
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<^aric  du  sentiment  de  plusieurs  des  plus  récents  hydrographes,  et 
n'ai  point  marqué  la  soi-disant  terre  vue  au  nord  de  la  rivière  de 
la  Kolyma*  Il  est  vrai  que  ceux  qui  auront  remarqué  sur  la  carte 
annexée  à  rpuvrage  de  Tamiral  Burney ,  sur  les  voyages  des  Russes 
dans  la  partie  N.  £•  du  globe ,  une  terre  tracée  [  Land  seen  fy 
Aïïidreejf^ ,  ou  sur  celle  du  voyageur  Cochrane  (  terre  vue  et  décrite 
par'Andreef  en   1762^),   s'étonneront  de  ce  que  j'ai  osé  hasar- 
der d'effacer  des  cartes  une  terre  vue  et  décrite  par  un  géodésiste 
connu  dans  le  temps.  C'est  donc  pour  me  justifier  aux  yeux  de  mes 
lecteurs  en  général,  et  particulièrement  à  ceux  des  géographes  qui 
bonoreront  mon  travail  de  leur  critique  9  que  je  joins  ici  un  extrait 
de  toutes  les  notions  parvenues  jusqu'à  nous  sur  l'existence  d'une 
terre  dans  le  nord ,  afin  que  chacun  soit  en  état  d'apprcxler  par 
lui-même  la  probabilité  de  cette  existence  et  de  la  découverte  attri- 
buée au  sergent  AndreefT. 

£n  1645  le  Cosaque  Michel  Stadouch'n  de  Iakoutsk,  établi  de- 
puis  un  an  à  Nîshney-Kolimsk ,  donna  à  Iakoutsk  les  premiers 
renseîgncmens ,  assez  imparfaits,  sur  les  îles  situées  dans  la  mer 
Glaciale  :  ces  notions  se  bornaient  à  la  narration  d'une  femme  du 
pays  ,  qui  lui  avait  dit  qu'il  se  trouvait,  vis-à-vis  des  embouchures 
des  rivières  lana  et  Kolyma  ,  une  ile  où  les  Tschuktshcys  tuaient 
des  chevaux  marins ,  et  qu'on  pouvait  y  parvenir  dans  des  traî- 
neaux attelés  de  rennes  en  un  seul  jour. 

£ntre  1661  et  i66a ,  un  certain  Malgùi  avait  entrepris  avec  le 
marchand  J.  Feika  le  trajet  depuis  la  rivière  Lena  jusqu'à  la  Ko- 
lyma, Us  furent  emportés  dans  la  mer  jusqu'à  près  du  Swacioy 
Noss  (cap  Sacré),  où  le  propriétaire  du  bateau,  Bodion  M/chac- 
lojff^  leur  montra  une  île  située  à  l'ouest  de  la  Kolyma.  Arrivés  à 
cette  rivière,  Vetka  raconta  à  Malgin  qu'il  avait  déjà  fait  avec  une 
société  de  marchands  le  voyage  de  la  Lena  à  la  Kolyma  ,  que  des 
9  bateaux  qu'ils  avaient,  trois  furent  emportés  vers  l'île  que  leur 
avait  montré  Michaeloff,  et  que  cette  ile  fut  trouvée  alors  inhabitée- 
En  1704,  Michel  2Vaz«/iAq^,  pendant  un  voyage,  depuis  ha  Kx>'< 


lynu  jwfa^à  la  mière  ladigiria,  tîI  me  Acnne  fne  le»  bateCei» 
Imàkeniêtnt  rémdeà  edle  opposée  êb  KamUiiaAka* 

Ed  171  o,  le  Cosaqoe  Jaqves  Parmenof^  habitaot  fc  lH>8trog  ée 
Oart-Iansk,  4éelare  aTok*  ¥9  âes  fies  skoées  vis-à-vw  an  SwaetojF- 
M#ss«l  ^reialHNicliure  de  la  Koi^a,  et  ^e  sur  ToDe  de  eefr 
-demîères,  â  y  avait  one  «icmtagiie  d*ane  haotcnr  considéraiile. 

Les  Cosaques  Merconrî  Fagm  et  Jaqoes  Parmoiqf  partirent  en 
1 7 1 2  f  ea  Dartes ,  ou  tratoeaox  à  cbiens ,  da  cap  Swaeto j-Noss  ; 
faisant  route  directement  vers  4e  nord ,  ik  abordèrent  à  une  fie 
déserte ,  qu'ISS  dirent  ^e  si  grande  que,  pour  en  faire  le  tour ,  3 
"Edlait  employer  g  à  la  jours;  de  cette  c6te  ils  en  apper^urent  une 
seconde  :  mais  Tapprocbe  do  printemps  ne  leur  permit  pas  de  s^a- 
▼antorer  à  sa  recherche. 

Le  chasseur  (Promîîshlenylc)  ViOagîn ,  accompagné  de  Soi/un,  fui 
en  1720 ,  en  tratnean  sar  la  glace  9  depuis  remboqchore  de  la 
grande  rivière  de  Tschutskoja ,  et  il  découvrirent  une  terre ,  sans 
pouvoir  cependant  décider  sic^étailuoetle  ou  un  continent  Un  cer- 
tain Kopay ,  de  la  nation  des  Shalagues  {peuplade  appartenant  à  la 
nation  des  Tschaktschys ,  habitant  le  pays  près  du  capShalagskoy  ) 
leur  raconta  que  cette  terre  s^étendaît  dW  c6té  au  delà  de  la  ri- 
vière Indigirka  et  du  cap  Swaeloy-!Noss  jusqu^à  Tembouchure  de  la 
rivière  lana ,  et  de  Fautre  cAté  an  delà  de  Fembouchure  de  la  Ko- 
lyma  jusqu'aux  habitations  des  Shalagues. 

£n  17349  le  Cosaque  Amossqf,  fit  le  rapport  suivant  à  la  chan- 
cellerie du  Woewode  de  Iakntsk.  «  Nous  partîmes  de  Nishnej- 
»  Kolymsk ,  le  3  novembre  17^49  pour  notre  destination.  Je  dé- 
j»  couvris  dans  la  .mer  une  tie  ou  terre^  d^où  je  retournai  le  a3  du 
»  même  mois  vers  la  Kolyma.  J^  trouvai  des  iourtes  déserteS| 
»  mais  f  ignore  quel  peuple  y  a  demeuré  et  ce  que  peuvent  être  de- 
»  venus  les  habitans.  »  D^près  le  rapport  verbal  d'Amossofi  le 
trajel  de  f  tle  ^osqu^à  la  c&le  située  entrç  les  rivières  de  Tschuioti^ 
kaja  fit  Atao^f  exige  une  journée,  4Ct  il  en  faut  autant  pour 
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le  lonr  de  l^Mc  U  aperçut  encore  deux  Wcs  séparées  âe  la  première 
par  des  passes  étroites. 

Il  est  évident  que  les  découvertes  de  YiUagin  ,  Vagîu ,  Pannes 
noir,  Nozenkoff  et  Michaelofr  se  rapportent  toutes  aux  îles  que 
nous  coxuiaissons  à  présent  sous  le  nom  des  Ues  aux  Ours  et  celles 
de  Liachc^^  qui  ont  été  reconnues  et  décrites  en  détail  depuis. 
Mais  ces  aventuriers  se  contredisent  dans  leurs  propres  relations^ 
et  détruisent  eux-mêmes  leur  supposition  de  Texistence  d'une 
grande  ile,  montrant  en  même  temps  la  fausseté  de  la  relation 
donnée  à  Stadouchin ,  par  la  vieille  femme ,  sur  Texistence  d^une 
tie  qui  s'étendrait  depuis  la  rivière  de  Jana  jusqu'à  la  Kolyma. 

IléaniDoins  ce  fut  à  la  même  époque  qu'on  commença  à  indi- 
quer ct&  îles  sur  les  cartes,  comme ,  par  exemple  9  sur  celle  cons- 
truite par  un  jeune  homme  de  Iakoutsk  »  nommé  L»off^  et  sur  celle 
présentée  en  1 726  au  gouvernement ,  par  THetman  de  Cosaqnes 
Shestakoff^  qui  partit  de  Iakoutsk  pour  Saint-Pétersbourg,  avec 
des  projets  de  réduire  les  Tschuktschys,  sous  la  dénomination  russe* 
Sur  cette  carte  on  avait  marqué  i^  Vile  Kopuy  à  une  distance  de  deux 
journées  du  continent,  vis-à-vis  des  rivi^ères  Alazie  et  Kolyma i 
alpins  loiUf  vers  le  nord,  une  grande  terre,  éloignée  de  Tîle  égale- 
ment de  deux  journées  de  route ,  3"^  et  une  grande  Qe  vis-à-vis  du 
promontoire  d'Ânadyr. 

LWteur  de  la  Carte  de  ShestakofT  montra  au  fameux  historio- 
grapke  MiUhr  une  antre  carier  de  sa  construction ,  sur  laquelle 
était  représenté  le  cap  Shalagskoy  et  le  cap  Anadyr  ;  et  en  face  de 
ce  dernier  deux  iles  et  une  grande  terre  ^  liabiiée  par  un  peuple 
demeurant  dans  des  iourtes  fixes  et  nommés  par  les  Tscbuktscbys 
KUchinch  Elijat  Vis-à-vis  du  eap  Shalagskoy ,  on  avait  également 
représenté  une  terre  qui  devait  être  habitée  par  un  peuple  ressem- 
blant aux  loukagirs  ,  et  nomméjpar  les  Tschuktschys  Kikîmpy  ;  les 
bornes  de  la  partie  septentrionale  de  celte  terre  n'étaient  cepen-^ 
dani  pas  indiquées.  Ces  deux  cartes,  du  mêmye  auteur,  pro^vept 
suffisamment  le  peu  d'autorité  qu^avaient  à  ce  temps4à  les  do»*< 
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nées  sur  le  gisement  et  la  position  de  h  côte  du  pays  des  Tschakts* 
chys  ,  dont  les  trois  principaux  promontoires ,  celui  d'Anadyr ,  de 
Tschuktschoy  et  de  Shalagskoy  ,  forent  confondus  par  Fauteur  el 
pris  indififéremment  Pun  pour  Tautrc. Quanta  la  terre  vîs-à-vis  da 
cap  Shalagskoy ,  il  faut  supposer  qu^elle  est  la  môme  que  celle 
que  les  Tschnkchys  prélendent  avoir  vu  du  cap  Iakan  (i) ,  mais 
que  je  n^ai  pu  voir. 

Depuis  ce  temps ,  en  se  fondant  sur  des  suppositions  de  simple 
oui-dire ,  on  a  réuni  les  trois  iles  marquées  séparément  sur  la  carte 
deShestakoff,  pour  n^en  faire  qu^un  seul  continent,  qu^on  a  joint 
à  TAmérique ,  de  sorte  que  le  continent  de  TAmérique  se  trouvait 
prolongé  vers  Touest  jusqu'au  méridien  de  la  Kolyma. 

Les  rapports  qu^on  reçut  en  171 1 ,  par  le  Cosaque  de  Iakoutsk, 
Pierre  Iliùi ,  en  1718 ,  par  les  Tschuktschys ,  qui  vinrent  à  TOstrog 
d^Anadyr  ;  et  en  1 763 ,  par  le  Cosaque  Nicolas  Daurkin  ;  sur  le 
peuple  desTschuktscliyset  sur  la  grande  terre  qu'on  peut  apercevoir 
de  la  côte ,  sont  tellement  concordans  qu'on  y  retrouve  mdme  jus- 
qu'aux expressions  pareilles.  On  y  fait  mention  d'un  promontoire 
situé  entre  les  rivières  Anadyr  et  Kolyma ,  et  d'une  grande  terre 
ou  île ,  aperçue  dans  la  mer  de  Kolyma  et  celle  d'Anadyr ,  c'est- 
à-dire  des  deux  côtés  de  ce  promontoire  (2).  Les  détails  qu'on 
trouve  dans  ces  rapports  sur  les  habitans  et  les  productions  de  cette 
soi-disant  tle,  démontrent  évidemment  que  cette  terre  n'est  autre 
chose  que  la  côte  d'Amérique  située  vis-à-vis  du  cap  Tschukots- 

kojr  (3). 

(i)  Cap ,  entre  le  cap  Shalagskoy  et  le  déU'oit  de  Bebrinq,  par  69*  4^*  de 
latitude,  et  176*  3a^  de  longitude  orientale  de  Greenwich,  découvert  par  le  Ba* 
ron  de  WrangcL  Kr. 

(2)  Les  Tschuktschys  nomment  merde  Kolyma ,  la  mer  qui  baigne  la  partie 
septentrionale  de  la  teire  des  Tschukuchy ,  et  mer  d^jinadjr^  celle  qui  «n 
baigne  les  rives  méridionales. 

(3)11  faut  donc  supposer  que  les  Tscbuktschys ,  par  ce  promontoir»,  eotMi- 
dent  le  cap  Oriental.  Kr. 
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M.  Berg  nous  dit  qae  le  Colonel  Plenisner  parle ,  d'après  les 
informations  reçues  des  Tschuktschys,  d'une  terre  située  au  nord  de 
la  rivière  Koly ma  et  nommée  Imoglin;  cependant  sur  la  carte  cons^ 
truite  par  le  cosaque  Kobdeff^  en  177g,  une  des  tles  de  GwosdefT, 
dans  le  détroit  de  Behring,  porte  le  même  nom.  Il  paratt,  d'après 
cela,  que  le  colonel  Plenisner  était  mal  informé  et  que  son  asser- 
tion ne  saurait  faire  autorité. 

Examinons  à  présent  le  royage  du  sergent  Andreff^  en  lyGS.  Les 
détails  de  ce  voyage  nous  ont  été  communiqués  dans  le  journal  de 
Sibérie,  an  i8a3  (  i  ).  Il  suffira  donc,  pour  éviter  des  répéti- 
tions ,  de  remarquer  seulement  ici  que,  quoique  An dreeff  assure 
qu'il  ne  saurait  exister  aucune  erreur  dans  sa  reconnaissance  des 
fies  aux  Ours ,  il  les  a  cependant  très-mal  dessinées  :  il  donne ,  par 
exemple,  à  ces  îles,  qui  sont  au  nombre  de  cinq,  une  étendue  de 
55o  verstes,  faisant  plus  de  100  lieues  de  France,  tandis  qu'elles 
n'ont  effectivement  que  20  lieues  d'étendue.  La  description  topo- 
graphique de  leur  position  réciproque  est  aussi  très-erronée.  An- 
dreeff  dit  dans  son  journal  :  «  Nous  trouvant  sur  la  cinquième  tie 
»  (2) ,  nous  grimpâmes  les  montagnes  et  jetâmes  un  coup  d'œil  dans 
>  foutes  les  directions  de  l'horizon  ;  dans  le  sud ,  nous  vimes  des 
»  montagnes  (  qui  devaient  être  celles  de  Kolyma ,  situées  à 
»  l'est  de  l'embouchure  de  la  Kolyma),  et  à  gauche ,  vers  l'est ,  on 
»  voyait  de  loin  quelque  chose  de  bleuâtre  ou  de  noir ,  que  nous 
»  prioies  pour  de  la  terre  ou  pour  une  mer  ouverte  ^  sans  pouvoir 
»  cependant  affirmer  au  juste ^e  que  c'était.  »  Or,  nous  avons 
examiné  soigneusement  toute  l'étendue  de  la  mer  où  Andreeff 
crut  voir  l'apparence  d'une  terre,  à  une  distance  de  2 5o  verstes 
(près  de  5o  lieues)  ;  et  n'y  ayant  absolument  rien  trouvé ,  il  patatt 

(i)  Jonmai  rasae ,  très^stimé,  publié  à  Sûni-Péttrsboarg.  Kr. 

(3)  Andreeff  donne  à  ceUeile,  connue  aujourd^hai  sons  le  nom  des  Quatre 
Colonnes^  une  circonférence  de  27  lieues,  tandis  qae,  diaprés  nos  relèvemens 
elle  n^a  effecti-vemenl  que  quatre  lieues  de  conloiir.  Wr. 
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qu'il  n'^xUie  aucune  terr«  dao»  cet.fudroU.  Quoiq^U  «o  «oî|,  le 
jDotond  Plenisnerf  ay^ut  reçu  le  rap^rt  et  le  journal  4'A9dreefr,  ef 
le  trouvant  reoipU  de  dates  imparfaîtea  et  prpbléuiatic[ue&t  relatir 
ment  à  Texistenee  d^une  terre  inconnue,  il  lui  ordonaa  d'eutr«^ 
prendre  une  aeconde  expédition  vers  les  tles  aux  Our^t  ei^  dkoUis^ 
aant  pour  cette  entreprise ,  le  printemps  au  lieu  de  Tautompe*  Cc 
fat  effectivement  le  lo  avril  de  Tannée  1 7649  qu'Andree^f  CQmmeuçf 
;»oii  second  voyage,  pendant  lequel  il  dit  avoir  découvert  une  grande 
terre  «  dont  il  s'approcha  jusqu'à  la  distance  de  ao  verstes  ;  msà^ 
effrayé  par  des  traces  fraîches  d'hommes  qui  y  avaient  voyagé  avfç 
des  rennes,  il  rebroussa  chemiu  et  retourna  sur  ses  pas»  Yoijji  tgu^  ce 
que  Ton  a  de  données  au  sujet  de  cette  expédition,  sur  laquelle  il  ne 
^  trouve  dans  les  archives  aucune  carte  indiquant  la  roule  prise  pir 
Andreeff^ 

La  reconnaissance  iropar&ite  d'Andreeff,  de«  tles  V^  Ours«  dpnt 
j'ai  parh^  plus  haut,  et  l'impossibilité  évidente  qu'il  ait  pu  trouF^r 
une  terre  dans  un  espace  que  nous  avuuf  exploré  dans  tomea  U^ 
directions  sans  y  rien  trouver,  safQ.t  pour d^ermiuf^  1^  degré  de 
confiance  que  mérite  le  rapport  verbal  d'AndreeCfanrl^  derrière 
de-  ses  expéditions.  S'U  a  effectivement  entrevu  une  grande  terre 
•et  des  traces  de  rennes,  ce  ne  pouvait  étnç  que  le  continent  4c 
l'Asie  même ,  vers  lequel  il  aurait  pu  fagilement  ^'incliner,  en  4^- 
yiant  de  sa  rouie ,  durant  sa  traversée ,  depuis  la  pins  orientale  àçB 
tles  aux  Ours ,  vers  Test.  Cette  erreur ,  assee  pardon^abk  ^  tm 
homme  totalement  ignorant  et  n'ayant  eu,  par  i^onséfiienl,  anPip 
nnoyen  sciemifique  pour  se  guider ,  explique  avec  ju»ex  de  prnbabi-- 
|it^  les  nouvelles  découvertes  d'Andreeff,  que  nous  nWons  pu  trnn- 
wcFf  «algré  nos  recherches^  et  il  par^H  inutile,  4Vpr^e4^» de 
recourir  à  des  explications  contraires  k  toute  vraisemblance^ 

Pour  ce  qui  concerne  les  noms  de  Tikîggm  et  QuraAay ,  donnés 
^  la  ierre  et  au  peuple  qui  l'habite ,  cea  dénnnuaaiions  a^onl  point 
été  doonéee  par  Andrecff ,  mais  bien  aprè^oi ,  d'après  des  (Mfi-Are 
desTschttktschySyilenest  de  même  de  l'esquisse  de  la  terre  qui  fut 
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ïnde  par  un  Tayon  â^AmërlqUe  et  prësenUe  au  Cosaque  Kobe-  * 
Mt  et  àa  translateur  Dauridn.  Nôtis  avons  constate  dans  notre 
voyage  que  ta  ferre  vers  laquelle,  diaprés  la  tradition  conservée  chex 
les  t^chaktschys ,  éitilgra  un  de  leurs  chers,  nomme  Chrachay,  se 
trouverait,  oa  du  moins  aurait  été  entrevue,  non  pas  an  nord  de 
la  Kolyma ,  mais  vis-à-vb  le  cap  de  Iakan ,  situé  à  loo  Ueues  à 
Test  de  rembottchure  de  cette  rivière  ;i). 

Ces  argmnens,  que  je  crois  suffisans  pour  détruire  Topinion  asses 
généralement  reçue  sur  la  découverte ,  faite  par  le  sergent  An- 
dreétf,  d^une  terre  située  au  nord  de  la  Kolyma,  n*eiclaent  cepen- 
dant pas  la  possibilité  de  Tezistence  d'une  terre ,  qui  peut  se  troit^ 
ver  effectivement  aux  environs  de  ces  parages,  dans  la  mer  Glaciale; 
et  tant  que  des  recherches  ultérieures,  vers  la  partie  où  on  Ta  vue, 
n^anront  pas  distinctement  avéré  ce  fait,  il  serait  imprudent  de  von* 
loir  porter  une  décision  quelconque.  WRANGEL. 

Supplément  à  la  Notice  sur  la  terre  i  Àndreeff. 

La  relation  du  voyage  du  capitaine  Cochrane  ne  m^étaat  v^ 

aoe  que  très-tard ,  je  n^ai  pa^  encore  eu  le  temps  de  la  lire  avec 

■  ■■ ■      *  ■      ■        .  ■   ■  . .         ■    I  I    .        yi 

(i )  Le  Barvn  de  Wran^el  se  Urou vait  déjà  en  clMinio  pour i^assorer  de  rexistence 
de  ceUe  terre,  quand  une  grosse  lempéte  le  surprit  ;  après  s'être  éloigné  delà  côte, 
«  la  distance  de  65  milles,  la  glace  sur  Uquelle  il  se  trourait  fut  rompue  et  dé- 
Cacliée  de  la  grande  masse  \  ses  provisions ,  ensevelies  dans  un  autre  endroit' , 
tbrMiK  Miglotttîes^  *b8&,  il  se  ln>«Yft>  pendant  planeurs  jours,  dans  le  plus  émi- 
— na  dMIger,  nvaat  ^ne  de  pouToir  regagner  k  glaise  fenae.  Cette  malhenrevae 
circonstance  fut  cause  que  M.  de  Wrangel  ne  put  exécuter  son  projet,  ce  qui  ect 
d'autant  plus  à  regretter ,  qu'il  parait  croire  lui-même  à  1* existence  de  cette 
terre,  quoique  cette  supposition  ne  soit  fondée  que  sur  des  ouï-dire  des  Tschukt- 
^tbys  de  Iakan,  qui  prétendent  qu^eUe  est  visible  par  un  ciel  clair.  Vu  les  gran- 
«des  diCBcoltés  anxqueQes  sont  sujettes  des  expédiâon  8embljd>les  à  celle  de 
11.  4e  Wrangel»  il  n'est  pas  probaUe  qu'une  nouvelle  expédition  toit  de  sîtAt 
cavo|rie  «  cette  rechci^be;  cependant,  je  ne  crois  pas  qu'il  soit  impossible  de 
troiiTer  la  tei're  en  question ,  par  mer  :  si  elle  existe  effectivement ,  elle  ne  sau- 
rait être  éloignée  de  fins  do  3  *  i  4^  li^i«*  au  N.  O.  du  cap  Nord  de  Cook , 
qn*il  atteignit  s^ns  aucune  difficulté.  Kr. 
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attention  ;  mais  le  pca  qfoe  f  en  ai  vu  m^eagaige  a  ajonlec  ic*  «■ 
coople  d^obsenratjons  à  la  Notice  que  f  ai  en  llionnear  d''enyoyer 
à  la  Société  de  Géographie.  Je  dob  d'abord  prévenir  Mesâcors 
les  Géographes  qae  la  carte  qui  accompagne  Fourrage  de  M.  Co- 
chrane ,  et  dont  j^ai  (ait  mention  plos  haal,  est  fort  pea  exacte ,  et 
que  particnlîèrement  la  côte  de  la  mer  glaciale,  à  Test  de  Temboa- 
ehore  de  la  Kolyma,  explorée  par  la  dennière  expédition  ,  y  est 
tracée  d^uoe  manière  très-rîciease  et  remplie  d'erretirs  grares. 

Poor  ce  qui  est  de  Fourrage  même ,  que  je  n'*ai  pa  qae  parcoa- 
rir  j  je  n^ose/ais  décider  si  la  relation  des  aventures  de  Fauteur  est 
plus  réridique  et  mieux  fondée  que  ne  Fest  sa  carte  ;  cependant  il 
me  parait  que  sa  plume  n^a  pas  toujours  été  guidée  par  Fimpartia- 
litéy  ni  par  la  solidité  dans  ses  jugemens  an  sujet  de  la  Sibérie ,  si 
peu  connue  jusqn^à  présent. 

En  parcourant  Fapendice  du  II'  roi. ,  j^  ^  trouré  entre  antres 
que  Fauteur  dit  :  u  II  est  fort  singulier  qu^il  y  ait  encoK  des  per- 
»  sonnes  qui  persistent  à  soutenir  qu^Andreeif  a  ru  un^nourelle 
»  terre.  Il  ne>it  que  les  îles  aux  Ours,  situées  au  nord  de  Fem- 
»  bouchure  de  la  Kolyma ,  mais  aucune  autre  terre ,  ou  îqdice 
j»  pareil ,  au  nord  de  ces  tles.  Il  peut  aroir  entendu  dire  bien  des 
»  choses  à  ce  sujet;  mais  il  est  certain  que  son  journal,  qui  dans 
»  ce  moment  est  sous  mes  yeux ,  ne  (ait  mention  d'aucune  notice 
»  pareille.  » 

Ces  paroles  sont  en  contradiction  directe  arec  ce  que  marque  la 
carte  du  capitaine  Cochrane.  Enfin  f  ajouterai  encore  que  M;  Co- 
chrane  se  trompe  fort ,  en  assurant  qu^on  conserve  dans  les  envi- 
rons de  Kolyma  une  tradition  sur  le  voyage  du  Cosaque  Stadon- 
chin  par  les  fleures  Anuy  et  Anadyr.  Les  traditions  de  ce  pays  se 
bornent  au  seul  royage  de  Pawlutsky,  encore  snis-je  convaincu 
que  si  cette  expédition  n^avait  point  eu  une  influence  aussi  géné- 
rale sur  toute  la  contrée  voisine ,  le  nom  de  Pawlutsky  serait  ou- 
blié depuis  long-temps. 

>    Whangel. 

3o  Afk-U  iSau 


343 
Derniers  momens  de  T.  Edouard  BOWDICH. 

Extrait  de  loiwrage  publié  par  sa  VoM^e. 

« 

Kxcwrdons  in  Madelra  and  Porto  Sanio  during  {fie  autumn  of  i%2,Z^' 
Whîk  on  Jûsihdir  voyage  io  Africa ,  eic, ,  i/t--4^-  Londres  i8a5. 

<c  Nous  nous  proposions  de  rester  an  mois  à  Bathurst,  et  d^aller 
ensuite  à  Sierra-Leonne  ;  mais  comme  la  Gamble  est  peu  connue 
sous  le  rapport  scientifique ,  M.  Bowdich  résolut  d^y  séjourner.  Il 
recueillit  les  plantes  de  Banjole  (  ile  sur  laquelle  Bathurst  est 
située  )  et  celles  du  cap  Sainte-Marie ,  ainsi  que  les  oiseaux ,  les 
coquilles,  elc.  Il  avait  aussi  le  dessein  de  faire  un  plan  trigonomé- 
trique  Et  un  arpentage  détaillé  des  rives  de  la  Gambie,  depuis 
l^embouchure  jusqu^au  fort  James.  Déjà  ses  opérations  étaient 
commencées  :  M.  Bowdich  revenait  tous  les  soirs  à  Bathurst,  pour 
continuer  ses  observations  astronomiques,  qu^il  était  jaloux  de  mul- 
tiplier autant  que  possible  (i).  Ayant  achevé  le  plan  dans  les  lieux 
voisins  de  sa  résidence e  il  partit  pour  le  fort  James ,  où  il  resta 
environ  une  semaimc ,  et  où  il  éprouva  la  première  atteinte  des 
fâcheux  effets  de  Faction  du  soleil.  Il  avait  été  obligé  de  rester 
trois  heures  sur  le  sommet  du  fort,  pour  attendre  la  réponse  à  se» 
signaux,  pendant  la  chaleur  brûlante  du  midi  et  sans  le  moindre 
abri.  La  chaleur  fit  crever  son  thermomètre.  A  son  retour ,  rien 
ne  put  rengager  à  prendre  du  repos,  ni  à  remédier  au  mal  de  tétc 
riolent  dont  il  souffrait  sans  relâche  ;  il  se  priva  même  de  la  quan- 
tité de  sommeil  indipensable ,  et,  une  nuit  qu^il  craignait  d^avoir 
dormi  trop  long-temps ,  il  se  leva  en  sursaut  et  sortit  de  son  Ut 

(i)  Les  obseryations  ont  été  écrites  par  M.  Bowdich ,  dans  son  Memorart" 
dum ,  avec  des  iniiiales  qui  se  rapportaient  à  lui  ;  quant  à  Tesquisse  du  plan , 
elle  était  dessinée  si  imparfaitement  et  airec  si  peu  de  détails ,  que  lui  seul 
aurait  pu  en  faire  usage  ;  conséquemment  il  a  été  impossible  de  profiter  des 
elToru  pénibles  quUl  aTait  faits  pour  ce  travail. 

Nota.  Il  est  fâcbeux  qu^on  n^ait  pu  au  moins  tirer  parti  des  observations 
barométriqots.  E.  J. 
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dans  an  état  ie  transpiration  excessive;  s'exposant,  sans  antre 
couYertore  qnWc  robe  de  tbambre  de  toile  9  à  la  briie  de  terre 
qui  était  irès-froide  (i) ,  dans  une  galerie  ouverte  :  il  rentra  dans 
sa  chambre  froid  comme  la  glace;  il  fat  saisi  de  la  fièvre  :  tons 
les  secours  de  Tart  furent  employés  ;  les  soins  les  plus  infatigables 
et  les  plus  attentifs  lui  furent  prodigués ,  nuit  et  jour ,  par  le  capi- 
faine  Fin Aay  (  commandant  du  poste  ).  Nous  nous  flattions  de 
^apparence  de  quelques  symptômes  favorables;  mais  son  Ige  et 
sa  tempérance,  qn!  devaient  le  sauver,  ne  servirent  qu^à  prolonger 
ta  crise,  $ans  pouvoir  balancer  Textréme  impatience  qu^il  éprou- 
vait de  voir  ses  travaux  interrompus.  Son  désir  de  les  reprendre 
était  si  ardent  que,  quand  il  était  déjà  épuisé  i  un  degré  td  que 
nous  craignions  qu^il  eût  perdu  connaissance ,  H  m'appela  près  de 
son  lit  et  demanda  si  je  croyais  qu^uné  semaine  suffit  pour  fe 
mettre  en  état  d^étre  transporté  dans  un  hamac,  et  d^achever  quel- 
ques déterminations  qu^iln^avait  pu  faire  encore:  aucune  supplica- 
tion ,  aucun  artifice  ne  purent  réussir  à  calmer  son  anxiété ,  et  il 
termina,  le  10  janvier  i8a4  9  OQC  vie  pleine  de  yertn  et  dliono- 
rable  activité  (a). 

«Il  I  I  ■  II"  ■  —  1 1  ■  Il  m  ■!■■■■  Il 

(i)  If.  Bowdicb  a  Bonvent  observe  Te  thermomètre  k  (So* ,  2  lis  heure*  A 
WMin  (  Y«»  4/9  de  B^anmiir  ),  •(  à  90*  à  midi  (  oS  7/9  de  K.  )^  d'rà-Fen  pftA 
«onehve  ^iNyl*  oïdt,  le  ihenaMnÀtr»  mr  tirat  enirv  ^^it9{j6^  B.)  Jk^a^m 
de  même  ed  êLSntfm  datte  toute  la  r^gte  Tropical»;  et  U  êxrvf  méaae  «|tte 
le  thenpomètre  descemd  eahiTe»  à  3a  dégrét  (  o^  de  R.  j  &  J. 

(a)  j^ojr.  BaUetin  de  la.SocUté  de  G^^plne  (  n?*  vj  et  19  ). 
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NUMÉRO  XXyi.  —  JUIN  1825. 

PREMIÈRE    SECTION. 

REVUE. 

§  ^*^  yioyages ,  Mémoires  ,  Owrages  géographiques. 

H18TOIRB  POLITIQUE  BT  STATISTIQUE  DE  l'AqUITAIIVB. SoUS 

ce  titre  ,  M.  de  Yerneilh-Puirasbau  s'est  proposé  de  recueillir 
tout  ce  qui  se  rapporte  aux  pays  coiupris  entre  la  Loire  et  les 
Pyrénées»  TOcéan  et  les  Gérennes.  L'entreprise  était  considé- 
rable. M.  Yerneilh  touche  au  moment  de  la  voir  terminée. 
Deux  Yolumes  in-S**  »  de  plus  de  âoo  pages  chacun  »  sont  déjh 
publiés ,  et  le  5'  est  sous  presse.  Le  caractère  principal  de  cel 
ouyrage,  c'est  de  tracer  rapidement  les  révolutions  nombreuses 
dont  cette  contrée  fut  le  théâtre.  Les  deux  derniers  yolumes 
sont  entièrement  destinés  à  cet  objet;  mais  la  plus  grande 
partie  du  premier  traite  de  la  Géographie.  On  y  trouve  des 
aperçus  généraux ,  tant  sur  la  géologie  du  pays  ,  sur  ses  mon- 
tagnçSy  s(^$  volcans,  ses  rivières,  ses  eaux  minérales»  ses  mines» 
que  sur  les  monumens  qui  le  décorent  et  sur  le  caractère  »  les 
mœurs  et  le  langage  de  ses  habitans.  II  comprend  aussi  la 
nomenclature  détaillée  de  chaque  ancienne  province  »  celle  des 
villes  et  lieax  principaux  qui  en  dépendaient  ;  la  population  » 
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les  distances  »  etc.  Entraîné  par  renchafnement  des  matières , 
Fauteur  a  souvent  abordé  des  sujets  dn  domaine  de  l'histoire 
de  France.  C'est  ainsi  qu'il  donne  on  F^ocabulaire  alphabéti- 
que tUs  anciens  peuples  »  ou  des  anciennes  cités  de  l'Aquitaine 
au  des  Gaules  ,  tels  qu'ils  fiirent  connus  du  temps  des  Romains^ 
et  qu'ils  le  sont  aujourd'hui  parmi  nous,  La  liste  est  bien  loin 
d'être  au  complet.  On  peut  même  lui  reprocher  de  ne  pas 
toujours  indiquée*  les  peuples  Icss  plus  illustres  ;  mais  les  notions 
étendues  qu'elle  renferme  sont  d'ailleurs  d'un  très4ieureux 
choix. 

La  Sabda^igne  ancienne  et  moderne. — Au  centre  dn  bassin 
le  plus  occidental  de  la  Méditeriranëe,  entre  TEurope  et  l'Afri- 
que »  les  souvenirs  de  cette  lie  importante  se  rattachent  aux 
plus  grands  événemens.  Le  tableau  de  son  histoire ,  de  ses  lois, 
de  ses  productions,  de  ses  mœurs  ne  peut  qu'intéresser  toutes  les 
classes  de  lecteurs.  C'est  le  sujet  de  l'ouvrage  que  M.  Mimaut 
publie  dans  ce  moment.  Il  formera  deux  volumes  in-S^^ 
avec  cartes  et  figures.  Ayant  fait  un  long  séjour  dans  cette  lle^ 
en  qualité  de  Consul  de  France,  M.  Mimaut  a  vu  par  lui-même 
le  pays  qu'il  décrit»  et  sans  doute  il  n'aura  pas  manqué  de  puiser 
aux  sources»  les  élémens  de  ses  travaux  sur  son  écononiie« 
Cet  ouvrage  sera  d'autant  mieux  accueilli  que  la  Sardaigile 
ne  nousr  est  que  fort  peu  connucé 

Steppes  et  nation  des  Calmouxs.  —  De  la  Sardaigne  atfx 
Calmouks,  la  transition  aurait  pu  jadis  étonner  i  mais  telle  est 
aujourd'hui  la  situation  du  globe  ^  qu'il  n'est  pas  de  région 
si  reculée  de  nous ,  qu'on  n'explore  avec  autant  d'ardeur  que 
les  contrées  les  plus  voisines.  Les  Calmouks»  en  particulier, 
forment  un  corps  de  nation  dont  l'histoire  mérite  d'être  con  • 
nue.  Il  est  surtout  deux  événemens  de  la  plus  haute  impor- 
tance dans  l'étude  des  peuples  nomades.  Le  premier  est  leur 
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départ,  en  106,  des  frontières  de  la  Chine;  et  le  deuxième  leur 
retour  vers  cette  même  contrée,  en  1771*  Nous  ignorons 
quelles  furent  les  causes  qui  provoquèrent  leur  première  émi- 
gration; mais  elle  fut  heureuse;  ik  vinrent  s'établir  entre  le 
Jaïk  et  le  Volga ,  sur  de  vastes  plaines  incultes  ,  situées  aux 
confins  de  TEmpire  de  Russie.  On  trouve  dans  leurs  Annales , 
qu'ils  formaient  quatre  races  principales  :  les  Kochotes ,  les 
Derhètes,  les  Soungares  et  les  Torgotes.  La  seconde  entreprise 
n'eut  pas  le  même  succès.  Entraînés  par  l'ambition  d'un  chef, 
ib  passèrent  de^  nouveau  le  Jaïk ,  et  se  dirigèrent  vers  la  Chine,  ^ 
au  nombre  de  3oo,ooo.  Mais  attaqués  dans  leur  route  par  des 
Kirghis ,  ils  furent  battus  ;  les  deux  tiers  périrent  et  les  autres 
ne  durent  leur  salut  qu'à  l'humanité  de  l'Empereur  de  la  Chine, 
qui  leur  donna  des  terres  et  même  de  l'argent.  Cependant  la 
nation  subsiste  encore  aux  environs  de  la  Sarepta  ,  dans  la 
tribu  des  Derbètes ,  qui  resta  sur  les  frontières  de  l'empire  de 
Russie ,  et  qui  fuit  partie  de  sa  milice  Tartare.  Le  voyage  de 
Benjamin  Behcman,  chez  Us  Catmotiks,  traduit  de  CaUemand 
par  M.  MoBis ,  nous  fait  connaître  cette  population  telle  qu'elle 
était  en  1802.  C'est  un  volume  in-8*;  il  est  écrit  sous  la  forme 
de  lettres.  Il  se  compose  de  deux  parties.  La  première  com-* 
prend  la  Relation  de  l'état  actuel  des  Derbètes.  Elle  décrit  le 
pays  qui  leur  appartient ,  leurs  habitudes ,  leurs  goûts ,  leurs 
pratiques,  leurs  fêtes  et  leurs  différens  campemens  sur  les  bords 
du  Selma.  La  seconde  est  un  essai  sur  la  fuite  de  1771.  Les 
détails  sont  de  M.  WeselloiF ,  qui ,  prisonnier  alors  des  Cal-- 
mouks ,  fut  ei^trainé  par  eux  et  les  suivit  jusqu'à  leur  catastro- 
phe. L'ouvrage  est  précédé  d'une  courte  introduction  et  terminé 
par  plusieurs  modèles  lithographies  de  l'alphabet  et  de  l'écriture 
Mongole.  Il  est  à  regretter  que  l'auteur  n'ait  pas  donné  dans 
le  texte  des  dévelopemens  sur  ce  dernier  sujet  bien  digne  d'ar- 
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réier  rattoaiîon.  On  aurail  pareillemenk  désiré  que  l'ouvrage 
n^l  accompagné  d'une  carie. 

NouTELLB  Galles  bu  sud/  —  Il  Tient  de  paraître  à  Londres, 
un  ouvrage  dont  le  titre  lui  seul  garantirait  le  mérite.  Ce  sont 
des  Mémoires  géographiques  sur  la  NouvelU  Galles  du  sud , 
par  divers  auteurs;  réunis  et  publiés  par  ML  Baron  Field, 
ancien  juge  de  la  Cour  suprême  de  la  Colonie  anglaise  de  la 
Nouvelle  Hollande  et  de  ses  dépendances.  II  en  est  plusieurs  qui 
sont  officiels  ;  quelques-uns  appartiennent  en  propre  h  M.  Ba- 
ron Field;  tous  sont  d'un  grand  intérêt.  Parmi  les  relations  par- 
ticulières,  on  distinguera  celle  de  deux  hommes  naufragés,  qui 
ont  passé  sept  mois  sur  les  côtes  en  communication  avec  les 
indigènes.  Mais  le  rapport  de  l'ingénieur  géographe  auquel  est 
due  la  découverte  importante  de  la  rivière  qui  débouche  dans 
la  baie  Moreton ,  et  qu'on  a  nommée  la  rivière  Brisbane ,  est 
une  des  pièces  les  plus  remarquables  de  cette  collection.  On  y 
trouve,  également  quelques  observations  nouvelles  sur  les 
sauvages  de  l'intérieur ,  et  des  détails  curieux  et  variés  rela- 
tifs à  cette  cinquième  partie  du  monde.  L'ouvrage  est  ac- 
compagné de  quatre  Cartes  géographiques  et  de  deux  planches 
de  botanique.  Nous  avons  remarqué  que  dans  les  Cartes  et  no- 
tamment dans  celle  des  pays  compris  entre  Bathurst  et  les 
plaines  deLiverpooI ,  la  position  de  quatre  ou  cinq  stations  diffé- 
rait de  plusieurs  minutes  de  la  position  donnée  par  le  texte. 
Cependant  les  Cartes  nous  ont  paru  sous  tout  rapport  une  ac- 
quisition pour  la  géographie.  L'ouvrage  ne  forme  qu'un  seul 
volume  in-8^ 

AitiRiQUE  ESPAGNOLS.  —  L'autcur  qui  décrit  des  situation» 
personnelles  ou  àeè  événemens  particuliers,  peut  obtenir  un 
grand  succès;  mais  ce  succès  trop  souvent  n'est  que  i>as6ager. 
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Au  conlraire ,  si  »  8*aUachant  aux  grands  traits  caractéristiques, 
il  peint  la  configuration  des  masses^  signale  Tinfluence  du  cli- 
mat ^  indique  le  véritable  genre  de  culture  que  réclament  la 
nature  du  sol  et  le  caractère  des  habitans,  régie  les  rapports  de 
politique  et  de  commerce  sur  la  situation  géographique  et  sur 
Timportance  de  la  population;  l'ouvrage  alors  ne  survit  pas 
seulement  aux  circonstances  qui  l'ont  vu  naître  «  il  devient  lui- 
même  la  source  des  résultats  les  plus  importans.  Tel  est  l'Essai 
politique  sur  le  royaume  de  la  NouvelU- Espagne,  par  M.  le 
baron  de  Humboldt.  On  sait  que  les  écrivains  et  les  géographes, 
tant  nationaux  qu'étrangers»  se  sont  empressés  de  le  traduire , 
de  l'extraire  ou  de  le  copier  ;  que  tous  ceux  qui  ont  été  chargés 
de  l'administration  des  Colonies,  n'ont  cessé  d'y  puiser  des 
renseignemcns  sur  les  progrès  de  la  population,  sur  la  consom- 
mation intérieure  et  sur  la  balance  du  commerce  i  et  que  le 
Gouvernement  du  pays  l'a  fréquemment  cité  lui-même  dans 
ses  actes,  quand  il  s'est  agi,  soit  de  l'évaluation  de  l'étendue 
territoriale,  soit  de  la  richesse  des  mines»  soit  de  la  distribution 
des  diverses  races  d'hommes  qui  viveilt  dans  cette  belle  contrée. 
Il  serait  donc  inutile  d'en  faire  sentir  ici  tout  le  prix;  nous  nous, 
bornons  h  signaler  la  nouvelle  édition  qui  parait  en  ce  moment 
en  4  vol.  in-8*,  avec  un  Atlas  géographique.  Ce  n'est  point  une 
simple  réimpression  :  beaucoup  d'additions  et  d'améliorations 
sont  fondues  dans  le  texte  même  ;  elles  sont  surtout  relatives  au 
Mémoire  de  Géographie  astronomlqi^e  qui  forme  l'introduction 
de  l'ouvrage;  à  la  discussion  sur  le  degré  d'utilité  que  peut  reti- 
rerdes  canauoïac^ntffies,  projetés  entre  l'Atlantique  et  le  Grand 
Océan,  le  commerce  de  l'Europe  et  de  l'Amérique  du  nord  tan  t  avec 
l'Inde  et  la  Chine ,  qu'avec  le  Pérou ,  le  Guatimale  et  la  côte 
nord  «ouest;  à  l'accroissement  de  la  population  parmi  les  indi- 
gènes; aux  tribus  4.'Ipdiens  indépcndans  qui  habitent  les  régions 
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septentrionales ,  etc«  Les  rapports  cooslans ,  entretenus  par 
Tautcur  aycc  le  Gouvernement  Mexicain,  et  quelques  per* 
sonnes  des  plus  éminentesdansradminbtraUon,  Font  misk  même, 
non-seuleinent  d'améliorer  le  texte ,  mais  d'ajouter  à  cette  édi- 
tion des  matériaux  entièrement  neufs. 

Navigation  du  Golfb  de  la  Floeidb.  —  M.  W*  Stbxtz, 
ancien  oiBcier  de  marine,  vient  de  publier  une  Instruction  nau-- 
tique  BUT  les  passages  à  CIlc  de  Cuba  et  au  golfe  du  MeaM/ue, 
par  le  canal  de  la  Providence  et  le  grand  banc  du  Bahatna. 
C'est  un  volume  in-8*  de  60  pages,  accompagné  de  deux  Cartes 
hydrographiques.  La  route  qu'il  indique  offre  en  effet  de  grands 
avantages  sur  les  routes  anciennes,  par  le  vieux  Canal  ou  par 
le  sud  de  Saint-Domingue  et  de  Cuba.  Non-seulement  elle 
est  plus  courte  et  moins  infestée  de  pirates ,  mais  elle  est  plus 
facile  et  plus  sûre.  Dans  Tune  des  anciennes,  on  navigue  pen<- 
dant  près  de  deux  cent  cinquante  lieues  »  à  proximité  de  terres, 
pointes,  rochers  et  rescifs  où  l'on  risque  souvent  d'essuyer  des 
calmes  ou  des  vents  contraires;  dans  l'autre,  on  setrouveentouT 
ré  des  mêmes  dangers  et  difficultés,  pendant  plus  de  cinq  cents 
lieues ,  tandis  que  par  celle  qu'il  propose  de  suivre ,  il  y  a  tout  au 
plus  une  cinquantaine  de  lieues  de  navigation  un  peu  difficile  au 

premier  abord ,  et  dans  le  cas  seulement  où  l'on  manquerait 
d'attention  et  d'habitude.  Ces  avantages  sont  appréciés  déjà  tant 
par  les  navigateurs  français  que  par  ceux  des  autres  nation^  ma* 
ritimes;  néanmoins  le  passage  de  la  Providence  est  si  mal 
conuu ,  les  Cartes  qu'on  a  publiées  jusqu'ici  sur  cette  partie 
nord  des  lies  Lncayes ,  sont  tellement  vagues  et  confuses ,  qu'il 
était  impossible  de  ne  pas  s'engager  dans  des  écueils.  On 
n'avait  pas  même  la  ressource  d'imiter  la  mancRivre  des  bâtir 
mens  habitués  qu'on  voyait  devant  soi.  Car  il  n'est  pas  rare 
que  les  providcnciers ,  et  autres  insulaires  voisins ,  cberchei\( 
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è  faire  tomber  les  navires  étrangers  hors  du  chenal»  pour  avoir, 
en  les  sauvant ,  le  droit  de  les  rançonner^  Nou»  évitons-  ordi- 
nairement  de  nous  prononcer  sur  des  sujets  que  nous  n'a 
vons  pu  juger  par  nous-mêmes;  mais  les  observations  et  les 
relèvemens  queJ^auteur  a  faits  pendant  ses  fréquentes  oourses. 
dans  ces  parages,  et  les  soins  qu'il  a  mis  à  déterminer  les  gise- 
mens  des  différens points,  les  heures,  la  force  et  la  direction  des 
oourans,  en  général ,  ainsi  que  les  sondes,  sont  un  garant  de  la 
bonté  de  son  travail.  D'ailleurs,  sur  Fexamen  fait  au  Bureau  des 
Cartes  de  la  Marine ,  S.  Exe  le  Ministre  de  la  Marine  et  des 
Çdonies  a  bien  voulu  l'honorer  de  son  assentiment. 

R 

§  2.  Plon^  et  Cartes. 

D&PABTEMEifT  i^B  L^AupE.  —  U^scrait  à  désirer  que  l'Histoire, 
et  la  Géographie  de  chaque  province  fussent  exécutées,  dans  la 
province  même,  par  des  observ,ateurs  et  des  écrivains  du  pays; 
car  la  première  condition  dans  une  entreprise  de  ce  genre,  c'est 
une  conpaissai^ce  personnelle  et  la  facilité  de  tout  vérifier  à  la 
moindre  hésitation  ;  mais  il  est  à  craindre  aussi  que ,  subjugé 
par  des  autorités  étrangères,  eu  privé  de  moyens  suffisans ,  au 
lieu  de  créer,  soi-même,  on  se  borne  à  reproduire  des  travaux 
déjà  publiés  :  telles  spnt  les  réflexions  qne  nous  a  suggérées  la 
Carte  du  département  de  l'Aude  qui  vien)  de  paraître  h  Lyoq. 
On  voit  que  l'auteur  s'est  guidé  sur  des  Cartes  antérieures,^  et 
notamment  sur  celles  de  Cassini.  Plusieurs4e9i  inexactitudes  qui 
s'étaient  glissées  dans  cette  vaste  entreprise,  reparaissent  dans 
la  Carte  nouvelle.  On  regrette  aussi  qu'elle  spit  dressée  sur  une 
trop  petite  écbslle  ;  mais  il  est  juste  de  reconnaître  que  les  mou- 
v^mens  du  sofy.sont  mieux  rendus,  qu'elle  offre  bien  plus  d'in- 
dications et  quç  l'orjthographç  des  noms  se  rapprochant  davantage 
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4e  la  pronoDcidUon  tocide  «  est  plus  conforme  k  J'étymolQgte» 
.  Mbr  MàDiT£RB4H&^.  —  Nous  toochoDs  au  moment  de  pos- 
séder les  élémens  les  plus  satisfaisans  sur  Thydrographie  de  b 
Méditerranée.  Nous  aurons  k  la  fois  les  travaux  de  nos  cma- 
patriotes  MM.  Beautemps-Beaupré  »  de  Tinstituty  et  Gautier,  de 
la  Marine  française;  ceux  de  l'Institut  géographique  de  Milan, 
et  ceux  de  MM.  les  capitaines  Smith  et  Beaufort,  de  la  Marine 
anglaise.  —  Les  travaux  de  M.  Beautemps-Beaupré  remontent  k 
1808  et  180g;  il  leva  lesc&tes  de  la  Dalmatie,  d'une  manière^ 
très-circonstanciée.  Ses  Cartes  furent  gravées  par  le  dépôt  de* 
la  Marine  en  quatre  grandes  feuilles»  — M.  le  capitaine  Gauttler 
a  publié  les  Cartes  de  la  mer  Noire ,  de  TArchipel  et  du  golC& 
Adriatique.  Celle  de  la  mer  de  Marmara  ne  tardera  pas  à  pa- 
raître. La  Carte  du  golfe  Adriatique  est  dressée  d'après  plu- 
sieurs points  qu'ils  a  fixés  dans  une  de  ses  campagnes;  et  beau- 
coup  de  détails  sont  pris  des  levés  de  M.  Beautemps-Beaupré. 
Son  travail  sur  l'Archipel  a^  pour  ainsi  dire»  l'exactitude  d'une 
triangulation  faite  en  terre-ferme.  Le  Dépôt  de  la  Marine  a  pu- 
blié de  plus  une  Carte  de  la  partie  occidentale  de  la  Méditer- 
ranée,  dressée  en  grande  partie  sur  ses  reconnaissances.  — Par- 
mi les  Cartes  qu'on  doit  à  l'Institut  géographique  de  Milan ,  on 

distingue  celle  de  la  mer  Adriatique;  elle  doit  avoir feuilles; 

il  en  a  déjà  paru  i5  ,  qui  ne  laissent  rien  à  désirer  :  non-seule- 
ment elles  réunissent  tous  les  détails  des  côtes .  des  îles  et  des 
ports  ;  mais  un  nombre  de  sondes  indéfini  s'y  trouve  indiqué  ; 
des  vues  de  terre,  d'un  effet  remarquable,  peignent  à  l'œil  la 
configuration  des  côtes ,  et  les  ports  les  plus  importans  sont 
représentés  dans  des  papillons  placés  en  supplément  dans  les 
coins  de  chaque  feuille.  Ce  travail ,  que  réhaussent  encore  le 
luxe  et  le  goût  de  la  gravure ,  justifie  les  nombreux  éloges  qu'il 
a  reçus.  Les  Cartes  françaises  n'ont  point ,  peut  être ,  la  même 
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perfection.  Qaoiqu'èlled  aietat  été  prépai*ée8  déns  un  temps  où' 
nous  étions  maîtres  de  nilyrie»  notre  possession  n'était  peint 
assurée;  de  nombreux  pirates  infestaient  ces  parages.  L'Institut 
de  Milan  a  pu  procéder  à  ses  opérations  avec  plus  de  facilité;' 
d'ailleurs  »  il  a  profité  des  travaux  antérieurs.  —  M.  le  capi- 
taine Beaufort  a  relevé  les  côtes  de  PAsie-Mineure.  Son  Atks  se 
compose  de  onze  Cartes  ou  Plans.  Ce  travail  doit-étre  classé  sur  le 
mémo  rang  que  les  précédons»  et  pour  les  détails  et  pour  l'exactitu- 
de: chaque  feuille  est  accompagnée  d'une  notice  analytique»  où 
l'on  traite  de  l'état  actuel  de  la  Géographie  et  dans  laquelle  on 
discute  souvent  des  points  intéressans  de  Géographie  ancienne. 
Toute  la  côte  delà  Caramanie  est  suivie  pied-à-pied  de  la  manière 
la  plus  avantageuse  :  l'on  y  trouve  aussi  des  vues  de  côtes  et  de 
ports.  —  Le  capitaine  Smith»  son  compatriote  »  a  publié  les  côtes 
de  la  Sicile.  Cet  ouvrage»  d'un  prix  excessif»  est  peu  répandu;  il 
n'en  existe»  à  notre  connaissance  »  qu'un  seul  exemplaire  à  Paris  ; 
c'est  celui  que  S.  M.  le  Roi  de  France  a  reçu  du  Roi  d'Angleterre» 
et  qu'elle  a  bien  voulu  faire  déposer  aussitoft  à  sa  Bibliothèque 
royale.  — EnfindesCartesd'unintérêtplusgénéral  se  préparent. 
La  collection  de  M.  le  capitaine  Gauttier  doit  embrasser  toute 
l'étendue  de  la  Méditerranée  »  depuis  Gibraltar  jusqu'aux  côtes 
les  plus  orientales.  Chargé  par  son  gouvernement  de  reconnaître 
les  dilFërens  bassins  dont  se  compose  cette  mer  ^  il  a  »  dans  qua- 
tre campagnes»  déterminé  les  principaux  points  de  se4  rivages  ; 
il  est  des  parties  que  lui  seul  a  visitées.  Les  Cartes  que  nous, 
avons  déjà  mentionnées  sont  un  résultat  de  cette  haute  entre- 
prise. On  attend  avec  impatience  qu'elle  soit  terminée.  — Le  ca- 
pitaine Smyth  se  propose  lui-même  de  publier  une  Carte  géné^ 
raie  de  la  Méditerranée  »  ^.qui  comprendra  touto  l'étendue  de 
cette  luer^  depuis  Cadix  jusqu'à  l'île  de  Cerigo  ,  c'est-à-dire 
depuis  7  degrés  à  l'ouest  de  Greenwich  jusqu'au  24""*  degré 
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à  l'est ,  et  depuis  5o  }u8qu*à    46  d^rés  de  latitude  boréale , 
avec  une  oontinuatioii  de  la  côte  d'Afrique  }usqu*à  Alexandrie. 
D'après  une  note  qui  fait  partie  de  la  gravure  »  cette  Carte  est 
le  résultat  d'une  série  de  détermmations  entièrement  neuves  , 
conclues  des  opérations  astronomiques  »  chronométriques  et 
géodésiques  de  l'auteur  et  des  of&ciers  qui  l'ont  assisté.  Les  dé- 
tails des  côtes  de  France  etd'Espagne,  arec  les  îles  dépendantes, 
ont  été  pris  des  Cartes  de  Tofino  »  Cassini  et  Hëll  ;  les  docu- 
mens  les  plus  authentiques  ont  été  examinés  et  corrigés  sur  les 
lieux.  La  côte  occidentale  de  l'Italie  et  de  ses  lies  »  sont  des  levés 
nouveaux  pour  lesquels  les  renseignemens  du  colonel  Ferdinand 
Yisconti ,  dans  le  voisinage  de  Naples ,  ont  été  d'un  grand 
secours.  La  mer  Adriatique  a  été  construite  sur  lesjdonnées 
réunies  des  officiers  Autrichiens^Napolitains  et  Anglais^empleyés 
sous  les  colonels  Campana  et  Yisconti»  et  le  capitaine  Smith^* 
lui-même.  La  côte  d'Afrique  a  été  tracée  sur  les  reconnaissances 
que  les  circonstances  ont  permis  de  faire.  Toute  l'étendue  de 
cette  partie  de  la  Mer  a  été  examinée  et  sondée  avec  une  telle 
attention ,  qu'ils  ne  croient  pas  qu'il  y  ait  un  seul  danger  qui 
leur  soit  échappé  dans  leurs  recherches ,  ni  qu'ils  aient  omis 
dans  leurs  relevés.  Les  travaux  de  M.  le  Capitaine  Gauttier  ne 
sont  pas  nominativement  cités  ;  mais  il  est  impossible  de  penser 
qu'on  n'en  ait  pas  fait  usage.  Cette  Carte ,  publiée  sous  la  nirec- 
tion  des  lords-commissaires  de  l'Amirauté  de  Londres ,  était 
tout  entière  sur  la  planche  de  cuivre ,  vers  la  fin  de  mars:  elle  ne 
doit  par  conséquent  pas  tarder  à  paraître. 

Cartes  marines  espagnoles.  —  Les  Espagnols  étaient  sans 
contredit  la  nation  la  plus  riche  en  ouvrages  maritimes.  Ils  étaient 
sans  cesse  occupés ,  soit  à  faire  des  observations  nouvelles ,  soit 
à  corriger  les  parties  imparfiiites.  Ils  ont  donné  deux  ou  trois 
éditions  des  Cartes  du  Golfe  du  Mexique  et  de  la  mer  des  An- 
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tilles.  Cependant»  qu'ils  eussent  négligé  dé  les  publier»  ou  qu'ils 
voulussent  lés  cacher  aux  autres  nations  »  ces  ouvrages  étaient 
peu  connus  parmi  nous.  Aujourd'hui ,  la  Direction  royale  des 
travaux  hydrographiques  de  Madrid  s'unit  au  mouvement  géné- 
ral. Un  Catalogue ,  rédigé  l'année  dernière  et  portant  le  N^  9 
(  Catatogo  de  las  earUu  »  planas ,  vistas  »  estampas  y  Ubrosper- 
tenedeniesàla  realDireedonde  trabajos^  hidrograficosdeMa^ 
drid  ,enla  itnprenta  real  anno  deiSal^) ,  donne  une  liste  nom- 
breuse de  cartes»  plans  »  vues»  gravures  et  livres  déjà  publiés. 
L'on  peut  voir  dans  la  Correspondance  astranamique  de  M.  de 
Zach  »  19'  volume  »n*' 9  et  3»  quelles  sont  les  côtes  de  l'Europe  » 
de  l'Afrique  et  des  Deux-Indes»  qui  font  partie  de  ces  cartes  ;  le 
nombre  des  articles  cités  s'élève  à  1 19»  7  compris  les  atlas»  plans» 
portulans  et  routiers.  Tous  les  ouvrages  »  soit  cartes  ou  livres  » 
indiqués  dans  le  Catalogue»  se  débitent  par  toute  l'Espagne  à 
des  prix  fort  modérés;  on  les  vend  dans  les  colonies  espagnoles; 
et  bientôt  »  sans  doute  »^  on  les  trouvera  dans  les  ports  étrangers 
les  plus  considérables.  Dans  un  avis  mis  à  la  fin  de  ce  N*.  g  » 
}l  est  dit  que  les  travaux  de  la  Direction  se  continuent  tou- 
jours avec  une  grande  activité.  Elle  va  bientôt  publier  des  nou- 
yelles  cartes  des  côtes  du  Brésil  #  de  l'Amérique-Septentrionale» 
de  la  Méditerranée  et  de  l'archipel  de  la  Grèce;  et  l'on  ajoute 
que  plusieurs  routiers  et  portulans»  sous  presse  »  paraîtront  in- 
pessnmmont. 

§  3.  Ouvrages  iJiéoriques^  scientifiques  y  etc. 

Pôle  magn&tique  nord.  —  Nous  avons  annoncé»  dans  notre 
dernier  numéro»  le  récit  sommaire  de  la  tentati^  infructueuse 
du  capitaine  Lyon»  commandant  le  brick  le  Griper»  pour  at- 
teindre lefonddeBaie-Répulse  par  le  passage  nommé  Sir  Tlio- 
^las  Rotve-fVelcome;  mais  il  est  un  fait  qui»  par  son  împor- 
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tance»  mérite 'd*êtré  ici  mentionné  d'une  manière  particulière; 
ce  sont  les  observations  qu'il  a  faites  sur  la  côte  orientale  de  Tsle 
Southampton,  au  point  nommé  thc  SeorHorse  (le  Gheral  Ma- 
rin). Calculées  par  M.  le  professeur  Barlow,  il  en  résulte  que 
le  pôle  magnétique  se  trouye  à  68  degrés  33  minutes  de  lati*. 
tudc»  et  98  degrés  s3  minutes  de  Longitude  occidentale  de 
Greenwich.  Les  capitaines  Ross ,  Parry  et  Franklin  le  plaçaient 
un  peu  au-dessous  de  70  degrés  de  latitude  et  en-deçà  de  100 
degrés  de  longitude.  Les  observations  du  capitaine  Lyon ,  con- 
formes à  ces  premiers  calculs,  ont  Tavantage  d'offrir  une  en* 
tière  précision.  Comme  on  a  déjà  trouvé  le  moyen  de  détruire 
l'action  que  les  ferremens  du  navire  exercent  sur  l'aiguille  ai- 
mantée (voyez  Betfuedu  mois  d'avril,  page  i33) ,  si  la  déter^ 
mlnation  du  capitaine  Lyon  est  juste»  les  mouvemens  du  cou- 
rant magnétique  pouvant  être  appréciés  de  la  manière  la  plus 
exacte»  l'on  pourra  se  diriger  dans  les  mers  polaires»  au  moyen 
de  la  seule  aiguille  »  comme  sur  toute  autre  partie  du  Globe  où 
Ton  peut  employer  d'autres  élémens  de  route. 

DiGTioNNAiRB  DB  Marine.  —  Il  u'cst  pas  de  sciences  dont  les 
rapports  soient  plus  intimes  que  la  science  nautique  et  la  géo* 
graphie.  Si  le  marin  doit  être  géographe»  le  géographe»  à  son 
tour»  doit  avoir»  à  beaucoup  d'égards»  la  science  du  ma- 
rin. Non-seulement  il  apprend  de  lui  la  connaissance  des  mers» 
des  côtes  »  des  ports  »  des  golfes  »  de  tout  ce  qui  dépend  de  l'hy- 
drographie» mais  il  faut  aussi  qu'il  s'instruise  de  sa  langue.  Le 
langage  du  navire  peut  paraître  plus  ou  moins  dur;  mais»  for- 
mé par  la  nécessité  »  par  le  sentiment  seul  de  la  vérité  prise  au 
fait ,  rien  ne  peut  égaler  sa  justesse  et  sa  pittoresque  énergie. 
Le  Dictionnaire  de  Marine,  de  M.  le  vice-^miral  Willaumes» 
est  donc  un  ouvrage  essentiel  pour  quiconque  s'occupe  exprès* 
i^ément  do  la  géographie.  N'écrivant  que  pour  les  marins»  ses 
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définitions  sont  exprimées  dans  leur  propre  vocabulaire.  Ilien 
résulte  souvent»  pour  tout  lecteur  novice,  une  complication 
de  mots  qui  parait  d^abord  inextricable.  Il  Ta  senti  lui-même; 
il  s'en  excuse  dans  la  préface  de  sa  première  édition;  mais 
est-il  possible  d'enseigner   une  science  quelconque,  sans  y 
puiser  sa  phraséologie  ?  C'est  la  condition  de  toute  instruction 
exacte  et  solide.  Les  sciences  ne  se  font  point  à  nous;  c^est 
nous  qui  devons  nous  conformer  sur  elles;   c'est  h  nous  de 
vaincre  les  éblouissemens  de  Tétude  rudimentaire ,  et  d'accou 
tumer  nos  yeux  à  l'éelat  du  sanctuaire  de  celles  que  nous  voulons 
acquérir.  La  propriété  des  termes  employés  par  M.  Willaumez 
dans  son  ouvrage ,  nous  paraît  un  véritable  mérite;  c'est  l'art  < 
lui-même  qui  parle.  Bientôt  d'ailleurs  l'obstacle  s'évanouit  de- 
vant un  peu  d'usage.  Tout  ce  qui  est  connu  de  meilleur  et*  de 
profitable  »  en  théorie  comme  en  pratique,  recueilli  dans  la  nou- 
velle édition,  est  mis,  autant  que  possible  à  la  portée  des  élè- 
ves. Les  marins ,  eux-mêmes ,  y  trouveront  un  très-grand  nom- 
bre  de  termes  qu'ils  chercheraient  inutilement  dans  les  autres 
dictionnaires ,  et  l'étendue  donnée  aux  articles  les  plus  impor- 
tans ,  doit  satisfaire  les  personnes  qui  se  livrent  à  ce  genre  d'é- 
tude.  Mous  devons  ajputer  que  7  planches  de  figures ,  d'une 
exécution  nette  et  facile ,  offrent  les  explications  nécessaires  à 
l'intelligence  des  travaux  en  tout  genre ,  qui  s'effectuent  dans 

« 

les  ports  et  sur  les  vaisseaux  à  la  mer. 

GioGiiosiB  BU  Vêlai.  — Persuadé  que  les  déchiremens  an- 
nuels des  torrens  découvrent  au  naturaliste  observateur  la  géné- 
ration des  élémens  qui  forment  la  surface  de  la  terre ,  M.  Ber- 
trand*RottX  a  cru  qu'en  étudiant  les  différentes  substances  mi< 
nérales  «ur  lesquelles  les  premières  eaux  de  la  Loire  ont  creusé 
leur  lit ,  et  la  composition  respective  et  générale  qu'elles  af- 
fectent,  il  pourrait  parvenir  à  reconnaître  comment»  soit  au 
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moyen  des  irruptions  marines  »  soit  par  le  séjour  tranquille  des 
eaux ,  soit  enfin  par  les  cjoctions  alternatires  des  feux  Volca- 
niques ,  se  sont  amoncelés  los  débris  ou  les  masses  dont  se  com- 
posent les  plateaux  élevés  du  Vêlai,  du  Yivarais ,  de  FAuvergne, 
et  par  analogie ,  toute  la  croûte  terrestre.  C'est  le  sujet  qu'il  a 
youlu  traiter  dans  un  ouvrage  qui  vient  de  paraître»  intitulé  :  Des^ 
cription  géognostique  des  environs  du  Puy  en  Vêlai.  Insuffi- 
sance ou  sagesse ,  nous  ne  pouvons  espérer  que  jamais  l'esprit 
humain  arrive  à  pénétrer  par  la  seule  étude ,  les  mystères  de  la 
cosmogonie.  Les  termes  de  formation  primaire ,  secondaire  ou 
de  telle  autre  époque»  ne  sont  pour  nous  que  l'indication  d'un  état. 
Ainsi  »  nous  ne  saurions  ni  partager,  ni  combattre  le  système  de 
M.  Bertrand-Roux;  mais  la  partie  positive  de  son  livre  ne  laisse 
rieii  à  désirer.  Dans  la  vallée  qu'il  a  choisie  pour  le  théâtre  ào 
ses  observations»  la  pente  de  la  Loire  est  »  terme  moyen  »  de  46 
mètres  par  lieues.  L'on  conçoit  quelle  haute  stratification  se 
présente  sur  une  très-courte  étendue.  Cette  vallée»  de  forme 
elliptique»  n*a  que  18  à  so  lieues  de  long  sur  8  à  10  lieues 
de  large^  et  cependant»  par  une  réunion  peu  commune  de  circons- 
tances favorables»  ce  petit  espace  renferme  les  terrains  de  toutes 
formations  diverses  établies  par  les  géognostes.  M.  Bertrand- 
Roux  à  mis  a  profit  ces  précieux  avantages.  L'ouvrage  est  ac- 
compagné d'une  carte»  où  les  couleurs  indiquent  les  différentes 
natures  du  terrain  »  et  dans  laquelle  des  profils  présentent  les 
nivellemens  et  les  hauteurs  relatives  de  plusieurs  lignes  de  mon- 
tagnes. Au  reste»  M.Bertrand-Roux»  tout  en  adoptant  un  sys- 
tème »  n'a  point  eu  la  prétention  si  commune»  ou  de  prévenir 
toutes  les  objections  »  ou  d'expliquer  toutes  les  obscurités.  Il 
signale  impartialement  tout  ce  qui  peut  éclaircir  la  discussion, 
et  l'on  retrouve  partout  de  hautes  méditations.  Si  jamais  on 
entreprend  d'établir  sur  le  sol  de  la  France  un  réseau  d'oiiser- 
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vatioDs  de  géognosie»  Touvrage  de  M.  Bertrand-Roux  pOurjra 
former  Van  des  anneaux  les  plus  intéressans. 

LobenzoFbrrbiiM^ldoiiabo. — Vers  la  fin  du  16*  siècle»  nû 
Espagnol  de  ce  nom  soutint  qu'il  aVait  passé  par  le  nord-ouest  de 
la  mer  Atlantique  dans  la  mer  Pacifique ,  et  qu'il  avait  décou- 
vert le  détroit  d'Anian.  II  présenta  non  la  relation ,  mais  un 
aperçu  plus  011  moins  embelli  de  son  voyage  anx  ministres  dé 
Philippe  III ,  pour  les  engager  k  prendre  possession  de  CO'  pas- 
Sage.  On  ne  dit  pas  quel  fut  l'accueil  qu'il  reçut  du  Gouverne- 
ment ;  mais  il  s'éleva  parmi  les  savans  deux  partis  opposés  :  lés  uns 
prétendirent  que  cette  expéditioù  n'était  qu'une  supercherie ,  et 
rejetèrent  les  soi-disant  découvertes  de  Maldonado  ,  comme 
des  faussetés  ;  les  autres  adoptèrent  son  récit ,  et  se  guidant  sur 
^s  indications ,  insérèrent  dans  leurs  cartes  la  baie  de  Ferrer", 
Je  Cap  Maldonado ,  et  toutes  les  circonstances  de  sa  relation. 
Les  traditions  étaient  favorables;  cette  opinion  parut  l'empor- 
ter. Maldonado  Ait  cité ,  par  d'excellens  géographes ,  comnie 
une  autorité  :  son  Mémoire  fut  traduit  en  plusieurs  langues.  L'où 
sait  notûtnment  qu'en  1811  l'abbé  Atnoretti  le  mit  en  italien, 
et  puis  en  français,  d*après  un  manuscrit  espagnol  inédit,  trouvé 
dans  la  bibliothèque  Ambrosienne  de  Milan.  La  ^traduction 
italienne  la  plus  estimée  parut  sous  ce  titre  :  c  Yiaggio  dal 
»  mare  Atlantico  al  Pacifico  per  la  via  del  nort-ouest^  fatto 

>  dal  capitano  Lotenzo  Ferrer  Maldonado,   l'anno    i588; 

>  tradotto  da  un  manuscritto  spagnuolo  inédite.  »  Cependant 
aujourd'hui  s'élèvent  encore  de  nouvelles  préventions  beau- 
coup plus  imposantes.  On  n'avait  allégué  que  de  simples  in- 
ductions, tirées  de  l'ouvrage  même;  on  cite  à  présent  contre 
lui ,  le  témoignage  d'un  contemporain,  d'un  compatriote,  d'un 
homme  qui  l'aurait  connu.  Dans  une  Dissertation  espagnole  pu- 
bliée  par  don  Martin-Ferdinand  de  Navarrete,  et  mentionnée 
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par  M.  de  Zach,  dan»  le  n^  9  du  19*  volume  de  sa  correspon- 
dance ,  M.  de  Navarrete  nous  apprend ,  j'emprunte  les  termes 
de  M;  de  Zach ,  que  ce  Maldouado  n*étaît  qu'un  insigne  im- 
posteur et  faussaire^  qui  avait  étépoursuwl par  la  justice  et  par 
la  chancellerie  de  Grenade,  pour  avoir  fait  de  fausses  éeri^ 
tares.  Cette  inculpation  serait  fondée  sur  le  témoignage  de  don 
Garcia  et  Silva  y  Figueroa  »  dans  ses  commentaires  sur  Tem- 
bassade  au  roi  de  Perse ,  en  1618  »  publiée  par  don  Eugénie  de 
Llagune ,  à  la  fin  de  la  chronique  du  comte  Pedro  Nino ,  liv.  5. 
Ce  n'est  point  ici]  le  lieu  de  comparer  les  titres  respectifs 
que  peuvent  avoir  ou  non-»  à  la  confiance  publique  par  leur 
position  et'  par  leur  caractère  ,  Maldonado  et  son  accusateur. 
Nous  BOUS  abstiendrons  aussi  d'entrer  dans  la  discussion  de 
la  réaKté  de  l'expédition.  On  peut  consulter,  à  cet  égard ,  les 
écrits  en  assez  grand  nombre  où  l'on  s'est  occupé  de  cette  ques- 
tion, et  particulièreme^t  Tarticle  de  Maldonado ,  par  M.  Wal- 
ckenaçr,  dans  la  Biographie  des  frères  Michaud.  Seulement 
nous  ferons  observer  que  Maldonaldo  ne  serait  pas  le  pre- 
mier explorateur  dont  1(^  récits  ,  mal  interprétés  et  hâtivement 
argués  d'imposture ,  se  seraient  ensuite  au  fond  retrouvés  con- 
formes à  la  vérité. 

Géographie  d'Hérobotb.  —  En  lisant  les  écrits  du  père  de 
l'histoire ,  qui  n'a  pas  désiré  qu'on  lui  fit  Connaître  enfin  d*une 
manière  exacte  les  lieux,  ei  les  peuples  doftt  il  peint  si  bien  les 
opinions  et  les  mœurs  ?  Tel  est  l'objet  que  s'est  propoaé  M.  Gail 
de  FInstituty  dans  Touvrage  en  deux  volumes  in- 8^  qu'il  a 
puUié  sous  le  titre  de  Géographie  d'Hérodote.  Nous  n'avons  pas 
la  prétention  ici  de  l'apprécier.  Ce  n'est  pofat  sur  une  simple  leo- 
ture  .qn'un  travail  de  oe  genre  peut  être  jugé ,  et  noua  ignorons  à 
quelle  époque  nous  pourrions  être  à  même  de  présenter  une  opi- 
irioobien  arrêtée.  Mais  si  la  connaissance  dU  fopdnous  manque» 
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nous  ayons  d'autres  motifs  de  nous  prononcer  hardiment. 
M.  Gail  a  consacré  la  plus  grande  partie  de  sa  vie  àcollàtioàûèr^t 
éclaircir  et  interpréter  les  premiers  écrivains  de  la  Grèce,  fl  à 
fréquemment  trouvé  Toccasion  de  faire»  dans  le  cours  de  ses  tra"^- 
vaux»  des  remarques  qui  aVaiebt  échappée  ses  devanciers  danslâ 
carrière»  et  de  découvrir»  dans  la  discussion  iiféme  des  textes»  la 
solution  des  difficultés  qui  hérissent  en  si  grand  nombre»  la 
partie  géogi^phiqiie  de^  anctehs  historiens.  II  est  donë  itiipos- 
stble  qu*il  h'ait  pas  jeté  la  plus  grande  lumière  dans  la  géo'gl'à^ 
phie  il^IIérodbte:  Quelle  qiie  soit  la  d'éfàVeur  qu'on  ait  v6iilùr4* 
pandire  sur  la  philologie ,  parCe  qu^on  h  'avait  pas  le  courage  ou 
là  moyens  de  la  cultiver  »  la  toie  Suivie  pair  M.  GaS  est  la  seule 
qui  puislse  faire  sortir  l'anciehne  histoire  dli  Ëhaos  où  l'ont 
plongée  les  traducteurs  et  les  comnietitateurs  qtli  n'aVaient  pasj 
Vies  langues  mortes»  une  connaissance  critiqiie  et  longtemps  digé- 
rée. H.  Gail  a  voulu  déibontrerh  r<£il  bê  qu'il  avail  proûvli  par  lé 
raisoniiement  et  la  grammaire  dans  ses  Dissertations.  Il  '  a  joint  èi 
ses  deux  volumes;  un  Aàcih  de  lO'jplâriéheà^  dessinéeè  $6ai  sé$ 
yeux,  far  WhahiUk  tààlîti^U  et  dék  gêographéi  dûntUffiié. 
M;  Gail  ise  proposé  de  détermin'eir  par  la  ménle  méthode ,  la 
géographie  des  deux  autres  historiens  les  pIUs  célèbres  dé  la 
tirèce,  Thucydide  etXénopHon; 

§4-  In^trurnenis  ;  procèdes. 

«  -  ••• 

MiTHODB  POUR  TROUVER  LA  LATITUDB  I)  ÙliT  LIEU  i»AR  LB  kOTBIf 

BBS  iTÔiLBS.  —  Pour  trouvcr  la  latitude  »  M.  Blackburh  y  dah^ 
le  Journal  des  Sciences  et  des  Arts  de  Londres  »  dû  mois  d'ocr 
tobre  i8a4«  ^^  ^*  Francœur  après  lui»  dans  les  Annales  ma- 
rîtimês  »  N*  4  ^®  cette  année  »  proposaient  d'observer  les  bau  - 
teurs  de  deux  étoiles  avant  qu'elles  soient  danile  mémo  verti*- 
cal',  et  de  répeter  eo&aite  plusieurs  foisjëoiuécutives  cette  pair% 


4^ol>ielrvatSons.  L^on  id  rappelle  que  tout  Iq  sptëme  cétesiiî 
tournant  autour  des  pôles  ^  la  vitesse  de  la  marche  de  chaque 
astre  est  on  raison  directe  de  son  éloignement  polaire.  Comme 
iorique  les  deux  étoiles  obseryées  sont  dans  le  même  rertical^ 
)a  différence  entre  leurs  hauteurs  est  précisément  ^ale  à  Tare 
jde  grand  cercle  i  qui  mesure  leur  distance  «  et  que  cette  diflé- 
rence  est  plus  petite^ue  cette  distance  dans  toute  autre  situation 
des  deux  étoiles  #  il  suffirait  de  comparer  les  paires  d'ohserra- 
lions  i  pour  roir  que  la  diffélrence  entre  les  hauteurs  croit  d*a  • 
bord  pour  décroître  ensuite.  Le  terme  maximum ,  cW4iodire 
telui  où  la  différence  des  hauteurs  serait  de^emie  laplusiprande» 
l^pondrait  par.coDséquent  au  moment  où  les  astres  seraient  en- 
semble dans  un  kaéme  vertical/ ou  du  moins  \  fort  peu  près.  Il 
serait  donc  bien  facile  de  trouver  les  hauteurs  dans  Tinstant 
^gé;  Il  est  inutile  d'indiquer  ici  les  formules  d*équations  que 
Ton  pourrait  einployer*  Bien  entendu  quW  aurait  soin  decorriger 
i^haqiie  hauteur  de  là  réfraction*  L^article  des  Annales  recom- 
mandait  4  pour  plus  de  précision  ^  de  préférer  les  étoiles  qu'on 
Terrait  en  se  tournant  du  cdté  du  pôle  élevé ,  parce  que  dans 
cette  partie  du  ciel  »  on  peut  faire  les  observations  avec  pliir 
de  rapidité  »  et  reconnaître  plus  facilement  à  Tœil  i  quelles  sont 
les  étoiles  qui  vont  entrer  dans  le  même  verticaL  II  avertissati 
aussi  non  moins  judicieusement»  de.ne  pas  les  prendre  trop  rap- 
prochées Tune  .de  l'autre»  afin  que  les  élémens  du  calcul  fus« 
sent  plus  appréciables.  M.  Le  Huen»  professeur  de  l'hcok 
de  Navigation  à  Rochefort  ^  n  a  pas  cru  »  comme  marin  »  devoir 
partager  Topiniôn  de  MM.  Blackbum  et  Francœ^ir»  sur  les  avan- 
tages de  ce  procédé,  c  Plusieurs  objections  graves  se  présent 
»  tènt  (  contre  son  adoption  )»  i  dit- il  dansja  lettre  qu'it 
«dresse  aux  Annales  Maritimes .  et  que  les  Annales  ont  insérée 
Numéros  5  et  &  c  La  première  est  péremptoire*  du  moin9  )u^ 
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^  qu^  p^sept.  Tous  les  marias  savent  qu'il  ^  îqipossiWft  àHcbm 
»  secFertlesr  hauteurs  avec  précisioa  pendant  la  quit,,  le.t^nM 

>  de  l'horiecm  notant  jaiiiais  ^sseK  prononcé  ;  4e  plus  »  clui(|u< 
»  étoile  étant  environnée  d^uae  multitude  d'autres ,  il  est  tvè»- 
i.  possible ,  lorsque  c'eëtpak*  réflexion  qUe  Ton  amèpe  u;aed'elM 

>  dans  le  champ  de  la  lunette ,  qu'ob  la  confonde  aveb  ime  aiitre* 
i  D'ailleurs  w  devrait-oii  pas  donnék*  la  préférence  à  l'obsenra* 
9  tion  des  hauteurs  méridiennes.  Les  ocçasionssoiit  nombreuses; 
I  elles  n'exigent  qa  un  seul  observateur ,  et  l'erreur  ex)  latitude 
•  n'est  que  celle  de  l'observation.  •  Ces  objections  sôii^  grà^ 
tes  eu  effet  »  quand  on  les  considère  absolument;  aidais  les  pa^^ 
iicularités  dont  elles  tireat  leur  force,  S(B  ren^ntrent^llei 
H' une  manière  aussi  constaate  que  le  suppose  l'aiiteyr  de  la  let- 
tre? L'horizon  n'est^il  jamais  assei  neUeipént  pi^ononcé  la 
huit  qu'on  ne  puisse  faire  qyelquetpis  deis  observations  o^ 
cette condilion  serait  demandée?  Cette  con4ilrion9  dans  la  cas^ 
est-elle  indispensable  ;  et  n'e^t-il  aucun  moyen  d'obtenir  de# 
hauteurs 9  durant  la  nuit  d'une  manière  assez  précise?  Quoique 
chaque  étoile  soit  environnée  d'une  multitude  d'autres,  serait-^ 
impossible  de  ne  pas  confondre  celle  q|aa  l'on  veut  examiner? 
Enfin,  quelque  nombreuses  quesoieioit  les  occasions  d'obseirver 
la  hauteur  du  ioleil  à  son.  passage  au  méridien,  n'est 41  pas  de# 
circonstances  où  l'on  peut  désirer  d'employer  une  autre  d^term^ 
nation  ?.  • .  •  Nous  avons  exposé  la  méthode  «  recueilli  les  <>b}eç* 
tionsy  proposé  quelques  réponses;*  c'est  aax  marins,  c'est  $1^% 
observateurs  eux-mêmes  à  décider ,  c'est-à-dire  à  l'e^tpériiuaecu 

NavvBL  APPABSiL  iLBCiBo^aiGaiTiQus  Povn  iM^imn  ea 

> 

èicLHiiisoii  àa  L'Ai«vn.i«a  ÀÎnAiiTiB  daivs  uil  ùao  ^tBLceiiQOB 
an  6U)BB2  iBVBàTâ  PAB  M.  US  PBovBssBvB  BÂBBOiWr  -^  Sur  un 
globe  de  bois  creux,  dé  i5  poucea anglais  de  dîamèti^,  on 
(Save  des  rainures  parallèles  h  l'éqaaleiir  «^  distantas  etttpe  elles 


de  4  degrés  un  quart,  et  semblablei  à  des  parallèles  de  latitude; 
puis  on  trace  une  autre  rainure  un  peu  plus  profonde  d*un  pila 
K  l'autre  »  suivant:  un  demi  méridien.  Prenant  un  Gl  de  96  pieds 
de  long  et  d'un  10*  de'pouce  de  diamètre  »  on  pose  le  milieu  dé 
te  fil  dan^  la  rainure  deTéquateur  et  Ton  enroule  les  deux  moi- 
tiés ^ur  lés  rainures  {parallèles  dés  deux  hémisphères»  passant 
^fun  cei'clè  à  l'autre  pai^  uh  ^toiir  à  angle  droit  dans  la  rainure 
inéridrenne;  il  faut  que  le  JQl  Wt  lié  soigneusement  au  pôle  de 
la  soie»  et  tju'il  reprenne  du  pôle  à  1  équateur  en  se  repliant  lé 
long  du  m^éme  méridien.  Les  extrémités  uu  fil»  ramenées  ainsi 
l'une  près  dé  l'autre  »  s^écarteût  du  globe  et  se  terininent  à  une 
tourte  distance.  L'on  conçoit  i^ue  de  cette  maniéré  uh  courant 
yoltaîque  étant  introduit  dans  le  fil  »  l'efTet  des  portibtis  du  fil» 
cjèiichées  dans  l'a  rainure  du  niéridien  doit  être  contrebalancé 
fhv  celui  du  iretour  de  ce  même  fil  le  long  de  la  même  rainure» 
et  qike  l'influence  des  couràns  qui  suivent  les  parallèles  doit  être 
seule  édnsiblé.  —  L'od  recouvire  le  globe  de  fuseaux  de  papier 
portant  les  divisons  géogtaphi(i|ueii  de  la  tei^re;  dé  manière  que  Id 
fil  soit  complètement  taché;  Ce  phpieb  doit  oBru*  le  desëin  ordinaire 
'du  globe  teHreslré  »  tlë  1 5  pouces  ;  mais  il  de  'doit  {>as  Sire  placé 
de  manière  que  les  pâles  de  la  Gârté  qu'il  porte  »  pôles  qui  figu- 
rent ceux  de  la  teire  »  coïncident  avec  beùx  du  système  des  cou- 
ràns. Il  faut»  au  contraire»  que  ces  derniers  se  trouvent  par  7$ 
degrés  de  latitude  nord  et  76  deg.  4o  min.  ouest  de  là  tiarle»  mé- 
ridien de  Greenwich;  C'était  h  position  que  M.  Barlow  consi  - 
dérait  cbiiimé  celle  qui  s'accordait  le  mieux  avec  les  observations 
de  l'aiguille  aimantée  »  faites  jasqu'al<ft's  dans  toutes  les  parties 
du  monde;  mais  on  pourrait  facilement  la  remplacer  par  cellb 
que  donnent  lea  observations  nouvelles  du  Capitaine  Lyoà  »  cal- 
culées par  H.  Barlow  lui-même  »  aidsi  que  ttous  TavonÀ  indiqué 
ci*dessus. — ^Le  globe»  ainsi  préparé^  se  posb  sur  une  large  coupée 
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qui  permet  de  le  tourner  en  tous  sensi  et  de  présenter  cliacttii 
de  ses  points  au  zénith ,  sans,  qu il  soit  embarrassé»  comme  le 
sont  les  globes  ordinaires  »  des  cercles  en  cuirre  du  méridiciâ 
et  de  l'horizon;  et  Ton  suspend  au-dessus  une  aiguille  ain^^otée» 
de  manière  qu'elle  tourne  y^rticalement  sur  un  axe  qui  port^ 
dans  deux  trous  très-  fins ,  percés  auxpoin  ts  extrêmes  d'une  pièç^  de 
<)uiyre  très-légère,  jen  forme  de  fer-à-cbpval.  Ce  fer-à-cheval,  étani 
suspendu  par  un  fil  de  soie  ^  permet  à  l'aiguille  de  se  diriger  ho^ 
rizontalement  et  de  prendre  ainsi  librement  son  inolinaison«On  la 
soustrait  en  même  temps  à  l'influence  du  magnétisme  terrestre,  en 
plaçant  le  pôle  nord  d'un  aimant  dans  sa  ligne  d'inclinaison. — 
Maintenant ,  si  l'on  met  les  extrémités  du  fil  conducteur  en  com^ 
munication  avec  les  pôles  d'unp  batterie  voUaîque ,  le  globo 
0xerce  immédiatement  une  forte  açtipn  sur  l'aiguille,  et  Im  fait,;, 
àtr^-peu  de  chose  près,  prendre  la  même  déclinaisooi  que  pren- 
drait une  aiguille  libre  dans  le  pay«  dont  la  représentation  topor 
graphique  sur  le  bois  e^t  tournée  en  dessus.  Ainsi,  lorsqu'on  amèiiQ 
au  zénith  l'ile  de  l'Asceosion ,  l'aiguille  4^vient  parfaitemea.^ 
horizontale,  avec  une  légère  déclinaison  vers  l'ouest;  si  c'^st 
Londres ,  l'inclinaison  est  d'environ  70  degrés  et  la  déclinrjsoa 
de  s4  ou  25  degrés  à  l'ouest;  si  c'est  le  cap  Horn ,  rinclinaison 
est  d'environ  60  degrés  dans  le  même  sens ,  c'est-à-dire  que  lo 
pôle  sud  est  tourné  vers  le  bas  et  que  la  déclinaison  est  de  3o  de- 
grés;  et  de  même  po^r  toutes  les^utres  places.— -Cette  ingénieuse 
expérience  a  été  suggérée ,  par  M.  le  professeur  Barlow,  à  M.  le 
docteur  Birkbeck  ;  M.  Birkbeck  en  a  fait  la  démonstration  à 
l'Institution  royale  de  Londres ,  dans  ses  leçons  sur  l'électro- 
magnétisme;  et  le  Journal  des  Sciences  d'Edimbourg  l'a  con- 
signée dans  son  premie^r  Numéro  de  cette  année.  C'est  de  cet 
article  ,  traduit  par  la  Bibliothèque  uniyerselle.  Numéro  de.fé- 
l^er»  quenousavons  extrait,  à-peu-prèsmotàmot,  la  description 


4(Uë  l\fti  vient  de  lire.  Ile  but  particoHer  de  ce  procédé  ftil  4eî 
modlrér  que  ce  pouvoir  otcahe,  nommé  jusque  présent 
tnagnétiime  ,  n*est  qu'une  modificlàtion  de  rélétriché ,  et  de 
confirmer ,  par  les  faits ,  la  théorie  de  ll|.  Ampère ,  qui  attri- 
|>ile  les  phénomènes  magnétiques  i{  des  cou^ns  électriques; 
tuais  ne  'peut-il  pas  aussi  contrihuet*  plus  ou  moins  à  recon- 
naître ïes  lois  générales  qui  régissent  cette  puissance  ,  soit 
l^rimitive  oti  non»  dan^  Taction  qu'houe  exerce  sur  le  {;lobe  terr- 
estre ?  C'est  à  ce  titre  surtout  que  nous  avons  cru  devoir  Yiuiir 
rer  dans  notre  Recueil. 

§  5.  NouçeUts  Géographiques^ 

Pic  de  ^ânIsriffe.  —  Dans  une  lettre  du  so  mars,  de  H.  le 
Qjipltaine  Smyth  K  M.  le  baron  de  2^çh  »  il  est  dit  que  le  capi- 
taiit^e  Sabine  va  partirpo^r  l'ile  dç  Ténériffe»  et  qu'il  doit  passerun 
moisson  d^UKsui'lePiCy  pour  y  &ire  des  observations  météorolo- 
giques et  atmosphériques.  On  sait  qu'il  a  ig|og  toises  d'éléva* 
tion  et  que  son  sommet  est  le  cratère  éteint  d'ui^  immense  volcan. 

Cours  de  l'Oyapogh  et  du  Maron|.  —  Nous,  avons  annoncé» 
danô  notre  numéro  84»  le  départ  d'une  expédition  envoyée  par 
M.  le  Baron  Milius,  gouverneur  de  la  Guyane  Française,  sous 
^e  commandement  de  M.  Bodin  ,  pour  explorer  les  spurces  de 
l'Oyapoçh  et  duMaroni.  D'après  ce  que  nous  appliquons  au  jour - 
ÏL'bui  ^  les  voyageurs»  pénétrant  dans  l'intérieur  du  continent  » 
ont  remonté  le  cours  dii  premier  de  ces  fleuves  jusqu'à  la  tribu 
fies  OyaQipis»  on  a  fait  alliance  avec  elle»  et  le  chef  a  prêté  serment 
de  fidélité  au  Roi  de  France.  Cette  tribu  se  compose  d'environ 
aix  mille  individus.  Elle  n'est  pas  très-éloignée  de  celle  des  Emé- 
rillons  qui  est  aussi  très-nonibreuse.  Les  voyageurs  continuèrent 
leurs  explorations  et  parvinrent  aux  sources  de  l'Oyapoch;  mai% 
ils  ne  purent  découvrir  celles  du  Maroni  »  qu'ils  se  proposaient 
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ded^cendire  poar  revenir  à  Cayenne^  aln$i  que  le  portalcAtleur» 
instructioQS.'La  fiètre  attaqua  plqsieufdpersoDbes  âe  la  troupe «] 
et  la  força  de  suivre  de  nouveau  le  bassin  de  l*Oyapoch.  Les  ré-, 
sultats  de  cette  tentative  n*en  sont  pas  moins  très-avantageux,  La(. 
seule  découverte  des  sources  de  TO^apoch  est  un  point  intérea 
iant  pour  la  Géographie.  Il  paraît  que  ce  fleuve  dans  la  plus  gran- 
de partie  de  son  cours  ^  est  barré  par  des  cataractes  ou  sauts ,  dont 
plusieurs  ont  une  grande  élévation.  L'une  de  ces  cataractes  a  plus^ 
de  80  pieds  de  haut  sur  5ôo  de  longueur.  De  retour  malade  ^ 
Cayenne,  M,  Bodinne  put  point  s*occuperde  la  relation  de  son 
voyage  et  de  la  Carte  du  pays,  aussi  vivement  qa'il  l'aurait  de^ 
siré;  cependant  ses  inatériaux  sont  déjà  réunis,,  et  nous  espérons, 
pouvoir  en  donner  uq  aperçu  plus  circonstancié  dai\s  un  numéro 
prochain. 

Intérieur  du  Brésil.  — ^  Dans  une  lettre,  datée  d'Impérial 
eidade  de  Ouro;  le  6  septembre  1894  »  ^^  publiée  par  la  Ga- 
zette de  Carlsruhe,  M.  dé  Langsdorf ,  ancien  Consul-général 
Russe  à  Rio- Janeiro,  fait  savoir  à  ses  amis  quMl était  parti  de  la 
Mandiocoa  (  colonie  fondée  par  lui  dans  cette  partie  da 
houveau  monde)  ^  dans  le  courant  de  mai  1824  »  accompagné 
'd*un  certain  nombre  de  botanistes  et  autres  savants ,  et  munt 
d'un  grand  appareil  pour  explorer  l'intérieur  du  Brésil.  Ili 
ont  suivi  le  cours  de  deux  grands  fleuves,  le  Rio  das  Montes  et  le 
Rio  de  Pomba,  jusqu'à  leurs  sources,  qu^ik  ont  découvertes  ;  ils 
ont  visité  une  nouvelle  mine  d'or;  ils  ont  pénétré  dans  les  di&- 
iricfr^habitésparplusieurspeupladesindiennes,  etparmi  lesquelleè. 
les  Puris  sont  les  phis  remarquables;  ils  on>  trouvé  beaucoup. 
dVseaui:  d'espèces  inconnues;  mais  moins  d'insectes  et  de  pa^ 
fMllons;  au  dépapk  de  la  lettre  de  M.  Langsdorf,  ils  étaient  sur 
^  point  d'arriver  au  Rio-San-Francesco.  Ils  se  proposaient  d» 
i|>etf  ec  jusqu'à  la  fin  dp  l'autonajoie  dans  la  province  de  Minasi-. 


368 

Cernes,  et  de  s^avancer  dans  celle  de  Goyas  cm  iSsS.  Ce  royagi» 
doit  diper  deux  aùnées.  Parmi  jes  exploraUiurs  »  oa  compte 
M.  9ÎQdel»bpt<uûste»  et  M.  Rueendans»  dessinateur.  M.  deLaqr 
^dopfs'occupe  lui-même  de  statistique  et  de  Géographie.  Il  est 
d'ailleurs»  dit'K)^»  lar^en^ent  pourvu  de  mojea^  pécuniaires 
j^ar  S.  M.  l'empereur  Alexandre. 

.  CoNTRiBS  NOBiM))7BSTJÇ(9  l'Amébîqub,  — :  U^  joi|(*nal  de  New- 
york ,  4n  Qpu^ant  d'avril  dernier»  porte  que  la  Société  horticul- 
turale  de  j^ondres  yenait  d'envoyer  un  de  ses  plus  habiles  em- 
ployés à  Touvertur^,  de  la  Co^ombia»  rivièrei  qui  se  jette  dans  le 
Grand-Océan»  au  sud  de  l'entrée  de  fuca  y^i^f  1^^*  degré  4 
de  latitude  nord  et  qu'on  nomipQ  quelquefois  Qrégan»  C'est 
H.  David  Douglas»  auparavant»  la^'dinier  en  chef  au  jardin 
botanique  de  Glascow»  et  qui  déjà  s'est  acquis  une  grande  ré- 
putation^ par.  la  nianiè|re  dont  ilremjilit  la  n^is^pn.  qui  lui  fut. 
donnée»  d'aller  faire  des  collections  de  plantes  çf  de  fruits  sur 
le  territoire  des  États-Unis.  Il  était  alors  au  plus  difficile  de  son 
entreprise.  Après  ayoir  passé  la  bonne  saison  sur  la  côte  occi- 
dentaledu  Qontin^i^it  ^m^ricaiq^  pour  en  é.tudierlav^tationet 
recueillir  lesob^ets  1^  plus  intéressai^ts»  il  devra  traverser. les  monts 
«  Rocky»  sous  le  55*  degré»  suivre  la  route,  du  capitaine  Fi^anklin» 
que  nous  avons  indiquée  dans  le  numéro  précédent»  et  |:etourner 
ensuite  parterre  à  la  ba^e  d'Hudson  »  non  pas  comn^e  l'annonce 
le  journal  de  New-Yorck»  i^yeç  le  capitaine  Franklin»  qoise  dir^ 
vers  le  détroit  de  Behrii^g;  mais  ave^c  la  partie  des  compagnons 
de  cet  officier  qui  doivent  »  comn^e  nous  l'avonr  déj^  dit  égale- 
ment »  revenir  par  l'est»  le  loi^  de  la  nier  Polaire. 

Tbavavx  podb  la  vBSimB  ne  Gji.QBBf  —  LV>n  se.  rappelle  que 
M.  Biot»  de  l'Institut  de.  France  et  du  Bureau  des  longitudes  » 
avait  été  chargé  pai^  son  Gouvernement  d'aller  mesurer  la  lon- 
gueur du  pendule  h  secondes  en  divers  points  de  la  Lombard!^ 
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et  Ae  Plllyrte»  afin  que  Y^es  obserration«;  jointes  k  ceUes  que  le*, 
ingénieurs  français  avaient  précédemment  faites  en  France»  à 
Bordeaux  »  à  Figeac  et  à  Clormont  en  AuTei^ne,  pussent  faii^ 
eonnaltre  de  la  maqière  la  plus  exacte  et  la  plus  complète» 
l'intensité  4e  la  pesanteur  sur  toute  h  grande  chaîne  de  trian- 
gles établie  dopu!sÇordouan  jusqu'à  Fiume,  en  suivant  le  4^* 
parallèle.  Mous  avons  remarqué  dans  l'avant-dernier  numéco,t 
qu'on  l'avait  mesuré  jusqu'à  Padoue.  Dans  une  lettre»  sous  la 
date  du  Si  mars  dernier»  M.  Biot  annonce  lui-même»  qu'il 
vient»  secondé  par  son  fils,  d'exécuter  ces  observations  à  Fiume  : 
tant  par  les  soins  qu'ils  y  ont  mis  que  par  la  perfeclion  des  insr 
trumens  dont  ils  ont  fait  usage  »  il  est  convaincu  qu'elles  ne 
laisseront  rien  à  désirer  du  côté  de  la  précision.  Mais  sans ,  la 
détermination  de  l'azimuth  du  dernier  côté  de  la  chaîne  dea 
triangles»  toute  la  triangulation  du  parallèle  devenait  sans  appli* 
cation  actuelle.  Quoique  cette  observation,  extrêmement  délicate 
et  pénible»  n'eût  pas  été  spécialement  comprise  dans  ses  instruc- 
tions» il  apenséqu'ildevaityconsacreruqe  partie  de  son  temps» 
de  ses  ressources;  des  cabanes  ont  été  construites  »  des  signaux 
élevés  et  les  instrupiens  placés  ;  après  4o  jours  d'observations  et. 
de  fatigues  ie  tout  genre ,  dans  la  solitpde  profonde  de  leur  nou- 
vel observatoire,  ils  ontobtenu  les  plusheureux  résultats.  Ils  pour- 
suivront immédiatement  leurs  travaux.  Ils  ont  dû  partir  dans 
les  premiers  jours  d'avril  pour  Plie  de  Lipari  dans  la  Sicile  ;  ils 
se  proposent  4c  se  rpndre  de  là  suçcessivçment  à  A^ajorque»  à 
Formentère»  à  B;arceIonpe»  etdêterpiiner à  Marennes,  leurs  opé 
rations.  Quoique  cette  dernière  station  ^soit  peu  distante  de 
Bordeaux»  ob  déjà  l'on  a  mesuré  le  pendnle»  cependant* commQ 
elle  forme  l'extrémité  la  plus  occidentale  du  parallèle  sur  lequel 
se  fait  la  triangulation;  qu'on  petit  espérer  d'y  porter  âujour- 
é'bui  plus  d'exactitude  encore  »  et  qu'enfin ,  l'expérience  do 
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Bordeaux  présente  une  anomalie  dans  sa  pesanteuis» 
marquable  pour  mériter  qu'on  la  v^ifie  d*une  maoièro  iocon 
testable,  il  est  À  désirer  que  les  obseryations  soient  répétées  à 
Marennes  arec  toute  la  précision  quePon  peut  maintenantespérer  « 
Ce  dernier  résultat,  joint  à  ceux  obtenus  déjà  sur  tout  le  reste  du 
parallèle  entre  Bordeaux  et  Flume,  aussi  bien  que  sur  le  grand 
arc  du  méridien  qui  s*étend  depuis  les  Baléares  jusqu'aux  fies 
Schetland»  formera  Tensemble  le  plus  complet  de  notions  exactes 
relatiren^ent  à  la  constitution  du  continent  de  TEurope;  et  ainsi 
se  trouyera  terminée  cette  grande  mesure  de  la  terre,  entreprise 
et  suiyie  par  les  sayans  firançais ,  d'une  ni^aAière  sj  perséyéranto 
et  si  distinguée. 

Tbian6U|.atio9  dans  l'Empibb  de  Russib.  — Vers  juillet  1894^ 
|e  général  Tonner  ayait  presque  acheyé  la  triapgulalion  des  Gou- 
yernemens  de  Wilna  et  de  Courlande.  (  1  )  Les  calculs  n'en  étaient 
pas  encore  tout-à-fait  finis  ;  mais  la  partie  rédigée  donnait  des 
résultats  d'une  exactitude  yraiment  étonnante.  Le  point  central 
de  toutes  les  opérations  était  le  sigoal  Meszkanzy ,  dans  les  en- 
virons de  WÙna,  signal  dont  il  a  déterminé  la  latitude  par  des 
observations  suiytesy  faites  avec  un  cercle  répétiteur.  Il  a  me- 
sure  deux  bases,  l'une  à  Polangen^  YsnAr^kPanedely:  pour  les 
longitudes,  on  a  pris  pour  base  celle  de  l'obseryatoire  de  Wilna  » 
q/tià  se  trouve  à  /^^^  67'  i5"  à  compter  du  méridien  de  l'Île  de 
Fer.  C'est  le  premier  méridien  que  Ton  prend  en  Russie  pour 
toutes  les  Cartes.  On  le  met  à  %o  degrés  à  l'ouest  du  méridien  do 
Paris. — M.  le  général  de  Schubert  s'occupait»  vers  la  même 
époque,  delà  levée  trigonométrique  du  Gouvernen^ent  de  Saint- 
Pétersbourg,  et  de  celle  d'une  grande  partie  du  Gouverne- 
luent  de  Novogorod.  Il  avait  entrepris  d'abord  celle  du  G0U7 

(i)  Vojcz  C  A.  de  M.  de  Zach.  Vol.  9  pag.  17a. 
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féctiemënt  de  SaiBt-Pétorsboui{«  Des  crcenstanoss  T«9aieii| 
•interrompu  pour  oetie  année.  H  en  &isfdt  contimier  U»  op4ra«> 
lions  topographiques  ;  maïs  ilAeTak  r^rend^e  sesàutces  travaux 
J'année suivante;  k  levée  trîgonoméinquè  du  Gouvermemouk  de 
rNoTogdrod  devait  le  «reteûîr  tout  Tété.  II  ayah  choisi  pour  xae^ 
^ure  de  sa  base  »  un  terrain  situé  sur  la  oôte  méridionale  du  ht 
d'Ilmen;  elle  devait  avoir  à  peu-prës4i5osagfenes»  dont  trois  mille 
-environ  étaient  déjà  mesurais.  La  sagèoe  équivaut  à  aepi 
jfiieds  anglais.  Il  se  servait  de  1-appareil  qu'il  avait  emplQ3fé 
^ns  ses  travaux  di^  Gouvernement  de  Saint-Pétersbourg;  inals 
U  avait  fait  des  chai)gemens  k  la  mauière  de  déterminer  le  point 
ifinal  de  chaque  jour»  et  il  espérait  pouvoir  atteindre  un  très-haul 
degré  d'exactitude.  U  croyait  au$si  qu'il  y  aurait  moyeu  de  Usr 
entre  ei9x  les  triangles  des  deuic  Çouvernemens.  La  base  msh 
^urée  pour  un»  formerait  une  base  de  jvériGcatiQn  pour  Taultra. 
Ainsi  les  deux  opérations  se  serviraient  mutuellement  de.pneinf^ 
^t  de  complément. 

§  6^  Journaux  géographiques. 

Ne  devant  avoir  d'autre  but  ^  d'autre  intérêt  que  celui  de  la 
science  géographique ,  nous  éviterons  soigneusement  les  détails 
fie  circonsiance^lcs  récits  de  simple  curiosité»  en  un  mot  tout  ce 
qui  n'a  d'autre  résultat  que  d'amuser  des  lecteurs  inoccupés; 
mais  tout  ce  qui  se  rattache  à  la  connaissance  positive  de  la  terre 
tout  ce  qui  peut  y  contribuer  »  nous  devons  le  signaler  partout 
où  nous  saurons  qu'il  se  trouve.  C'est  dans  cet  objet  que 
nous  allons  porter  rapidement  nos  regards  sur  les  recueils  pé- 
riodiques dont  les  hautes  sciences  «^honorent  »  et  dans  lesquels 
la  Géographie  peut  puiser  les  documens  les  plus  positifs  et  les 
^héories  les  plus  profondes. 

ÂNN/LLBs  DE  Chimie  et  db  Physique.  —  Le  premier  article  du 
Çakicr  dp  jançier  ^  traite  du  maguétisme.  Dans  un  premier  mé- 
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moire  9  Fauteur ,  M.  Poisson  »  avait  exposé  d^uné  manière  trèar 
déireloppie  les  principes  qui  servent  de  base  à  l'application  de 
i*analyèe  mathématique  à  cet  objet  impartant  de  physique  ;t4 
arait  formé  les  équations  qui  renferment ,  pour  tous  les  cas» 
>les  lois  de  la  distribution  du  magnétisme  d^mft  Tintérievr  dê^ 
corps  aimant<&s  par  influence ,  et  celles  des  attractions  ou  répul  « 
sions  qu'ils  exercent  sur  des  points  donnés  de  position.  Dans  ce 
nouveau  mémoire ,  il  s^attache  à  résoudre  ces  équations  pour 
en  déduire  des  résultats  comparables  à  Texpérience.  —  Dans  k 
Cahier  de  féumer,  Ton  trouve  un  tableau  de  la  température  de 
quelques  animaux  des  régions  polaires.   La   température  de 
Tanimal  de  chaque  espèce,  immédiatement  après  sa  mort,  est 
mise  en  oppdfsttion  à  celle  de  l'atmosphère  où  se  trouvait  l'ani- 
mal quand  ilfut  atteint  par  le  plomb.  €ette  table  est  tirée  de 
la  relation  d.u  capitaine  Parrjr  ;  et  les  observations  ont  été  faites 
par  le  capitaine  Lyon.  —  Le  Cahier  de  mars  renferme  l'extrait 
d'un  Mémoire  de  MM.  Bbudant  et  BBoinGiifiAia),  sur  un  Mémoire 
de  M.  Bastéhot  ,  ayant  pour  objet  la  Description  géodéêique 
du  bassin  tertiaire  du  sud-ouest  de  la  France^  L'auteur  avait 
cru  pouvoir  affirmer  ,  par  suite  de  ses  propres  recherches  : 
1^  que  les  espèces  de  coquilles  ,  vivantes,  présentent  toujours^ 
comme  le^  espèces  fossiles ,  des  modifications  dans  leur  forme  ^ 
la  profondeur  de  leurs  stries ,  la  saillie  de  leurs  tubercules ,  ou 
telle  autre  partie  de  leurs  organes  ;  3*.  que  ces  çspèces  ne  sont 
jamais  parfaitement  identiques  dans  des  lieux  séparés,  par  des 
distances  considérables ,  ni  méipe  dans  des  localités  voisines , 
lorsqu'il  existe  des  difi*érences  dans  la  chaleur,  l'humidité,  la 
nourriture ,  ou  tout  autre  circonstance  ;  et  3*  qu'en  ne  faisan! 
généralement  que  peu  d'attention  à  ces  différences  locales,  oa 
a  souvent  établi  des  espèces  là  ob  l'on  ne  devait  voir  que  des  va- 
riétés  plus  ou  moins  remarquables  de  la  même  coquille,  pre^ 
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et  l*on  sent  combien  puissamment  elle  doit  influer  sur  les  ton^ 
naissances  géologiques  que  Ton  peut  tirer  de  la  considération 
des  corps  organisés  fossiles. — Ce  Recueil  donlie  aussi  fidèlement 
les  séances  de  TAcadémie  des  Sciences  ;  et  chaque  numéro 
renferme  un  tableau  d'observations  météorologiques,  faites,  jour 
par.  jour  >  dans  le  mois  précédent.  Ne  serait-il  pas  à  propos^ 
'd*indiquer  le  lieu  précis  des  observations  ?         .  . 

Annales  des  sciences  naturelles.  — Si  la  véritable  science 
du  Globe  n'est  point  seulement  de  connaître  des  rapports  dé 
distances  entre  les  diverses  parties  de  sa  surface;  si  le  vérita- 
ble géograpbe  doit  s'élever  à  la  théorie  des  principes  qui  réu- 
nissent les  élémens  de  Sa  masse;  à  celle  des  causes  qui  meu^ 
vent  les  flots  de  la  nier  et  qui  soulèvent  les  flancs  osseux  deê 
montagnes^  à  celle  enfin  des  phénomènes  qui  perturbent  la 
région  des  airs ,  les  Annales  dès  sciences  naturelles  doivent 
aussi  fixer  nos  regards.  Quoi  de  plus  géographique ,  en  eflet  ; 
i^ue  la  Note  sur  l'Hede  Mudère^  par  M.  Léopold  de  Buch  ,  ou 
que  les  recherches  sur  l'origine  et  les  différences  caractéristiques 
des  races  humaines  de  la  partie  sud  de  l'Afrique  »  par  M^  Ro« 
bert  Knox?  Ces  deux  articles  se  trouvent  dans  lé  )cahier  de 
janvier.  Qiièl  sujet  plus  intéressant  que  les  Obserçati&ns  sur 
les  productions  de  CHe  de  Terre^Néuçe  ^par  M.  de  LaPylAie; 
ou  que  le  Méinoiregéologique  sur  le  sud-ouest  de  la  France ,  suivi 
d*observations  comparatives  sur  lé  ménie  royaume  »  et  ei| 
particulier  sur  lés  pay«  qui  bordent  le  Rhin  ?  Ces  deux  articles 
sont  insérés  dans  le  IV*  defwrier.  Enfin  pourrionsHQOus  ne  paA, 
«gnaler  ici  le  Mémoire  sur  quelques  phénomènes  physiques  et 
^^logiques,  qù'oi&ent  les  CordUlidres  des- Andes  dé  Quito',  et 
la  pat*tie  occidentale  de  l'Himalaya  >  jpar  M.  le  baron  Alexandre 
nie  HuMEOLDT  ?  II  est  rapporté  tout  entier  dans  le  cahier  de 
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« 

murs*'  Nous  regrelloii»  da  D9  pouyw'  indt^er  pliû  atr  toi%, 
bM  différens  artScl^is  et  suitoui  le  dernier.  —  Rédigé  pftr  Iroiè 
foràiits  distiiigués ,  (  AtM*  AviHim ,  Am  Bbougnùai»  et  Bvvas); 
Sie  lUctaéil  traîle  ^i  général  de  la  physiologie  animale  el  v^é^ 
iak«  de  Tanatôinié  comparée  des  deiim  rëgnési  de  la  zoobgie, 
de  là  botanique  »  dé  la  mînéiralègie  et  de  la  géok^e.  Il  pamiè 
le  i**  de  chaque  moia»  à  dater  de  janTier  i884*  K  doit  avoii^ 
un  Atlas  in-4'*»  qui  cpmprendra  Sa^àcKesàu  moins  par  an» 

JotiaifAL  Dfis  SATÂ5S.  —  La  partie  géographique  n'est  peint 
la  moins  abondante  de  cet  intéressant  Recueil.  Les  cahiers  dé 
fi&vrîer  et  d'ayril,  renferment  une  Ahalyêe^  par  M,  SilTostre  dé 
64CT  ,  du  Jtémoire  de  l^r  h  Maicolk  ,  sur  l'Inde  centrale  h 
tomprenaat  Malwa  et  lés  proi^incès  voisines»  avec  rhistoik*oèl 
de  hoipbreûx  tableaux  de  Tétat  présent  et  passé  de  cette  eon* 
iilée.  Dans  l'article  du  Cahier  de  féTrier ,  après  avoir  déterminé 
la  situation  chorégraphique  et  la  (^nfianee  que  tnérite  Ton-^ 
yrage,  le  savant  analyste  indique  les  différentes  matières  qui 
^ont  traitées  dans  les  16  chapitres  dent  il  se  compose»  et 
donne  succinctement  une  idée  dû  contenu  dea  huit  premiers^ 
C'est  une  esquisse  à  grands  traits  de  la  Géographie  As  cette  ré* 
gioQ»  de  son  histoire  générale»  de  sa  population  et  de  k  bio* 
graphie  des  che&  ou  des  familles  qui  contribuèrent  à  ses  desti-*- 
hées^  Dans  l'article  du  Cahier  d'avril»  l'on  Vok  que  le  chapitre 
^i  es\  consacré  aux  Nababs  de  Bhopal;  le  16*  aux  Plndarris  et 
{1  leurs  che&;  le  1 1*  aux  Radjpeutes  et  aux  ehe£i  des  hordes 
d6  brigands  de  toutes  sortes  de  nations  »  qui  furent  les  instri»* 
tnens  de  la  dévastation  de  cette  portion  de  l'Asie.  N'entiaageani 
pa,s  son  sujet  sous  le  point  de  vue  politique  et  as»  intérêts  dé 
la  Compegjaie  âouversiine  dont  le  sort  est  si  étroitement  lié  i 
celttî  de  la  Grande  Oreta^e,  il  ne  donne  qu'une  analyse  ao^ 
4S$ur€U,  des  détails  de  l'ouvrage  sw  les  élémeni  de-prôspérité  iKét 
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de  malheury  d^ordre  ou  d*anarchie  ,  da  tranquillité  future  ou  ad 
jréToIutioo  que  renferme  cette  province ,  et  sur  les  différentes 
parties  qui  se  tat tachent  à  l'administration.  Mais  il  fait  un  grand 
éloge  de  Tinstruction  »  de  la  sagesse  et  lliumanité  de  l'auteur.  — 
Aux  Cahiers  de  février ,  d'avril  et  de  mai ,  dans  u&é  Dissertation  > 
intitulée  :  Nouvel  eœatnen  critique  et  historique  de  Cinscrip- 
iion  grecquedu  RoiNubien  Silco ,  l'auteur,  M.  Letronne,  con- 
sidère cette  inscription  dans  ses  rapports  afec  la  propagation 
de  la  langue  grecque  et  l'introduction  du  christianisme  parmi 
les  nations  de  la  Nubie  et  de  HAhyssinie.  Mais  on  y  trouve» 
par  occasion ,  surtout  dans  l'article  d'avril,  les  aperçus  les  plus 
féconds  et  les  plus  ingénieux  sur  les  peuples  et  la  géographie 
du  bassin  supérieur  du  Nil.  Les  idées  du  docte  dissertateur  » 
sur  l'usage  que  les  anciens  auraient  eu  d'étendre  le  nom  par^ 
ticuiier  d'un  peuple  à  une  multitude  d'autres  peuples  dont  ils 
Ignoraient  le  vrai  nom ,  mais  qui  leur  paraissaient  avoir  les 
tnêmes  mœurs  et  les  mêmes  habitudes  ;  sur  les  classifications 
souvent  artificielles  et  purement  scientifiques  des  géographes 
Alexandrins ,  qui  se  seraient  perpétuées  fort  tard ,  et  qui  même 
auraient  été  confondues  avec  les  notions  de  la  géographie  po- 
sitive; sut  le  nom  de  Blémyes,  comme  désignation  générique 
de  toutes  les  peuplades  répatidues  daùs  la  vaste  région  situées 
entre  le  Nil  et  la  mer  Rouge  jusqu'au  pays  d^AdulIs;  sur  le$ens 
dans  lequel  II  faut  entendre  les  dénominations  d'Inde  et  d'É  thiopie, 
dénominations  qu'on  aurait  prises  fort  souvent  l'une  pour  raii* 
tre,  etc  ;  ces  idées,  disons-nous»  mûrement  méditées  »  peuyeni 
éclaircir  plusieurs  difficultés  dans  les  auteurs  du  Bas-Empire»  et 
-  donner  la  clef  d'un  gràQdnombre  de  fictions  poétiqyes[Ou  populai* 
res»  trop  long-temps  accréditées. — Enfin»  dans  le  Cahier  demain 
qui  vient  de  paraître  »  l'on  ne  lira  pas  sans  beaucoup  de  fruit  y 
une  Analyse  par  M.  SU  v.estre  de  Sac  y  »  cf  u  3*  volume  des  Voya  - 
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ge$  en  diçerêts  contrées  du  l^ant,  et  plus  particulièrement  de 
la  Pêne  ,  par  Sir  William  Ocsblxt  ,  ouvrage  publié  dans  Id 
courant  de  1 8s3.  L'analyste  expose ,  d*abord  succiactement ,  le 
contenu  des  huit  chapitres  dont  se  compose  ce  volume  (  fori 
de  600  pages  in-4*  ).  A  ses  yeux  ;  la  partie  la  plus  intéressante  • 
sans  contredit  »  est  la  relation  d'une  excursion  aux  rivages  de  là 
mer  Caspienne ,  à  travers  la  province  de  Mazenderan.  Elle  né 
satisfait  pas  autant  la  curiosité  dû.  lecteur,  que  rexcellentè 
Notice  sur  le  Ghilàn  et  le  Mazetidéran,  imprimée  à  ta  suite  dii 
Voyage  en  Arfnénie  et  en  Perse  ,  de  M.  Jàcbbbt  »  et  ({ul  a  pour 
tniteur  M.  le  Colonel  Tbêsel:  mais  il  offre  cependant  des  aperçus, 
curieux ,  qui  peuvent  coinpiëter  ou  confirmer  qiielqnes-uni 
des  traits  recueillis  et  présentés  avec  plus  d'ensemble  »  par  M. 
Trésel.  L'analyste  suit.  Fauteur  dans  quelques  détails  sur  les 
Guebrës  ou  Parsés  de  Yezd ,  et  sur  une  tribu  de  Djiiiganis  ;  ou 
comme  nous  les  appelons  en  français ,  de  Bohémiens.  Il  estime 
que  les  diverses  tables  qui  terminent  Touvrage/,  seront  d*uno 
grande  utilité  à  toutes  les  personnes  qui  font  de  la  Perse  l'objet 
spécial  dé  leurs  recherches.  En  somme»  le  3*  volume  des  Voya- 

• 

jges  d'Ousdley  paraît ,  au  judicieux  analyste ,  renfermer  »  sur  là 
t^erse  ancienne  et  moderne  »  deâ  études  du  plus  gradd  iùtérêti 
' — Ajouter  que  ce  Recueil  parait  aux  frais  dii  Gouterheiîient, 
et  que  le  bureau  de  la  rédaction  se  bomposë  de  membres  de 
l'Institut  9  tous  la  présidence  de  Mgf.  le  Garde  des  Sceaux 
de  Frtfnce»  c'est  donhei^  la  plus  haute  idée  de  son  objet  et  dé 
son  exécution.  Il  est  à  regretter»  peut-être»  qu'il  né  soit  pas 
d'un  prix  plus  modéré.  Ce  serait  une  prime  à  la  science; 
et  les  résultats  n'en  pourraient  être  que  d'un  grand  avantage'. 

R&vlbxions  sub  là  Rewb.  — Le  Bulletin  touché  au  terme  du 
troisième  volume.  Ce  n'est  point  à  nous  à  juger  s'il  atteint  le 
degré  d'amélioration  qu'on  attendait  de  sa  rédaction  nouvelle. 
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(Voir  le  rapport  de  M.  Rovx  sur  cet  objet.)  Nous  pouvons 
dire  9  pour  ce  qui  nous  concerne,  que  nous  n'avons  rien  négligé 
pour  donner  à  la  Revue  tout  l'attrait  »  tonte  la  solidité ,  toute 
la  perfection  dont  elle  est  susceptible.  S'il  est  des  travaux  im* 
portans  que  nous  n'ayons  pas  annoncés ,  c'est  qu'ils  étaient 
déjà  sof&samnient  signalés  dans  les  journaux  qui  contribuent 
si  puissamment  aux  progrès  de  la  géographie.  Si  même  nous 
avond  omis  de  parler  de  plusieurs  ouvrages  nouveaux  d'un  mé 
rite  incontestable,  offerts  à  la  Société j  tels ,  par  exemple»  que 
la  Statistique  de  la  Podolie  ,  la  Chronique  d'Eusèbe  ;  la  Des-- 
ertptian  de  la  plaine  d^Olympis  ;  le  Mémoire  de  M.  Jomakd  , 
sur  la  camimunieation  du  NU  des  noirs  ou  Niger  avec  le  Nil 
d'Egypte;  le  Voyage  autour  du  Monde,  de  M.  de  Kotzbbub; 
la  Statistique  du  département  de  Montenotte,  par  M.  le  comte 
Cbabbol  de  Volvig  ,  V Atlas  de  l*Qcéan^Pacifique,  par  M.  l'a*^ 
mirai  de  Kbusxntern  ,  et  les  Élémens  de  Géographie  physique 
de  M.  le  comte  de  GrandprA  ,  c'est  qu'une  main  plus  habile 
devait  ou  doit  en  faire  une  analyse  étendue  dans  le  Bulletin 
luKmême.  Nous. n'avons  point  obtenu,  jusqu'à  présent,  des 
Membres  de  la  Société ,  tout  le  concours  qu'on  pouvait  es^ 
pérer  de  leur  cèle  pour  la  science,  soit  oubC  cbex  «les  uns^ 
soit  surcharge  de  travaux  de  la  part  des  autres.  Quand  la  maîv 
che!  du  Bulletin  sera  'mieux  counue ,  leur  coopération  sera  sans 
doute  plus  active^  Toutefois  nous  nous  empressons  de  déclarer 
que  nous  devons  à  plusieurs  les  conseils  les  plus  sûn.  et  iea 
communications  les  plus  intéressanliBS  i  et  nous  prions  surtout 
Mlf.  Barbie  DU  Bocage,  Jokard,  Bwi»  Cirbied,  W'ai»bii  et 
FuYcmxT ,  de  recevoir  ici  lliomnMge  de  nos  remerotmens*  : 


-  •«( M ' 


Ffo»  D^QJAT. 


a6 


378 


DEUXIEME  SECTION. 

EXTBAIT5,    ANALYSES,    CtC. 

Fragment  d'un  voyage  dam  les  montagnes  du  Jura  ;  lu  à 
l'assemblée  générale  de  la  Société  de  Céographie,  U  s5  mars 
1S2S,  par  M.  Roux,  seerétaire^général  de,  la  Commission 
Centrale. 

L'homme  qui  marche  dans  la  plaine  ne  yùvàt  qifte  d'uB  étroit 
horizon  :  des  homes  Tentounent  de  toutes  parts.  S'élèvM^ 
sur  le  peoehdnt  des  montagnes  ,  le  spectacle  de  la  nature  s'a- 
grandit autour  de  lui;  et  s*il  gagne  encore  de  plue  hautes  r^ 
giôiis  »  d'immenses,  contrées:  se  dévelc^pent  è  sa  vue  :  ses  idées 
s'étendent ,  ses  sentimens  s'épurent  i  il  est  frappé  de  la  magni  • 
ficence  de  la  création. 

Telle  fut  la  senssiSon  que  j'éprouvai  en  m'arançanfe  sur  le» 
première»  hauteurs  dû  Jura.  A  mesura  que  je  m^éloignai»  de 
Lons-le-Saulnier ,  le»  eoUines  qui  hornaiènl  ma  vue  s'abais- 
saient pAr  d^rés».  et  s'offraient  enfih  sur  les  premiers  phms 
d'une  tasie  campagne^  De  toutes  part»  apparaissaient  de»  v3- 
lages»  entoufés  de  vigaoble»,  de  chanips,  dev^rtës  prairie!. 
Mes  yeoK,  suivaient  au  knn  le  cenrs^  deé  rivières  auxqueUeëJe 
pays  doit  sa  fertilité  f  et  ammUeu-de  ces;  inaM  espaces  r^qûe 
vivifiaient,  le  travail  et  la  présence'  des  liçmine»,  s'élevamtt  » 
ceman  aufani  de  pitoiis  ^.d'anciens  châteaux  en  rmnes.  '     - 

Latarre  était  alors  <jeuverte  de  sà^  pins  riche  parure;  et  ce 
rapprochement  de  sa  fécondité  sans  cesse  renaissante  et  du 
dépérissement  progressif  des  ouvrages  des  hommes  »  vint  m'a- 
vertir  du  passage  rapide  des  générations.  J'avais  sous  les  yeux 
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yinlage  diî  présent  efc  des  tempsr  pasbis ,  el  je  pourais  étudier 
k  la  foi»  deux  âges  différens  de  kt  géégrapliieJ 
•  Lea  roinea  des  chfiteaut  du  Pin ,  d'Aj^lay ,  de  FEtoile  »  de 
MoDtmorot»  de  PimonI»  de  Hontaiguk,  occupaient  deyant  mot 
les  sommets  dés  plus  hautes  coUinies»  et  me  rappelaient  les 
lieux. anciennement  habités.  C'étaient  autant  dé  forteresses 
construites  dans  le  moyen  âge  »  ef  sous  Tabri  desquelles  venait 
se  Mftigier  Uc  population.  EHes  'bordaient  la'  ehatne  du  Jura , 
d*»iie  ligne  de  postes'  ayaneés ,  et  Von  retrouve  des  débrk  sem- 
blables sur  toàtés  les  hauteurs  isriées  dbiit  se  compose  la 
région  moyenne  située  entre  la  plaine  et  le  boulevard  des 
montagnes. 

Souvent  dans  les  fraîches  mâtinées  >  quand  le  brouillard 
a'ékend  sur  les  campagnes  et  dans  ta  profondeur  des  vallées , 
ces  antiques  château);  et  le  sommet  des  colline^  qui  en  sont  la 
base,  apparaissent  seuls  à  Tobservateur  placé  sur  la  montagne» 
•et  ressemblent  à  des  des  dispersées  daifs  l'Océan»  Les  vapeurs 
blanchâtres  et  légères  imitent  à  Tentour  le  mouvement  des 
vi^;aes.  Frênes  vos  crayons,  dessinez  les  points  apparens  de 
cet  archipel  ;  couvrez  de  forêts  le»  intervalles;  vous  a^rer,  à 
<}uelqMes. exceptions  près»,  une  Carte  de  la  Géographie  iS&odale 
du  moyen  âgé. 

£t  quand  -cette  i^peur,  devenue  plus  légère  et  plus»  transpav 
f  «ste ,  se  dissout,  aux  rayons  du  solefl  et  vient  à  s'évanouir  »  les 
Iles  disparaissekitf  un  continent  a  pris  teur  place  ,  une  autre 
icèM  est  sous  vos  yeux;  et  de  la  hauteur  om  vous  êtes  »  vous 
pouvez  peindre  le  tableau  géographique  de  noé  jours* 

C'est  ainsi. que  fiàvent  tracées  la  plupart  des  Cart^  publiée^ 
piir  d'anciens  voyageurs.  Leur  projection  indique  qiue  le  dessin 
lidteur  était  pUcé-  sur  ujl'  lieu  élevé  :  il  jugeait  soûvetit  par 
.syptfoumlilion  lea  grandeur»  al  tes  distances  :  les  moyens  de 
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mesurer  arec  exactitude  lui  manquaient  :.  aussi  les  îaterralles 
étaient  mieux  indiqués  en  largeur  qu'en  profondeur,  parce  qu'ils 
étaient  plus  faciles  à  apprécier ,  et  qu'on  était  moins  trompé 
sur  les  véritables  espaces  par  les  illusions  de  la  perspective. 

Aujourd'hui  ce  n'est  plus  le  spectateur  qui  juge  ;  c'est  le 
géomètre  qui  trace  la  base  de  ses  triangles ,  en  calcule  les  di- 
mensions f  s'aide  de  la  position  des  astres  pour  retrouver  celle 
qu'il  occupe  sur  la  terre  »  et  lève  le  plan  des  campagi^es  dont 
l'habitant  des  lieux  élevés  jouit  comme  d'un  vaste  panorama. 

Je  perdis  ce  spectacle  de  vue ,  en  quittant  la  lisière  des  mon- 
tagnes du  Jura  »  pour  visiter  leur  premier  plateau.  Les  ondula- 
tions du  terrain  »  le  rideau  des  forêts  »  quelques  bancs  de  ro-- 
chersy  me  séparaient  de  la  plaine;  et  je  parcourus»  de  Pannes- 
sières  à  Mirbelle»  le  premier  degré  d'un  immense  amphitéfitre. 
Là  je  m'élevai  sur  un  second  plateau ,  qui  me  rendit  avec  plus 
d'étendue  le  spectacle  de  la  plaine  »  jusqu'aux  montagnes  du 
duché  de  Boui^ogne  »  dont  les  cimes  bleufitres  se  confondaient 
au  loin  avec  l'azur  du  ciel. 

Que  l'on  voyage  sur  les  hauteurs  du  Jura  »  ou  dans  les  plaines 
de  la  Saône ,  les  arbres  sourcilleux  qui  couronnent  le  sommet 
de  la  montagne  de  Goldre ,  frappent  constamment  la  vue.  Sous 
leur  ombrage  s'élève  l'église  la  plus  ancienne  de  la  contrée. 
C'est  là  que  les  chrétiens  des  premiers  siècles  célébraient  leurs 
grandes  solennités.' Les  habitans  des  lieiix  voisins  y  accouraient, 
et  ceux  des  villages  plus  éloignés  y  dirigeaient  leurs  vœux.  Au 
signal  des  feux  allumés  sur  la  montagne  »  tous  les  travaux  étaient 
interrompus  :  les  liaisons  de  l'homme  cessaient  sur  la  terre  et 
commençaient  avec  le  ciel  :  l'infortuné  cherchait ,  en  s'dan- 
çant  dans  l'infini  des  lieux  et  des  temps  »  un  bonheur  et  des 
consolations  ^u'il  ne  rencontrait  plus  parmi  les  hommes.  :  les 
riches  devenaient  miséricordieux  ;  les  ennemi  se  pardonnaiept* 
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Cet  auteU  dressé  sur  la  première  chaîne  des  montagnesypoùr 
dominer  au  loin  la  plaine  et  rendre  le  culte  plus  majestueux  , 
rappelle  cette  antique  yénération  des  peuples  pour  les  lieux 
éleyés.  La  plupart  regardaient  les  montagnes  comme  leur  an-^ 
cienne  patrie  »  comme  le  berceau  de  leur  famille  et  de  leur  ci- 
vilisation :  ils  y  avaient  déposé  leurs  ancêtres  :  les  monumens  ; 
les  tombeaux  qui  rappelaient  leur  premier  séjour  y  restèrent  ; 
et  l'on  continua  de  les  visiter  :  les  Celtes  y  célébraient  leurs 
sacrifices;  les  chrétiens  vinrent  ensuite  consacrer  à  la  Divinité 
ces  lieux  plus  voisins  du  ciel. 

'    Le  village  de  LouUe ,  où  je  me  rendis ,  est  situé  sur  le  second 
degré  de  ces  montagnes ,  au  milieu  d'un  plateau  couvert  d'une 

« 

terre  peu  profonde ,  que  perce  par  intervalle  la  pointe  des  ro^ 
cbers.  Cette  plaine  n'a  qu'une  demi-lieue  de  largeur  »  et  lot 
forêts  qui  l'environnent  en  avaient  aussi  couvert  la  surface  ; 
mais  elles  furent  ravagées  par  un  incendie  ;  et  les  arbres  ayant 
étd  consumés  jusque  dans  leurs  racines  >  les  pluies  lavèrent  ce 
sol  inégal  :  Les  couches  de  terre  furent  entraînées  au  fond  des 
Talions  :  il  n'en  resta  que  sur  la  saillie  de  quelques  rochers. 
Cette  tradition  d'une  ancienne  fertilité  m'indiqua  que  l'on  pou- 
vait encore  rappeler  dans  ces  lieux  épuisés ,  les  principes  de  la 
végétation.  Si  l'on  y  essaie  quelques  plantations  appropriées 
au  sol  y  les  racines»  venant  à  s'étendre  au  travers  des  fentes  de 
rochers  »  iront  au  loin  chercher  les  sucs  de  la  terre  :  bientôt 
leur  feuillage  fixera  les  Tapeurs  :  la  chute  des  feuilles ,  leur  dé- 
composition formera  une  couche  de  terre  Tégétale'»  sur  la- 
quelle de  nouvelles  forêts  s'élèToront  un  jour  ;  et  l'industriede 
l'homme  rendra  à  ces  lieux  découverts  leur  ancien  ombrage! 
En  arriTant  à  LouUe ,  je  gagioai  la  maison  la  plus  apparenté: 
#*était  le  presbytère.  M.  le  Curé  était  è  Feutrée  de  sa  cour; 
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enviroDûé  de  quatre  orphelias  ep  bas  âge  »  qui  lui  a?aieQi  été 
légués  par  sou  frère.  En  i^e  recevaut  ^  il  me  présenta  §a  famille 
adoptiire.  Son  accueU  me  prévint  :  la  conversation  se  lia  entre 
nous;  e(  apr^  i^ne  courte  promenade  dans  son  jardin,  dont  il 
me  détailla  le$  beautés  :  Si  vous  désirez ,  me  dit-il,  faire  con- 
(laissaoce  avec  ma  société ,  je  la  réunirai  ce  soir  :  si  vous  voulez 
çonnuitre.le  pays,  nous  alloqs  le  parcourir.  Ses  offres  et  ses 
manières  aisées  devaient  me  plaire.  J'acceptai  tout,  et  après 
un  frugal  repas,  je  le  suivis  dans  la  campagne. 

Ces  terres  que  Ton  commençait  à  ouvrir  pour  y  jeter  la  se*- 
mence ,  ces  p&tivages  où  chantaient  les  bergers  à  la  suite  de 
leurs  troupeaujc ,  appartienoent  k  des  cultivateurs  qui  n*ont 
quelque  aisance  que  parce  squ'ikont'peudebesoiu^.  La  sobriété 
et  le  travail  pratègeot  les  mœurs  ail  milieu  d*eux. 

Dans  chaque  famille  ,  ou  fabrique  soi-même  les  instrumens 
de  culture,  de  labourage  et  de  transport.  Le  vieillard,  encore 
yigoureux,  taille  grossièrement ,  sur  son  jsiè^  à  trois  pieds ,  le, 
soc  de  sa  chairue.  La  laine  et  le  tissu  de  ses  vêtemens  sont 
préparé*  par  sa  fille*  Le  jeune  homme  façonne  les  essieux  el 
arrondit  les  roues  d'un  charriojt  qu'il  conduira  ensuite  aux 
e|Ltrémités  de  la  France,  chargé  des  productions  de  nos  monta- 
gnes.  Tous  les  bfitimens  de  cette  métairie  ont  ^é  construits 
par  les  cultivateurs  qui  l'habitent  :  ils  en  ont  ajusté  la  char- 
pente ,  forgé  les  serrures ,  fisdbrk}ué  les  lits  et  les  meubles. 
.  La  politesse  de  nos  montagnards  n'a  aucune  forme  obsé- 
quieuse :  c'est  un  heuneux  mélange  de  bonté  et  de  franchise. 
Ils  vous  ofiVeoJt,  sans  témoignage  de  respect,  un  siège  à  leur 
tablç  ni  l'hospUalilé.  Le*  mœurs  sont  simples ,  les  affections 
ainic^ies  G^  4turables.  Les  amis  vont  se  chercher  au  loin.  On 
8^  tr^uv^  vçiain  k  deux  Ueoes  de  dial«ai|ce  ;  et  la  vigueur 
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Vim  acquiert  Siur  lea  lieux  éleyés  >  la  pureté  de  Tair  qu'on  y 
respire ,  ôteut  à  ces  courtes  souveut  répétées  ieur  fatigue  et 
leur  loiigueur. 

Cependant  awm  Irav^rsions  «me  prairie ,  quelques  taillis,  de» 
terres  ctrillkées  airec  soin ,  des  pelouses  quj  attendaient  la  cul- 
ture;  et  je  laetrouvai  l)ientât  sur  les  bords  d'une  tei^rasse  im- 
^mèiise  ^tti ,  M  se  recourbant  à  droite  et  h  ^atiché ,  ouvrait 
^etfmt  ttèitini  bassin  profond.  Bes  lils  de  rothers  »  semUables 
aux  gradins  mutilés  ^- u«  long  et  vaste  drqne  »  enveloppent  lès 
iRancs  de  te'tallon.  Des  rangs  d'arbres  se  sont  étendus  sur  cba^* 
oun  de  eestlegrés;  €ft  cette  enceinte  majestueuse  est  ix)uronnée 
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d'une  rodie  escarpée ,  que  surmontent  des  forêts  dont  les  vents 
agitent  la  reite  dbevelure. 

Les  pâturages  «'étendent  j usqu'à  ce  dangereut  précipice  ;  et 
si  la  génisse  imprudente ,  qui  vient  saisir  l'faerbé  %i  leur  extré- 
mité »  échancre  par  son  poids  la  lisière  du  gazon  ,  elle  tombé 
au  fend  de  la  vallée.  Au  brait  des  arbrisseaux  brisés  par  sa 
dbuie  »  la  chèvre  sospend^iéft  ces  rochers  saurages  se  détourne 
avec  ei&oi  :  le  berger  en  pleurs  craint  de  regagne^  la'  maison 
paternelle. 

De  ^extrémité  de  ce  plateau ,  la  rue  embrasse  une  campagne 
immense.  La  chaîne  des  montagnes  du  Leute  termine  au  loin 
l^orizon.  A  mesure  que  les  plans  se  rapprochent  »  on  distingue 
la  fiunée  dès  habitation^  ,  les  massifs  des  fbrêts  »  le  cbtars  des 
'eaux  qu!  traversent  la  plaine.  Le  monvement  et  Ih  couleur  des 
troupeank  les  détachent  de  l'herbe  qui  les  nourrît;  Les  sapins 
dbattus  des  montagnes  voisines  passent  sur  des  chariots  qui  se 
suivent  longuement  à  la  file  ;  et  enfin  vous  avez  h  vos  pieds  lés 
spacieux  b&timens  de  ce/tte  antique  abbaye  de  Balerme  ,  qui 
avait  occupé  pendant  six  cents  ahs  le  fond  de  la  vallée. 

Le  JPasteur  voulut  m'offrîr  un  spectacle  nouveau.  Je  dos- 


ceodis  Avecl  ui  le  long  de  la  corniche  du  rocher  »  par  un 
iier  étroit  et  difficile,  et  nous  arriyâmes  à  Tentrée  d'une  ca* 
verne.  Deux  flambeaux  dont  il  s'était  pourvu ,  furent  allâmes  : 
nous  pénétrâmes  dans  les  0ancs  de  la  montagne. 

Lagrotte  s'ouvre  par  un  large  vestibule  dont  la  voûle  s'abaisae 
ensuite  et  ne  permet  d'avancer  qu'en  se  courbant  et  en  s*ap- 
puyant  sur  les  maiqs.  Bientôt  çlle  se  relève  et  forme  une  galerie 
de  trois  cents  pas  de  longueur*  .Un  lit  de  rochers ,  qui  semble 
.vous  barrer  le  passage  »  vient  alors  partager  en.  deux  étages 
cette  longue  excavation.  A  vos  pieds  s'ouvre  une  voûte  sous 
laquelle  vous  pouvez  descendre*  Une  autre  galerie  se  prolonge 
au-dessus  de  la  première  et  dans  la  même  direction  :  elle  est 
plus  inégale  ;  on  y  marche  avec  peine  ;  et  mon  guide»  plus  exercé 
que  moi ,  la  suivit ,  tandis  que  je  m'engageai  dans  la  caverne 
inférieure.  U  m'avait  promis  que  nous  nous  rejoindrions  inces* 
samment. 

En  marchant  avec  mon  flambeau  »  dont  l'humidité  de  la 
grotte  faisait  déjà  pétiller  la  flamme  ,  je  fis  un  faux  pas;  ma 
lumière  s'éteignit  ;  j'appelai  mon  guide.  Mon  cri  éveilla  tous 
les  échos  de  la  voûte ,  qui  me  rapportèrent  ses  encouragemens; 
et  il  me  fallut  avancer  dans  l'obscurité.  Mais  cet  accident  me 
découvrit  bientôt  un  nouveau  genre  de  beautés.  A  travers  les 
fissures  de  la  voûte  qui  nous  séparait ,  le  flambeau  du  Pasteur, 
projetait  par  intervalle  de  longs  rayons  de  lumière  ,  qui ,  glis* 
sant  autour  de  moi  et  parcourant  au  hazard  les  sinuosités  de 
la  caverne ,  tantôt  détachaient  des  blocs  de  rochers  du  milieu 
des  ombres  »  tantôt  formaient  la  flèche  brisée  des  éclairs ,  et 
s'évanouissaient  aussi  rapidement.  Ces  lueurs  soudaines  frap- 
pent d'une  plus  vive  surprise,  sous  un  long  souterrain  où  le 
jour  ne  peut  pénétrer.  Dans  les  catacombes  de  l'ancienne 
Egypte ,  un  hoq^e  appelé  aux  épreuves  de  l'initiation  et  atten^ 
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idant  avec  crainte  et  respect  rinspiration  de^  dieux ,  eût  pris 
ces  accidens  de  lumière  et  de  ténèbres  pour  une  céleste  vision» 
pour  le  passage  des  mânes ,  pour  les  traits  de  la  foudre ,  sans 
soupçonner  qu'un  prêtre  d*Isis,armé  d'un  flambeau,  était  peut- 
être  Fauteur  de  ce  prestige.  Hais  bientôt  les  effets  d'optique  se 
dissipèrent  »  et  je  rejoignis  mon  guide.  ' 

Les  parois  de  la  cayerné  m'offrirent  d'autres  images.  L'eaîi 
en  s'infiltrant  à  travers  les  rochers  et  en  s'étendant  sur  leur  sur* 
isLce,  y  a  déposé  des  sédimens  calcaires  dont  les  ramifications 
imitent  celles  des  plantes  ;  et  le  temps  a  dessiné ,  d'une  ma- 
nière indestructible ,  dans  ces  lieux  ténébreux ,  les  images  d'à 
règne  végétal  qui  ne  prospère  qu'à  l'éclat  du  jour.  Plus  loin", 
4es  stalactites  attachées  à  la  voûte  ,  l'arrondissent  en  berceau 
et  y  suspendent  des  fragmcns  de  colonnade ,  imitant  les  ruines 
d'un  palais  antique.  En  avançant ,  vous  croyez  voir  tomber  par 
une  écluse,  et  delà  s'écouler  en  gerbe  autour  d'un  bloc  arrondi» 
une  eau  colorée  par  le  fer.  Mais  cette  nappe  transparente  n'est 
qu'un  cristal  qui  vous  fait  illusion. 

Après  m'étre  engagé  dans  la  caverne  aussi  loin  qu^elIe  était 
praticable ,  rien  n'attestant  autour  de  moi  que  les  curieux  eus- 
sent  encor  pénétré  jusque-là ,  je  voulus  ,  suivant  l'usage  des 
conquérans  ,  marquer  par  une  inscription  le  terme  de  mon 
'  Toyage,  et  pour  le  consacrer,  j'en  traçai  la  date  sur  le  rocher 
avec  la  fumée  d'un  flambeau.  Le  curé  me  raconta  les  annales 
historiques  de  ce  souterrain  ;  elles  sont  chargées  de  peu  d^ 
dates.  Dans  les  siècles  oix  l'on  croyait  aux  esprits ,, cette  caverne 
fut  un  de  leurs  domaines.  Des  femmes  surannées  venaient  y 
consulter  un  Génie ,  et  en  rapportaient  des  prédictions  sur  les 
orages  et  la  grêle,  sur  la  fécondité  des  troupeaux,  ou  sur  les 
destinées  de  la  vie.  Les  habitans  des  villages  voisins  s'y  réfu<^ 
gièrent  quelquefois  pour  laisser  passer  le  torrèfit  d'une  inva^* 


386 

sioD  ;  ci  le  coaiinaBdant  de  la  contrée  leur  perait  de  8'y  établir 
>^  armes,  oamme  dans  une  forteresse  »  après  avoir  ex^gé  de  leur 
chef,  le  serment  de  fidélité*  Au  milieu  d«  ii#s  troubles  fivïU  » 
quelques  malheureux  T-cherchèreiit  un  asUe^Les  babîtans  ypi- 
mm  connaissaient  leur  reti^aâte  :  Xs  les  y  noi^^rireint  i^  nie  les 
décelèrent  point.  Je  demandai  pourquoi  aette  caFeroe  ii*ayaii 
|Mi3  la  réputation  dont  elle  était  digne.  D'autres  nous  ont  .de- 
vancés., répondit  le  Pusteur^  Les  grotte^  d'OcçUes  et  de  Chaux- 
Jies-Passayans.,  $e  sont  emgiarées  «j^  pe^onre  de  célébrité.  Leur 
nom  est  consacré  par  les  siècles  :  mais  les  Yoyageurs  arriveot 
rarement  jusqu  à  nous;  et  placés  bors  de ,1a  ligne  des  ^Mdes 
compuinipationp ,  nou$  nf  sonvues  point  avertis  par  jes  étrta* 
igers»  des  mer?eiUes  que  nous  avons  babituelleiment  sous  les 
yeux.  Parmi  les  souvenirs  e^  les  réflexions  que  faisait  naître 
notre  excursion  souterraine  ,  nous  rega|;nfimes  Tissue  du  ro- 
cher. 

Au  sortir  d*un  espace  caverneux  où  régnent  robspurité  et  le 
silence  ,  il  est  plus  doux  de  jouir  du  ciel  ^  de  la  yierdure  de» 
plantes  »  du  nturmure  des  eaux ,  de  la  iégéreté  de  l'air.  Le  s<rfeil, 
qui  desqendait  sous  Fhorizpn,»  prolongeait  encore  sesderaiers 
rayons  daifs  la  bauteiir  des  cieux ,  ei  uoe  lumière  douce  et  pune 
s'étendait  sur  tous  les  objets.  Je  inevjns  au  village  avec  mon 
.gu^l'e;  et  nous  arrivâmes ,  escortés  par  des  troupeaux,  qui  ve^ 
naient  de  s'abreuver  vers  l'entrée  des  niéines  rochers.  Up  b^r- 
jger  de  six  ans ,  fier  de  commander  à  cette  troupe  d'animaux 
vigoureux ,  fermait  la  marche  »  et  tenait  le  speptre  qui  les  f^hnit^ 
trembler ,  dans  se^  mains  enùgitiiies. 

Quelques  iamilles  iJlaient  prendre»  à  l'entrée  de  leurs  mai- 
«ops^  le  repas  du  soir;  c'étaient  des  légumes  ,  u^  pain.d^oi^e  • 
m(d  eaa  limpM)^  »  que  remplacent  quelquefois  d^s  poyi^^teii  diQ 
terre*  de  la  bomllio  de  maïs,  et  4u  ll^ta^  ppéparé  »o^^  pliiMeiirs 
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;(<Nrin^.  L^  qbçvaux  revenu  Au  pfiiurage  ^  préseptenl  pour 
ffeceToir  ^^  jDoroeau  de  paio  de  leur  majore.  Flattez  de  la  m^iv 
»UQe  des  chèfres  du  troupeau ,  toutes  le^  autres  accourent  e|i 
i8piutant ,  pour  avoir  part  à  tos  caresses^  Ici  la  vie  de  rhomBi^ 
avec  jies  troupeaux  est  plutôt  un  commerce  jnéciproque  d'attar 
•Cernent  et  de  services ,  que  Temptre  d'un  maître  sur  se» 
x^Iavef. 

.  Arrivés  fc  la  Cure ,  nous  irouyaiofs  la  société  promise ,  qm 
atteudait  depuis  loDg-te^^^  le  souper  et  notre  retour.  Cette 
^^ciété  ét^it  un  vieux  notaire  ^  beaucoup  moins  occupé  de  son 
état  .qu^  de  la  cuHure  de  |ses  champs.  Il  eut  bientôt  oublié  œ 
^ieux  que  fait  contracter  l'habitude  du  travail;  et  tandis  qup 
je  savourais  un  laitage  .frais  et  balsamique,  il  humait  aveo 
«^complaisance  ce  qu'il  nommait  en  riant  le  lait  des  vieillards. 
jLe  notaire  ^t^t  instruit  et  dissfirtfiiijt  avec  plaisir;  il  voulut  poua 
4pWB€ifr  une  leçon  de  |;éographif . 

Jç  retiens  avec  pcjgqie  >  90us  dit-il^  toutes  les  divisions  de  votre 
Géographie  hisiorique.  Le  temp»  et  les  hommes  lui  cv^t  fait 
épRouver  ire^4e  «haAgemens;  et  si  je  voulais  en  parjcourjr, 
•d*ége  édn  âge ,  toutes  les  vicissilades  ,  je  m'y  perdrais*  Voyeis 
isous  combien  de  maîtres  ce  pays  a  passé  depuis  l'arrivée  de 
Jules  César  dans  les  Gaules.'  Mous  étions  alors  la  &éqi«anie  : 
quatre  cant<Mis  ou  pitgi  la  partageaient  :  celui  des  Yarasqmes, 
ceux  de  Scodiogoe ,  de  "Pùtt  et  d'Amaoué;  et  aoas  devlnme» 
ensuite  une  Préfecture  romaine ,  dont  l'arrondissement  traçfi 
les  limftes  du  diocèse  'métropolitain  de  Besançon  ,  quand  ce 
paya  fut  converti  au  christianisme.  L'invasion  des  Bourgui- 
gnons, qui  s'avançaient  du  milieu  do  la  Germanie,  nous  dowM, 
4i|ns  le  5*  siècle ,  le  nom  i|He  «mis  av»ns  gardé  depuis;  ik 
négnèrent  sur  l'Helvélîe  conmie  laur  nous;  et  ce  premier 
royaume  de  Bourgogne,  s'étendit  bien  toi  sur  les*  deux  rives  4e 


la  Sadne  et  du  Rhône,  jusqu'è  la  Méditerranée.  Ayant  été  réani 
%  ta  France  »  après  te  règne  de  Glovis,  il  fit  plusieurs  fois  partie 
des  apanages  que  les  Rois  accordèrent  à  leurs  enfans.  Mais  cei 
démembremens  et  ces  réversions  à  la  Couronne  rendaient  la 
destinée  de  ce  pays  plus  incertaine  ;  et  les  guerres  qui  saWi- 
rent  le  règne  de  Charlemagne,  lui  firent  plusieurs  fois  changer 
de  limites  et  de  Souverains.  Je  vois  se  former  deuxBouriço- 
gnes ,  la  Gis-Jurane  et  la  Trans-Jurane;  mais  leur  ligne  de  dé- 
marcation n'est  pas  indiquée  par  la  cime  du  Jura  »  qui  les  do- 
mine ;  elle  Test  par  le  cours  du  Doubs  et  de  la  Saône.  La 
Bourgogne  cis-Jurane  a  ses  ducs  ;  la  Transjuranea  des  Roîs, 
qui  gouvernent  en  même -temps  la  Suisse,  la  haute  Italie  el 
le  royaume  d'Arles. 

Dans  le  onzième  siècle ,  lé  sort  de  la  Franche-Comté ,  car 
ses  privilèges  lui  avaient  fait  donner  ce  nouveau  nom  »  vient 
encore  à  changer.  Elle  a  ses  Comtes  particuliers  »  qui  deviens 
nent  héréditaires  et  qui  jouissent  pendant  long-temps  d'une 
véritable  indépendance»  sous  la  suzeraineté  nominale  de  TEm- 
•pire.  Le  partage  des  états  de  TEmpereur  Maximilien  fait ,  dan» 
la  suite ,  passer  cette  province  sous  la  domination  de  TEspa^ 
gne;  et  Louis  XIY^  qui  en  fait  deux  fois  la  conquête,  la  réunit 
à  la  France ,  en  vertu  du  traité  de  Nimègue.  Depuis  là  révolu^ 
tion ,  nous  avons  encore  changé  de  limites  et  de  titre ,  et  nous 
avons  repris  le  nom  des  montagnes  du  Jura  »  que  vous  par- 
courez. 

Vous  voye2  par  Texemple  d*un  seul  canton  de  la  France»- 
combien  il  nous  faut  retenir  de  noms  et  de  dates  pour  par- 
courir les  diverses  époques  de  la  Géographie  historique.  Aussi 
je  ne  vaudrais  point  que  Ton  commencfitpar  une  études  qui 
«nbrasse  tant  d'objeta,  celle  de  la  terre  que  nous  habit<Mfs* 
Occupons-notîs  d*abord  de  ses  régions ,  telles  que  la  nature  W 
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a  tracées  :  rhomme  ne  peut  poipi  en  changer  les  limites  V  et 
sa  puissance  expirera  toujours  centre  nos  montagnes.  Jetés 
donc  les  yeux  sur  cette  chaîne  du  Mont-Jura ,  car  je  ne  yeux 
point  TOUS  éoarter  du  pays  qui  nous  occupe  :  elle  règne  du 
Nord-Est  au  Sud-Ouest ,  dans  une  longueur  de  36  lieues.  Se» 
cimes  les  plus  élevées  nous  séparent  de  la  Suisse ,  et  leur  hau-. 
teur  moyenne  est  d'environ  1 200  mètres  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer.  Du  côté  de  TOrient ,  ses  pentes  s<)nt  plus  rapides. 
Vers  roccident ,  elle  s'abaisse  par  dégrés  jusqu'aux  plaines^ 
qu'arrosent  la  Seille  et  la  Yallière.  Le  plateau  oii  nous  sommes 
placés  a  près  de  600  mètres  d'élévation  ,  et  chacun  des  trois 
plans  de  nos  montagnes  se  distingue  par  une  différente  végéta- 
tion,  qui  tient  au  changement  de  la  température  et  à  la  variété 
des  expositions.  Les  sapins  et  tous  les  bois  résineux  occupent 
les  plus  hauts  sommets.  Le  plateau  que  vous  parcourez  est  peu- 
plé de  hêtres ,  de  frênes ,  de  tilleuls ,  de  chênes,  et  se  termine , 
d'un  côté,  aux  sapins  des  hautes  montagnes^  et  d'un  autre 
côté ,  aux  vignobles  des  coteaux  inférieurs.  Le  noyau  de  tout 
ce  système  de  montagnes ,  est  la  roche  calcaire  plus  compacte 
ou  plus  tendre.  On  y  distingue  diiférens  marbres  et  une  grande 
variété  de  pétriCcations  coquillières.  D'abondantes  '  mines  dé 
fer  sont  exploitées  sur  plusieurs  points.  Les  usines  de  Ciair- 
vanx  »  de  Sirod ,  de  Champagnole  sont  devenues  pour  nos  can- 
tons^ une  source  de  travail  et  d'industrie;  mais  elles  consument 
nos  forêts ,  et  nous  avons  à'  nous  défendre  de  leur  dépopula^ 
tîon.  ; 

Les  salines  sont  une  autre  branche  de  revenu  public  et  de 
richesse  locale.  Celles  de  Lons-le-Saulniér  sont  remarquables 
par  retendue  et  la  beauté  des  bfitimens  de  graduation,  des- 
tinés k  d^ager  le  sel  de  ses  parties  hétérogènes,  qui  se  ôépo-^ 
sent  sur  de  longues  raines  de  fascines ,  et  à  tripler  la  salure 
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4e  Teau  par  sàe  dimâante  éraponiU^.  Les-  sourees  de  SaKus 
sont  plus  chargées  de  sel ,  et  D*oiit  pas  besoin  d'être  égafemeak 
GODceiiIréeft.  Cette  exploitation  avait  pris  jnsqB'k  nos  joiirfr«B6 
ei^cQsion  progressive;  mais  nos  dépense^  de  iabrîcatioii  non» 
peHnettroift-elles  de  soutenir  la  ooiicurrencto  des  mnes  db  sel 
genidno,  que  rAllemagne  et  la  LornÛBe  Tiennent  de  déco»- 
▼rir? 

Lés  cours  d'eau  qui  baignent  nos  Tallées ,  facilitent  les  expor- 
laiiéoto  de  nos  montagnes  et  Smnent  nos  premières  communia 
calions  a?ec  la  plaine*  C'est  par-Ui  que  nous  faisons  descendse 
une  psdrtie  de  nos  bois ,  qiie  nous  donnons  le  monretnent  à  nos 
usinés ,  que  nous  j  transportons  le  minerai.  La  rivière  d'Ain 
est  notre  rivière  principale;  elle  parcourt  dans  toute  sa  kmgueur 
le  plateau  où  nous  somâies  placés. 

Sur  un  plan  moins  élevé  et  plus  rappreduS^de  k  lisière  dii 
Modt-Jura  ,  la  Seille  prend  sa  source  dans  les  rochers  de 
Baume*  Arrêtons-nous  un  instant  dans  cette  vallée  profonde , 
dont  la  situation  et  la  forme  rappèlent  celle  de  Bàlerme ,  que 
vous  Avez  eub  sous  les  yeux*  Elle  a  aussi  pour  enceinte  un  bou- 
levard de*  rochers  :  elle  est  nloins  large  et  moins  fertile;  mais 
ses  sonroes  en  réndenf  Faspect  pins  pittoresque. 

S  vous  j  parvenesl  dn  plateau  de  k  montagne  »  cette  vallée  se 
pvésente  à  vous  comme  nn  immense  aftlme  ;  mais  un'  sentier 
latllé  dans  le  roo  vous-  permet  d'y  descendre.  Avances  vers  k 
gaiiche  et  gagnez  les  sources  :  vous  les  voyez,  surgir  à  la  fois  de 
plusieurs  points  du  rocher .,  avec  la  rapidité  d'un  torrent.  Ici 
TeciM  s'étance  à  grand  bruit ,  forme  sur  voire  tête*  une  voûte 
trédspanente  »  et  vou4  couvre'  d'une  humide  valeur  ;  là  die 
jaillit  sous  vos  pieds  et  va  grossir  k  premkr  rnisseàu  :  ailleurs 
eUe  riortdu  rocher  »  pour  s'y  perdre  eneéré  et  jiour  reparaître  à 
quelque^  pas.  CeA  trois  soûro»  se  réunissent  dans  le  môme  ra- 
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vin ,  et  vont  faire  mouvoir  la  roue  des  moulins  construits  au 
fond  de  la  vallée. 

'  Jhs  grottes  ornées  die  stalactites ,  s^offrent  à  vos  yeux  ;  elles 
servent  d'ktbiCation  aux  hommes  et  aux  animaux.  Plus  loin 
d'autres  cascades  font  tourner  d'autres  rouages ,  et  se  précipi- 
tent en  écamaat  jusque  dans  le  lif  que  hi  Seille  s'est  ouvert ,  et 
6ii  elle  promène  enfin  ayec  plus  de  calme  ses  eaux  pures  et 
limpides. 

Tout  ce  côté  de  hi  montagne  semble  renfermer  un  vaste 
dépôt  de  sources  souterraines  :  elles  en  parcourent  les  roches 
caverneuses  »  s'échappent  par  leurs  ifitervalles,  et  transpirent  à 
travers  leurs  veines  »  pour  aller  construire  sous  lea#s  voûtes ,  à 
l'aide  des  substances  calcaires  qu'elles  tiennent  en  dissolution , 
tes  colonnes  qui  descendent  du  sommet  à  la  base  »  et  qui ,  com- 
mençant par  le  dépôt  d'une  goutte  d'eau ,  s'étendent ,  se  gros- 
sissent,  se  multiplient  et  forment  les  ornemens  d'une  riche  ar- 
chitecture. 

Lesr  ctfremes  sont  nombreuses  dans  nos  montagnes  :  celles 
de  Ménétru,  de  Revigny,  de  Balerme»  de  Baume  ^  ne  sont 
séparées  que  àb  quelques  lieues ,  et  plusieurs  phénomènes  que 
j'ai  remarqués  mdiqueni  encore  d'autres  communications  «ou  • 
terraines.  La  Yalièore  qui  prend'  sa  source  à  une*  lieue  de  la 
Seffley  et  au  revers  de* la  mêim»  montagne,  a  vu  décroître  ses 
eamc  lorsque  le  lit  dé  la  Seille  en  a  reçu  davantage.  J'ai  recon- 
ttti  en  1792  sur  la  surDide  de  ta  terre  la  trace  et  lès  efi*ets  d'un 
grand  courant  souterrain.  Près  du  village  de  €ransot  >  qui  s'é- 
lève sur  le  premier  plateau  du  Jura  »  le  terrain  détrempé  par  de 
longues  pluies  y  se  creusa  en  difiërens  lieux  >  sous  la  forùied'un 
cône  renversé.  A  Lons-le-Saulnier ,'  situé  au  bas  de  la  même 
montagne,  les  eaux  d'un  puits  salé  débordèrent  en  bouillon > 


nanl;  la  terre  d*uii  jardin  Toisin  s'affaissa  ;  une  vaste  maison 
▼enait  d*étre  engloutie  dans  un  gouffre. 

Ne  soyons  point  étonnés  de  ce  mouvement  et  de  ce  travail  dea 
eaux  dans  une  chaîne  de  montagnes  calcaires  que  doivent  tra* 
verser  en  plusieurs  sens  des  filons  de  sel  gemme.  Une  décompo- 
sition plus  ou  moins  rapide  »  mine  les  fondemens  de  ces  masses 
de  rochers  ;  des  torrens  en  parcourent  les  anfractuosités  :  ils  se 
creusent  de  siècle  en  siècle  un  lit  plus  profond  :  ils  se  dévient 
dans  des  routes  souterraines ,  et  préparent  la  chute  des  voûtes 
qui  les  recouvrent  et  que  le  choc  des  eaux  agrandit. 

La  nature  répète  ainsi  dans  le  s^in  de  la  terre  une  partie  des 
spectacles  qu'elle  offre  à  sa  surface  :  elle  excava  les  rochers  et 
les  orna  de  colonnes  et  d'ouvrages  de  sculpture  :  elle  fit  circu- 
ler sous  nos  pieds  des  feux  dévorans  ou  des  courans  impétueux: 
elle  y  donne  la  vie  à  d'autres  animaux;  et  les  profondeurs  du 
globe  ont  leurs  lacs»  leurs  rivières»  leurs  palais»  leurs  produc- 
tions »  leurs  habitans. 

€e  fut  par  ces  remarques  que  le  vieillard  qui  m'instruisait 
termina  ses  explications.  J'en  reconnus  la  justesse»  car  j'avais 
moi-même  parcouru  les  différens  lieux  qu'il  venait  de  me  rap-r 
peler»  depuis  la  cascade  du  Saut-Girard  »  qui  revêt  de  ses  eau^» 
comme  d'un  voile  transparent  »  un  rocher  perpendiculaire  »  de 
soixante  pieds  de  hauteur»  et  depuis  les  lacs  du  Val  et  de  Cha-* 
bly  »  dont  les  eaux  se  dégorgent  dans  la  rivière  d'Ain  »  jusqu'aux 
rochers  escarpés  du  vallon  de  Baume^iph  la  Seille  pren&  sa 
source.  La  soirée  s'avançait;  nous  nous  séparfimes»  et  je  traçai 
le  lendemain  les  images  et  les  récits  qui  m'avaient  (rappé. 
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TROISIEME    SECTION. 

PROCÈS-VERBAUX,  etC. 
Séence  du  3  jmn  i8a5. 

M.  Paschal  Lacroix ,  Président  de  la  Société  d^Emolation  de 
Caoïbray ,  adresse  des  remerciemens  sur  son  admission. 

M.  Le  Grand ,  Ingénieur  des  Ponts-et-  Chaussées ,  et  Secré- 
taire de  la  Commission  des  Canaux ,  promet  de  faciliter,  autant 
qu^il  le  pourra ,  les  communications  de  la  Société  avec  MM.  les 
Ingénieurs  en  chef  des  Départemens. 

M.  le  vice-amiral  Willaumez  adresse  à  la  Société  un  exem- 
plaire du  Dictionnaire  de  Marine  qu^il  a  publié.  Cette  nouvelle 
édition  est  dédiée  à  la  mémoire  de  Louis  XVI;  et  M.  Roux  fait 
quelques  remarques  sur  la  dédicace.  L^hommage  adressé  à  ce 
Prince  était  digne  du  restaurateur  de  la  Marine  française.  Louis 
XVI ,  qui  avait  mis  toute  sa  gloire  à  travaiUer  à  la  prospérité  du 
royatune  ,  s'était  particulièrement  appliqué  à  relever  nos  forces 
navales.  Son  ordonnance  de  1776  en  favorisa  les  développe- 
mens.  Elle  reçut  bientôt,  dans  la  guerre  d'Amérique,  une  heureuse 
application ,  et  le  pavillon  du  Roi  se  montra  avec  gloire  sur  tqu- 
tes  les  mers.  Ce  Monarque  encouragea  noblement  les  voyages  de 
découvertes.  La  Géographie  avait  été  pour  lui  Fobjet  d'une  étude 
particulière.  Il  fit  dresser  par  Fleurieu  les  instructions  de  la  Pé- 
rouse;  et,  en  les  lui  remettant,  Louis  XVI  lui  recommandait  sur- 
tout  de  traiter  avec  humanité  les  habitans  des  pays  qu'il  pourrait 
découvrir,  de  faire  honorer  partout  le  nom  français,  et  d'étendre , 
à  l'aide  de  ses  voyages ,  les  bienfaits  de  la  civilisation  et  du  com- 
merce. M.  Roux  lit  ensuite  quelques  fragmens  de  la  dédicace  de 
M.  l'amiral  Willaamez,  spécialement  relatifs  à  la  Marine  et  à  la 
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Géographie.  (  Remerciemenii  à  M.  rAmiral ,  ei  d^6t  de  son 
vrage  à  la  Bibliothèque  ). 

La  Société  entend  la  lecture  d'ui^e  analyiie  de  sa,  ^mptabililé. 
Il  en  résulté  ^^éUe  a  aujourd'hui  en  caisse  ag^^oCfr. 

M.  Eyriès,  chargé  de  faire  na  rapport  sur  ope  Carte  du  cours  de 
TAmazone ,  transmise  par  M.  Guillemin ,  consul  de  France  à  la 
Nouvelle  Orléans,  a  d<m«é  eoïkimiittieââoii  de  cette  Carte  à  MM. 
de  Humboldt  et  de  Rossel.  Elle  leur  parait  très- imparfaite  ;  le 
tb^è  ctii  Yupàri  et  telui  du  Rio  Negro  sOnt  mal  tracés.  Les  limi- 
tes du  Brésil  sont  Inexactes.  L^emhouchure  des  Amajumes  et  les 
parages  voisins  sont  mieux  représentés  dans  les  autres  Cartes: 
niais  où  trouve  dans  ceDe^d  les  noms  de  quelques  positions  ioté- 
f'icures ,  que  les  autres  Cartes  ne  nomment  point.  (  Insertion  an 
Bulletin.  ) 

M.  Warden  donne  communication  des  détails  qu'ils  a  recuellEs 
dàiis  un  journal  de  New-York ,  sur  un  voyage  autour  du  monde , 
que  le  capitaine  Américain  David  Leslie  vient  de  terminer.  Ce 
iiavigatèur,  paiti  ^e  New-Tork ,  au  mois  de  juin  léaa,  gagna  le 
cap  Hom ,  remonta  la  côte  occidentale  d^ Amérique ,  jusqo^aii 
gôifé  de  Californie ,  traversa  plusieivs  fois ,  et  en  différées  sens , 
le  Grand  Océan  entre  TAmérique  et  f  Asie,  et  détermina  la  posi^ 
tiôti'  dé  différentes  fies  qui  ne  se  trouvaient  pas  indiquées  sur  les 
Caries.  Il  était  à  Manille,  au  mois  d^octobre  1823,  lors  qu^on  y 
éprouva  des  tremblemens  de  terfe  et  un  ouragan  qui  détruisii^ent 
iin  gfand  nombre  d^ édifices  et  jetèrent  sur  la  cÂte  ou  chassèrent 
de  leurs  ancres  presque  tous  les  navires.  Le  capitaine  françab 
jBougainville,  occupé  d^'un  voyage  de  découvertes,  s'y  trouvait  éb 
ihéme-temps. 

M.  Jomard  annonce  que  M.  de  La  Porte,  vice^onsul  à  Tanger, 
continue  ses  recherches  sur  les  plantes  connues  des  anciens  et  r^ 
^aûdues  sur  la  chaîne  de  P Atlas.  Il  s'était  déj^  occupé  duSilphium, 
et  il  vient  de  consulter  M.  de  Schbusboë ,  au  sojfU  du  Citrum , 
arbre  dont  les  anciens  faisaient  de  trés-bea\ix  meubles.  M.  Des* 


ftel»tli€8  «rdil^e  ect  $Êh¥t  ekda  genre  deil^ifiàrîv;  M  iVlM^, 
le  fQgarie  eoiÉlne  tni  Junipcras.  Cette  deraière  opinion  parafl 
confirmëe  par  les  décmvviits  les  pins  récentes,  diées  par  M.  Dé^ 
kpmrle.  L^arbre  qae  M.  de  SchiMisboè'  a  fait  connaître  se  rap- 
porte ans  descripikMit  de  Tliéoplirasie  et  de  Pline.  Cétaît  sor  le 
mont  AncorarinSf  dans  la  Mauritanie  cilérienre,  que  croissait  le 
Cilrain  le  plus  estimé  On  recherchait  le  bois  le  plus  noacox  :  on 
préférait  la  racine  k  la  tige  ;  et  des  tables  de  quatre  k  cinq  pieds 
de  diamètre  s'étaient  rendues  jo^qu  à^i4-  mille  sesterces. 

Quelques  obMrvalioos  de  M.  Malte-Brun  sur  le  Bulletin  de 
la  Société  de  -Géographie  sont  renvoyées  k  la  Commission  du 
Bulletin. 

Séance  Si  iS  jmn  1 8 2 5. 

M.  k  pômte  Oallonrille  *  préfet  du  Puy-de-O^^ti ,  remero4 
la  Société  de  son  admiwonj,  et  lui  offre  ses  services 

M.  Sibert,  lieutenant  au  g'  régiment  d'infanterie  légère^  adrQsit^ 
uQe  lettre  à  M.  le  Président ,  sur  le  séjour  qu'il  a  fait  dani  la 
cçlofiie  da  Sénégal.  U  y  a  eu  de  fréquentes  relations  avec  1^ 
Yolofis  et  les  Poulhs,  et  il  desûre  étrf  employé  aux  opérations 
géodésiqufs  qui  pourraient  âtr^  faitei  dans  le  haut  Sénégal ,  lur 
lequel  il  a  déjà  recueilli  de  nombreux  renseignemens  (  Aemer- 
dément  de  ses  offres  de  services ,  et  renvoi  à  la  Section  do  Con^ 
respondance  )• 

M.  ChampoUton  Figeac  adresse  une  Notice  sur  un  manuscrit 
de  la  Chronique  d'Eusèbe,  qui  appartient  à  la  Sodélé.  11  en  rç~ 
mettra  une  seconde  sur  Tédllion  arménienne  diA  même  oiivr^e. 
(  Inserllon  au  Bulletin  ). 

M.  Roux  offre  à  la  Société ,  de  la  part  de  M.  I\ousseai|  «  cou-* 
sul  général  à.  Tripoli ,  un  tabloau  4es  tribut  Arabes»  Ule  y  âont 
dlmées  «n  quatre  dasses  ;  celles  qui  se  sont  éteintes ,  1^9  iribuf 
A^OChtonça,  qui  subsistent  enqore,  celles  qui  se  $oni  mllées  aii;^ 
^b(ang^«»t  «t  ««U«»  dfB^  r^r^g^  est  emièr^mffit  énrangè^»*  Cf 
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tableau  sera  accompagné  d^un  grand  nombre  de  notes  historiques 
et  géographiques  sur  les  tribus  les  plus  célèbres  et  sur  les  pays 
qu^elles  ont  occupés  ou  qu'elles  habitent  encore  aujourd'hui. 

M.  Alex.  Barbie  du  Bocage  annonce  que  M.  de  Nerdat  a  con- 
tinué le  Becueil  de  questions  qu'il  avait  commencé  sur  la  Perse: 
elles  seront  adressées  à  M.  Fontanier. 

M.  Malte-Brun  rappelle  les  récentes  nouvelles  que  MM.  Den- 
bam  et  Clapperton  ont  rapportées  en  Europe,  sur  le  cours  dn 
Diali-Bâ.  Ils  ont  appris ,  sans  cependant  avoir  descendu  ce  fleuve 
jusqu'à  son  embouchure  ,  qu'après  de  longs  détours,  il  se  dirigeait 
vers  le  sud ,  et  allait  se  jeter  dans  le  Golfe  de  Bénin. 

Mungo-Park  avait  donné  le  nom  de  Niger  au  fleuve  de  Tom- 
bouctou  y  qui  est  le  Diali-Bâ  ;  mais  il  résulte  des  dernières  obser- 
vations qu'il  faut  chercher  ailleurs  le  Niger.  Ptolémée  ne  regar- 
dait pas  celui-ci  comme  un  grand  fleuve  ;  et  la  direction  qu'il  loi 
donne  paraît  convenir  au  Yaou,  qui  se  jette  dans  le  lac  de  Tsid , 
où  le  Schary  verse  également  ses  eaux. 

M.  Roux  fait  remarquer  que  dans  l'ouvrage  publié  par  Heeren, 
sur  les  relations  des  anciens  peuples  de  l'Afrique,  on  c(mfondaît 
le  cours  du  Niger  avec  celui  dn  Sénégal 

M.  Jomard  observe  que  Dan  ville  s'était  rapproché  d'avantage 
de  l'opinion  de  Ptolémée  ;  il  croyait  que  le  Niger  s'absorbait  et 
se  perdait  dans  un  lac.  Cette  dernière  observation  est  suivie  de 
quelques  autres  du  même  membre  ,  sur  plusieurs  dénominations 
géographiques ,  telles  que  celles  de  Nigira  Metropolis ,  et  du  fleuve 
Gir,  qui  s'appliquent  évidemment  k  la  rive  et  au  cours  dn  Niger. 
Ce  nom  est  devenu  commun  à  tous  les  grands  fleuves  qu'on  a  ren- 
contrés ,  et  Reichard  l'a  également  conservé  au  fleuve  dont  ii  a 
soupçonné  que  l'embouchure  était  dans  le  golfe  de  Bénin. 
•  M.  le  comte  de  Grandpré,  capitaine  de  vaisseau,  annonce  à 
la  Société,  dont  il  est  membre,  que  M.  Patu  de  Rosemond,Offi' 
cier  d'£tat-Ma|or ,  va  partir  pour  l'fle  de  Bourbon,  et  qu'il  cher- 
chera à  résoudre  les  questions  qui  lui  auront  été  proposées  par  la 
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Société.  La  géologie  de  cette  Me  est  pen  connue.  On  n'y  a  point 
assez  analysé  les  substances  volcaniques  et  la  terre  végétale.  11 
faudrait  y  examiner  TefTet  des  réfractions,  qui  empêchent,  dans 
les  opérations  trigonométriques ,  de  déterminer  avec  précision  les 
angles  que  Toeil  doit  mesurer.  On  aurait  h  observer  Tinfluence  que 
le  volcan  de  File  exerce  sur  la  direction  polaire  et  sur  la  direction 
centrale  de  Taiguille  aimantée.  Il  y  aurait  aussi  des  expériences  à 
faire  sur  la  manière  de  mesurer  les  hauteurs,  soit  par  la  pression 
atmosphérique ,  soit  par  la  méthode  des  niveaux ,  et  sur  les  moyens 
de  donner  plus  de  justesse  aux  observations  barométriques. 

M.  Barbie  du  Bocage  ,  président  de  la  Commission  Centrale  , 
remercie  M.  de  Grandpré,  de  ses  propositions,  le  prie  de  les 
remettre  par  écrit ,  et  de  concourir  à  la  rédaction  des  questions 
qui  seront  adressées  à  M.  de  Rosemond. 

M*  Brué  fait  remarquer  que  M.  le  baron  de  Miiius ,  lorsqu'il 
était  gouverneur  de  Tile  de  Bourbon ,  a  recueilli  un  grand  nombre 
de  documeiis  sur  cette  colonie  ;  qu'il  a  fait  des  observations  géo- 
logiques sur  le  volcan ,  sur  les  différentes  couches  de  terre ,  sur  les 
laves  ;  qu'en  écrivant  h  M.  de  Miiius ,  on  aurait  la  note  de  ces 
matériaux ,  qui  d'ailleurs  ont  été  envoyés  au  Ministère  de  la  Ma- 
rine, et  qui  doivent  se  trouver  aujourd'hui  dans  le  Dép6t  de  Ver- 
sailles. Les  renseignemens  obtenus  par  cette  voie  indiqueraient 
les  questions  déjà  examinées  et  celles  qu  il  reste  encore  à  ré- 
soudre 

M.  Malte-Brun  pense  qu'il  serait  utile  d'examiner  de  nouveau 
la  géographie  de  l'tle  de  Bourbon  ;  il  croit  aussi  qu'on  pourrait 
partir  de  ce  point  pour  entreprendre  un  voyage  sur  la  cAte  orien- 
tale d'Afrique.  Les  habitans  de  Bourbon  allaient  autrefois  k 
Qniloa ,  à  Monbaça ,  à  Melinde.'  En  remontant  les  fleuves  qui 
coupent  cette  partie  de  la  côte ,  on  ferait  des  découvertes. 

M.  de  Grandpré  regarde  comme  dil]^cile  une  semblable  expé- 
dition. 11  faudrait  des  ports  pour  1  entreprendre  :  l'tle  de  Bourbon 
n'en  a  point?  elle  n'a  que  des  rades  foraines,  où  l'on  crainide 


iraite  m  la  cAle  d'Afrique;  ik  ne  •'jwoàvHftm  9  <t  w«  «19^ 
dîiion  ne  serait  pas  à  Icor  portée. 

M.  Matte-Brnn  observe  qu'il  ne  s'agirait  point  ici  â'ei||r^e«^ 
dre  une  expédition  ;  mais  de  4rouver  •un  voyageait  habile  et  in- 
trépide ^i  serait  envoyé  de  Bourbon  sor  la  cAle  d' Afrique. 

Quelques  remarques  de  M.  Jomard ,  sur  Tintérfit  d'un  voya^ 
dans  la  contrée  de  Quxloa ,  Fane  des  phs  inconnues  de  l'ACriqne , 
et  vers  le  lac  de  Marawi,  qui  n^est  pas  bien  déterminé^  donnent 
occasion  à  M.  Malte^Brun  d'ajonler  >que  nous  aTOOs ,  sur  VAIii^ 
qut  orientale ,  beaucoup  de  matériavx  que  Ton  nég^ige^  Les  pa- 
piers de  MM.  Saunier  deMontcvi  et  Fackertawsend  seraient  utiles 
à  .coasulier.  Mallard  de  Besse ,  ancien  capitaine  de  Ttlc  de  France  » 
a  publié  quelque^  notions. sur  Qoiloa- et  Monbaça.  Quant  au  lac 
de  Marawif  feu  Bowdich  en  a  fait  mention:  son  esislence  piratt 
certaine  \  et  si  son  étendue  et  sa  forme  ne  sont  pas  encore  déter-^ 
minées  5  do  moins  il  paraît  amstant  qu'il  communique  avec  fer 
fleuve  de  Quiioa. 

M.  Jomard  annonce  qœ  Madattie  veuve  Bovvdicb  vient  4t 
publier  le  dernier  ouvrage  de  son  mark  II  renferme  la  relation  de 
son  voyagea  Madère  et  à  Porto^Santo.  On  y  décrit  son  arrivée 
sor  les  bords  de  la  Gambie ,  et  Ton  y  fait .,  d'une  manière  ainaple 
et  touchante ,  le  récit  des  derniers  momens  de  sa  vie. 

Un  passage  du  dernier  Bulletin  de  la  Société ,  oà  Ton  ièlit^ 
d'après  un  Mémoire  de  M.  Bléon ,  les  lieux  de  l'Arabie  les  plus 
connus  par  la  cnltare  et  la  vente  du  café  (J^mrp,  a  23),  doqnelien 
à  M.  le  comte  de  Grandpré,  de  remarquer  que  le  meilleur  café'af 
Se  récolte  point  dans  la  province  d'Aden ,  où  il  a  beaucoup  trop 
de  force ,  qu'on  n'en  vend  paâ  une  gwune  à  Moka ,  et  que  tout  se 
porte  à  Beit«el-Fid:ifa.  Cette  observation  avait  défa  été  faite  par 
Nidbuhr;  et  M.  de  Grandpré  a  reconnu  Texactilude  de  ce  voyageur 
tontes  les  des<:riptieifs  qu'il  a  faites. 

M.  Eusèbe   Salverte  ramène  Paiteiitiott  de  la    Société  vol 
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fi^nf— itînni  fiMto>.pw  M.  MMu  Bni  «ar  iWantage  et  ia  possi-* 
bilitë  d'envoyer  des  voyageurs  sor  la  côte  tmentaie  d'Afrique. 

IL  Bmë  fkev^é  ^«  M.  ie  liaroD  4b  Milios  -pourrait  être  utHe- 
meut  consulté  sur  ce  projet.  Il  a  de  précieux  «lanusertts  sur  les 
▼•jfuges  ^ni  ont  été  iaîls  4  Madagascar  «t  À  la  cète  d^ Afrique. 

La  Commission  Centrale  décide  que  M.  de  MMîus  sera  prié  de 
lui  faire  part-denses  lui»ières  sor  la  géographie  de  Ttle  de  Bourbon 
et-sur  lesipioyages  de  -déconveptes  qui  ont  été  entrepris  ou  qui  pour- 
raient se  faire  encore  dans  l'Afrique  orientale. 

La  séance^est  terminée  par  quelques  observations  de  M.  M ahe- 
Brun  sur  diverses  Notices  qp'jl  avajt  ÂQ^éré^s  dans  Jies  i"  et  3<  vo- 
lumes àes  Annales  des  Voyages,  |et  qui  renferment  des  documens , 
tant  sur  l'ancienne  colonie  grecque  établie  dans  l'jtle  de  Cor^e , 
que  sur  les  Albanais  et  les  Grecs  de  la  Calabre  (i  • 


m0t^9mt^mt^^mi%>*^^^^> 


§  2.  Offrandes^  admissions^  etc. 

Ouvrages  offerts  à  la  Société. 

£ar  Jtt.  l'amir^  Willauipes  :  Dictionnaire  de  la  'Jlf^M"'  t  nou^llÊ 
édition^  i  voL  Ai-8^ 

OPar  IL  Artbus'-Benrand  :  Tractation  au  Vèyage  4u  Cafdta&u 
GosD  j  dans  VEmpire  des  Birmans ,  a  val.  éi^S^. 

Par  MM.  Ëyriès  et  |dalte-Brun  :  NomèBes  Annaks,deâ  V^ages^ 
cah.  de  mai. 

Par  M.  Aanch:  jfnnales  BuropéenneB,  €ah.  d*ovnl. 

Par  les  Auteurs  du  "Globe  :  Plusieurs  numéros  de  4èur  faumai. 


Séance  du  ij  juin. 
Par  S.  £.  le  Ministoe  des  Affaires  JËtcçMt^g^ries  :  On:te  ilW9yyn»r 

(i)  .Vo]F«KieiBull0ftHi  d«k«So6Îé«ë,>tone  3  ,  p^««  i48*ct^.  N.^M. 
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phiçue,  phyd^  et  mSUaire  de  la  Uamie  de»  rofaaames de  Ff 
de$Pq^9'Bas^S^ei6'fwr. 

Par  AL  Lapîe  :  Adas  classé^  et  unwendde  GéogmpMe  amdame 
de  moderne ,  3*  édîtionj  Paris  y  182^ 

Par  M.  Rousseau  :  Tableau  généaiogi^  des  Triims  Arabes  ^m- 
dennes  et  modernes. 

Par  la  Société  Asiatique  :  le  35*  ealu  de  son  JoamaL 

Par  la  Société  de  la  Morale  Chrétienne  :  le  37*  eah,  de  som 
Journal. 

Par  les  Anieursdu  Globe  :  plusieurs  numéros  de  leur  JaumaL 

Membres  nouffeUemeat  admis  dans  la  SodêlL 

Séance  du  3  juin.  ' 

M.  le  chevalier  Artaud  ,  i*'  Secrétaire  d^ Ambassade  à  Rome. 


•%«v«%«%« 


§  3.  Documens  et  communications  y  etc. 

Rapport  sur  une  Carte  delà  rivière  des  Amazones» 

Conformément  an  vœu  de  la  Commission  Centrale ,  le  calque 
pris  sur  Toriginal  d^une  Carte  portugaise  indiquant  le  cours  du 
fleuve  des  Amazones  et  de  ses  nombreux  afduens ,  envoyé  de  la 
nouvelle  Orléans  par  M.  Gnillemîn ,  vice-consul  de  France,  a  été 
communiqué  à  M.  de  Humboldl  :  voici  la  réponse  que  j^ai  reçue. 

«  Le  calque  de  T Amazone  est  une  copie  très-imparfaite  des 
mêmes  matériaux  que  possèdent  M.  Lapie  et  M.  Picquet. 

»  Le  cours  du  Jupari  et  celui  du  Rio  Negro  sont  tracés  de  la 
manière  la  plus  incorrecte.  Ils  le  sont  de  même  sur  la  Carte  de  M.  de 
Saldanha,  communiquée  à  M.  Lapie. 

>  Il  y  a  sur  le  calque ,  près  de  Tabatinga ,  une  seule  position 
qui  manque  sur  la  carte  de  M.  de  Saldanha  ;  c^est  la  position  de 
San  Francisco  Xavier  y  qui ,  dans  un  nouveau  décret  du  congrès 
de  Bogota  (piin  i8a4  )  f  est  indiqué  comme  limite  sud-est  de  U 


république  de  Colombia.  Le  calque  confirme  aussi  ce  que  je  savais 
depuis  loDg-temps,  que  le  status  çuo  des  limites  du  Brésil  diffère  en- 
tièremeut  de  ce  quHndiquent  Arrowsmith  ettontesles  cartes  moder- 
nés  qui  Tont  copié.  Il  est  entièrement  faux  que  la  limite  brésilienne 
aille  aujourd'hui  de  S.  Marco  Ditwatîparana ,  sur  la  rive  gauche 
de  TAmazone  k  Tabatinga ,  et  que  la  rive  droite  soit  espagnole. 
Le  cours  inférieur  deTIca  à  Patymayort ,  le  Tapura  jusqu*au  Sal- 
to  grande ,  sont  Portugais ,  remplb  de  missions  portugaises  y  et  le 
calque,  tout  conforme  à  mes  cartes,  fait  aller  la  frontière  du  sud 
an  nord  de  Tabatinga  à  TUaupis.  » 

M.  de  Rossel ,  que  j'ai  consulté  également  sur  le  calque ,  Ta  com- 
paré devant  moi  à  plusieurs  cartes  manuscrites  et  imprimées  des  sour- 
ces de  FAmazone  et  des  parages  voisins  de  l'embouchure  de  ce 
fleuve.  Il  est  résulté  de  cet  examen  que  le  calque  ne  contient  rien 
que  Tonne  trouve  mieux  représenté  sur  ces  cartes,  notamment  sur 
celles  qui  ont  été  dressées  d'après  les  dernières  reconnaissances 
de  ces  côtes,  faites  par  les  officiers  de  la  marine  royale  de  France. 
Le  seul  avantage  que  Ton  pourrait  tirer  du  calque,  serait  d'y 
prendre  les  noms  des  diverses  positions  situées  à  quelque  distance 
du  littoral ,  positions  qui  sont  marquées  sur  les  cartes ,  mais  ne 

sont  pas  nommées. 

J.  B.  ÉYRiis. 

Paris  ,  3  iaîn  i8a5. 

Extrait  d'un  Mémoire  sur  la  communication  du  Nil  des  Noirs  ou  Niger 
avec  le  Nil  d* Egypte  ^  contenant  des  remarques  sur  la  hauteur  et  la 
température  du  lieu  oii  a  péri  le  docteur  Oudney ,  dans  son  voyage  à 
r ouest  du  Royaume  de  Boumou^  lu  à  V Académie  Royale  des  Sciences^ 
le  iS  açril  183 5,  par  M.  JoMARD  ,  membre  de  r Académie  Royale 
des  Inscriptions  et  Belles-  Lettres ,  de  l'Institut  de  France ,  atfec  une 
planche, 

«  La  question  souvent  élevée  entre  les  géographes,  dit  M.  Jo- 
»  mard,  sur  les  rapports  du  Niger  avec  le  Nil ,  est  une  question 


jr  de  fait  gai  ^iflcatt  iextrimei^enA  simple,  fvâsq^^^e  jpm^  f^c 
n  irandiée  par  «ne  seule  observAtion  ;  cepteadant  elle  est  bien  pl«s 
»  conopU^uée  qa'eUe  ne  le  sei^ble  au  preme^  coi^-^'/qeil,  ei^ 
»  Qn  réfléchit  d'aiUeur3  que  le  théâtce  desobsenrattoo^estmoeo^ie^ 
/>  jgue  noo^  connaissons  à  peine  ces  régions  de  nom  t  de  Mture  et 
9  4'étendne«  ^u^il  se  passera  encore  un  longten^s  avan^  qne  la 
»  science  ait  pu  y  porter  ^es  instrmnens  «t  l'art  d^observer  ;  od 
»  4era  porté  à  considérer  cette  question,  comme  un  sujet  d^étude, 
I»  d^  rapprochemens  et  de  rechercher ,  et  on  se  convaincra  de 
»  Fextréme  difficulté  qu^elle  présente.  *• 

.En  effet,  si  les  rivières  de  l'intérieur  de  TAfriquei  coaunu- 
nîquent  avec  le  Nil,  «  .e^t-ce  qu«!,  dit  M.  Jornard,  les  habilana 
»  du  Niltinférieur n'auraient  pas,  pendant  des  milliers  d'années , 
»  Tciponté  son  cours  jusqu'à  s^s  parties  les  plus  «élevées ,  et  essxf^ 
»  ait  répandre  les  bienfaits.de  la  civilisation  dont  ils  jouissaient  eux- 
»  mêmes  P  Est-ce  qu'ils  n'auraiept  pas  recherché  avec  empresse- 
w  ment  à  pénétrer  dans  des  régions  peuplées.^  riches  et  fertiles,  ii 
»  l'aide  d'un  .fleuve  .unique  qui  présentait  le  moyen  le  plus  facile 
»  de  con)mi«iicatioj9?  Ou  bien^st-ce  que,  depuis  la  chAte  de  l'Egypte, 
»  les  babilans  de  la  Nigritie  ne  seraient  pas  venus,  en  descendant 
»  le  cours  du  fleuve,  jusqu'aux  plaines  de  Sennâr,  de  Pongolah  ou 
»  du  Delta,  aba  de:trafiquer,  d'échanger  leurs  productions  et  de  puî- 
»  ser  des  lumières  pour  l'amélioration  de  l'état  social  ?  Si  les 
M  .fleuves  et  les  rivières  sont  partout  les  meilleurs  moyens  de  corn- 
»  munical\on  et  d'amélioration  politique  et  commerciale,  comment 
M  cela  ne  serail-il  pas  arrivé  en  Afrique?...  N''a-t-qn  pas  vu  de  tout 
»  temps  ce  qu^on  voit  de  nos  jours  dans  l'Amérique  méridionale 
»  et  .dans  la  Nouvelle-Hoflande,  les  fleuves  et  les  rivières  sup- 
»  pléer  les  chemips,  servir  de  routes  au  commerce  et  aux  expédi- 
I»  tions,  et  être  enfin  le  plus  puissant  moyen  de  découverte?  £t  si 
M  rien  de  tout  cela  ne  s^est  vu  en  Afrique ,  n'est-il  pas  vraisembla- 
»  4>le  qa'il  existe  èm  obatades  aalnrek ,  des  empédieoMna  insor- 
•  mm^blos  ;  <que  les  nvièvts  i^  J'Afiri^ie  .se  t^«iI  dans  idiis 
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»  hàMsins  AîSétemÊ  ^  qa'cUes  oocdentcn  desfieps  contratreis,  qaè 
•  Icnrs  sMira»  «ccupmit  des  poioto  très-idlevés  et  diftcifes  à 
»  franchir  ?  VdîU  oôqne  ht  éfo^U  rabomiem^iitdoit&ire  coa^ec^ 
»  foret.  » 

Âfirèf  ce  préambule,  ipn  nmfemte  «de»  vve*  saiaea  61  qui  fait 
peéauoier  déjà  qael  pettt  être  ForganisadcHi  deâvàUéesde  rîntérieiir 
de  i*A(riqaet  M»  Jooiard  ajoute  :  f  Oo  opposera  sans  doste  le  ré*- 
I»  ât  des  Noirs  ;.  tous  cent  qu'on  a  csoosultés  assurent ,  dii^-ojà ,  qut 
»  le  courant  qui  descend  de  Tonit>oncioa>,  à  Test,  commtwiipse 
»  nvec  le  iV*f,  et  même  s'y  écoule.  Sî  ce  rapport  était  constant»  îl 
>  rendraît  toute  discussion  superflue  ;  maïs  les  hommes  dont  09  al^ 
»  lègue  le  témoignage;,  parlent  souvent  d'une  .nstéoie  rivière  sons 
a  plusieurs  noms  différens,  et  de  deux  rivièn^s  idiftinctes  soas  le 
j»  tahxkt  nom.  Ai/ .est  pour  eux  UQ  nom  générique;  ils  ne  citent  ai»^ 
4»  cune  distance  exacte ,  ils  ji^enseîgnent  aucune  positicHi  prédse» 
»  Sans  doute  ils  ne  cherchent  pas  à  tromper ,  mais  ik  sont  «rona^ 
»  pés  ^a-mémes  par  leur  ignorance ,  et  ieur  témoignage  n^a  fii| 
»  rialilé  aucune  force,  ne  présente  aucune  notion  distiocle^iit 
»  jette  aucune  lumière  sur  la  qoestion.  Laisaons  donc  de  qèté  cetlt 
»  fausse  lueur  9  et  cherchons  dans  des  faits  posiUfs^  dansées  obser^ 
»  rations  admises  par  la  science ,  des  données  qui  peuvent  cettn 
I»  courJrà  former  ^ne  opinion  plausible,  ;> 

M,  Jomard  se  livre  ensuite  à  ces  recherches  :  il  examine  queUes 
sont  les  observations  haroraélriques  qui  ont  été  faites  sur  le  <^oiira 
4es  rivières,  depuis  Tembouchure  du  Sénégal  et.de  la  Gambie ,  ait 
traversant  V  Afriqne  centrale  par  le  lac  Tsad,  jusqu'aux  exnbouchui^ 
dniNiLIl  remarqué  que  le  Sénégal,  à  Bakel,  suitant  Tobservaliofl 
de  M.  de  BeaufortynVst  élevé  que  de  i56  pieds  frauçaiaav^deasiia 
du  niveau  de  Focéan  ;  que  le  Major  laing  a  déterminé  la  hauieur 
de  la  source  de  la  Rokelle,  source  qui  n'est  pas  éloignée  de  celle  du 
Dialli^Bâ,  par  rnie  mesure  qui  revient  k  x3Si  pieds  de  France; 
et  que  Tobsei^atto^  dki  docteur  Ondiley  t  bile  ttir  Us  bonla  A» 
rYaou  rûrière  qot  se  jette  dans  le  Itc  Tsâd,'  eit  k  penr  de  diaMnce 
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de  ce  lac ,  donne  pour  sa  haalenr  au-dessos  du  niveau  de  la  mer  ^ 
gao  pieds  français.  Il  ne  reste  donc  plus  qn^à  déterminer  le  cours 
du  NiL  Pour  cette  partie ,  il  (aut  la  prendre  en  sens  opposé. 

Pendant  Texpédition  française  en  Egypte ,  on  a  obserré  la  hau- 
teur de  plusieurs  points  du  cours  du  Nil ,  on  a  mesuré  sa  pente  et 
sa  vitesse.  Au  Kaire,  l'observation  a  donné  3g  pieds  y/io  ,  pour 
la  hauteur  des  eaux  au-dessus  de  celles  de  la  Méditerranée  ;  à  Thè- 
bes ,  357;  et  à  Débod,  5  lieues  au  sud  de  Syène,  543  pieds.  Ces 
mesures  forment  une  courbe  qui  est  naturelle  k  tous  les  fleuves , 
aux  approches  de  la  mer.  De  Fensemble  de  ces  mesures,  il  ré- 
sulte que  le  Nil ,  en  Egypte ,  a  un  peu  plus  de  a  pieds  de  pente 
moyenne  par  lieue. 

Au-dessus  de  Débod,  les  observations  manquent;  et  sans  s^ar- 
rêter  à  ce  que  dit  Bruce ,  que  le  Nil-Bleu  ou  Abawi,  à  Sennâr,  est 
élevé  perpendiculairement,  d^un  mille  anglais  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer ,  M.  Jomard ,  dans  une  petite  Carte  ou  Tableau ,  qu^il  a 
joint  à  son  Mémoire  et  quMl  a  bien  voulu  permettre  de  joindre  k  cet 
Extrait ,  donne  au  cours  du  Nil ,  depuis  FEgypte  jusqu^à  sa  source , 
une  pente  semblable  à  celle  reconnue  en  Egypte ,  c'est-à-dire  3 
pieds  par  lieue.  Cette  supputation  est  bien  faible  ;  car  elle  est 
contraire  à  toutes  les  théories  par  lesquelles  on  sait  que  les  rivières, 
dans  la  partie  supérieure  de  leur  cours,  sont  toujours  plus  rapides 
que  dans  la  partie  inférieure  qui  se  rapproche  de  la  mer.  M.  Jo- 
mard en  a  donné  plusieurs  exemples  dans  la  Carte  que  nous  venons 
de  citer ,  où  l'on  verra  le  profil  des  cours  du  Rhône ,  du  Danube, 
du  Rhin,  de  FEIbe,  du  Missouri,  de  F  Amazone  et  même  du 
Volga ,  qui  est  le  fleuve  d'Europe  le  plus  paisible  et  le  plus  lent 
dans  sa  course. 

Néanmoins,  en  supposant  une  pente  aussi  faible  au  Nil  au- 
dessus  de  FEgypte,  M.  Jomard  parvient  à  prouver  que  le  Nil- 
Blanc  ou  Bahr-d-Abyad ,  a  sa  jonction  avec  le  Nil-Bleu  ou  Aba- 
wi  venant  de  FAbyssinie ,  doit  être  élevé  de  plus  de  1 180  pieds , 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer ,  et  par  conséquent ,  qu^il  est  déjà 
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bien  supérieur  aux  eaux,  du  lac  Tsad.  Dans  toute. cette  partie  du 
cours  du  Nil ,  depuis  ses  embouchures  jusqu^à  sa  jonction  avec  FA- 
bawi,  M.  Jomard  remarque  que  le  Nil  ne  peut  recevoir  de  gf;ande 
rivière  dans  sa  partie  occidentale  ;  car  Browne,  dans  son  voyage 
à  Cobbé,  capitale.du  Darfour,  n^auraitpas  manqué  de  la  traverser 
deux  fois,  en  allant  et  en  revenant;  et  ce  voyageur,  qui  décrit  si 
bien  les  détails  de  sa  route ,  n^aurait  pas  manqué  de  nous  informer 
de  Tendroit  où  il  aurait  passé  cette  rivière. 

Le  Nil  ne  saurait  donc  recevoir  les  eaux  du  lac  Tsad  jusqu^à  sa 
jonction  avec  T Abawi ,  et  il  le  peut  encore  moins  dans  sa  partie 
supérieure.  Par  le  développement  du  cours  du  Nil,, M.  Jomard  fait 
voir  que ,  en  lui  donnant  toujours  la  même  pente  jusqu^à  sa  source 
dans  les  montagnes  de  la  Lune ,  cette  source  ne  peut  pas  être  éle- 
vée de  moins  de  1880  pieds,  an-dessus  du  niveau  de  la  mer  ^  ou  de 
3i3  toises,  et  certainement  cette  élévation  n^est  pas  suffisante  pour 
une  chaîne  de  montagnes ,  située  sous  la  ZAne  torride ,  et  que  les 
anciens  nous  représentent  comme  toujours  couverte  de  neige. 
«  Ainsi ,  dit  M.  Jomard,  ni  le  lac  Tsad ,  ni  FYaou,  ni  le  Quolla, 
»  ou  la  rivière  qui  coule  à  Test  de  Tombouctou,  ne  se  jettent 
»  dans  le  Nil.  S'il  était  vrai  que  leurs  eaux  communiquassent 
»  ensemble ,  ainsi  qu^on  le  fait  dire  aux  Noirs ,  il  faudrait  peut- 
»  être  Fentendre  dans  tm  sens  différent ,  admettre ,  par  exemple, 
«  que  le  plateau  des  montagnes  de  la  Lune  est  la  commune  source 
»  des  eaux  qui  se  jettent  à  Test,  et  forment  la  principale  branche 
j»  du  Nil  et  de  celles  qui  se  rendent  à  Fouest ,  vers  le  lac  Tsad  ;  que 
I»  ce  lac  est  ainsi  le  bassin  commun  du  Yaou,  du  QuoUa,  duSchary, 
»  venant  de  Fouest  et  du  sud,  ainsi  que  du  Misselad  et  peut-être  du 
M  Bahr-Kulla ,  venant  de  Fest  Quand  les  eaux  sont  élevées,  il  est 
»  possible  que  les  sources  du  Nil  et  celles  des  rivières,  coulant 
»  en  sens  opposé ,  soient  peu  éloignées  les  unes  des  autres ,  et 
»  qu'une  communication  quelconque  s'établisse  entre  elles;  il  se  peut 
M  encore  qu'elles  communiquent  par  des  portages  plus  ou  moins 
»  commodes  ou  difficiles.  Les  exemples,  an  r^te,  ne  sont  pas  rares 
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»  em  Kirvpc,  c»  Asie  êl  et  AnêriqtM,  iè  rmèrâi  pMMt  jImI 
M  d'me  laèHie  sonvraié  DndHiiie  même  cllaliae,  eonlatit  ians  dee 
»  dirtctieDS  cdnfraire^,  et  tombuit  dans  des  mers  différentes.» 
Cette  opinion ,  qne  le  platean  do  Nil  |N>iifrail  verser  ses  tmat  dans 
le  Uc  Tsad  est  conforme  à  celle  de  TËdrist  et  de  L^on  Tafricain , 
qdiTont  dënver  les  lÎTières  de  rinlérieor  de  rAfriqne,  da  Nil ,  et 
qnî  les  font  cotder  droit  an  coachant. 

M.  Jomard  a  donc  démontré  que  les  eaox  dn  lac  Tsad  ne 
peuvent  s^éconler  dans  le  Nil  ;  et  qne  ce  serait  an  contraire  ce  lac 
qm  poorratt  recevoir  one  partie  des  eanx  du  NiL  Mais  josqu^à 
cette  heure ,  on  a  cm  que  toutes  les  rivières  de  Finlérieur  de  TA- 
friqoe  se  jetaient  dans  ce  hc ,  et  ce  n^est  qoe  par  le^  dernières 
nouvelles, que  Ton  apprend  que  ces  rivières  ont  chacune  leur  éc^i^ 
kmenr  et  leur  système  particulier.  D'après  ces  notions,  venoes 
un  peu  tard ,  on  serait  tenté  de  foire  un  reproche  à  H.  Jofliafdi 
d^avoir  confondu  totales  ces  rivières  ;  mab  U.  Jomard  n'a  fait  eft 
cela  que  suivre  Fopinion  qui  avait  été  étaUie  par  tous  cenoc  qw 
Font  précédé  dans  Fexamen  dn  cours  des  rivières  de  FAfriqve^  et 
qui  se  trouvait  appuyée  sur  le  rapport  des  voyageurs  Mungo-Park 
et  Homemann.  On  a  même  ent^yre  soiMenn  cette  opiition  dans 
te  Moniteur  do  a3  juin  dernier,  tout  en  admettant  le  couranonvean 
qoe  Fon  donne  aii  DîallîBA. 

Quoique  M.  Jomard  n'ait  fait,  sur  sa  carte,  qu'une  seole  ririiire 
dn  Dialli-hâ,  du  Qoolla  et  du  Yaou,  cependant  i^n'a  pas  préten- 
du.  constater  une  vérité  ;  U  n'a  allégué  auôtne  observation  qui  poisse 
déterminer  bien  précisément  que  le  cours  de  ces  rivières  est  le 
«kiéme,  et  il  a  dit,  comme  noiA  l'avons  dté  précédemment,  <t  qu'il 
»  est  vraisemhbhlé  que  les  rivières  de  FAfriqoe  sa  rendent  dans 
n  des  bassins  différents ,  qu'elles  cooiettt  en  des  sens  contraires , 
n  ot  que  leurs  soorces  occupent  des  points  très^élevif^  et  diflidies 
«»  à  ttuàAbp.  »  M«  Joidaarà  n'a  donc  en  pour  but  qoe  de  faire  Toir 
que  les  eaux  du  laé  Tkad  ne  peuvent  alim«nfei^le  NU,  er  ft  l'a 
prouvé  d'une  linaniére  pérempipiire. 
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Quant  aux  raisons  et  aux  exemptes  qu^il  apporte  ponr  prôtr^ar 
qoe  le  lac  Tsad  peut  n^aroir  point  d^issne ,  et  que  l'évaporation 
suffit  à  la  décroissance  de  ses  eaux,  on  pense  qu^il  faut  attendre 
que  les  relations  du  major  Denham  et  du  lieutenant  Clapperton 
nent  paru  pour  prononcer  sur  ce  fait.  Il  est  vrai  que  par  appendice, 
M.  Jomard  a  donné  un  extrait  des  voyages  des  Anglais,  dans 
Tintérieur  de  TAfrique,  et  que  par  Texpioralion  du  major  Denham 
autour  du  lac  Tsad,  il  paraîtrait  que  ce  lac  n^a  point  d^issue  ;  mais 
y  se  pourrait  qu  il  en  existât  de  souterraines  dont  on  ne  nous  a  pa« 
encore  parlé. 

M.  Jomard  traite  une  dernière  question ,  celle  de  savoir  si  la 
température  dans  une  plaine ,  sous  la  zone  torride ,  peut  devenir 
assez  froide  pour  faire  geler  Teau  dans  des  outres,  et  faire  périr 
un  voyageur  européen  de  froid.  Il  fait  voir  quMl  gèle  en  Egypte, 
au  3o*  de  latitude  ;  que  M.  Cailliaud  a  vu  de  la  glace  au  midi  de 
rOasîs  de  Syouah ,  et  que  le  capitaine  Lyon  en  a  trouvé  dans  le 
Fezzan ,  à  27^  de  latitude;  mais  M.  le  baron  de  Humboldt,  dans 
une  note  que  M.  Jomard  a  fait  imprimer  à  la  suite  de  son  Mémoire, 
observe  que  «  le  27^  de  latitude  est  bien  différent  du  t^.** ,  vers  le- 
M  quel  est  mort  le  docteur  Oudney,  qu^il  n^y  a  pasd^autre  exemple 
»  que  Teau  ait  jamais  gelé  dans  des  plaines  à  cette  latitude ,  et  que 
»  le  froid  qui  a  surpris  le  docteur  Oudney,  ne  s^expltque  aucunement 
»  '  par  les  phénomènes  de  la  météorologie  tropicale  que  nous  cou- 
»  naissons  jusqu'à  ce  jour.  M.  de  Humboldt  ne  nie  pas  la  possibilité 
»  de  ce  froid  africain ,  mais  il  suppose  quMl  n'a  pu  être  causé  que 
»  par  une  réunion  de  circonstances  extraordinaires ,  de  courants 
M  descendans  des  vents  de  régions  boréales,  ou  des  effets  de 
M  rayonnement  qu'on  n'a  pas  encore  observés.  »  Nous  ne  .nous 
permettrons  pas  de  rien  ajouter  au  sentiment  d'un  si  bon  juge; 
nous  nous  contenterons  seulement  d'énoncer  notre  désir  de  voir 
bientAt  paraître  la  relation  des  voyages  du  major  Denham  et  du 
lieutenant  Glappcfrton ,  qui  doivent,  en  grande  partie,  lever  ces 
difficultés.  B.  duB. 
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Carte  géologique  d  Auvergne,  par  MM.  Desmarets  père  et  fils,     ^ 

etPasumot.     « ,,.     .       id. 

Carte  des  postes  et  des  stations  militaires  pour  les  provinces 

d'Italie,  par  l'institut  géographique  de  Milan* 4^ 

Carte  générale  du  Danemark  et  des  duchés  de  Slesvic-Holstein 

et  Lowembourc,  par  M.  T.  Gliemann ids 

Carte  topograpuique  de  la  gi:iUide  route  4u  Simplon  et  des  val- 
lées adjacentes ,  etc.  •     •     • id^ 

Carte  des  pays  entre  le  Rhin  et  la  Meuse^  par  M.  Decker.  .     .       id7 
Carte  physique,    routière    et  politique  de  l'Ënrope,    par 

M.  Brué 4i 

Atlas  universels  physique  et  politique  du  même  géographe.     •       i^. 
Plan  de  Marseille  e\  de  son  territoire,  par  M.  Desmarets.  '.     .       iW/ 

Cahier  de  Mars.^ 

Carte  générale  des  Etats-Unis  Mexicains  et  des  Provinces-Unies 

de  r Amérique  centrale,  par  M.  Brué i^S 

Plan  de  Marseille  et  de  son  tenîtoîre,  par  M.  Desmarets.  .     .     i4^ 
Carte  générale  de  la  Turquie  d'Europe;  personnies  à  qui  les 

reiiseignemens  sont  dus idi 

Carte  de  France ,  où  les  pays  sont  divisé»  par  langues ,  par 

M.  Coquebert  de  Mont))ret,      ..........       id. 

Cahier  d'Avril: 

Plan  lithographie  des  îles .  de  la  rade  de  Maneille  et  du  port 

DieU'-Donné ,  par  M.  Garella aa^ 

Carte  de  la  Palestine,  par  M.  Dufom: •     .       mi. 

Carte  topographique  oe  Corse ,  etc. ,  gravée  au  Depot  de  la 
guerre ,  par  les  soms  de  M.  le  colonel  Jacotio. aag 

Cahier  de  mai. 

Nouvel  atlas  de  la  France ,  par  MM.  P^rrot  et  Aupick.  Suite.     286 
Carte  générale  des  payi  entre  la  mer  Noire  et  la  mer  Caspienne 
parM.DarmcL 1B7 
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Atlas  géograpbiqne  de  Tempire  de  Russie,  du  royaume  de  Po- 
logne et  du  grand  duchë  de  Finlande^  par  le  colonel  dVtat-ma- 

jor  PadischcfT. 288 

.Ge'orama «189 

Cahier  de  Juin»  ^ 

Carte  du  département  de  P Aube 35 1 

Cartes  àes  différentes  parties  de  la  mer  Méliterrane'e;  travaux 
derinstitutgcographi(piedcMiTan; — de  M.  le  capitaine  Gau- 
thier; et  de  MM.  Smyth  et  Beaufort 35a 

Cartes /plans,  vues,  gravures  et  livres  delà  Direction  royale 

des  travaux  hydrographiques  de  Madrid 354 

S  5.  —  Otwrages  théartques^  icienti figues ,  etc. 

Cahier  de  Janvier^  et  Février, 
Idcjes  générales  sur  ce  sujet 4^ 

Collier  de  Mars. 

Esquisses  de  la  terre  et  de  ses  liabitaiis i47 

Dictionnaire  de  géographie. idé 

Dissertation  sur  les  connaissances  géographiques  que  possédè- 
rent Ptoiémée  et  les  ancien» ,  sur  les  lies  ae  l'Archipel  oriental.  i4B 
Passage  d^Anmbal  au,  travers^des  Apennins ,  par  M.  k  baron 

Cuvier.  (Annonce.) i49 

Dissertation  sur  le  périple  de  Scylax,  pîir  M.  Gail  fils.      .     .  id. 

Cahier  d'Avril. 

Dictionnaire  et  graBunaire  Wolofle  et.  Bambara,  par  M*  Xbxd.  a3o 

Polémique  sur  le  lieu -de  naissance  de  Christophe  Colomb.  .    •  a3i 

Périple  de.Scylax  et  petits  géographes  grecs  y  par  M.  Gail  fils.  id. 
Discours  de  Mv  le  baron  F6urier  à  la  séance  générale  des  «piatre 

académies  .de  France. a3a 

Cahier  de  Mai. 

Charpente  du  glojbe  terrestre,  par  M,  Duplan 38^ 

Passage  d'Annu>al  au  trai^ers  des  Apébums,  par  M.  le  baron 
Cuvier.  (Analyse) 391 

Cahier  de  Juin. 


Position  du  pôle  magnétique 355 

Dictionnaire  de  marine ,  de  M.  le  vice-amiral  Willaumez.     .  356 

Yélai.    .     .  357 
Lorenxo  Freier 


Description  géognostique  des  environs  de  Puy  en 
àSur  la  foi  que  mérite  la  relation  de  l'espagnol  L( 
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Maldonado .'    35q 

Gcographie  d'Hérodote,  par  M.  Gail,  père,  de  l'Iostitut.     .     36o 

§  4»  —  Instrumens,  Praeéddê. 

Cahier  de  Mars, 

Baromètre,  par  M.  Bunten,  d'aprësiamëthodedeM.  Gay-Los- 

sac t49 

Instrument  pour  tracer  sur  les  cartes  ^  la  courbure  des  m^i- 

diens  et  des  parallèles  d'une  manière  continue.  M.  Derfelden.  iâ. 

Horizonartiliciel  cyKndriqiie^par  M.  Ducom id. 

Perfectionnement  de  la  boussole ,  par  M.  Arago 1 5o 

Cahier  d'Avril, 

Avantages  du  sextant  de  pocbe «     .     a34 

Nouveau  perfectionnement  de  la  boussole,  par  M.  i'amtral 

Knisenstem 235 

N^uTcIIe  boussole  d'^indinaison  et  de  dédiiiaisoii,  par  M.  Gail- 
lard. Description id- 

Cahier  de  Mai, 

Le  collimateur  flottant^  instrument  dont  l'objet  est  de  connaître 
et  d'eValuer  les  erreurs  de  coUimation ,  de  l'invention  de  M.  le 

capitaine  Kater.   .     .     .     ^ 292 

Trois  procédés  ppur  rflever  les  empireintes  et  les  iuscrjpfjpn^ 

la    plus  ditfiîciles 393 

Cahier  de  Juin, 

Méthode  pour  trouver  la  latitude' d'nu  lieu ,  par  le  moyen  Ses 
étoiles;  inventé  par  M.  Blackbum  ;  adoptée  pa.r  M.  Francœur; 
objections  de  M;  Le  Huen;  réponses  qu'on  peut  faire.  .  .  36 1 
Nouvel  appareil  electro-magnéiique  qui  peut  servir  à  connaître 
la  déclinaison  de  l'aiguille  aimantée,  dans  un  Heu  quelconque 
du  globe;  inventé  par  M.  Barlow.  —  Sa  description.  .     .     .     3i)3? 

•  •  •  -  -  ■ 

§*  5.  ^^  NaupelUs  géographiques» 

* 

liettre  sur  le  voyage  de  M.  Pacfao  dans  la  Marniarique  et  ia 

Cyrénaïque.     ..................  4^. 

Détails  sur  l'état  de  l'Egypte 4^ 

Voyage  à  Tombouctou.  —  Souscriptions 44 

De  l'intàrieur  de  l'Afrique. 4^ 

De  Sierra-Léone.      .      . id. 

De  Madagascar,  de  son  Roi ,  de  sa  capitale 4^ 

Questions  à  présenter  à  M.  Jalabert,  h  son  départ  pour  Rio  de 

la  Piata.     . id. 


-^ 


Disse"»'"'" 

_     -I>i»sert»««>' 
^      -ï^ictioniiaw' 
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zebne,  Lcsiie. id. 

Trois  voyages  de  dëcouyertes  au  nord  dé  l'Âmériqii€,  par 

MM.  les  capitaines  Parrj,  Franklin  et  fiecchey 2q8 

Deux  voyages  de  recherches  au  nord  de  l'Europe ,  M.  Chau- 
mctte  des  Fosses,  M.  Sjogren 3*oa 

Cahier  de  Juin. 

-  Observations  météorologiques  et  atmosphériques  sur  le  pic  de 
Ténériife ,  par  M.  le  capitaine  Sabine 36(> 

^  Expédition  aux  sources  de  TOyapoch  ^  sous  le  commandement 
de  M.  Bodln id» 

—  Excursion  scientifique  dans  l'intérieur  du  Brésil,  par  M.  de 
Lancsdorf  et  autres  savans.     ...     .^  ......     .    /367 

—  Exploration  des  contrées  nord -ouest  de  l'Amérique,  par 

M.  David  Douglas .     368 

—  Travaux  de  M.  Biot,  de  l'Institut  de  France  et  du  bureau  des 
longitudes ,  pour  la  mesure  du  Globe  terrestre. id» 

-^  Triangulation  dans  l'empire  de  Russie ,  par  MM.  les  généraux 

Tenner  et  Schubert 370 

%  6.  —  Journaux  géographiques. 

•  •         •  «  » 

Cahier  de  Janvier  et  de  Février. 

— «  Réflexions  générales .  4^ 

-*  Nouvelles  Annales  des  voyages 4f> 

—  Bulletin  des  sciences  géographiques id. 

—  Annales  maritimes  et  coloniales.     . 5o 

—  Journal  des  voyages. 5i 

—  Autres  journaux  français 5 2 

—  Bibliothèque  universelle.     . 53 

*—  Correspondance  astronomique  de  M.  de  i^ch id, 

—  Annali  di  statistica ,  economia  publica^  storia  e  viaggi,  impri- 
mées à  Milan id, 

—  Ephémerides  géographiques  de  Weimar 54 

—  Jouinai  des  voyages  de  Berlin ,  de  M.  Spiker 55 

—  Autres  journaux  étrangers îrf. 

-—  Archives  historiques,  militaires,  statistiques  de  Vienne.     .     .  id. 

— -  Journaux  des  Pays-Bas  et  du  Danemarck id» 

—  Journaux  de  Russie, 56 

—  Réflexions  sur  les  journaux  anglais ;     .  5^ 

—  De  plusieurs  jouinaux  anglais  et  particulièrement  du  Quarter- 

ly  Review ,  et  du  Missionary  Register id. 

'—  Des  journaux  des  Etats-Unis ,  et  particulièrement  du  Boston, 
journal  of  philoso{>hy  and  the  arts  ,  et  du  north  américain  re-  - 
view- 58 
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Jotumaui  de  rAmériqiie  jnërtdionale. 5g 

Journaux  des  ëtâblis^sieiis  anglais.    .     , ûi. 

Cahier  de  Mars. 

Réflexions  gënëraks, .     i54 

Nduyelles  annales  des  voyages;  numéro  de  janvier.  Analyse  cri- 
ti(pie  delà  description  géographique  de  l'Islande,  par  M.  Glie- 

mann i55 

Journal  des  voyages  ;  numéros  de  janvier  et  de  février.  —  De 

sa  rédaction.  —  Documetis  qu'il  renferme id. 

Autres  recueils  périodiques t5& 

Cahier  StAvriLm 
Annales  europtones  \  numéros  de  février  et  mars.  .     .     !i4o 

id 

.      24^ 

.    24^ 


—  Journal  des  voyages;  numéro  de  mars 

—  Annales  maritimes;  numéros  de  janvier,  février  et  mars. 
^-  Bulletin  des  sciences  géographiques ,  N<^.  de  Mars.     . 

—  Nouvelles  annales  des  voyages ,  N***.  de  février  et  mars. 

—  Journal  de  la  société  asiastique  ;  cahier  de  février.  —  Notice 
sur  les  lieux  qu'habita  le  frère  de  Bayazidll  (^pjajazed),  le 
prince  Djem  (ou  Zizime) '    .     .     .     .     a44 

Cahier  de  Mai. 

—  Réflexion  générale. 3oi  " 

—  Le  Globe ,  numéros  «78 ,  8o ,  8t  ,  82 ,  84 ,  97  et  1 1 1 .     .     .  id. 

—  Revue  encyclopédique; cahiers  d'avril  et  de  mai.     ....  3oa 

—  Bibliothèque  universelledes  sciences,  belles-lettres,  etc;  cahiers 

de  janvier,  février  et  mars. 3o5 

—  Bulletin  universel  des  sciences  et  de  l'industrie;  différens  ca- 
hiers dont  il  se  compose 3o5 

—  Observation  générale 3o5 

Cahier  de  Juin. 

— *  De  l'intérêt  que  présentent^  en  gi^éral,  pour  la  géographie,  les 

recueils  périodiques  consacrés  aux  sciences 37  & 

—  Annales  de  chimie  et  de  physique;  cahiers  de  janvier^  de  fé- 
vrier et  de  mars;  —  idée  générale  du  recueil id. 

—  Annales  des  sciences  naturelles  ;  —  cahiers  de  janvier,  de  lé- 
vrier et  de  mars  ; —  idée  générale  du  recueil.    .    ..     •     «    •     373 

—  Journal  des  savans  ;  —  de  V Analyse ,  par  M.  Silvestre  de 
Sacy,  du  Mémoire  de  sir  3.  Malcom^  sur  VInde  centrale, 
—  De  V Examen  critiaueet  historique,  par  M.  Letronne,  de 
VInscripdon  grecque  au  roi  nubien^oilco.-'^jyt  VAnafyse  y  par 
M.  Silvestre  de  Sacy,  du  troisième  vobâme  des  F^oyages  en 
diverses  contrées  du  Leva^,. tic,  partir  William  Ouselcy. 
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—  Réflexions  diverses •     .     .     .     .     3^4 

•^-  Observation  générale  sur  la  Revue.     • 876 

DEUXIÈME  SECTION.  —  EXTRAITS,  ANALYSES,  etc. 

Cahier  de  Jarwièr  et  de  Février. 

*  ♦  

Voyage  dans  la. répulf ligue,  de  Cfolombic^  (U  M.  G.  MoUxeo; 
par  ML  de  La  Eenaudière     .     •     •     • 6e 

—  Des  travaux  de  M.  de  M.  Dépens. w     •  id. 

—  Explorations  de  M.  de  Hunuboldt 61 

—  Voyage  de  M.  Mollicn.  Ses  voyages  antérieurs 6s 

—  Son  itinéraire  dans  la  Colombie.     .........  id. 

-—  De  la  province  du  Choco 63 

—  Navigation  sur  la  Magdakna 66 

—  Plateau  de  Bogota.     - 68 

—  Santa-fé  de  Bogota 69 

—  Notice  historique  sur  la  révolution  qui  a  fait  une  république 

des  possessions  Espagnoles  de  ferre-ferme.     .    '      ....  70 

•^  Mœurs  des  Américains-Espagnols. 71 

—  De  l'agricultm*e  de  k  Colombie.     ...'.....-.  id. 
-—  De  l'industrie  manufacturière  et  des  mines- d'or  et  d'îirgent.     .  73 

—  Du  commerce  tant  extérieuv  qu'intérieur. 74 

r-r  Réfleuon  générale 76 

Cahier  de  Mars  et  d'jivxil* 

Voyage  au  Chili,  au  Pérou  et  au  Hw^unt  pendant  les 
années  iSso^  iSai  et  1822,  du  capitaine  B.  Hall»  of- 
ficierde  la  tnarineroyate  <inglaise,  entreprispar  ordre 
du  gouvernement  anglais,  etc. ,  par  M.  de  La  Renan- 
dière. s45 

—  Pourquoi  Ton  montre  aujourd'hui  tant  de  curiosité  pour  tout 

ce  qui  a  rapport  à  cette  partie  du  monde id, 

—  Des  ouvrages  écrits  sur  le  Chili /et  de  la  relation  du  capitaine 
B.HalI. 246 

^ —  Son  itinéraire id. 

—  De  Yalparaïso,  des  mœurs  des  habitans,  de  la  civilisation,  etc.  24B 
— -  Des  routes  du  Chili;  sa  fertilité;  diverses  vallées.  ....  249 

—  Miœsf  leur  exploitation.;  Surproduit,  etc. 260 

—  Coup  d'œii^oIitjqiM, ...  uSi 

Cahier  de  Mai. 

Annuaire  historique  et  statistique  du  département  de 
la  Haute-Saône,  pour  iSaS,  c/eMM.  Baulmont  et  Sa- 
chaux ,  etc. ,  par  M.  Drojat  le  jeune.  .     .     .    Soy 


420 

—  Idée  ^ëucrale  de  l'ouvraée.  ■.*•".' «</• 

-^  Situation,  étendue,  division  territoriale  du  département.     .  id. 

—  Aspect  du  sol  y  montagnes^  climat  y  température 3o8 

—  Rivière,  étangs 3o9 

—  Routes,  ponts,  passages  d'eau •     .     •     .     •  3io 

*—  Monumens  d'antiquité 3ii 

-—  £aux  minérales,  tVei-males,  salines 3i3 

—  Constitution  du  sol ,     .     .     ^     .     •     .     .  3i3 

—  Industrie  agricole 3i5 

—  Industrie  manufacturière 3i7 

—  Population;  notices  historiques  sur  quelques  communes  da  dé- 
partement  3i8 

M 

.     .  Cahier  de  Juin. 

Fragment  d*un  voyage  dans  Us  montagnes  du  Jura;  lu 
à  l'assemblée  générale  de  ta  SociiU  de  giographifi,  te 
23  mars  iSaS ,  par  M.  Roux. 

-^  Sensation  qu'on  éprouve  en  s'élevant  sur  les  montagnes.  .     .     3^3 

—  Eclat  de  la  nature;  ruines. d'anciens  châteaux;  rapprochement 
entre  ces  deux  images '.     .     .     .     «^    •       û2. 

—  Aspect  divers  du  pays  ;  géographie  du  moyen  âge;  géographie 

de.  nos   jours ^    3^9 

—  Comment  les  anciens  voyageurs  traçaient  leurs  carteset  méthode, 

dont  on  use  aujourd'hui*     .     •     .     •     ^     •     •     .     .     •     •  <V/. 

—  Description  des  pays  parcourus  depuis  la  lisière  des  montagnes  ^ 

J'usqu'au  villajra  de  LouUe 38o 
)u  solde  ce  village  et  de  sa  culture.  Le  presbytère^  le  pasteur, 

sa  famille  adoptive 38i 

—  Travaux  des  habitans;  leurs  moeurs;  leur  industrie.      .     .     .  382 

—  Paysage  très-varié  d'une  immense  étendue 383 

—  Descente  dans  une  caverne;  description  de  sa  double  galerie; 

ses  annales  historiques 384 

—  Retour  au  village;  repas  des  habttans  ;  soirée  dans  laquelle  un 
vieillard  instruit  parcourt  la  géographie  de  la  province,  sous 

Je  rapport  historique  et  physique 385 

—  Réflexion  générale 3g% 

TROISIÈME  SECTION.  —  ACTES  DE  LA  SOQÉTÉ. 
S  i*'.  —  Proeès-^erbaux  desSéaneeSm 

Cahier  de  Janvier  et  de  Février. 

Séance  du  7  janvier  —  Correspondance  de  M*  de  Hanuacr  et  de 

M.  Edouard  Guys .«.,....       76 

—  Idem  de  MM.  Dupré,  Prosper  Géi-ardin  et  Colbran.    ...       77 


—  Lettre  de  M.  le  comte  Chabrol  de  Crousol  y  ministre  de  la  marine 

et  des  colonies l'j 

T-  Dëputation  de  la  Société  de  géographie ,  présidée  par  M.  le 
comte  Chabrol  de  Volvic  ^  préfet  de  la  Seine  y  admise  aupi-ès 

du  Roi.  —  Prrsentation  du  i**"  volume  des  Mémoires. ...  ^8 

-—  Des  voyages  de  Christophe  Colomb id. 

-—  Du  tableau  géographique  et  statistique  du  colonel  Poinsett.     . 

—  Dépense  de  la  Société.    ...          ...*....  ^g 

—  D'un  mémoire  sur  le  système  général  des  montagnes  de  TEu- 
rope.     .     • a id. 

Séance  du  i^  jarwien  —  Offre  de  M.  Warden ,  d'une  analyse  re^^ 

lative  à  Christophe  Colomb id, 

—  Des  recherches  que  M.  Cotlard  se  propose  de  faire  en  Corse  .  id. 

—  Deux  lettres  ,  Tune  de  M.  Chemisard,  et  Vautre  de  M.  Farta- 

lieu id. 

—  OfGre  par  M"^^  Langlès  du  dernier  ouvrage  de  feu  M.  Langlès.  Ôo 

—  Rapport  snr  Tamclioration  du  Bulletin  ;  opinions id. 

Séance  du  (^février.  --  Lettres  de  MM.  le  baron  Fourier^  le  ba- 

^'ron  de  Damas,  et  le  comte  Cassini  de  Thury4    ...»  8f 

—  Communication  par  M.  Jomard  sur  TAfrique 8tS 

—  LettresdeM.  l'amiral  Krusenstem  et  de  M.  Roger.       .     .     .  id^ 

—  Députa tion  de  la  société  admise  auprès  de  Monseigneur  le 
Dauphin. — >  Présentation  du  i®'' volume  des  Mémoires.     .     .  iV.' 

-^  Manuscrit  arabe  traduit  pas  M.  Jaubert id, 

—  Admission  de  M.  T.  de  Lesseps.  -^  Action  qui  l'honore.  .  .  83 
-X-  D'un  dictionnaire  français-wolof  et  bambara,  par  M  Dard.  .  id. 
— ^  Deux  cartes  de  la  rivière  des  Amazones id, 

Séance^  du  iSyci^nter.-^  Carte  de  la  Corser—- Mémoire  sur  les  ba* 
teaux  à  vapeur. — Manuscrit  autographe  de  La  Condamine.— ^ 
Itinéraires  de  Tripoli  à  Mourzouk.  —  l^omenclature  arabe  des 

villes  et  villages  de  la  régencede  Tripolié id^ 

^^  Itinéraire  d'Uso-di-Mare.  —  Statistique  de  la  Podolie. —  Chro-  ' 

nique  d'Eusèbe. 84 

-^  Du  silphium  ;  note  par  M.  de  Ferussac.  Observations.  ...  85 

-*-  Du  voyage  de  Marco-Polo ,  et  du  nouveau  Bulletin.    .     «     «  id^ 

—  Carie  de  l'entrée  du  Rio  de  k  Plata <     •     •  idé 

-^  Annonce  de  la  mort  de  M.  Le  Roi,  ancien  consul-général.     .     .  86 

—  Prix  pour  la  relation  d'un  voyage  en  Caramauie fV/. 

«  Cahier  de  Mars. 

Séance  de  i  tnars,  —  Lettre  de  la  société  asiatique.    ...     .     .  15^ 

—  Lettres  de  MM.  Guys,  Pacho,  Guyenet  et  Roenig. ....  id, 

—  Communication  par  M.  Warden r    »...  1 58 

—  Demande  deJd.  Malte  Brun.     ...........  id. 
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—  Dépôt  du  Bulletin  ;  souscription *     .  i  Sg 

—  Ofl'randc  par  MM.  Garélla  et  Darmet id. 

—  Situation  de  la  caisse  de  la  Société id, 

—  Annonce  de  l'assemblé  géuéralje  et  de  son  ordre  de  jour.    .     .  irf. 

—  Rapport  sur  les  prix  à  deVrrner;  Sujets  de^rix  adoptés.     •     .  id, 
-~  De  la  Bibliothèque  et  de  sou  règlement i6o 

Séance  du  18  inars.  —  Lettre  de  M.  Raynouard,  secrétaire  per- 
pétuel de  l'Académie  française id, 

—  Lettres  de  M.  le  major  Brisbane  et  de  M.  le  comte  de  Roman^ 

zofT, *     .  id. 

•r-.  Offrandes  diverses  par  MM.  le  baron  de  Derfeldcn  ,  Quinct , 
Frick  et  Villeneuve,*  Artfaiis-Bertrand ,  Coquebert  de  Montbret 

et  la  Société  de  la  morale  chrétienne. . i5i 

—  Notice  sur  un  manuscrit  en  caractères  ouigours •  163 

— •  Rapport  sur  le  concours  relatif  aux  montagnes  de  l'Europe.   .  id^ 

ASSEMBLÉE   GENEBALE   DE   LA  SOCIETE,  0U  ^5  MaRS. 

'^—  Lecture  du  procès-verbal  de  la  dernière  séance  générale^  et  de 

la  liste  à.es  membres  reçus.       •     •          iS3 

^—  Lecture  des  nouveaux  sujets  de  prix id. 

-*■  Lettre  du  Ministre  de  l'Intérieur -     .  id. 

—  Discours  sur  l'ouverture  de  la  bibliothèque id. 

—  Accueil  fait  aux  Députations  de  la  Société ,  par  S.  M.;  Mgi^.  le 
Dauphin  et  Mgr.  le  Duc  d'Orléans id. 

«—  Renouvellement  du  bureau  de  la  Société, id. 

Cahier  d'Avril 

Séance  du  8  amZ. -^  Remercimens  par  LL.  EE    les  Ministres  de 

la  Marine ,  des  Afiàîres  étrangères  et  de  l'Intérieur.     .     .     .  atSd 

—  M.  Knudscn  fait  part  de  ses  travaux  en  Afrique id. 

—  Voyageurs  anglais  dans  l'intériem*  de  cette  domrée.      .     .     .  id. 
— -  Réponse  de  M.  l'abbé  Diibois,  sor  la  géographie  de  l'Inde.     .  id. 

—  Onrandepar  M.  de  Mcttt^mont^  de  pinsieurs  ouvrages.     .     .  id. 

—  Propositions  relatives  à  la  vente  du  Marco-^Polo t253 

—  Manuscrit  autographe  de  Maupcrtois. id. 

r—  Offre  par  M.  Isamnert  de  rendre  compte  dWvrages.    .     .     .  id. 

-*  De  l'échange  du  bulletin  de  la  Sociékf  dôtftre  d'autres  recueils.  id. 

—  Lettre  de  Madame  veuve  Bowdich.  Sa  conduite  généreuse.     .  id. 

—  Nouvelles  diverses  sor  l'Afrique.  Denx  expéditions  anglaises 
autour  de  la  partie  méridionale  ;  température  du  pays  où  est 
mort  le  docteur  Oudney id. 

—  Note  de  M.  Coquebert  de  Montbret,  sur  les  grecs  delà  Corse , 

et  du  royaume  de  Naples.  Observations  de  M.le  général  Dejean.  a55 

—  Rapport  de  M.  Puissant,  sur  une  règle  pliante id. 

—  Notice  sur  une  tribu  arabe  j  par  M.  Th.  de  Lesseps.     .     .     .  a56 


4ri3 

—  De  la  rédaction  de  là  Bévue  du  Bulletin.  &....«.       <W. 
Séance  du  11  avril.  —  Académie  fondée  a  Smyrne^  •  qui  doit  s*oc-^ 

eupep  de  géographie éd. 

—  Olirande  par  M.  le  comte  Chabrol  de  Yolvic ,  d'un  ouvrage.  id. 

—  M.  Deiaporte^  au  sujet  de  deux  ouvrages  sur  F  Afrique.     .     •  id. 

—  Oifrande  et  travaux  de  M.  l'amiral  de  Knisenstem.     .     .     .  2 57 

—  .Questions  sur  la  Perse ,  par  M.  de  Ne^ciat id. 

—  Mémoire  de  M.  Jomard^  sur  le  Nigej  et  le  Nil.  Observations 
développées  sur  ce  sujet  ^  par  MM.  Malte-Brun  et  Jomard.     .  id, 

—  Note  de  M.  de  Humboldt ,  sur  un  tableau  du  colonel  Poinsett.  sSg 

—  Rapport  de  M.  Biancbi^  sur  une  notice  deM«  Delaporte.  .     .  260 

—  Communication  d'ouvragés  géographiques,  par  M.  Woodbrige.  id. 

Cahier  de  Mai.  1 

Séance  du  6  mai.  —  Lettre  de  M.  Douville  ,  communiquée  par 

M.  le  préfet  de  la  Seine 3io 

—  Oifrande  de  deux  ouvrages  ^  l'un  sur  la  Perse  et  l'kutre  sur  la 

'  Camargue  du  Rhône     ....«%• id. 

'^       —  Voyage  et  retour  de  M.  Chaumette-des-Fossés.      .     .     .     .  3a  i 

—  Rapport  de  M.  Malte-Brun,  sur  une  statistique  de  la  Podolie.  id. 

—  Extrait  d'un  tableau  statistique  du  Chili^  par  M.  Warden.  Ob- 
servations par  MM.  B  rué  et  Malte-Brun id. 

—  Lettre  de  M.  le  baron  Roger,  et  cinq  itinéraires  à  travers  l'A- 
frique. .....'. «.    .     .     .  3^2 

—  De  l'impression  du  second  volume  des  mémoires  de  la  Société.       id. 
-^  D'une  notice  sur  l'Afrique  septentrionale id, 

—  Rapport  circonstancié,  par  M.  Eyriés.  sur  les  ouvrages  géogra- 
phiques de  M.  Woodbridce id. 

•^  Note  sUr  l'eut  actuel  de  l'Egypte  .etc 3^4 

Séance  du  20  mai.  —  Lettre  de  M.  ae  Beauford ,  à  M.  Jomard , 

sur  le  Sénégal ,     .     .     •       id. 

— ^  Mémoire  de  M.  le  baron  de  Wranget ,  sur  la  mer  glaciale. 
Remarque  de  M.  de  la  Roquette;  citation  par  M.  Eynès,  d'un 
passage  qui  pourrait  être  éclairci.  Réponse  par  M.  Brué  et 
M.  de  Freyoinct ' '        ...     3^5 

—  Ouvrages  offerts  à  la  Société ,  parmi  lesquels  un  mémoire  de 

Ml  l,e  baron  Fourier 3^6 

Cahier  de  Juin. 

Séance  du  3  juin.  —  Remerciemens  par  M.  P.  Ijacroix;  offre  par 

M.  Legrand.    .     .  393 

—  Offrande  par  M.  Willaumez^  de  son  Dictionnaire  de  là  Marine 

et  réflexions  de  M.  Roux ,  au  sujet  de  la  dédicace  à  Louis  XIV.       id^ 

—  Etat  de  la  caisse  de  la  Société ,  au  3  juin 394 

—  Rapport  stur  une  carte  du  cours  de  l'AiiuaoDe,  par  M.  Eyriës.       ïd. 


N 
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«^  Gommimication  de  M.  Wardeu,  sur  uli  voyage  autour  du 

-monde. .     *    •    •    • 3g^ 

-—  Recherclies  de  M.  Délaporte ,  en  Afrique  y  sur  le  cUrum.  «     .      id. 

—  Observations  de  Mi  Malte-Brun,  renvoyées  à  la  commission 

du  Bulletin «...     «     ^     893 

Séance  du  iHjuin  —  Bemerciemens  deM.  le  comte  Dallonville| 

offre  de  services,  par  M.  Sibert i     .'    •     •       iW. 

—  Notice  sur  un  manuscrit  de  la  Chronique  '  d'Eusèbe  y  par 

M.  Ghampollien  Figeac^     .,.«...     ^     •     4     •  id. 
— ^  Tableau  de  Tribus  arabes ,  offert  par  M.  Roux,  de  la  part  de 

M.  Rousseau.  ...     ^     ... •     •     .  id, 

—  Du  Recueil  «le  questions  sur  la  Perse  par  M.  de  Nerciat*   •     •  896 
— •  Du  Niger.  Observations  de  MM .  Malte-Brun,  Roux  et  Jomard.  î^. 

—  Départ  de  M.  P&tu  de  Rosemond,  pour  TUe  de  Bourbon.  Ob- 
servations sur  cette  ile,  par  MM*  lecomjte  de  Grandpré,  Bar- 
bie du  Bocage ,  Bnié-  et  Malte-Brun.  Proposition  de  M.  Malte 
Brun  ;  réponsede  M.  de  Grandpré  ;  remarques  de  MM.  Jomard , 
Eusëbe  Salverte  et  Brué#     .«••'. «       id, 

—  Du  dernier  ouvaee  de  Bowdichi «     .     898 

—  Observations  sur  la  culture  du  café ,  en  Arabie ,  par  M.  le  comte 

de  Grandpré ,  à  propos  d'un  passage  du  Bulletin  de  la  Société.       id. 

—  M.  Malte-Brun,  sur  diverses  notices  des  Annales  des  voyages.     899 

S  9.  —  Offràndcê  ,  Admisêtanê,  etc. 
Premier  semestre  de  f  année  i8a5. 

—  Ouvrage^  offerts .      87,  i65,  îi6o,  3a6,  899 

—  Membres  nouvellement  admis. .     .     .      80,  i64;  a6o,  837,  /^oo 

3  3.  — -  Doeumens,  Correspondances  et  Communications. 

Cahier  de  janvier  et  février, 

A/rii/ue,  —  Réponse  de  M.  Partarieu  aux  questions  qui  lui 

avaient  été  adressées  par  la  Société  de  géographie.  .     .     •     •       90 

—  Extrait  d'une  lettre  de  Sennaar,  communiquée  par  M.  Amédée 
Jaubert.     .   ' *     «     .     «     .       94 

—  Réflexions  de  M.  le  comte  de  Cassini .  sur  un  sujet  de  prix  et 

sur  le  projet  d'une  carte  de  rintérieqrae  l'Afrique id. 

Amérique.  *-  Notice  sur  les  voyages  inédits  de  Christophe  Co- 
lomJb,  et  des  autres  navigateurs  espagnols  des  i5«et  16®  siècles, 
par  M.  le  B.  de  Ferussac 96 

•^  Notice  sur  le  Codice  dipîcmaiico  de  Christophe  Colomb,  etc. , 

Car  M.  Warden 100 
ableau  statistique  du  Pérou  y  par  le  colonel  Poinsett ,  comn^i- 
niqué  par  M.  Warden loi 

—  Rapport  de  M.  Louis  de  iPreydnet,  sur  une  carte  du  Rio  de  la 
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Plata  y  communiquée  par  M.  le  capitaine  Jalaliert.  .     .     .     .  wx 

jisiê.  —  Lettre  de  M.  de  Hammer  sur  Marco  Polo,  etc.  .  .  .  1 15 
, —  Sur  une  espèce  de  chrysalide  qui  se  trouye  en  Perse-,  par 

M. Amëdée Jaubert .     .  ii8 

•^  Extrait  d'une  lettre  écrite  de  Lattaquié,  par  M.  Guys,  yice- 

consul  de  France,     ,     «    «     • iJ. 

Europe,  -*  Extrait  d'un  mémoire  géologique  sur  la  Sardaigne,  par 

M.  le  cbeyalicr  AlbertdeLaMarmora.    •    .     •-  .-  •     .     .     i:ia 

^  Sur  une  célonie  grecque  établie  en  Corse,  par  M.  Barbie  du  Bo- 
cage fils  aîné,  «.•«,«.. 128 

Pocumens  divers.  Correspondance»  <^-  Lettre  de  M.  de  Rrasens- 
tern ,  annonçant  qull  a  enToyé  à  la  Société  son  aâas  de  la  mer 
du  sud,  etc.    ...«,,    ^ i3i 

-»  Lettre  de  S.  E,  le  Ministre  des  affaires  étrangères,  annonçant 
que  son  département  contribue  pour  !i,ooo  fr. ,  au  voyage  à 
Tombouctou,  et  qu'il  £iit  don  d'une  collection  d'ouvrages.     .     i33 

—  Lettre  de  M.  le  directeur  général  du  Dépôt  de  la' marine ,  pour 
annoncer  l'envoi  des  voyages  de  Vancouver,  La  Pérouse,  etc.  •     |34 

"  *  •  •  •  • 

Cahier  de  mopsK 

Pièces  dépendantes  du  mois  de  jamner^  —  Note  de  M.  Adrien 

Dupré,  sur  le  mont  Zerdezé,  en  Afrique.     , 166 

'-^  Lettre  de  S.  Exc^  le  Miniafoe  de  la  Marine,  annonçant  que  son 
département  contribue  pour  le  voyage  à  Tombouctou  pour  une 
somme  de  u,ooo  fr.  ;  cette  lettre  est  accompagnée  de  l'extrait  du 
voyage  de  M.  Beaufort,  de  Saint-Louis  du  Sénégal  à  Bakel.   .       id, 

-^  Note  communiquée  par  M.  de  Humboldt ,  relative  au  tableau  de 

la  population  dn  Pérou,  par  le  colonel  Poinsett.     .     .     •     .     170 

Séance  du  i^  —  Lettre  de  M.  A^Rémusat,  secrétaire  de  la  so- 
ciété asiastiqne 17^1 

—  Lettres  de  MM.  Guyenet  et  Pacbo •     •     .     .     1^3 

—  Note  sur  les  découvertes  dansla  Nouvdle-Hollande,  communiquée 

par  M.  Warden,  .*.••.,.. 1 76 

Séance  du  iB.  —  Lettre  de  M.  Raynouard,  secrétaire  perpétuel 

de  l'Académie  française.     «•• 179 

—  Lettre  de  M.  le  comte  de  Romanzoff,  grand-cbancelier  de  l'Em^ 

,     pirerusse,  membre  de  la  Société.  , id. 

Séance  générale  du  a5.  —  Lettre  de  S.  Exçi  lelTinistre  de  l'In- 
térieur, annonçant  que  son  département  contribue  pour  le 
voyage  à  Tombouctou,  pour  la  somme  de:, 000  f.    .     *     .     .     180 

—  Rapport  de  M.  le  baron  ae  Férussac ,  sur  ie  juge- ment  du  prix, 
relatif  aux  montagnes  de  l'Europe 181 

^9 
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—  Programme  des  prix. 109 

—  Rapport  sur  Touyerture  de  la  BiUiothèqhe  de  la  Société  y  sur 
la  formation  de  son  Bulletin ,  et  sur  la  continuation  de  ses  Me 
moires^par  M.  Barbie  du  Bocage.      ........     216 

Cahier  ^  avril. 

Séance  <2»  8.  «-*  Lettre  de  M.  Knudsen,  consul  à  Tripoli,  de  Bar- 
barie      b     •...•.••     .     262 

—  Note  sur  quekpies  points  de  la  Corse,  dont  les  baLitans  sont  ori- 
ginaires de  la  Grèce  j  suivie  de  quelles  renseignemens  sur  Tu- 
sage  de  la  kncue  grecque  dans  certames  parties  du  royaume  de 
NapleS;  par  M»  Coquebert  de  Montbret. :i63 

— *  Règle  pb'ante  ou  mobile  pour  tracer  d'un  seul  trait,  à  la  plimie  ou 
ayec  le  tire-ligne ,  les  parallèles  et  méridiens  d'une  mapp<^onde 
ou  autre  carte  de  [grande  dimension,  par  M.  le  baron  de  Derr 
felden «     •    i.     ^     »     .    %     .     .     .     aCg 

—  Rapport  sur  la  règle  pliante  ci-dessus,  par  M.  Puissant.  .     .     27 1 

Séance  du  ^1.  —  Lettre  de  M»  David,  consul  gàiéral  de  France  à 

Smyme • 37^ 

—  Lettre  de  M.  le  comte  Ckalnrdl  de  VoItîc 374 

—  Lettre  de  M.  l'amiral  Krusenstem  à  Sf.  Malte-Brun.     .     .     .      id, 

—  Rapport  de  M.  Bianchi  sur  une  nomenclature  des  yilles  et  vil- 
lages de  la  régence  de  Tripoli  de  BarWrie 

—  £3Ltrait  d'une  notice  sur  l'état  présent  &  l'Egypte 377 

Cahier  de  mai. 

Séance  du  6.  —  Tableau  statistique  de  la  Podolie 337 

—  Extrait  d'unelettre  de  M.  le  baron  Roger 33 1 

Séance  du  3o.  -—  Extrait  d'une  lettre  de  M.  de  Beaufort.     .     .     332 

—  Lettre  de  M.  Malte-Brun,  en  présentant  un  mémoire  de  M.  de 
Wrangel,  .     .     c     .     ,    »    •     .    • 334 

-«*  Notice  sur  la  prétendue  terre  d'Andréeff,  par  M*  de  Wrangd, 
communiquée  par  M.  Krusenstemn. îd 

—  Derniers  momcns  de  T.  Edouard  Bowdicb^ 343 

Cahier  de  Juin» 

—  Rapport  sur  une  carte  delà  riyière  des  Amazones,  par  M.  Ey- 

riès - 4^0 

—  Extrait  d'un  mémoire  de  M.  Jomard,  sur  la  communication 
du  Nil  des  Noirs  ou  Niger,  avec  le  Nil  dHSgypte ,  contenant 
des  remarques  sur  la  hauteur  et  la  température  du  lien  ou  à 
péri  le  docteur  Oudney,dan5  un  voyage  h  l'ouest  du  Boumou , 

par  M.  Barbie  du  Bocage.  .     : ^o 
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PLANCHES,    TABLEAUX  y  etc. 

■  Dessin  d'une  règle  mobile  pour  tracer  les  mëridieDS  et  les  pa- 
rallèles  TXl 

•  Planche  pour  l'extrait  du  mëmoire  de  M.  Jomai-d ,  sur  la 
commoication  du  Niger  et  du  Nil ,  par  M.  Barbie  du  Bocage.  .    3^5 


FIN   DE   LA  TADLE. 


0£  l'imphiuicRie  d'évehat,  bue  DV  CADRAII  lf*>    i6» 
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BUREAU  DE  LA  SOCIÉTÉ. 

NomùioUons  eu  a5  Mon  i8a5« 

Président M.  le  Comte  de  Chabrol  de  Volyic  ,  Con- 
seiller d'État,  Préfet  da  département  de  la 
Seine,  etc. 

^^  •    jM.ie  VicomteXAiNÉ,  Pair  de  France ,  clc 

Fiu-Présidenis.  .  .|  j^  j^  ^^^^  Portal,  Pair  de  France,  clc 

Searétami M.  Malte-Brun  ,  Homme  de  Lettres. 

....  •  ^      .    ^  ♦ * 

M.  le  Comte  CASsna  de  Thurt  ,  dq  (Aca- 
démie des  Sciences. 

M.  le  Comte  Bigot  de  Pr^ameneu  ,  de  FA- 
cadémie  française. 

BUREAU  DE  LA  COIDIISSION  CENTRALE. 

Nominations  du  17  décembre  i8a^ 

Présideni  .....    M.  Barbsé  DU  Bocage  ,  Membre  de  rinstitoU 

r"    Pnind^  i»        i^'  Eyriès,  homme  de  Lettres. 

(M.  Jomard,  Membre  de  Tlnstitut. 

Secrétaire^G énéral.    M.  Roux ,  Chef  de  Division  an  Ministère  des 

ACFairps  .Étrangères. 
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NUMÉRO  XXVII.— JTOiLET  i8a5. 
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.    ,  '      PREMIÈRE    SECTION. 

REVOB. 

§  1^.  Voyages  ^  Mémoires  ^  Ouçragei  Géoff^aphiques. 

Agm'aiigibii  bt  MODBBiiB. --^Perauadé  q«6  la  France,  en 
général  ».  ne  peut  être  blcoi  connue  qu'autant  que  chaque  ville 
aura  (  cenune  en  Italie  \ièfm  hialorién  piM^ioulier ,  M.  Jobdah 
publie  i^Bistoirc  e|  la  Statistiqae  de  la  ville  é!A^is.  Neus  ne 
pouTens  qu'approurer  scn  motif  et  son  trayail.  U  n*est  que 
trop  T3n|i'qu*eairai^ée.par  une , ambition  prématurée ,  la  ieule 
dea  auteur»  s'est. toa|ourB  précipitée  dans  les  histoires  univer- 
sellesoudans les abr^és non  moins  indigestes;  etcependantil est 
fort  peu  de  villes  »  fort  peq  de  provinces  en  France  dont  on  ait 
.d'effiçtçs  notions.  Aussi  les  amis  de  la  science  mettent*ib  le  plus 
grand  prix  auxrechearches  nuitnographiques,  et  nous  ne  doutons 
.pus  que  la  Société  de  Géographie  tie  leur  accorde  un  accueil  parti- 
culier. L'ouvrage  de  M.  Jordan  se  recommande  lui-môme,  par  les 
éléioens  dont<  il  est  composé.  Dans  la  première  partie,  reprenant 
l'histoine  d'Agde  à  l'époque  de  l'établissement  des  Pboeéeùs 
sur  les  bords  du  Bbone,  i}  suit  rapidement,  h  travers  les  vingt  siè- 
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des  qui  nous  en  séparent ,  la  série  des  événemens  dans  lesqueb 
cette  ville  fut  intéressée  ;  il  ne  lui  tnaiique  qu'une  critique  plus 
sévère  sur  les  faits  qu*il  adopte  ,  ou  plus  de  soin  à  signaler  les 
autorités  'anciewnM ,  s'il  en  a  fait  usage  autant  qu'il  le  pouvait. 
Par  exemple  »  est-il  à  croire ,  page  9  »  que  Us  villes  (CAgie  et 
d'Empurins  aient  envoyé  des  députés  à  AUxd^fulre  jusqu'à  £a- 
bjlone,  pour  lui  offrir  de  se  soumettre  à  sa  domination,  à 
l'easemplô  de  toute  la  Grèce  ?....  La  seconde  parité /tjui  com- 
prend la  statistique ,  présente  les  données  les  plus  sfires.  On  7 
trouve  la  description  de  la  ville  d'Agde ,  de  son  port ,  de  {a 
campagne ,  de  sa  côte ,  de  sa  climature  et  de  son  prétendu 
volcan  de  Saint-|!iOùp  ;  des  aperçus  raisonnes  »  sur  le  tempé^ 
rament,  le  caractère ,  les  mœurs  ,  le  langage  et  les  jeux  de  ses 
habitafns;  enfin  dès  détaiIs;circonstanciés  sur  ses  établissemens 
civils ,  religieux  et  maritimes.  Parmi  les  observations  archéolo- 
giques ,  trop  peu  nombreuses  peut-être  pour  un  lieu  ^un 
nom  si  propice  (  KyiQh  -lyr.  ) ,  nous  avons  remarqué  «  page  i64; 
les  inscriptions  qui  portent  en  cartodtères ,  dits  arabes  on  ne 
sait  trop  pourquoi '9  les' millésitties  de  SdS  et  809.  Au  nombre 
des  améliorations  que  l'auteur  réclame  pôut  sa  ville ,  il  n'est 
personne  qnj  n'appuie  de  ses  vœut  là^^oiïstruciSOh'd'tine  fade 
dans  le  coureau  qui  sépare  la' plage  et  le  cap  ;  du  rocbe^  de  Bres  * 
cou ,  petit  fort  dans  la  mer  »  qui  alors  formerait  une  prtosqu'de. 
Ce  projet  9  déjà  tenté  par  Richelieu ,  remis  en  avant  ^ar  Vau- 
ban ,  et  successivement  approuvé  par  les  ingénieurs  et  les  hom- 
mes d^état  les  plus  Célèbres ,  serait  d'autant  plus  important , 
qu'il  n'existe  aucun  bon  mouillage  autre  jpart  surlac6te  ceci- 
dentale  du  Rhône ,  parages  néanmoins  très-sujets  aux  gfos 
•temps  par  lès  vents  d'Afrique.  Enfin  les  théoriciens  qui  préten- 
dent qie  les- eaux  de  la  mër  diminucynt  0t  que  leur  l>asslti  se  ré- 
duit sensiblement  chaque  siècle ,  p^rront  puiser  »  page  9^7  ^ 
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«tÛTanles,  de»  «rgumeiift  fayorablea  à  leur  opimon.  Il  paraj^t  quej 
quelques  points  exceptés ,  la  côte  d'Aide  est  Térltablem^nt  ex- 
posée à  la  funeste  atteinte  des  ensablemens  ;  mais' se  peut-^il» 
comme  Tassurè  Tautçur  littéralement ,  que  t  l'on  estime  à  deux 
9  mètres  enriron ,  l'agrandissement  annuel 'de  la  côte  du  golfe 
»  de  Lyon  ?  > 

Stbib  cbrtbalb.  —  Parmi  Us  ouvrages  les  plus  réoens  pu-^ 
liliés  sur  l'intérieur  de  la  Syrie ,  Ton  doit  distinguer  le  Voyage 
sur  les  bords  orientaux  du  Jourdain  et  dans  le  Hauraan, 
par  M*  fiuckingham*  D'après  une  feuille  littéraire  allemande , 
l'auteur  ne  parait  être  ni  grand  antiquaire ,  ni  même  connais 
aeur  en  beaux  arts;  mais  il  possède  néanmoins  beaucoup  depÀ- 
nétration  et  de  jugement;  et ,  danÉ  un  pays  où  la  superstition 
grossière  et  les  préjugés  des  babitans  opposent  des  obstacles 
ûasurmontables  &  toute  recherche  savante  »  les  qualités  qui  dis- 
tioguent  l'ouTrage  de  M*  Buckingham  sont  ausst  plus  itidispeii- 
•ables  pour  un  yoyageur.  —  Mv  Buckingham ,  sous  le  nom 
A^AbdaUah  (  senriteur  de  Dieu  )  ;  et  le  costume  d'un  Bédouin» 
fut  regardé  par  les  Arabes' comme  un  Turc  de  Constantinople  ; 
mais  il  fit  part  de  sa  oroyance^  et  de  son  pays  aux  Chrétiena 
Syriaques  et  Arméoiiens*  D  avait  l'intention  de  se  rendre 
à  Bagdad  par. la  route  du  désert,  et  il  était  déjà  parvenu 
jusqu'à  Um  -  el  -  Rassaas ,  dans  le  pays  de  Moab»  '  lorsque  lès 
irruptions  des  Wahabites  daiis  les  environs  de  Karàket.de 
.  Bagdad  le  contraignirent  de  retourner  à  Assalt.  C'est  durant 
le  cours  dé  ce  voyagje  qu'il  visitfi  les  célèbres  ruines  â'Aniinon 
.  (  l'andeime  Philadelphie  )  et  celles  de  Heehebon  ,::  ôobnues 
parmi  les  Arabes  »  sous  le  non^  de  Ch^ucbebon.!  Le  site  de 
ces  dernières  ruines  est  si  élevé  qu'il  trit  de  là  comme  k  ses 
pieds  Jérusalem  «  Bethléem  »  A^s^lt  et  UitHel-Bassaas.  La  su-^ 
per^titioD  des   Arabes  qui  l'i^çeompaguaient  i'empécha    d» 


(àité  ^«Xdlibb  éétiëèe  de'fôiliRo,  et  iàséme  de  décrire  to  ob- 
jélè  d'ùrt  qti^oû  rëûconti^  en  grand  nombre  paiim  les  in- 
iéressans  débris  'de  Fantiquité  qui  couvrent'  cette  paHie  de 
Tancienne  Judée.  Il  réussit  cependant  plusieurs  fois  »  trom- 
pant la  vigilance  de  ses  guides .  à  copier  h  la  hâte  »  dans  son 
journal ,  quelques  inscriptions  d*un  très-grand  intérSt  ',-  ^ui  fo- 
rent puUiées  par  la  soite  dans  le  jCMmial  deCtalènltâi  -^Assalt 
contient  en«e  mèmeikt  beaucoup  de  Cbrétîdns  (^i  y  0tlt  dwr- 
ché  mi  asile  contré  la  tyrannie  du  pacba  de  Damas  )  ?-ils  ne  ae 
diakmgnént  nullement  des  Màboméitans  par  léte  hfi^èmMit. 
Leur  lithui^e  est  écrite  en  langue  ar&be  ;  et  l'«sprit  de  côïici- 
Iktion  qui  lea  anime  envers  les  Mahemétans ,  leurs  'coiÉ^lifië- 
les^  les  porte  à  S'obstenir  des  meta  et  des  boissons  dont  le  rite 
do  prophète  a  prohibé  Tosage.  Du  reste ,  plus  igoorana  v  sTil  éU 
possible^  que  ne  le  sont  les  Bédoinna  mêmes,  les  Chrétieto 
d'Assalt  rivalisent  avec  eox  dans  la  mAlpropreté  qui  earaelé- 
Tise  ce  peuple  nomade.  Us  s'occupent  tous  du  négoce.  M*  Boc- 
kingham  parcoorut  ensuite  la  vallée  d* Adjelnn  et  le  pays  -sitèé 
entre  Gherbin  dans  le  Hanraan  et  Bosra,  qui  renferme*  des 
rumès  romaines  d'une  trèSfj^ande  étendue;.  Se  dir^eant  -atara 
sur  les  montagnes  des  Dnises  orientaux  »  il  visita  Geh<)nreh  et 
-  Gomma  vâat»  villes  principales  de*  cette  contrée»  se  rendit  à 
Damas ,  et  retournant  yer^  la  côte»  aéjoonia  pendant  quelque 
temps  à  Sidon«  Il  prit 'ensuite  la  direction  de  Seyda;  Bairolet 
Tripoli»  et  apfrès  avoir  exAminé  leto  Mnes  de  Baalbeck ,  se  ren- 
dit à  celles  do  chfiteao  de  Hems.  Gontinuaiit  son  voyage»  il  ^- 
sita  les*  monomens  des  Arads ,  -et  arriva  enfin  à  Toi^se  (  Qrtho- 
sia  y ,  sur  les  bords  de  la  mer.  Il  partit  bientôt  de  cette  vffle , 
et  suivant  la  route  d^Arâdm^,  Galavà'»  Laodicée  et  Airtiocbe ,  il 
se  rebdit  à- Alepl,  tfh  ée  l^rtnine  le  récit  deéon  tôyage.  —  L*oo- 
•  vragdjtfe.Mj'Budnôgham^conlîent  <me  eau^Hente  carte,  siir  la- 
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queflesoDlliidiqués  k»  princtlmtix  «ipdroitd  Aés  pays  qu'il  a' par- 
courus. Le  tableau  qu'il  offre  des  mœurs  des  habitans,  et  la  des- 
cripUoa'  des  nombreuses  ruines  quil  a  examinées ,  excitent  au 
pltiftbaut  degré  rinlèrôt  des  lecteurs,  et  lui'méntent  la  répt|- 
talion  d'un  voyageur  ^atreprenant  et  T(6rîdique. 

GabactKbb  bt  hœvbs  BBS  IlfBoi^s. — Depuis  trois  siècles, 
le»  nations  européennes  possèdent  des  établîssemens  dans  l'Inde; 
et  cependant  nous  n'avions  sur  les  peupleis  de  cette  vaste  con- 
trée que  des  notions  très'-imparfaites.   Noiis  connaissions  à  la 
▼érilé  ces  traits  saiUans,  ces  particularités  remarquables  que 
tout  voyageur  peut  saisir  en  passant;  ou  qui  se  transmettent 
d'oD  peuple  à  l'autre  jusqu'aux  points  les  plus  écartés.  Nos  an- 
tiens  écrivons  nous  ont  laissé  des  traditions  intéressantes  et 
plurieur»  auteurs  modernes  avaient  recueilli  des  détails  authen- 
tiques; mais  il  nous  manquait ,  tant  sur  leurs  habitudes  que  sur 
leur  mamère  de  penser» ces  documens précis,  complets ,  conti- 
nus ,  généralbés ,  qui  peuvent  seuls  réproduire  la  véritable  phy- 
sionomie d'un-  peuple.  Cette  lacune ,  M.  l'Abbé  Dubois  vient 
de  la  remplir  avec  succès  dans  son  ouvt^age  Sûr  les  mœurs ,  les 
institution»  et  Uis  cérémonies  (tes  peuples  de  CInde»  Les  Euro- 
péens n'avaient  et  ne  pouvaient  avoir  avec  les  naturels  aucun 
commerce  suivi ,  même  dans  les  contrées  dont  ils  sont  les  domi- 
nateurs. Forcés  par  la  chaleur  de  vivre  confinés  dans  leurs  de- 
meures ,  et  ne  pouvant  pourvoir  à  leurs  besoins  ni  conduire  leurs 
a£EBdres  par  eux-mêmes ,  ils  sont  obligés  de  charger  d'autres  per- 
sonncis  de  ces  soins;  ils  sont  donc  par  le  fait  étrangers  au  pap. 
Missionnaire  dans  le  Meissour,  M.  l'Abbé  Dubois  au  contraire 
a  vécu  séquestré  »  j'emploie  ses  propres  termes ,  pendant  plus 
de  trente  ans ,  de  tout  commercé  avec  ses  compatriotes  :  ba- 
•bitant  dans  deè  villages ,  au  milieu  d'une  popuiatiot)  agreste  et 
grossière ,  il  adopta  les  vôtemens  deà  naturels ,  étudia  leurs  ba« 


bitojd/es  ;  leurs  manitaeii  ^^«fp»*  ^  ^  cônrerser ,  afin  dé  s*y  eM- 
former,  et  fut  jusqu'à  ne  point  montrer  de  répugnanoe  pour  la 
plupart  de  leurs  préjuge»  Q  est  entré  tour -À-tour  dans  la  vasàr^ 
son  du  Brahme  et  sous  Tappentis  du  Pouliah.  L'on  conçoit  q>a'k 
la  faveur  de  l'accueil  facile  et  sans  méfiance»  des  communica*^- 
lions  libres  et  familières  que  cette  conduite  dut  lui  yaloir  en 
tout  temps  de  leur  part  au  sein  des    diverses  tribus ,  it  ait 
pu  recueillir  de  leurs  propres  bouches  »  des  instructions  en- 
rieuses  ;  puiser  à  volonté  dans  lea  livres  indiens  les  plus  estimés 
dans  le  pays,  et  mettre  à  contribution  tom  les  mémoires* 
détachés  que  le  hazard  a  fait  tomber  entre  ses  mains»  Aussi 
le  Gouvernement  de  Madras , .  informé  qu'il   avait  'soigneo*' 
sèment  collecté  tous   les  matériaux  et  renseignemens  qu'il 
avait  3U  découvrir,  s'empressa  d'en  faire  l'acquisitioa;  et  la 
cour  des  directeurs  de  la  Compagnie  des  Indes ,  à  qui  ce  travail 
fui  envoyé ,  le  fit  traduire  en  anglais  et  publier  à  Londres  :  l'-on 
sent  tout  le  poids  d'un  pareil  suffrage.  L'auteur  depuis ,  conti* 
nuant  ses  recherches  dans  le  pays  même ,  parvintà  se  procurer 
beaucoup  de  particularité^  intéressantes  qui  manquaient  à  son 
travail  primitif ,  et  s'appliqua  déplus  à  le  reviser  avec  soin.  C'est 
cet  ouvrage  ainsi  rectifié  et  augmenté,  que  nous  annonçons; 
(deux  volumes  in-S"*  de  plus  de  Soo  pages):  il  est  formé  de 
trois  partiçs  principales.  Dans  la  première,  l'auteur  offre  un 
aperçu  général  de  la  société  dans  l'Inde  et  donne  des  détails 
relatifs  à  toutes  les  classes  d'habitans.  Dans  la  seconde ,  il  traite 
plus  spécialement  de  ce  qui  a  rapport  à  la  caste  des  Brahmes , 
soit  exclusivement,  soit  en  commun  avec  les  autres  castes;  et 
dans  la  troisième,  il  expose  leurs  dogmes  religieux  et  leur 
théogonie.  Il  a  rejeté  dans  un  appendix  plusieurs  pièces  inté- 
ressantes ,  et  notamment  une  notice  sur  la  secte  des  Djeinas. 
On  s'est  beaucoup  trop  occupé  sans  doute  dans  le  siècle  der^ 
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nier ,  4!e9!G!recs ,  des  Rûmains  etBueleui;  des  Cello-GaUes ;  maio» 
tenant  os  ne  cesse  de  nous  entretenir  i|es  Indoiis.  Ce  sewt 
de  Plnde  que  nous  viendrait  la  civilisation;  que  seraient  dérivées 
toutes  les  langues  du  monde ,  et  que  le  genre  humain  lui-même  se- 
rait- primitivement  issu.  Nous  n'irons  point  nous,  engager  iq 
dansTexamen  de  questions  si  problématiques;  mais  nous  croyons 
pouvoir  dire  qu'avant  toute  polémique  sur  ce  point,  il  est  né- 
cessaire d'avoir  médité  le  tableau  des  mœurs  de  ces  peuples  dans 
Touvrage  de  M.  l'Abbé  Dubois.  Il  partage  aussi  l'opinion  qui 
donne  à  leurs  arts ,  à  leurs  sciences ,  à  leurs  institutions ,  une 
haute  antiquité;  mais  on  jugera  par  les  documens  impartiaux 
qu'il  o£Qre  sur  leurs  monumena  écrits  >  et  par  ce  qu'il  dit  An  cahas 
inextricable  dCextraçagances  qui  forme  leur  histoire  ancienne, 
«imême  aujourd'hui  l'on  peut  dire  que  jamais  ce  pays  fiit  vraiment 
civilisé.  Tels  sont  leurs  principes ,  leurs  mœurs  >  leur  caractères  9 
qu'fï  ose  prédire  que  vainement  on  tentera  déporter  la  condi- 
tion sociale  des  Indiens  à  un  degré  d'amélioration  considérable. 

§  2*.  Plans  et  Cartes. 

TvBQViB  n'EtROPE. — Nous  avons  annoncé,  dans  nos  Numéros 
précédons,  la  Carte  générale  de  la  Turquie  d'Europe;  les 
quinze  feuilles  qui  la  composent  viennent  d^étre  terminées. 
Nous  ne  ferons  point  sentir  les  avantages  qu'elle  doit  avoir  sur 
les  Cartes  antérieures  :  l'on  sait  qu'elles  étaient  dressées  d'après 
le  récit  de  quelques  voyageurs  »  qui  pouvaient  avoir  exactement 
relevé  certaines  parties;  mais  qui  n'avaient  pu  saisir  l'ensemble 
de  ce  vaste  pays.  La  Carte  nouvelle  est  le  résultat  de  plusieurs 
expéditions  scientifiques ,  confiées  »  en  1807»  par  le  Gouverne- 
ment français  lui-même  »  à  de  savans  officiers  du  génie  »  de 
l'artillerie  et  de  l'état-major  général /qui,  se  rendant  à  Cons 
tantinople,  pour  soutenir  la  puissance  Ottomane  contre  les  agres- 
sions qui  la  menaçaient ,  partirent ,  les  uns  de  l'armée  de  Dal- 


matiè,  et  IraTersèrent  la'Ttil^ie  d- Europe,  des  borda  de  VK* 
étîhlkfœh aevas.  dé  \é  ttier  Noire;  et  les  autres,  de  Cattaro  et 
de  GorfoQ  ,  et  lisitëretit  les  Ëpires ,  la  6rè^  pr6|>)^ëineiit  dite, 
ta'Tliessàlie»làMàcédome  et  !a  THrace.  Ainsi  »  Ton  a  profité  des 
lumières  que  répandirent  sur  fe  iiord  de  la  Macédoine ,  les  iti- 
néraires de  MM.  les  Généraux  Halo ,  Foi ,  Sorbier  et  Andréossi. 
Différens  Tôyages  faits  dans  lès  enrirons  d*Uskup  »  Kîslina , 
Pirisrend  »  Ocbrida  et  Monastir,  ont  fourni  des  données  pôsitiTes 
»àr  les  cbalnes  de  montagnes  d*où  s'écbappent  les  grandes  ri- 
vières qui  se  perdent  dans  le  golfe  de  Saloniqûe  et  dans  celui 
de  rAdéiatique.  Les  matériaux  publiés  par  H.  PduqneVflle,  ac- 
compagnés des  Cartes  dressées  par  M.  Bàrbié-du-Boca^e  »  sont 
venus  ë]oûter  à  la  masse  des  rensèignemens  que  les  éditeilrs 
possédaient  déjà  sur  la  longue  chaîne  du  Pinde,  et  leur  ont 
doniié'de  tracer  avec  exactitude  les  différens  bassiïis,  juisqu'a- 
lors  inèenniis ,  compris  dails  la  partie  montueuse  do  là  Hacé- 
doiiiè ,  ëofire  lé  Pinde  et  le  Va^dtir.  L'on  s*est  encore  appuyé» 
pour  les  pays  situés  entre  Gorfdu  et  Gonstantinople ,  de  la 
description  détaillée  qu'en  a  faite  M.  le  lieutenant  r  général 
Comte  de  Tromelin,  à  qui  l'on  doit  encore  un  itinéraire  qui 
remonte  vers  le  nord  de  la  Macédoine»  depuis  la  plainç  de  Phi- 
lippes  jusqu'à  Scutari ,  contrées  qu'aucun  voyageur  avant  lui* 
n'avait  visitées;  pour  les  diverses  parties  delà  Grèce»  des  travaux 
particuliers  »  tels  que  la  Carte  de  la  Morée»  faite  par  M.  Barbie 
dn Bocage  pour  le  dépôt  de  laGuecre;  ceux  de  M.  Féljx  Beau- 
jour  »  et  ceux  surtout  de  M.  le  Chevalier  Gell;  pour  la  Servie 
et  la  BoMiie».de  la  Carte  de  Biedl»  et  des  relations  publiées.de- 
puis  1807»  parmi  lesquelles  on  cite  celles  de  MM.  le  Général 
Andréossi  »  le  Lieutenant^olonel  du  génie  RioUay ,  et  Roiix  de 
la  Mazelière  ;  pour  la  Moldavie ,  la  Bessarabie ,  la  Y alachie  et  le 
cours  du  Danube,  d'un jtiuérak'c  de  M.  le  Lieutenant-Général 
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Coa»te  Guillpmixiot  ;  pour  les  Épicéa  «  la  Thes^aliç^  Ja  ThHaM, 
la  Bu^rie  et  la  partie  sud  de  la^  Macédoine  »  de  plusiepwrat  ref 
connaissances  qt  leyées, ^faites  à  vue  par  dos  ol|icjbBra  fraençai» 
attachés  aux  différentes  ambassades  ^^i  se  sont  succédéas  k 
Constantinople;  pour  les  côtes  de  T Adriatique,  derArdnpel'el 
de  la  mer  Noire  >  des  observation^  et  des  relevés  de  M;  le  Çf  pir 
tai^  QauUier  et  des  officiers  de  la  marine  •a.nglai^e;^  eolwip 
pour  rile  de  Çan4ie ,  si  peu  connue  jusqu'à  présent,  d'pin  ImM 
travail  de  M.  le  ]Çiieutenant--Gé9^}  Gon^te  Mathieu.Dpivi|i4i  «]^ 
ptiyé  lui-même  sur  les  relèvepiens  et  l^s  observations  de  M.  le 
(Capitaine  Gauttier«  Rassemblés  par  deux  savans  oQicïîerss,  c|itt 
ont  le  rare,  f^vantage  d'avoir,  ei^x  -.  mêmes  parcourii)  la  :p|u9 
grande  partie  des  pays  qu'ils  déçrlv^ent,  MM«  GMiUemiaot:0t  d^ 
TromeUn  »  il  ne  manquait  à  la  perfection  de  cette  haiit&  entr<^ 
prise  qu'une  main  qui  s&t  tirer  parti, d'ajuussi  ^piti^nf^  4wmwK 
et, c'est  M.  le  GhevalierXiJ^ix^qui  s'est  diaiq;é  de.celimportaiil 
travail*  La  division  du  territoire  par  S^nd}iaks  ouPapbalikS'a.été 
déterminée  d'après  la  géographie  turque  d'Hadji^Khalfa^  tradulfp 
par  M.  de  Hammer ,  sauf  les  changemens  qw^ic^^iMt  j^pécés  da* 
puis.  M.  le  Chevalier  jAUBjBaT,  leaavaat,  orientaljpte  i^qw  Tw 
doit  d'ailleurs  les  plus  utiles  renseigQepens,etSf.;STi^PBA9PFQi«]u 
)eune  Grec  qui  réunit  à  ce  titre  une  instnictîpii,  p^itivi^i, 
se  sont  chargés  ^e  revoir ,  le  premier  les  noms  Uunçai  .et  ï/à  sfir 
ç^d  Içp  ^oms  grecs.  ^.      ....      . 

.  NoKnB .  connu  dbs  Gascs  bt  t>Bs  <Ro^Am8ji4^;Plii8iqnn>«a* 
vans  avaient  entrepris  de  iraiiier  dansf  on  seul  cospsd'oïkvri^, 
la'  g|iogrq)hië  de.ee  qu'on  nomn^e  assez  emphaliqtietteiit';  ■  le 
ni0nde>connu  des  ancmia ,  c'edt^nlîre'dei  j|)ayBS  qni  foirant  son - 
mi^^J'etàpirede&ome.  Je  n'«ipas  bes(nhdefiiirë<ioi4dir<élo^: 
Vit-nbins^  dq  Gluvièr ,  de  D'Anlvillo ,  àa  Gellailiiiqet)de>Mattiei(€e  ^ 
rfeoonunandent  suiBsammenI  eux-mômes.  Mus  éapui^  leuriépo^ 
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que  les  lumières  ont  dû  8*accroftre.  Les  philologues  dntédairci 
lëê  Mttes  ^  et  les  Toyageurs  surtout  nous  ont  donné  »  sûr  la  géo- 
graphie positire',  des  notions  plus  complètes.  Il  fallàtit  donc  un 
nouvel  édifice^  où  les  progrès  de  la  science  fussent  inis  k  pro- 
fit! C^est  le  but  que  M.  REiCHAan  s^est  proposé  d*atteindre  dans 
lë-tratàil  quSl  publie  sous  le  titré  i'Orbis  ierrcmmi  anii- 
ifwtê,  eum  theaaUfà't&pographico*  Cet  ourragei,  cequeletitre 

•  •  •  • 

ïi'àÉinféÉeè'pas  astoz  dairement',  se  compose  de  deux  parties  : 
^nn  Atlas  et!  d^un  Commentaire.  L'atlas  sera  formé  d'une  série 
de  cartes  des  principales  parties  de  l'empire  de  Romev  et  le 
commentaire 'y  purement  topographîque ,  présentera  denxco- 
^  Itohkief^  de'të^të  en  regard  s  l'une  pour  leè  anciens  noms  de  lietix» 
•cjt  Fautrepouf  lesi]k>msiÀodef^es'avec  les  indications  respectives 
t{ueie  iujet  comporté.   M.  Reictiard  a  senti  que  sa*  première 
4lttdë-  ^devait*  aycir .  pour-  objet  là  '  Cônfigiiràtion  physique  db 
mA  ,  pUMiè  qui  doit  être  aujom^htir  <%  qu'elle  fut  auk  épo- 
^iies  hiét^ques  les  plus  i^culées /à  quelques  acciilens  de  peu 
d'importance  près:  en  côAséqiience  il  a  consulté,  sk  préfacé  en 
déposé^  les  ^liécïîons  tleis  meilleurs  géographes  et  les  relations 
'deè  yt^i^ès  lés  plus  estimés;  n  a  de  même  facuemënt  reconnu 
que  malgré  les*  travaux  /  très-nombreux  et  fort  estimables ,  de 
'itos  préfaiiers  géographes'  niodèmes  »  il  ne  devait  sô'giiider  que 
èàr  tes' a vAdWs  classiques.  Nous  ne  pouvons  qu'applaudir  à  la 
sagesse  de  sa  méthode.  Reste  à  voir  s'il  a  d'ailleurs  rempli  les 
vteè  qu'il,  s'était  proposées.  Nous  no  pouvons  disconvenir  que, 
fom  k)  par^  mathématique;  il  n'a  point  emjpioyé  des  docu* 
«i^ns  aasez  modernes  ;.aiBsi»  par  exemple;  dans  TAnchipeU  les 
inlervaUe^  !  entre  les  lies  sont  toàr-rà-tour  trop  grands  ad  Ir^p 
petifè.'<Leb;CÔteaide  l'Asie  Mineure ,  tant  sur  la  mer  Noilts  que 
iurloiite  aùtcepartie  du  littoral  de  cette  Péninsule  ;  sdM'bèao^ 
eMp:  trop  sipnensés.  Ce  ne  sont  partout ,  comme  ku  temps  de 


i5 

l)*AaTiUe  >  (pie  des  angles  saïUiHiA on  re/itrans^  qui  n'existent  paf. 
Cependant  il  «mt  poors'aider»  sinon  les  relevés  du  Capitaine 
Gaultier,  ^ui  pouvaieot  ne  pair  6tfe' publiés  encore-,  -du  liioins 
Ips- trfiTftttx  des  Russes  et  ceux  de  M*  de  Beaufort*  M.  Relclia^d 
est-il  njlus  heureux  pour  la  géc^aphie  coaq^^rée ,  c^esi4i-dire 
dans  l'application  des  noms  aux  localités  ?  Nous  avons  pareille^ 
ment  reconnu  souvent  des  inexactitudes.  Ainsi,  pour  la  Gaule ^ 
Tuile  des  contrées  les  mieux  connues  indubitablementsous  la  çap- 
port  archéologique,  compaent  a-t-il  pu,  par  exemple,  prendre  :  A* 
natitia  pour  Alais?'-'AugustaTricastif\orum  four  Aouste? — 
X/otcaria 'four  Càlîsafieî  —  Caturigœ  pour  Chardogmi,  mot 
inconnu  ?  —  Durio,  qui  ne  ^eut  être  que  près  à^Orange  el 
f  Avignon,  pour  Tour,  soit  en  Touraii)^  ,  soit  ailleurs?  — 
F'entia^  qui  ne  peut  se  trouver  que  près  de  la  mer,  pour.f^^- 
ftay,  dans  lê'Daà'phiné  ? — les  Vertaconuioori,  nom  d*un  pei^ple 
qui  fonda  Novarè  en  I^Ke,.pour  f^ercfifni,  nom  d*un  faible 
village,  qui  n*a  pas  cent  foyers?  —  les  MeduUi  vers  la  Savoie > 
j^our  la  baronie  de  Méçouilton,  près  du  comtat  Yenaissin  ?  -^ 
la  mansio  de  Cjpresseta ,  qu*on  rencontrait  sur  la  route  de.  la 
cité  d'Aingnon  à  celle  d'Orange,  pour  Tlle  de  la  Barthetasse, 
dans  le  Rhône ,  ou  pour  le  village  qui  s'y  trouve  et  qui  porte 
son  nom  ?  -^  Enfin  la  ville  A^Aeria  ,  (  Asp^c  WôXcç  )  pour  le  nunit 
Féntowt?.  • .  Nous  aurions  pu  redire  à  pombre  d'autres  articles 

qui  nous  ont  paru  fautifs;  mais  il  fallait  un  terme.  Au  reste, 

•  .  • 

nous  nous  sommes  circonscrits  à  desseii;i  sur  un  seul  point  très- 
étroit,  et  nous  ne  citons  ici  que  des  erreurs  évidentes.  Toute- 
fois  il  est  juste  de  remarquer  que ,  dans  un  travail  de  cette  na* 
ture  et  de  cette  étendue,  dans  lequel  on  ne  saurait  tout  véri- 
fier par  soi-même,  c*est  la  masse  des  matières  qu'il  faut  seule  ap* 
précier;  et  nous  nous  plaisons  à  reconnaître  que,  par  sa  forme  et 
par  ses  nombreuses  et  bonnes  indications,  cet  ouvrage  mérite  l'es- 


iiine.  des  davaas..  U  se  ^compow^a  da^  •  •  m  cartes  et  d»  deui votiuiiOB 
iofol.  de  Commentaires;  OojEecarlèaello'pvepkiervcAAtiiBdeUçxtë 
oot^.{^r:a.  La  Gai^'de.  la  gronde  Germanie  doit  éttie  afebmp»^ 
g^é^  .d*|in.  volpme  de  texte  èni  allemand  i  '  dei  plus  dc^ïoo  l^gie^ 

MAaÉES  ATMOSPHÉRIQUES  —  Dcpuis  long-temps  on  ayaU,  ^^Rr 
çoiiné  que  rocéan  des  airs  avait  aussi  ses  mouvemens  aUerna^ 
tifsMe  fliix  et  de  relilux.  Dès  1774»  des  expériences  nombi:ear 

^ses  ne  permettaient  pas  de  douter  de  la  réalité  ^de  cet  intér^s^ 
sant  phénomène.  Les' astronomes  de  rObsfqry^toire  de  Paris  ep 

•tinrent  note  avec' "soin,  et  les  journaux  scientifiques  .çnnonT 
cèrenty  en  iSâS,  que  lé  capitaine  .Wright  avait  découvert  > 
qu'entre  les  tropiques  le  mercure  hausse  et  baisse  avec  tant  ^ 
ponctualité ,  deux  fois  en  vingt-quatre  heures,  q^uo4'pn  pourrait^ 
à  Taidé  d'un  baromètre  i  mesurer  le  temps.  Mais.,  oj^  n'ayaU 
point  encore  constaté' les  lois  qu  il  suit  dans  ses  variations.  M»  de 
liumboldt  viéiit  de  faire.connaItre  de  nouveaux  élémensqui  pou^- 

'  font  avancer  considérablement  la  détermination  detsette.  théorie. 

't)'aprèsune  cpmmuhication  qu'il  a  faite  à  l'Académie  des Sden- 

«•»         j.'i.'i'.*'  '  ' 

ces,  dans  fa  séance  dq  lundi' 1 S  juin  dernier ,  du  ^bleay^  g^é^ 
rai  de  ses  recherches  sûr  les  variations  horaires  du  baifoipètre 
depuis  lé  niveau  de  Ja  mef  jusqu'à  1  »4.oe  toises  d'élévaUc^j^^paip- 
ticûiièrçmént  sous  îâ  zonp  intertropicale,,  jil.ré|Siilt^  S[Uiç,|c\  w^- 
cinre  éprouve  tres-règulièrement  dans  je  tube  baiçcaj^étr^pie, 
$ous[  toutes  les  latitudes  ^  dans  l'espace  de  s4  hepres  1  le^  4^19 
mouvemens  asccndans  et  les  deux  mouyen^en^  des(Cendai|5, 
indépendamment  des  saisons  et  des  changemens  de  tempéra- 
tures.  Sa  ma^rche  ne  parait  être  déterminée,  quQ  f^  la  position 
du  soleil.  Lé  savant  observateur  s'est  particulièrement  aidé 
'  dans  ce  travail,  dés  onservatiops  faites  di!u*ant  deiu  annl^r-par 
IMM.  Bouciogault  et  Rivero ,  sur  le  territoire  de  la  Colombie. 


Divisions  pu  genre  nuMAm  par  espaces  on  par  rages.  -^ 
Quand  on  est  habituellement  étranger  aux  études  physiologie 
quès ,  il  est  impossible  de  ne  pas  être  étonné  de  la  manière 
tlont  l'Homme  est  classé  par  les  écrivains  naturalistes.  C'est 
«n  rappelant  la  phrase  célèbre  gravée  sur  le  temple  d'Ephèse  ; 
A  osée  te  ipsum ,  que  Linné  le  place  à  la  tête  des  animaux 
mammifères;  le  sage  Bufibn^  qui  se  refusait  à  ne  reconnat- 
tre  en  lui  qu'un  genre  d'animal ,  entraîné  par  Tusage  ou  peut- 
être  par  l'attrait  d'un  sujet  si  digne  de  son  éloquence ,  le  dé- 
crit aussi  dans  son  histoire  naturelle.  Aujourd'hui^  dans  une 
brochure  in-8^ ,  de  82  pages ,  qui  forme  l'esquisse  d'un  ouvrage 
en  plusieurs  volumes,  dont  les  matériaux  seraient  en  grande  par- 
tie réunis,  et  dont  il  médite  la  publication,  M.Boryde  St. - 
^Vincent  ,  voulant  réparer  ce  que  n'ont  point  fait  Linné  ni  les 
savans  qui  l'ont  suivi,  prétend  «  que  de  nuances  en  nuances  on 
»  peut  trouver  une  sorte  de  consanguinité  entre  l'Homme  et 
»  la  Chauve-souris.  »  Ce  sont  ses  termes  que  j'emploie;  et  fondé 
sur  cette  découverte  curieuse ,  c  il  ne  peut  concevoir  comment 
»  divers  docteurs  ,  interprétant  étrangement  le  texte  des  livres 
»  sacrés ,  voient  des  parens  dans  tous  les  hommes ,  et  regar- 
»  dent  le  Papou  ,  le  Hottentot ,  l'Esquimaux  et  les  aïeux  du 
»  saint  roi  David,  par  exemple,  comme  consanguins,  1  Ce 
sont  encore  ses  propres  expressions^  Partant  de  ces  deux  sin- 
gulières prémisses ,  il  rejette  les  divisions  des  races  humaines 
qu'on  avait  proposées  avant  lui  :  celles  en  blancs  et  noirs ,  corn* 
me  n'étant  pas  exactes;  celles  en  bruns,  blancs,  jaunes ,  noirs 
et  monstrueux  ,  comme  évidemment  trop  arbitraires;  celles  de 
BufTon,  qui  distinguait ,  en  outre  des  Hyperboréens ,  des  Tar- 
tares ^  des  Chinois  »  des  Malais,  des  Ethiopiens  et  des  Hot- 
tentots  ^  comme  incomplètes  pour  les  peuples  occidentaux 
de  l'ancien  continent  et  ne  réunissant  que  trop  peu  de  lumières 
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•ur  ceux  du  nouveau  ;  celles  enfis  de  BfU,  Duméril ,  Carier 
et  Virey  comme  insuEbaDtes  ou  proprea  à  laisser  de  FéquiyoK 
que.  Il  ne  cite  paa  nomÎQatfTement  le  Mémoire  de  Bt  de  La- 
cépède ,  publié  depuis  plus  de  vingt  ans;  mais  il  doit  en  avoir 
compris  la  classification  dan^  sa  proscription  générale.  Alors , 
*  :tottt  en  avouant  que  pour  ^ractériser  d'une  manière  irrévoca- 
ble les  upèœs  qu'il  adopte  »  il  a  manqué  de  dooumens  analo- 
miques  et  qu'il  a  dû  s'arrêter  trop  souvent  à  do  simples  diffé- 
rences extérieures,  il  les  porto  au  nombre  de  quinze»  savoir  : 
1^  la  japétique;  a^  l'arabique;  S""  l'hindoue;  4*  la  scjtique; 
W"  la  sinique  ;  6*  l'byperboi^éenno  ;  7"^  la  neptunienne  ;  8*  l'eus- 
Iralosienne;  9*  la  colombienne;  lo"*  l'américaine;  1 1*  la  pata^ 
gone»  1  s*  l'éthiopienne  ;  iS'^lacafre;  i4*lamélanienne;  i5*la 
hot^ntot^.  Nous  ne  suivrons  point  l'auteur  dans  la  distributron 
qu'il  en  fait  par  le  globe,  plus  on  moin»  exactement.  Gomme  elle 
est  purenient  exposittve ,  le  lecteur  peut  juger  dès-i-préseni  »  si 
ses  divisions  sont  plus  exactes  et  moins  arbitraires  »  plus  com- 
plètes et  moins  obscures  que  les  divisions  précédentes.  Une 
conviction  in$linctivô  a  dit  à  l'auteur  que  son  ordonnance*  se- 
rait confirmée  par  les  observations  futures.  Pour  nous,  guidés 
par  celte  intuition  secrète  qu'il  invoque  ici  sous  la  dénomina- 
tion d'instinct,  autorité  qui  nous  parait  pour  le  moins  aussi 
sûre ,  quand  elle  existe ,  que  l'autopsie  des  membres  qui  sert  de 
base  à  sa  classification,  nous  repoussons  la  bizarre  parenté  qu'il 
trouve  de  nous  aux  plus  informes  animaux  ,  et,  tout  en  dis- 
tinguant parmi  les  Humains  des  variétés  différentes ,  à  raison 
des  influences  physiques  et  morales,  nous  ne  reconnaîtrons  en- 
tr'eux  qu'une  seule  famille. 

Passage  d'Annibal  au  tbavbrs.  db  la  Gattlb.  —  Un  ancien 
élève,  aujourd'hui  professeur  de  l'Ecole  normale  ,M.  Ialbauza  , 
doit  lire  incessamment  h  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles- 


^9 
Le^re^,  ftn«  ni«9ertfjinoa  Mrce  poipt»  ïtppovïanx  i^  .n^oË  çff^ 
corç,  ^'WstpJrejçtde  géograçhi^.  Q^'i}  npps,  sp(t.ppri;ïjU  4'aft- 
npuc&r  qpe  nqus  soio^cs  oc^upég  i^Qu^'mêmes^.àitraiteç  L^ 
n^rc^daG^néiral  cartfuiginoif^^,.flepuis  Cao'thi^gènfj.U^vÇatuD 
^ive&  du  Pâ^  No^s.prei;)O0&  IVl^^^  A^  ^9^  i^f^^^  %.pl[U0U3  1^ 
conduUoQ3  l'apidement  jusqu'à  Sagonp^^  quç  nou&pbçoQa  yer^ 
Feis^boacbure  d^  TEbre.  Qe  |^ ,.  déreloppAi^t  fuccç3$iycme^t  Iç 
récit  à  m^mxe  n^!<^Ve  avaACQ,  noo&.i^çlî^uQn^  les  ^eux  gu'^Up 
4^t,  parcourir ,  et  nous,  retrouvons^  le  qél^bre  Empa^t^m.m 
village.  4^  ItHansHf  versj^  froQAi^rie  d'Ëspague*  D'Çmpoi^ium^ 
selon  nous^y  eUe  p;i;oloage  les  bofids.  du  golfe  de  LyAU  jusqul^ 
M<^^S^SOi  f^ri|iVie,  en  quatre  jours»  à  FçiiTqae^y  ,^\f;ùy^^M 
RhoQ0  entre  çc  p^int  et  Bçaucaire,  tandis  que  le  détaçjbi,çm^n( 
çoiaïuandé  par  Hannon ,  après  j^Toir  pf)ssé  le  A^uye  ver^  le^ 

mii^ent  J'ara^on,  Des  plaines  4e  la  Grander-Plage  ,,  où.  Cor- 
nélius vient  trop  tard  Fattaquer ,  conduite  par  les  chefs  du 
Voconoe,  elle  continue  sa  route  au  nord»-est  dans  l'intérieur 
du  territoire»  séjourne  à  CJlc  sur  la  Sorgue  ^  où  deu^  frères^ 
qui  se  disputaient  la  principauté ,  prennent  Anaibal  pour  ar- 
bitre ;  se  dirige  sur  la  gauche  dans  le  Tricas;^in  ;  joint  la 
Drôme  à  Liçraihi  suit  le  cours  de  cette  rivière  par  ^^te»  Dàr 
rtntiaque.  Die,  Luc  et  Beuriéres;  franchit  Ip  ^  de  Cabre j 
descend  à  la  Batie-Mont-Saléon  ;  et  se  jette  au  travers  de  la 
Durance ,  grossie  par  la  Conte  des  neiges.  Là ,  se  séparant  dc^ 
cl^fs  du  Voconce,  elle  entre  dans  les  Alpas,;  combat  les  habi.- 
ians  du  district  de  S^yne,  qui  veulent  rar]:étçr».  s'çpgagje  ditns 
la  populeuse  vallée  de  Barcclonnettey  laissant  à  droîlc^lc  cher 
min  de  Mejronnes;  s'égare  sur  les  travers  où  l'Ubaie  prend  sa 
source»  trompée  par  les  habitans  qu'elle  avait  reçus  pour  gui- 
des;  livouaque  au  col  de  Longtiet,  dans  une  gorge  forméo  de 


l^ôchcrtesearpés  ;  et  parii^at  it\i'  filitfe  du  Uôni^FiêOftl ,  nv6* 
nifcDloiré' ^eVé  d'où'  les'-yeux  plongeât  dans  le  bassin  du 
Tréibobt 'et  planent  jnsqù'à'Rmne  ,  au-desstis  de  la  çhatne 
Apetfnrne»  Trois  jours  après,  cotnmençantà  descendre  le  revers 
trriental  des  Alpes;  elle'  fraye ^  sa'  routé  par  des  sentiers 
étroits,  gtîssants;  rapides  et  coniblës  de  neiges  de  plusieurs  an*- 
ifébs;  atftaque  et  dissout /par  le  Tinaigre  et  le  feu,  lespa- 
'rt)is  d'un  rocher  qui  barrSitt  son' passage;  et  débouche  enfin 
ians  ritalie  par  U  vallée  supérieure  du  Pd,  réduite  à  a6,ooo 
liommcs,  du  noyau  primitif,  par  les  combats  ,  les  fatigues  et 
kfsràccîdens  ,  m^is  grossie  db  94»ooo  nouveaux  guerriers  re« 
crûtes  sur  sa  route.  En  l'état  où  se  trouve  aujourd'hui  la 
question ,  cet  exposé  causera ,  sur  presque  tous  les  points,  une 
'surprise  bien  imprévue.  Nous  n'entrerons  pas  toutefois  dans 
beaucoup  de  discussions  critiques  ;  nous  serons  simple  histo- 
rien :  mais  tels  nous  semblent  être  l'enchaînement  de  toutes 
le^  circonstances ,  la  conformité  parfaite  de  notre  relation  aux 
textes  originaux  de  Polybe  ,  deTile-Live  et  autres  auteurs  de 
^antiquité ,  la  sagese  des  opérations  stratégiques  et  la  justesse 
de  toutes  les  descriptions  locales,  que  nous  sommes  assurés  non 
pas  seulement  d'avoir  combiné  le  meilleur  système  possible, 
mais  d'avoir  enfin  trouvé ,  tant  pour  l'ensemble  que  pour  les 
détails^  Févîdence  et  la  vérité.  Notre  travail  devait  paraître  au 
commencement  de  cette  année  ;  mais  d'autres  occupations 
nous  ont  empêchés  ,  jusqu'à  présent,  d'y  mettre  la  dernière 
main  :  nous  espérons  cependant  pouvoir  le  publier  sans  re- 
tard. U  sera  d'un  volume  if^S"*  de  dix  à  douze  feuilles  d'im- 
pression. 

§  4'-  «^^  ^rmnefis  ,  procédés. 

r  .       • 

Nou V£t  iNST AVVJBRT  DE  BÉDUGTiON.  — Parmi  Icsprocédés  doot 
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€)tt  «j4  scr^  potiridréduirD  ^^t^and^  au  peltl  ou.du  pOit,  au  gfapd,.^ 
soit  un»  d^rte  g^grophîqaorrioîtJoute  espèce  dcplaHr>  ilafea 
est  pas  qui  9(f}'])^àseI^6^q:V^Iquo:Gausl>  d'ecrqur  :  celui  dont 
l'usage  pap^îèti^  l0  pl«^g^J^4>  iÇi  panto^raphe  ,en  particu- 
lier, .wpipo^ô  .d'<iRiifulat{^i;^^crs§s  qiû  preopqnt  insqnsi-j 
UeoiOAt/dil  h^  >r^P  tàrd^  p^sj  à.  ca^fir  rfifft  ou  nioînf  d jrrégu- 
WM..  ^'fl  ^ft.fS%rdjSrAi^iep.tî^ement;,,5J^  sous- 

inspecteur  dçs  ^qpanes^  dans  op^articlaiç^érédai^s  le^  AqihiIçs; 
de  riu^ustri^  :naIpon.ale ,.  du  .moîsj  d'avril  derniec  ^  {>i;o{^Qse  ujx; 
nouveau' procédé  d'une. simplicité  remarquiQJble..OÀ  étend  |a^ 
feuille  du  m^d$ja>'^t  celle  quj  dx>jt  fprx^er  la.  copie^  sur  une.t^r,, 
ble,f  unei  la  3mto  de  l'autre.,  Pjn;aBpugvu:rpLar4cs<5u&,  loqtîa^ 
bord  de  la  table  ^  sur  cbacuBO,  des' morceaux,  de  bois  pprfaite^* 
ment  carrés  ^  et  sur  ces  carris  l'on*  appose  l^;pjjïçç.  supérjpum, 
d'un  étau  qui  les  fUe  à  la  tabl^  ain^  que,  Iqs  feuilles  ;  on,  trac,e ,, 
sur  le  modèle  et  sur  la  feuille  qiu  doit  former  la  Cjop}e.,  -deii^  li- 
gnes drqites  dont  les  longueurs  sont  entre  elles  d^,n^s  lerappprt 
que  l'on  veut  ëitablir  entre  le  modèle  et.  le  reieyé^.L'on  prçnd. 
ettsuile^un^^n^/erapp^rx^ai*.  G'eft  la  •pièces  |]^r|i,ncipale*  M»  ,4^i 
Yillarsy  désigne  sous  ce  nom  une  espèce  de  compasi  formt^,.  do. 
deux  rèeles  en  bois  ou  métal .  i^unles  en  chanjiière ,  conime  Içs. 
deux  branches  d'un  pied  de  roi ,  dont  l'une  est  divisée  sur»  les, 
deux  &ces  opposées  ,  à  partir  du  pivot  de  la  çbar]>jèf*f; ,  «^n  par- 
ties égales  par  d^\  dans  l'ordre  deS)  nombres  naturels* et  dont- 
Tautre  porte ,  sur  son  bord  extérieur  ^  un  talon  «aillant  perpen^ 
diculaire  dans  la  direction  du  pivot  de  la  charnière.  On  ,qppp$e 
le  bord  intérieur  de  la  rè^eà  talon  le  long  des,  de  lix,  lignes. 
droites  qu'on  a  d^)h  tracées  tant  sur  le  modèle  que  sur  la  copie» 
L'on  tire  le  long  du  bord  extérieur  deux  auXres  lignes  respec; 
iivement  égales  ;  Ton  abaisse  à  chaque  extrémité  qtiatre  per-« 
peodiculaires  ;  l'on  dispose  les  carrés  de  bois ,  qui  sont  assu- 
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jétig  par  la  pince  supëtteKre  <fe  iFé^attj  de'thànrère'i^w:  hsurp 
atagléd  droits  conçoivent  'exactement 'àvee.fe^  atogles rdroits^ 
qne  Ton  Tient  cTobfenff  sïii' -Ig' )|^éj)îê*'i  iHV  Vm  éW^  «lor* 
lejs  Vis  des  qaafre  étà(ix<  <{n*o^  ^t^^^Mtgé  d*eiiipI4îf<:A^v  d'unie 
manière  si  édide  que  lès  -deux  nu^é^  ne'^titdsent^piqs  bouger. 
On  place  la  règle  dU'^ântJie^à  ttdtin's'Ur  1ës<dètt^a(^k^  ^ 
boi*  qui  tiennent  le  tootTèlè /et  l'bti'apt^ufe'l^  le 

carré  dé  lagaiï^hè.  On  'ôu'v^re- fatfgîfe  jff^^fc*fe(#'^'uè  te  bord 
intérieur  de  la'  Branche 'niAûérBtée  cobpe  fe'*pfytiit  déèiré. 
Où  remarqnW  siirta  règle  i  ^i^i'tteml)re1I"ëcfrrèspb?i&d.!  Sans  dé- 
ranger  fouverttwè  de  raftfgle  /  on'  !è  liràh^pèné'  'kkh  la  ^'ioj^iè  el 
onïe  pface  àéWmêiht'hiinibte  qn^lWaît- s(it'''1^irîgfeèl.  Wtâ- 
Ibn  contre  le  cïirrë  de  ^auilife  ',  et  ffen  mafqne  un  ^rait  ^lîh  le 
papier  k/reiîfll^it'de  la  règle  où  répondait ■  là  ^artîe^qtfermi 

reproduit.  'RcVciiàiift  énsùita  àiii' Avôdète,  eb  retdiihîe  »cns 
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des^tik  dessous  les  deux  r^^leS;  on  les  place  èiir  le  ♦lùôdJlé 
dé  manière  îj&e  le  talon  soît  contre  le  carré  de  droite,  Ôtt*  ferma 
,  encore  un  ïmglc','  ôh'lp'poHë  sur  la  cdple  comme  prôèéddm- 
ment ,  et  Ic'pbtnt  oii  ces  deux  HgWies  noùVettes  se  e^isevit  /donne 
exactement  celui  qtfe  Ton  voulait  relever.  On  pirend  infcces*- 
dvëmcnt  déux'points  déjh  fixés ,  peur  bases  d'une  tiouvêUetrian^ 
gulaiton;  et  si  les  bbsèrtations  soht  ihl tes  avec  soin^  teiis  les 
pbiiitS'de  la  copié  seront  placés  àc  la  mémo  manière  q[ue  dans 
Toriginal  et  disftans  entre  eut  dabs  le  même  rapport  que  les 
deux  bases.  J)e  plus ,  lorsque  dans  la  copie  on  aura  ,  par  des  U- 
gnes  droites ,  uni  tous  les  points' trouvés ,  la  seconde  figure  sera 
«emblable  &'  la  pl*eïnière.  Pour  avoir  une  idée  eoroplète  de  ce 
procédé  »  nous  devons  ajouter  les  trois  ohservatidns  safvàntes  ; 
i^  il  faut  qne  le  bord  de  la  table  où  Pon  fixe  les  feuilles  dé  tno- 
dèle  et  de  la  copie  soît  lisse  et  bien  arrondi,  afin  qa il  neftisse 
pas  de  plis  au  dessin  ;  a*  la  longueur  des  branche^  de  l'angla 
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rapporteur  est  mdiflférente  ;  cepeBdenttl  patiati  qu'iMe  loBguéay 
d*efiyiron  trois  décimètres  (un pied)  sersnt  suffisante;  la  char* 
dière  doit  être  bien  faite  et  susceptible  de  se  géiier  ayec  facilité , 
au  moyen  d'une  clé ,  coiiune  les  têtes  de  compas  bien  Cons- 
truits ;  S"*  Ton  peut  amoir  Une  feuille  de  fer-blatîc ,  roulée  sur  un 
mandrin  cylindrique»  de  -manière  que  lefs  deux  extrémités  ou- 
mai^es  longitudinales  se  recouvrent  de  plusieurs  lignes  Tune  sur 
Tautre  comme  si  Ton  avait  à  les  souder  ensemble.  On  introduit' 
le  bout  inférieur  des  feuilles  de  papier  dans  la  fissure  naturelle' 
quMles  forment.  On  resserre  les  deux  bouts  de  cette  espèce  de 
cylindre,  non  soudé,  par  des  anneaux  de  fer-blanc.  Les  cartes^ 
ainsi  pincées  sont  enroulées  autour  du  cylindre ,  de  manière 
qu*il  n*en  reste  sur  la  table  que  ce  qu'il  faut  pour  opérer;  et  pour 
que  le  cylindre  ne  soit^  pas  un  embarras ,  on  le  suspend  dans 
des  ganses  de  ficelle  clouées  sous  la  table.  On  voit,  pbtir  noua 
servir  des  termes  mêmes  des  Anndles,  que,  pour  chaque 
poiAt  qu'on  retrace ,  on  est  obligé  d'appliquer  deux  fois  l'angle 
rapporteur  sur  l'original  et  sur  la  copie.  Mais  oti  ajoute  qiic  cette 
méthode  est  plus  longue  à  décrire  qu'elle  ne  l'est  dans  ropéra** 
tion;  qu'elle  est  très-expéditive  et  d'une  grande  justesse;  qu'elle 
n'exige  aucune  hésitation ,  et  qu'un  enfant  de  dix  ans  sèt^ait  ca- 
pable d-èiràcuter  le  plan  le  plus  com{iliqué.  Quoi  ^"il  en  sôit , 
nous  a  vote  crû  qu  elle  méritait  d'être  c6nnoe.  L'angle 'rapport 
teur  a  du  mohis  cet  avantage  qu'il  peut  être  construit'  facile- 
ment paroles  ouvriers  les  moins  exercés,  au  meilleur  compte 
possâile ,  et  qu'il  n'est  pas  sujet  à  se  déranger. 

§  5.  NouçeUes  Géographiques. 

ilscoifirAissANGS  DBS  CÔTES  DB  Frauce.  — Les  travaux  rela- 
tifs à  la  reconnaissance  hydrographique  des  <$ôtes  de  France  ; 
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ordonnée  CA  J181&  par  le  Gouvernement»  ont  encore  été  sou 
vis  cette  année  avec  la  plus  grande  activité.  Dans  un  av» 
publié  par  les  Annales  Maritimes,  n^'  5  et  6»  M.  Beautemps- 
Beaupré  »  *  Ingénieur  hydrographe  en  chef  de  la  'Marine  »  qui 
dirige  ces  travaux ,  a  iait  connaître  que  le  plateau  do  Roche- 
Bonne  dans  le  Golfe  de  Gascogne ,  plateau  dont  l'existence- 
était  révoquée  en  doute ,  quoiqu'il  eût  été  reconnu  dans  le 
plus  grand  détail  9  en  1677  *  P^  Tingénieur  Lafavolière  ^^  et 
qu'il  se  trouvât  marqué  sur  les  Cartes  du  Neptune  Français  » 
avait  été  visité  de  nouveau,  en  1824  /  p^  los  Ingénieurs  hy- 
drographes de  la  marine.  Il  donnait  en  même-^ temps ,  par  lati- 
tudes et  longitudes  »  la  position  de  la  haute  roche  orientale  de 
ce  plateau  ,  sur  laquelle  il  reste  18  pieds  d'eau  de  basse  jner. 
Relèvements  faits  et  déterminations  rigoureusement  fixées 
par  rapport  aux  points  les  plus  rapprochés  du  continent 
et  des  fies  voisines  ,  au  moyen  de  bâtimens  mouillés  pour.foiw 
mer  la  triangulation,  il  en  résulte  qu'elle  git  par  ^6"^  1 1'  ^5" 
nord  y  et  4^  44'  ^1"  ouest.  La  déclinaison  de  l'aiguille  aimantée 
a  été  trouvée  de  23"*  4^'  i^o^<l  ouest,  à  l'ile  d'Yen,  en  18.22» 
et  de  23*  10'  à  la  Tour  des  Baleines,  en  1824.  M.  Beauteçaps- 
Beaupré  a  rendu  compte  en  outre,  le  25  juillet  dernier,  qu'il  ve- 
nait de  terminer  la  reconnaissance  de  toutes  les  parties  de  Tf^m- 
bouchurede  la  Gironde,  jusqu'au  mouillage  de  Jau,el|Celle  de  la 
partie  méridionale  du  pertuis  de  Maumusson ,  dont  il  n'avait 
pu  approcher  l'année  dernière.  La  reconnaissance  de, la  côte 
occidentale  de  l'ile  d'Oleron  ,  que  l'on  appelle  côte  samnige  » 
était  très-avancée  :  on  faisait  espérer  qu'elle  serait  mise  à  fin 
dans  cette  campagne.  Celle  de  la  rade  de  Verdon  est  terminée. 
M.  Beautemps-Beaupré  se  loue  beaucoup  du  zèle  et  de  l'acti- 
vité que  mettent  les  Ingénieurs  sous  ses  ordres  à  le  seconder 
dans  l'exécution  de  ses  importans  travaux.  Tout  annonce  qu'il 
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lirerûle  plu&grand  parli  possible  de.  la  saîâon  »  qui  juaqu'àiprÔ^* 
seul  a  été  constameot  favorable  à  acs  opérations* 

Tbayaux  poub  mesurer  la  terre.  — Profitant  de  la  goélette* 
Ut  Torche,  que  le  Ministre  de  la  Marine  avait  mise  à  leur  dis-' 
position  pour  les  transporter  sur  divers  points  de  la  Méditei*-: 
ranëe  et  de  TÂdriatique  »  où  ils  avaient  à  faire  des  observations 
astronomiques  et  physiques»  MM.  Biot/pèré  et  fils  ,  ainsiqne* 
nous  l'avons  annéheé  dans  te  M*  dernier,  sont  partis  de  Né^plc^s  ' 
|H)ur  Tîle  dé  Liparl ,  dails  les  prenrie^ps  •jotrt's  d^avril ,  et  se  sont- 
établis  en  arrivant  pour  y  ^mesurer  le  pendule.  Ce  point , 
entre  deux  volcans  en  activité,  Stromboli  et'YoIcano,  et  daîi- 
leurs  situé  sur  la  grande  chaîne  volcanique  qui  semble  de 
l'Etna  se  continuer  au  Vésuve*  leur, a  paru  le  lieu  où  Fion 
pouvait  le  plus  espérer  de  voir  se  manifester  Taffaiblissement, 
de  pesanteur  que  doivent  probablement  occasionner  les  jiq-r, 
menses  cavités  creusées  depuis  des  siècles  sous  cette  portion 
du  globe  par  les  déjections  de  l'Etna.  Et  si  les  autres  parties 
de  l'Italie  offirent  déjà  dans  leur  configuration  ou  leur  consti- 
tution intérieure  ,  ces  déviations  sensibles  aux  lois  générales 
de  la  figure  du  globe  ,  combien  lie  doit-:on  pas  présumer^  k 
plus  fortes  raisons ,  qu'elles  se  manffestoront  dans  des  îles  où 
se  .réunissent  les  deux  circonstances  uniques  en  Europe  :  d'of- 
frir le  plus  haut  degré  d'une  action  yolcanique  »  actuellement 
en  plein  exercice ,  et  d'être  en  mêmc^temps  au  niveau  même 
de  la  mer  environnante ,  de  sorte  que*  les  effets  du  vide  cau- 
sé par  les^  éruptions  successives»  s'y  doivent  montrer  avec  la 
netteté  la  plus  parfaite,  sans  être,  comme  les  expériences  faites 
autrefois  par  Bouguer  dans  les  Cordillièrcs ,  mêlés  et  confon  • 
dus. avec  rafi*aiblissement  de  la  gravité  résultant  d'une  gran- 
de élévation?  Ces   motifs  indiquaient    les    îles   Eolienncs  , 
comme  le  point  le  plus  convenable  pour  l'observation  du  pen- 


dtile  dansles  contrées  Tolemiqôes.  iWliaiUes  ont  annotic^n'iis 
n'avaient  qu'à  m  féliciter  d'avoir  pris  cepaiii.  Soisrantia  règle* 
«{lie  M.  Biot  parait  8*être  toujours  tracée»  de  laisser  au^L  obaer- 
iratipns  toute  leur  vérité  et  leur  sinoérité  prîoûtive ,  sans  ris- , 
quer  de  les  modifier  par  dss  aperçus  trop  précipités  »  il  s'est; 
boniésiirles  lieux  à  les  faire  les  plus  exactes  possible,  remettant 
à  les  calculer  lorsqu'il  serait  en  France.  Il  aprofité  de  son  séjour, 
dans  ces  lies ,  peu  visité^  des.ç^^loititeiHs  9-Pftnr  étudier  de  près; 
les  volcans  eux-^6j#es.  U  est  parti  le  7  mai,  pour  continuer 
son  voyage  9  ainsi  que  nous  l'avons  indiqué  dans  notre  der- 
nier numéro;  et.  nous  apprenons  qu'il  est  en  ce  moment  da.. 
rétour  à  Paris. 

PRicis  DB  l'£X!>èdition  Duperret.  —  Dèpuis  plusieurs  mois 
nous  avons  annoncé  le  retour  de  la  corvette  de  S.  M. ,  La  Co- 
quille, de  son  voyage  de  circonnavigation;  d'après  une  Notice 
pnbliéè  par  M.  Dvperret  lui-même ,  nous  pouvons  enfin  au^ 
jourd'hin  donner  un  aperçu  de  cette  expédition.  Oe  fut  sur  les 
cdtes  du  Brésil ,  dans  le  mouillage  de  Sainte-Catherine,  que  les  tira  • 
vaux  scientifiques  commencèrent,  le  16'octobre  iSsS.  OnreStft 
sur  ce  point  du  16  au  5o;  le  18  novembre  on  atteignit  le  Port- 
Louis,  situé  au  fond  delà  Baie  Française,  partie  orientale  des 
lies  Malouines.  Les  recherches  furent  toutes  très-fructueuseii.- 
M.  le  Lieutenant  DtiioifT^DuRViLiB  fit  une  collecfion  déplus  tfe 
1  so  plantes  en  fleurs  ;  M.  le  Chirurgien  major  t! AbIïot  penëcf 
avoir  complété  l'ornithologie  de  ces  fies;  M.  Lesson,  pbartnàeiM' 
de  l'expédition,  s'occupa  de  l'étude  des  poissons  cit  de  la  géo- 
logie; etM.lc  Capitaine Duperrey parvint,  malgpé  les  contrarié- 
tés d^une  atmosphèretrès  variable, h  réunir  ungrëhd  nombre 
d'observations ,  et  notamment  plusieurs  séries  dependîlleiiqîiî , 
calculées  depuis  à  Paris ,  ont  dmtné  les  résultais  les  pins  satîs  - 
Onsans.  Après  un  mois  entier  de  séjour ,  la  Cô/rvètle  .remît  ft  la 


Toile,  doubla  le  Cap  Hom,  toucha '8^ooQ$ki^y0in9Al^  d  la  CaOn 
ceptbn  ot  h  Lima  ei  reifichû  d^as  la  Batô  de  Pay ta ,  peUi  pori 
placé  par '5*  •  de  latitude  sud  sur  la  côte  du  Pérouv  La  po* 
silioQ  de,  ce  point  >  entre  l'équateur  terrestre  et  l!équatéur  ticld-*  . 
goédqùe  »  fdt  très-farorable  &  rétude'des  'mouvccfietitA:  dîuraï^âl^ 
de  raîgutUcaimatilée;  les  autbqs  .travaux  né  furoai  "(Sas  uipiiifl) 
heureux.  AL  l'Enseigne  de  rabseaUBËiunn  Ievale.plaA  détail-r 
lé  du  mouillage  et  dés  côtes  comprimes 'entre  Cplan  >^t  Lphois.; 
Le  2.2  mairs  laOorrettey  se  lançant  dans  le  Grând-OctSan  t  é^^itili, 
à  parcourir  la  zone  équatorîalc.  On  rérifia  diifôrenios  posittpi^,^ 
on  en  rectifia  d'autres;  on  prit  tkn^randnoiûbre  die'relbv'eaibntsv 
on  dressa plnsieure  cartes,  ou  établit  avec  les  naturets^.  desàren 
krtions  qui  fournirent  denons)eaiixrensei^nemens'surl'faiftt(iine( 
morale  de  cette  curieuse,  partie  du  inonde ,  et  Ton* reçut  d'e«i0» 
des  documens  du  plus-grand  intérêt  ;  on  obtint  surtout  boau-^ 
<5oup  de  déterminations.  Vainement  on  efaercha  le  Trépied,  petib 
groupe  qu'on  avait  placé  vers  lé  20*  degré  de  latitude  australe^ 
à  78  dégrés  "environ  à  l'ouït  de  l'ije  de  Fer  et  dont  quelque» 
cartes  font  encore  mention.  La  perquisition  des  iles  Stéphensv 
deCarteret^  n'eut  pas  plus  dé  Buccès;  le  Capitaine  Dupesrey 
conclut  y  de  sa  roixte  et  dexellesqui  dirent  faites  en  i792.pdr 
d'Entrecffsteaûxy  que  Carterét  •n^ayatt  eu  connaissance  que  .'des 
lies  de  la  {^rovidence ,  >^rëcédeiDiDent  découvertes  par^Dampier. 
On  s'assmra  pareîUementqneles  lies  connues  sous  lenomdeTrîttls 
et  placées  d'un  palrallële  plus  au  sud,  mais  à  l'ouest  de  la  Nouvelle 
Hollande  »  n'cJxisInient  pas  entk*e  les  92*  ot  iod"  dégrés  de  longî^ 
tude%  M.  le  CapitaineDuperrey  ajoute  que  I^capitaiflfce!Fuix>BR» 
commandant  le  baleinier  ^il/efafttAodeLondre^i  qu'ila  rencon^ 
tré' dans  ces  parages,  a  dit  <i  voir  fait  plusieurs  croisières  dans  les 
mêmes  eabx  sans  jamais  en  av^ir  eu  connaissance.  On'n^n:lpa& 
seulement  de^  rectifications ,  on  obtint  de  nouveaux  résultats  ^ 
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ainsiroti  détermina  la  position  dés  ilcs  anciennement  découvcrlc9 
par  Schouten ,  au  nord-est  de  la  Nouvelle  Guinée;  sur  le  premier 
parallèle  sud.  On  eut  la  satisfaetidn  d'entrer  dans  là  vaste  baie 
d^Offack ,  située  sur  la  côte  nord  de  la  grand  lié  deYaigiou^  qui. 
jbit  partie  ^de  la  terre  des  Psrpmis.  Forrest  était  le  seiilnavigateor 
qui  l'eût  décrite.  L'on  découvrit  lé  groupe  d'Hagolm  que  le  Ca- 
pitaine de  J^otzebue  avait  Vainement  cherché  sur  uôe  latitude 
trop  élevée  :  et  ceux  de  Lamureck  et  d'Ifelùk  que  les  cartes' 
d'A^rrowmith  et  Malaspina  placent  d'une  manière  inexacte.  La 
reconnaissance  de  l'île  Oualàn  présente  surtout  des  détails 
du  plus  grand  intérêt  :  elle  n'était  point  indiquée  sur  les  cartes , 
mais  sa  découverte  avait  été  communiquée  par  M.  Buache  sous 
la  dénomination  d'île  Strong.  Le  Capitaine'  Croser  l'avait  aper^ 
çue  dès  1804*  Ce  fut  le  20  juqfs  qderj^  Coquille  découvrit'^  à  la 
partie  nord-ouest ,  un  mouiMagespacieiiXrférmépardesrescifs: 
oh  7  jetta  l'ancre  par  1 6  à*  1 7  br&Më».  d'emi  »  fond  de  Vase.  On 
conçoit  avec  quel  empressement  ondut  reconnaître  une  âe  que 
des  Européens  abordaient  pour  Id  première :fais^  oa  ^  fit  lo 
tour  en  canot.  La  baie  dans  laquelle  la  Corvette  avait  hioujllé 
fut  nommée  le  havre  de  la  Cû^uilie.  Les  noms  de  MM.  Bérard 
et  Lottin,  deux  c&nÂeignes.  de  .vaisseau  9.  funeot-  domlés  à  deux 
ports.  Placée  au  milieu  des  des  Csrolines,  aur  la  route  de!  ia 
Nouvelle  Hollande  è  la  Ghi]xe,irileLd'Qualan,  qui  présente  & 
la  fois  des  ports  de  carénage ,  de  l'eau  en  abondance  et  des  ra- 
fratchissemens  de  différentes  espèces ,  et  dont  leshabitans  pa- 
raissent d'un  naturel  généreux  et  pacifique ^peut  devenir  un 
^  jour  un  lieu  de  relâche  important.  Enfin  on  découvrit  plusieurs 
lies  nouvelles  »  dont  six  entre  celle  d'Oualah  et  le  groupe  d'Ua- 
golm:  les  noms  donnés  à  cinq  de  ces  dernières  par  les  naturels» 
sont:  Pelelap,  Tokai,  Aoura,  Ougai  et  MàngouL  On  ne  put 
connaître  la  désignoiton  de  la  sixième.  L'expédition  fit  aussi 
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des  cxplôrarioDft  dam  TintériQur  de  la  Nourello  Hollande. 
MM.  Lessonet  DunriHeparcourarcntavec  succès  les  montagnes 
Bleues  <^  les  plaîncd  de  Bathurst ,  situées  au-delà.  Le  Gouver- 
neur desposseasions  anglaises ,  Sir  Thomas  Brisbane  dont  on 
connaît  le  zèle  pour  la  science  et  que  la  Société  de  Géographie 
conipte  au  nombre  de  ses  membres ,  s'empressa  de  procurer 
aux  savaBt»  français  tous  les  moyens  que  lui  donnait  sa  position. 
Le  cours  de  ce  voyage  a  duré  2 1  mois  1 6  jours.  On  a  fait  2 1  ,ooo 
lieues.  ForméiE^  d'ofliciers  distingués ,  tous  parfaitement  unis  et 
secondés  par  une  heureuse  navigation ,  cette  expédition  doit  of- 
frir des  résultats  d'une  haute  importance  ;  nous  espérons  que  le 
)eune  officier  qui  la  commandait  ne  tardera  pas  à  les  faire  con- 
naître au  public. 

§  6*  Journaux  géographiques. 

Maga.$iiv  asiatique.  — L'un  des  points  du  Globe  les  plus  in- 
téressans  à  connaître  et  par  leur  importance  naturelle  et  par 
les  souvenirs /les  écrits  et  les  traditions  qu*ils  peuvent  receler, 
c'est  le  plateau  central  qui  couronne  l'Asie;  ce  sont  les  arrières 
contrées  qui  s'étendent  vers  les  mers  circompolaires.  L'atten- 
tion des  savants ,  les  recherches  de  plusieurs  voyageurs,  se  sont 
déjà  portées  sur  ces  parties  neuves  de  la  Géographie.  Les  Russes 
en  particulier  reconnaissant  l'importance  d'explorer  les  pays 
limitrophes  de  leurvaste  empire ,  ont ,  depuis  quelques  années, 
tenté  des  expéditions  dans  l'intérieur  de  l'Asie;  nous  pouvons 
citer,  entre  autres,  le  voyage  deTimkowski,  dont  nous  avons 
parlé  dans  le  premier  cahier  du  dernier  volume.  L'on  publie  de 
plus  journellement  en  Russie  des  morceaux  de  moindre  étendue  ; 
mais  les  langues  dans  lesquelles  ces  ouvrages  sont  écrits ,  n'en 
permettent  la  lecture  qu'à  très-peu  de  personnes;  il  est  très- 
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difficile  de  se  les.  proourer  en  France ,  coiftme  eut  Aagleterw; 
et  dTaillecurs  malgré  l'activité  de  nosoGmoaunicatiofiS:,  il  sa  paase 
bien  des  mois  et  même  dos  années  avant  qu'ils'  nous  arrivent* 
C'est  dans  ces  circonstances  qu'un  savant  orientalisme  ^M*  JkM* 
paoTH  a  formé  l'entreprise  de  £ûre  connaître  à  l'Europe  le^.dé 
couvertes  Géograpbiques,quise  font  de  nos  jours  dans  les  par* 
ties  les  moins  connues  de  l'Asie.  Son  journal,  sous  le  Utre  de 
Magasin  asiatique  j  ùu  Revu»  géographiquG  €t  historique  de 
l'Asie  centrale  et  septentri&naU ,  donnera  des  traductions  ou 
des  extraits  des  ouvrages  les  plu^  curieux  en  ce  genre  qui  pa«- 
raissent  ^  ou  qui  ont  paru  ;  publiera  des  mémoires  originaux  el 
des  recherches  sur  différents  points ,  et  communiquera  quelque- 
fois des  vocabulaires  de  langues  qui  ne  sont  pas  encore  connues 
en  Europe,  en  excluant  cependant  toutes  les  lucubrations  phi- 
lologiques »  réservées  par  le  savant  journaliste  pour  d'autres 
ouvrages.  Parmi  les  diffèrens  morceaux  dont  se  composera  le 
premier  cahier»  Ton  cite  un  mémoire  où  l'on  pronveratt  d'une 
manière  incontestable  que  ta  grande  riçièredu  Tubet  (Thibet) , 
connue  sous  le  nom  de  Tsanpou ,  n'est  pas  le  Brahmapoutra ,  et 
la  relation  du  voyage  de  M.  Nazarov  à  Kokand  (ou  Koukan)  » 
fait  en  i8iZ  et  iSi^.  Ce  recueil  paraîtra  tous  les  trois  mois ,  è  par- 
tir du  premier  octobre  prochain,  par  cahiers  de  160  pages  in-8^ 

AifNlLBs  MABiTiHfis.  —  Dans  le  cahier  d^Açrit,  nous  avons 
porté  notre  attention  particulière  sur  les  articles  suivans:  1* 
article  (  n**'.  so  et  2 1  )  :  Arrivée  à  Marseille  de  la  Corvette  du 
Roi  la  Coquille ,  de  retour  de  son  voyage  autour  du  monde  ;  et 
deux  Lettres  écrites,  l'une  de  la  Nouvelle  Hollande  et  C autre  de 
Bourbon,  contenant  des  détails  sur  son  itinéraire^  ses  travaux 
'et  ses  découvertes.  Il  est  survenu  depuis  des  notions  plus  géné- 
rales sur  cette  expédition  déjà  justement  célèbre;  mais  les  deux 


lellreA  renferment  des  détails  qni  n*ofit  rien  perdu  de  leur 
prix.  Elles  furent  écrites  par  M.  LEssoii,  de  FËtat-Major  de 
rexpéditlon.   a*  Article  (  n^.   36  )  ;  Introduction  à  la  pra^. 
tique  de  la  Ui>ée  et  de  la  construction  des  cartes,  hydrographi- 
ques, accompagnéô  de  54  planches,  traduite  du  français  de 
C  F.  BsAUTSvps-BBA.i7PRii »  ingénieur  hydrographe,  etc.,  par 
la  Capitaine  Bichard  Copbland  ,  de  la  Marine  Bojale  d^ An- 
gleterre, été.  L'on  ne  s'attache  pas  à  faire  l'analyse  d'un  ou* 
yrage  qui  se  trouve  entre  les  mains  de  tous  les  officiers  de  la 
Marine  Française  et  qui  est  le  f^ade^mecum  obligé  de  tous 
ceux  qui    s'occupent  tant  du  levé   que  de  la  construction» 
Mais  après  avoir  fait  sentir  de  quel  poids  est  ici  le  suffrage  des 
Marins  anglais  »  on  examine  au  fond  le  mérite  de  la  traduction. 
3*  Article  (  n^    5o  )  ;  Essai  sur  la  phosphorescence  de  Veau 
de  la  mer,  par  J.  B»  L.  Artaud,  pharmacien  et  chivnist&- 
naturaliste   etc.  ,   communiqué  par  M.  Repey,  chirurgien 
de  la  Marine  Royale.  (  n^  3i  )  ;  Observations  sur  q4ulques 
Molusques  et  Zoophites  envisagés  com^me  cause  de  la  phosphores^ 
cencede  latner ,  par  MM.  Quoi  et  Gaimabb  ,  médecins  de  la  Ma- 
rine Royale,  etc.  Nous  n'examinerons  pas  si  ce  phénomène  tientà 
la  géographie  comme  question  générale;  mais  les  faits  renfermés 
dans  ces  deux  numéros  sont  d'un  intérêt  trop  positif  pour  ne  pa& 
les  signaler  à  l'attention  des  observateurs, — L'on  ne  lira  pas  non 
plus  sans  une  véritable  utilité  (  n^  22  ) ,  la  Relation  d'un  nau- 
frage sur  les  côtes  d^ Afrique,  au  mois  de  juillet  1824  ,  pa^ 
M*  Pm  Gabnot  ,  ex-chirurgien-major  et  naturaliste  de  Ujl  cor- 
vette de  S.  M.»  la  Coquille;  (n**  25)  une  Notice  sur  les  accrois* 
semens  de  la  navigation  intérieure  de  la  Guiane  française  et 
sur  la  salubrité  du  climat  de  cette  colonie;  et  (n"*  35)  les  Re^ 
manques  sur  quelques  poissons  de  mer  et  leur  distribution 
géographique;  lues  à  la  Société  d'Histoire  naturelle  de  Paris,. 
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le  so  août  1824»  parles  deux  auteurs  du  dernier  Mémoire  que 
nous  venons  de  citer.  —  Dans  fe  double  cahier  de  mai  et  de 
juin,  nous  avons  aussi  remarqué  les  articles  snivans.  1*'  Arti- 
cle (n®  4^)  '  Notice  sur  l'ensemble  du  voyage  autour  dumande, 
de  la  corvette  du  Roi,  la  Coquille»  commandée  par  M.  Dupeabbt  ; 
il  suffit  d'avoir  énoncé  le  titre  pour  indiquer  tout  le  prix  du 
sujet.  Ce  n'est  toutefois  qu'un  précis  très-incomplet  du  Journal 
de  l'expédition.  2'  Article  (n*  4^)  -  Notice  sur  Bornéo,  parle 
docteur  Letden»  traduite  de  l'anglais  des  Trans.  of  the  Batavian 
Society;  7  volumes,  avec' des  notes  par  Lbssou.  Riche  des  pro- 
ductions les  plus  précieuses  que  doivent  à-la-fois  réclamer  le 
commerce  et  les  sciences ,  peuplées  par  des  races  nombreuses» 
mélangées,  dont  nous  ignorons  les  usages  et  les  mœurs»  occu- 
pant une  surface  immense»  au  milieu  des  mers  orientales  »  cette 
lie»  que  les  habitans  et  tous  les  états  de  l'Est  nomment  PuUh 
k'iematan ,  n'était  encore  qu'un  espace  blanc  sur  la  Carte  du 
monde.  Ce  travail»  qui  remplit  49  p^ges»  dissipe  une  partie  de 
l'obscurité;  il  se  recommande  à-la-fois  par  le  savoir  de  l'auteur, 
qui' voyagea  dans  l'Inde  et  qui  possédait  une  connaissance  ap- 
profondie des  langues  sémitiques,  et  par  le  nom  du  traducteur» 
célèbre  déjà  par  ses  propres  travaux.  5*  Article  (n**  4?)  •  Sainte* 
Catherine  [cote  du  Brésil).  Détails  sur  le  pays,  le  sol;  histoire 
naturelle,  agriculture,  habitans,  mœurs  et  usages.  C'est  encore 
à  M.  Lesson  que  l'on  doit  cette  curieuse  Notice.  II  raconte  ce 
qu'il  a  vu  »  ce  qu'il  a  reconnu  lui-même  ;  et  le  titre  indique  as- 
sez qu'il  n'a  rien  oublié.  C'est  un  fruit  de  l'expédition  Duperrey. 
Tout  annonce»  jusqu'à  présent,  la  plus  abondante  récolte.  4* 
Article  (n'^So)  :  Avis  aux  navigateurs  sur  le  Plateau  de  Boche- 
Bonne,  dans  le^golfede  Gascogne,  Nous  avons  annoncé  nous- 
mêmes»  au  paragraphe  des  nouvelles»  les  observations  qu'on  a  fai- 
tes sur  ce  point;  mais  les  Marins  pourront  trouver  dansles  Annales' 
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db3  indications  de  détails  que  la  nature  de  notre  travail  ne  permet 
pas  d'y  faire  entrer.  S*  Article  {n''  5^):  Mœurêfinstitutianseteéré^ 
wnanies  des  peuples  de  l'Inde ,  par  M.  Pabbé  D vBois.  Nous  avons 
également  apprécié  cet  ouvrage.  Nous  sommes  d'accord  sur  son 
mérite;  mais  nos  opinions  paraissent  différer  du  tout  au  tout 
sur  la  civilisation  des  Indous.  L'on  se  rappelle  ce  que  nous  en 
avons  dit.  Les  Annales  maritimes  pensent  y  voir  le  tableau  d'une 
organisation  sociale  digne  de  l'admiration  des  peuples  mêmes  de 
l'Europe. 

Journal  des  Voyages*  —  Dans  les  cahier  ii  avril,  la  Section 
des  Mémoires  et  Notices  renferme  deux  articles  importans.  Le 
premier  article  est  un  extrait  du  Voyage  inédit  d'un  jeune 
Français  en  Irlande  ^  pendant  l'année  1818.  Nous  avons  déjà 
«ignalé  l'intérêt  de  ce  voyage  dans  un  de  nos  Numéros  précé- 
dons. Le  second  est  la  Suite  des  Découvertes  dans  l'intérieur  dû 
V Afrique;  o'est  une  traduction  du  Quarterly  Rcview,  La 
Section  des  Extraits  donne  :  1®  la  fin  des  Voyages  en  Egypte, 
en  Nubie,  en  Syrie  et  dans  l'Asie  Mineure,  pendant  les  anr- 
nies  1817  et  181 8^  par  Léonard-Charles  Ire  y  et  James  Mangles» 
officiers  de  la  marine  royale  d'Angleterre  (  1  volume  tn-8*  do 
â6o  pages  ).  C'est  moins  un  extrait  quVn«  réduction  de  l'ou- 
vrage ,  et  nous  en  avons  déjà  parlé  ;  2*  une  analyse  rapide ,  mais 
substantielle  et  critique  du  Voyage  de  Moscou  à  Vienne,  par 
Kiow,  Odessa,  Constantinople,  Bukarest  et  Hermanstadt p 
par  M.  Delagabde»  en  forme  de  lettres.  Cet  ouvrage  »  qui  n'a 
qu'un  vol.  in-S**,  parut  en  1824.  Le  voyage  ne  fut  pas  entrepris 
dans  des  vues  scientifiques  et  dans  l'intention  d'explorer.  Em- 
porté dans  sa  course  rapide  sur  les  moelleux  coussins  d'une 
calèche ,  et  suivi  d'un  bon  bristchka ,  qui  porte  d'abondantes 
provisions  de  boucherie  voyageur,  qui  n'est  guère  en  contact  qu'a- 


H 

vec  la' haute  société  des  contrées  qu'il  traverse»  nous  fait  part 
simplement  de  ce  qu'il  apprend  sur  son  passage  et  des  idées 
que  ses  propres  impressions  lui  suggèrent  en  présence  des  divers 
spectacles  qui  s'offrent  à  ses,  regards.  Parmi  les  articles  dont  se 
Qomposent  les  autres  sections»  on  s'empressera  de  lire  :  celui  sur 
U  Chan  de  la  Bucliarie;  celui  sur  Us  Çoands ,  race  indoue 
qif  i  n'aurait  aucune  ressemblance  physique  avec  quelque  peu- 
ple de  rindoustan  que  ce  soit;  une  Notice  9ur  la  ville  d'Urga 
en  Sibérie,  dans  laquelle  on  a  quelques  détails  sur  les  hahitans 
des  steppes;  l* Extrait  d'une  Lettre  de  Chandemagor.  du  24  oc- 
tobre 1824^  qui  donne  l'état  de  cet  établissement  français  ;   et 
celui  d'une  Lettre  de  Carlsruhe ^  du  i&  avril ,  concernant  le 
Voyage  de  M.  Langsdorff  dans  l'intérieur  du  Brésil.  —  Dans 
le  N^  de  mai,  l'on  trouve  en  tête  un  article  sur  Ole  d^Oualan 
Ce  sont  des  observations  sur  le  sol  »  sur  vies  productions  de 
cette  lie  nouvelle  et  sur  ses  babitans  »  leur  langage ,  lears 
mœurs,   faites  du  5  au  i5  juin  1824»  par  M.  Lesson»  déjà 
cité  plusieurs  fois^   pendant  le  Voyage  autour  du  Monde  de  la 
corvette  la  Coquille.  Position  mathématique  de  l'île  »  ses  appro- 
ches  et  ses  ports  ;  ses  vents  et  sa  température;  ses  montagnes  et 
ses  rivières;  ses  productions  minérales»  végétales  .  animales; 
ses  ressources  pour  les  navigateurs;  les  naturels  »leùr  Industrie» 
leurs  mœurs»  leur  vie»  leurs  usages»  il  semble  que  rien  n'est  onus; 
et  cependant  l'on  promet  une  suite  au  N*  prochain.  2*  Notice 
*sur  la  Crimée  et  ses  habitans ,  diaprés  Mary-Uoldemess, 
Qn  rappelle   ce   qu'avaient  dit  de   cette  presqu'île    Strabon 
et  quelques  voyageurs  modernes  ;  on  décrit  son  sol  »  sa  popula- 
tion et  les  mœurs  des  Tartares  qui  l'habitent.  La  Grimée  peut 
soutenir  la  comparaison  avec  les  contrées  les  plus  belles  et  les 
plus  fertiles  de  l'Orient.  3**  Relation  inédite  d*un  séjour  de  dix 
mois  dans  les  îles  Baléares,  par  un  militaire  italien  »  en  1 822 
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e^. a823»  f^ad^it  de  l'italien^  par  M*  OzAifAM  de  Lyon.   On 
iiuUquç  la  position  de  chaque  lie;  on  recherche  l'étymolo^ie  du 
npm  qu'elle  p.prte  »  et  Ton  en  donne  l'histoire  et  la  description. 
L^npin  de*  Baléfircjs.  viendrait  du  mot  phénicien  balire^ei  celui 
à^PithyvLSc^,  ,dc3  forêts  de  pins  dont  ces  deu3(  Iles  étaient  cou^ 
Tartes.  4'«  X^P.9S''^P^^^  ^^  Statique  de  Moscou  ^  par  M,  de  La- 
y%àx.  Les  guide^L  de^  voypgeurs  ne  sont  pour  l'ordinaire  que 
d^^  i^otncnçlatures  arides  et  sôuveixt  inexactes.  Cet  ouvrage 
fef'^it  exception*  Ce  serait  le  jjtabjicau  le  plus  complet  et  le  mieux 
exécmé  qu'on  ait  encore  eu^  de  Moscou.  L'extrait  qu'on  donne 
en  laissç.  çiTpçtiyemcut  une  idée.très-avantageuse.  Enfin ,  parmi 
lasarticlcs  des  §cctions  de  mélanges»  l'enreniiarquera  surtout  les 
fragmens  de  Lroi^  Icttrjes^,  empnmtéps  à  notre  Bulletin  ^  nu- 
u^irps  3p^.2 1 'et  22^  quoiqu'on  ait  omis  d'en  indiquer  la  source* 
-T^Daps  le  cahier  dejluin,  qui  termine  le  26*"  vol.  de  la  collec- 
tion.»-jl.^cst  troîç  morpc^ux  qui  méritent  une  mentiqn  explicite; 
ce  sont  :  1®  le  Second  et  dernier  article  sur  l'île  d'Oualan , 
par  M.  Lessdh,  etc.;  il' fait  suite  à  celui  que  nous  avons  déjà 
cité.    C'est  un    tableau   de   l'état  social  de  la  population  de 
celte  île.  L'auteur  y  découvre  les  principaux  caractères  de  la 
constitution  dçs  |ndopsj  c'est-à-dire  une  division  par  castes ,  où 
la  dernière ,  celle  des  Singué  »  n'est  faite  que  pour  la  servitude, 
n  passe  en  revue  succesirivémenk  les  diverses  pratiques  et  con- 
naissances des  habltans,  examine  les  élémens  de  leur  langage ,  et 
donne  un  vocabulaire  de  dix  pages  de  mots  recueillis  de  teur 
l^chc.  SK^'lIfi  troisième  et  AQTii\QtQ\iV'à\iduVoyage  inédit  d\un 
J^un^Fr^npais  en  friande.  L'auteur  ne  se  borne  pas  à  décrire 
bplieu^  qu'il  i:;çnçpqtjtrc  ;  il  s'élève  aux  plus  hautç^s  considération^, 
d/f  ce  qu'on  nomno^e  la  linguistique*  Dans  un  convoi  funèbre^  voilà 
qu'il  retrouve  ou  croit  retrouver  un  usage  pAmtptVn,  et  soudain, 
comparant  plusieurs  langues  entre  elles,  il  voit  «  dans  le  sans- 
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9  crit  tonneau  intermédiaire  qui  lie  les  nations  celtiques  aux 
>  nations  Scythiquespar  le  moyen  desnations  Phrygiennes  ;  > 
et  bientôt  il  déroule  deux  tableaux  comparés  »  l'un  des  langues 
persane  et  gothique^  et  l'autre  du  sanscrit  et  de  YirLandais. 
(ÏTest  par  \k  qu'il  termioe  son  Voyage.  3**  La  Suisse  ^  ou  Es* 
q disse  d'un  tableau  historique,  pittoresque  et  moral  des  can- 
tons Helvétiques,  par  M.  6.  B.  Depping,  9,^ édition ^  ]8s4* 
L'auteur ,  qui  a  fait  deux  voyages  en  Suisse ,  ne  s'est  point  con^ 
tenté  de  ses  propres  observations.  Il  a  mis  à  contribution  tout  ce 
qui  a  paru  «ur  ce  pays  de  plus  véridique  et,  de  plus  récent. 
Enfin  parmi  les  autres  articles  du  Recueil»  on  remarquera  deux 
lettres ,  extraites,  l'une  de  la  Correspondance  astronomique  de 
H.  le  baron  de  Zach ,  traitant  des  cartes  géographiques  des 
Indes  Orientales ,  et  l'autre  »  du  N^  sS  de  notre  Bulletin ,  dans 
laquelle  M.  de  Bcaufort  fait  part  il  Son  Excellence  le  Ministre 
de  la  Marine  de  son  voyage  de  Saint-Louis  du  Sénégal  à  Bakel. 

Fço«  DROJATi 


DEUXIEME    SECTION. 


S' 


EXTRAITS.,  ÂNAiiYSBS,  etC. 
NoTiGB  d^un  manuscrit  latin  de  Ut  Chronique  d'Eusèbe. 

Le  Bulletin  a  déjà  annoncé  que  la  Bibliothèque  de  la  So^ 
cïété  de  Géographie  a  été  enrichie  de  Ce  beau  Manuscrit  par 
un  de  ses  membres ,  qui  lui  rend  chaque  jour  de  si  bons  ser- 
vices» M^.  Roux,  Secrétaire  -  Général  de  la  Commission  cen^ 
traie.  Cette  notice  donnera  uile  idée  sommaire  de  ce  précieux 
volume. 
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U  est  de  format  in-folio  quatre  »  écrit  sur  peau  de  véliu  très- 
blanc  ,  et  composé  de  119  feuillets.  Une  note  écrite  sur  la 
première  page  dans  le  dernier  siècle»  annonce  qu*il  a  fait  partie 
de  la  bibliothèque  de  M.  Charles  de  Pradel,  Evéque  de  Mont*^ 
pellier;  il  passa  ensuite  dans  celle  de  M.  le  Chevalier  Perrin 

• 

de  Sauson  >  à  Marseille.  L'abbé  Rive ,  savant  bibliographe  » 
qui  Vj  vit  »  Testimait  être  de  la  fin  du  XIP  siècle  ;  mais  il  me 
semble  que  Tahondance  des  abréviations ,  la  forme  contournée 
des  lettres  capitales  ,  celle  des  chiffres  qui  s*écartent  des  for- 
mes romaines  et  s'approchent  des  formes  gothiques  »  l'usage 
fréquent  de  la  diphthongue  A  E»  là  où  l'ortographe  actuelle  du 
latin  l'emploie»  et  l'ensemble  du  texte  (  qui  est  très-net»  tout 
de  la  même  main  )  »  ne  permettent  pas  de  porter  l'époque  de 
ce  manuscrit  au-delà  du  XIV*  siècle.  Mais  un  demi-siècle  de 
plus  ou  de  moins  ne  peut  accroître  ni  diminuer  son  mérite  :  il 
est  très-bien  exécuté»  parfaitement  conservé  et  à  belles  marges  ; 
c'est  donc  un  très-beau  volume  »  et  un  très-beau  présent  fait 
à  la  Société  ;  venons  à  son  contenu. 

Rien  n'est  plus  connu  que  la  Chroniqfie  d*Eusèhe,  évéque 
de  Cassarée  »  né  vers  l'an  s  64»  et  mort  vers  34o.  Savant  histo- 
rien  de  l'Église  chrétiexme  »  il  s'occupa  beaucoup  de  la  chro- 
nologie sacrée  »  et  surtout  à  prouver  son  accord  avec  toutes  les 
chronologies  historiques  profanes.  L'entreprise  n'était  pas  d'un 
succès  facile  :  Eusèbe  parut  le  sentir  »  et  bornant  son  ouvrage 
à  ce  qu'il  y  avait  de  réellement  applicable  aux  besoins  des 
études  sacrées  et  des  recherches  générales  sur  l'histoire  des 
temps  anciens ,  il  prit  l'époque  d'Abraham  pour  jalon  inter- 
médiaire dans  l'espace  que  ces  temps  embrassent  »  et  il  ne 
traita  que  théoriquement  des  temps  antérieurs.  Son  ouvrage 
fut  divisé  en  deux  livres  :  le  premier  renfermait  ces  recherches 
théoriques  et  les  ei:traits  des  historiens  sacrés  ou  profanes,  qu'il 
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conrenait  à  5<yEi  plan  de  relater;  le  second  éuH ,  à  prbpirement 
parler,  le  cdnan  chronologique  on  tablèan  comparé,  â'bnéè  par 
année,  des  règnes  successifs  des  Princes  Chaldéens,  Assyi^Iens, 
Mèdes  ,  Perses  ,  Lydiens  ,  Hébreux ,  Egypfiens  ,  Athénieni^ , 
Argiens,  Sicyoniens,  Lacédémoniens ,  Corinthiens  ,  Thessa- 
liens  ,  Macédoniens  ,  Latins  et  Romains  ;  le  nombre  des  co- 
lones  synchroniques  de  ce  tableau  ,  s*accroissant  à  m^arè 
qu'un  état  naît  à  l*hîstoire  et  jusqu'à  ce  qu'il  en  disparaisse. 
Tel  était  l'ouvrage  d'Eusèbe,  qui  l'écrivit  en  grec;  à  la  renais- 
sance des  lettres ,  on  n'en  retrouva  que  la  traduction  latine  dta 
second  livre  ,  faite  par  Saint-Jérôme  ,  et  quelques  fragmchs 
grecs  réunis  par  Joscph-Just  Scaliger,  qui  les  inséra ,  non  sans 
de  violens  soupçons  de  les  avoir  inventés ,  dans  l'édition  qu*3 
donna  de  la  version  latine ,  à  Amsterdam  ,  en  1 658  :  c'est  lâ 
plus  complète  de  toutes ,  et  Scaliger  n'a  pas  épargné  les  notés. 

Le  manuscrit  donné  à  la  Société ,  ne  contient  que  la  Vér* 
sion  latine  publiée  par  Scaliger;  mais  la  co'mparaisbn  des  deux 
textes ,  l'imprimé  avec  le  manuscrit ,  ne  laisse  pas  que  d'atbir 
un  intérêt  réel.  Nous  ne  présenterons  pas  ici  unexamen  appro- 
fondi et  une  comparaison  minutieuse  ,  telle  qu'elle  résulterait 
de  la  collation  soignée  des  deux  copies;  on  comprend  que  dans 
un  ouvrage  composé  de  noms  propres  et  de  nombres,  les  'va- 
riantes d'orthographe  et  d'expression  doivent  être  très-diverses 
et  très-multipliécs  :  nous  en  dirons  assez  pour  prouver  que  ce 
manuscrit  peut  être  quelquefois  très-bon  à  consulter. 

Comme  Timprimé  ,  le  Manuscrit  commence  par  la  préface 
générale  que  Saint-Jérôme  avait  mise  en  tête  de  sa  version  : 
Eusebias  leronimus  Vincencio  et  Galièno  suis  salutem.  foetus 
iste  disertorum  mos  fuit  ut ,  etc. ,  et  finissant  par  ces  mots  : 
incerta  sunt  omnia.  Saint  -  Jérôme  y  rend  compte  de  l'es- 
prit dans  lequel  il  a  fait  sa  traduction ,  et  il  déclare  positive* 


mcpt  qa'ajirès  avoir  rendà  fidèlement  le  texte  d'Eusfebe,  il  y 
a  Ajouté  des  choses  qtii  lui  ont  paru  avoir  été  omises 'inà'l-4- 
propos ,  surtout  en  ce  qui  concerne  Ffaistoire  Romaine  ;  toute- 
fois il  {ait  remarquer  :  i**  qne  la  partie  du  canon  chronologi- 
que qui  enibrassc  les  temps  depuis  Ninus  et  Abraham ,  jus^u^à 
la  prise  de  Troie»  est  telle  qu^usèbe  Ta  écrite;  9^  que  depuis 
cette  dernière  époque,  jusqu'à  la  20*  année  de  Constantin, 
il  a  ajouté  et  mêlé  beaucoup  de  choses  tirées  des  historiens  lès 
plus  accrédités  ;  3**  enfin ,  que  tout  ce  qui  suit ,  jusqu'au  con- 
sulat de  Valens  pour  la  sixième  fois ,  et  de  Valcnllnien  pour  la 
seconde  ,  est  de  sa  composition.  «  J'ai  réservé  ,  ajoute -t -il  , 
•  pour  un  travail  plus  étendu ,  ce  qui  concerne  le  temps  de 
»  Gratien  et  de  Théodose;  non  pas  que  je  craigne  de  parler  et 
»  d*écrirc  librement  sur  les  vivans  (la  crainte  de  Dieu  ne  laisse 
»  point  de  place  à  la  crainte  des  hommes  ]  ,  mais  parce  que  la 
»  présence  des  barbares  dans  notre  patrie,  jette  encore  su^ 
»  toutes  ces  choses  beaucoup  d'incertitude.  » 

Une  rubrique  vient  ensuite  portant  :  ExplicitEpistola  lera- 
ntmi.  Incipit  Eusebii  tnterpretata  Prœfatiû»  Cette  préface 
traduite  d'Eu'sèbe  commence  par  ces  mots  :  Mosen  gentts  Ae- 
bree,  etc.,  et  finit  par  ceux-ci  :  cum  summa  brevitaU pone- 
mus,  dans  Timprimé  ;'  mais  le  manuscrit  ajoute  à  cette  préface 
un  passage  qui  ne  lui  appartient  pas^  quoiqu'il  soit  suivi  de  : 
Expttcit  Prttfatio ,  et  qui  e^t  un  synchronisme  radical  dans  la 
chronique  :  il  est  ainsi  conçu  :  «  Thare  anno  XXVIII ,  Assy  - 
»  riorum  rex  primus  Bclus  mortuus  est ,  quem  Assyrii  deum 
»  nominaverunt ,  atque  fillo  suo  Nino  regnum  tradiderunt. 

>  Thare  anno  XLIX  ,   Sycioniorum   in    Grecia  rex  primus 

>  Egyaleus  mortuus  est,  qui  primus  Sycioniorum  regnavit  aù- 
ji  nis  LU  :  quo  defuncto  ,  regnavit  Europs.  »  Ce  passage  se 
trouve  aifleurs  avec  quelques  difl*érences  (  p.  g  de  Tédition  de 
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Scaliger  );  et  dans  un  autre  manuscrit  que  j'ai  sous  les  jexxL^ 
il  est  à  la  suite  d'un  sommaire  des  principales  époques  selon 
les  Septante  et  selon  les  Hébreux,  avec  le  nombre  dg ,  au  lieu 
de  s8 ,  au  commencement  de  la  citation. 

C'est  dans  cette  préface  que  £u«èbe  exposa  les  bases  de  sa 
chronologie;  et  Ton  sait  qu'elle  est  fondée  sur  le  texte  des  Sep- 
tante :  c  On  voit  par  tout  ce  qui  précède ,  dit-il  dans  son  pre- 
»  mier  livre  »  que  la  version  des  Septante  a  été  faite  sur  les 
»  textes  Hébreux  antiques  et  non  corrompus ,  et  que  nous  de- 

•  viens  en  conséquence  la  suivre  dans  la  présente  chronogra- 

•  phie  ;  c'est  cette  chronologie  seule  qu'adopte  l'Eglise  chré- 
>  tienne  répandue  dans  tout  l'univers ,  c'est  d'elle  que  nous  ont 
»  ordonné  de  nous  servir  les  Apôtres  et  les  disciples  du  Sau- 
B  veur.  9  Telle  fut  en  effet  la  seule  supputation  chronologique 
suivie  par  tous  les  écrivains  chrétiens ,  dans  la  primitive  église  : 

,  les  recherches  du  père  Pezron  ont  mis  ce  point  de  critique 
hors  de  doute ,  et  les  nouvelles  déductions  tirées  de  l'étude 
des  monumens  encore  existans ,  laissés  par  les  peuples  de  l'O- 
rient ,  s'accordent  à  eet  égard  avec  les  écrivains  ecclésiasti- 
ques* Eusèbe ,  qui  est  un  de  ces  écrivains  sacrés ,  compte  donc 
depuis  Adam  jusqu'au  déluge»  s 242  ans;  du  déluge  à  la  nais- 
sance d'Abraham  ,  94a  ans  ;  d'Abraham  à  Hoise ,  lors  de  la 
sortie  d'Egypte ,  5o5  ans.  On  trouve  ainsi  que  le  déluge  précéda 
Moïse  d'environ  i45o  ans,  ce  qui  le  remonte  à  3ooo  ans  avant 
Jésus-Christ ,  et  donne  depuis  cette  dernière  époque  jusqu'à 
Adam,  près  de  5 260  ans.  Mais  l'intervalle  du  déluge  à  l'ère 
chrétienne  est  la  seule  partie  qui  intéresse  l'histoire  profane  ;  et 
nulle  part  les  monumens  existans  n'ont  atteint  è  Cette  limite 
par  leur  rigoureuse  interprétation. 

Eusèbe ,  dans  la  portion  de  son  ouvrage  que  nous  conserve 
le  Manuscrit  qui  nous  occupe  »  ne  s'est  pas  proposé  de  consi- 
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dérer  les  temps  antérieurs  au  patriarche  Abraham  »  et  ce  nom 
est  au  sommet  de  ses  listes.  Il  a  cherché  d'abord  à  prouver  que 
Tannée  de  la  naissance  d* Abraham  correspondait  à  la  4^"  du 
règne  de  Ninus  ,  roi  d'Assyrie,  à  la  as*  d'Europs  régnant  à 
Sicyone,  et  qu'elle  concourait  exactement  avec  la  i*''  année 
de  la  XVP  dynastie  Egyptienne  de  Manélhon ,  Quo  tempore  , 
disent  la  version  de  Saint- Jérôme  et  le  Manuscrit»  jAm  sexto- 
décima  dynastia  Tkebœi  JEgyptiis  imperabat ,  ayant  dit  ail- 
leurs que  la  naissance  d'Abraham  arriva  exactement  la  première 
année  de  celte  XVI*  dynastie»  dont  il  fixe  »  conmie  Manéthon, 
la  durée  à  1 90,  ans.  Le  canon  chronologique  s'ouvre  donc  par 
Ce  synchronisme  de  Ninus  43»  Europs  22  »  rois  Thébains  de  la 
XVP  dynastie  1 ,  et  Abraham  1.  En  cela  le  Manuscrit  est  con- 
forme aux  imprimés.  La  série  des  années  se  suit  une  à  une  » 
et  la  succession  des  rois  s'offre  ainsi  régulièrement  au  lecteur. 
L'espace  que  laisse  cette  disposition  est  occupé  par  des  nar^ 
rations  sommaires  de  faits  capitaux  rapportés  à  leur  date»  par 
l'indication  de  quelques  phénomènes  physiques  dont  l'histoire 
a  consacré  la  tradition  »  par  la  naissance  et  la  mort  d'hommes 
célèbres;  et  c'est  dans  ces  détails  surtout»  que  les  manuscrits 
varient  à  l'infini  »  non  pas  sur  l'ordre  de  ces  faits  »  mais  sur  leur 
nombre  »  ces  tableaux  ayant  été  successivement  accrus  au  gré 
de  leurs  possesseurs  ou  des  copistes.  Il  en  résulte  que  Saint- 
*  Jérôme  ajouta  à  la  Chronique  d'Eusèbe ,  mais  que  d'autres  ont 
encore  beaucoup  plus  ajouté  au  travail  de  Saint-Jérôme. 

Nous  allons  tirer  de  notre  Manuscrit  quelques  exemples  d'ad- 
ditions de  ce  genre  »  et  nous  les  prendrons  dans  les  époques  les 
moins  anciennes ,  parce  que  c'est  à  leur  égard  que  ces  supplé- 
ments étaient  bien  plus  faciles. 

A  l'article  d'Aménophis  »  huitième  roi  Egyptien  de  la 
XVIII"  dynastie  »  l'imprimé  porte  cette  note  :  «  Hic  est  Ame 
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nophis,  qucm  quidam  Memnonem  putant  lapidem  loqiientém;  » 
Iç  manuscrit  nomme  le  roi  Anvenopthes ,  et  ajoute  à  la  note  de 
Timprimé  ,  ce  qui  suit  :  c  Gujus  statua  usque  ad  adventum 

•  Ghristi  sole  oriente  vocem  dare  dicebatur  ;  ex  tune  enim  con- 
»  ticuit.  Hanc  statuam  ipse  sibi  posuit  ;  9  et  cette  addition  est 
remarquable,  quoique  le  fait  qu'elle  énonce  soit  contredit  par 
des  inscriptions  grecques  ou  latines  »  qui  se  lisent  encore  sur  la 
statue  vocale  d'Àménophis ,  et  qui  constatent  que  long-temps 
après  Tère  chrétienne  elle  parlait  encore;  et  une  de  ces  inscrip- 
tions nomme  Timpératrice  Sabine,  femme  d*Hadrien,  comme 
témoin  de  ce  fait  extraordinaire ,  mais  que  M.  de  Rosières ,  ingé- 
nieur des  mines  de  l'expédition  d'Egypte,,  vient  d'expliquer  par 
la  nature  même  de  la  pierre. 

Â  la  X^  année  du  règne  d'Auguste  »  l'imprimé  contient  un 
long  paragraphe  relatif  à  Hérode ,  donné  pour  roi  aux  Juifs  par 
les  Romains  ;  mais  on  ne  sait  comment  finit  Hyrcanus  ,  son 
prédécesseur,  qui  régna  27  ans  :  le  manuscrit  nous  l'apprend  en 
ces  termes  ,  qui  commencent  ce  même  paragraphe  :  c  Hircanus 
»  contra  Parthos  pugnans,  captivusapud  illos  ductus  est.  Hir- 
»  cano  captive  facto  ,  Herodes  Aqtipatris  Ascalonitie  et  matris 

« 

9  Cypridis  de  Arabia  Arabice  filius ,  etc.  »  Le  reste  comme 
dans  l'imprimé. 

Pour  ce  même  règne  d'Auguste ,  le  Manuscrit  fait  reniarquer, 
dans  l'imprimé  de  Scaliger ,  l'omission  de  deux  années  entières , 
d'où  dépend  le  déplacement  d'une  foule  d'événemens ,  qui  se 
trouvent  ainsi  reculés  dé  cet  intervalle  de  temps  ,  ce  qui  est 
d'une  importance  notable  pour  là  chronologie  ;  et  quant  aux 
additions  relatives  au  même  règne ,  nous  trouvons  dans  le  Ma- 
nuscrit ,  à  la  date  de  l'an  XI ,  et  à  la  suite  d'un  fait  que  Scaliger 
a  placé  à  l'an  XIV  ,  le  long  paragraphe  suivant  :  c  Gesta  sunl 

•  ab  Auguste  bella  ;  Mutinense  quo  per  illum  ab  obsidione  An- 
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m  tonii  Brutui  liberatas  est;  apud  Penisium  Tiiscie  civitatem,  ad 

>  yersum  L.  Antoniuni  Antonii  fratrem  consulem  ;  Farsalicum 
9  apud  Philippos  Mncedonie  urbem  aaversum  Brutum  et  Cas- 
9  &iuiD  interfectores  Cesaris  ;  Siculumt  adTersum  Sextum  Pom- 

>  peium  Pompeii  filium  ;  Actiacum  »  adveraum  Antonium  et 
»  Cleopatram ,  qui  locus  in  Epîro  est.  >  Il  ajoute  ensuite  que  le 
règne  des  Lagides  en  Egypte  dura  aga  ,  ce  qui  est  plus  près 
de  la  Térité  ,  que  le  nombre  3g5  ,  donné  par  Timprimé  et 
quelques  manuscrits.  Il  indique  aussi  la  dernière  année  du  règne 
de  Tibère  comme  Tépoquo  où  Tcrtullien  écrivit  son  Apologé- 
tique: Scribit  TertuUianus  in  Apologetico  ,  ce  qui  manque 
dans  l'imprimé. 

On  pourrait  multiplier  les  remarques  de  ce  genre  ;  mais  ce 
qtii  rient  d'être  dit  peut  suffire  pour  prouyef  ce  qu'on  a  déjb 
ayancéy  que  ce  manuscrit  peut  être  consulté  avec  fruit.  Il  finit 
avec  le  règne  de  Valentinien  et  de  Valons,  et  ne  contient  pas  les 
additions  faites  au  travail  d'Eusèbe  et  de  Saint- Jérôme ,  par 
ProsperAqnitdnus,  qui  l'a  poussé  jusqu'à  6y  ans  en  deçà.  Uile 
liste  incomplète  des  Consuls  romains ,  à  laquelle  est  mêlée  Ta 
notice  de  quelques  événemens ,  et  qui  manque  dans  beaucoup 
de  manuscrits ,  est  h  la  suite.de  la  Chronique,  qui  est  close  par 
un  résumé  général  des  époques ,  sommé  par  le  nombre  SSsg 
ans,  qu'Eusèbe  et  saint  Jérôme  comptent  depuis  Adam  jusqu'à 
la  quinzième  année  de  Yalens,  toujours  d'après  le  texte  des  Sep> 
tante  ,  qui  a  pour  lui  l'autorité  de  tous  les'  écrivains  ecclésias- 
tiques,  et  le  témoignage  de  tous  les  monumens  profanes. 

Nous  parlerons ,  dans  un  prochain  article ,  de  la  version  ar^ 
ménienne  de  cette  Chronique,  publiée  à  Venise,  et  qui  a  restitué 
à  l'histoire  le  premier  livre  de  l'ouvrage  d'Eusèbe  ,  qu*oa 
regrettait  depuis  tant  d'années.  Nous  en  avons  dit  assez  pour 
donner  une  idée  complète  de  cet  intéressant  Manuscrit. 

J.-J.  GuAMPOLLIOlf  FiGBAC. 
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TROISIEME    SECTION. 

ACTES  DE  LA  SOCIÉTÉ. 

§  i".  Procès -çerbauœ  des  séances. 

Séance  du  \^^  juittet  iS^S. 

M.  le  vicomte  de  Chateaubriant  envoie  à  la  Commission  Cen- 
trale on  Ouvrage  Manuscrit  de  M.  Thomas  sur  la  Géographie  de 
Tempire  de  Russie.  Cet  ouvrage  ,  qui  lui  avait  été  adressé  comme 
Président  de  la  Société ,  est  dédié  à  M.  le  comteOrloff:  il  ren- 
ferme un  tableau  chronologique  de  rhistoire  civile  de  Russie, 
un  tableau  nominal  des  différens  peuples  de  c6(  empire,  avec 
une  description  plus  étendue  des  mœurs  des  Lapons,  des  Sa* 
moyedes,  des  Kalmoucs,  des  Tougouses  et  des  Bouriates.  L*au- 
teur  y  joint  des  observations  sur  le  Lamisme  et  le  Cbaminisme. 

Après  quelques  remarques  générales  sur  la  Géographie  de  cet 
empire,  il  le  partage  pour  le  décrire  en  trois  grandes  dîvisioos, 
la  partie  du  nord,  celle  du  milieu,  et  celle  du  sud. 

L^examen  de  cet  ouvrage  est  renvoyé  à  la  Section  de  Publica- 
tion. 

I3ne  nouvelle  note  de  M.  de  Wrangel,  qui  a  fait  un  voyage  de  dé- 
couvertes dans  lamer  Polaire,  a  été  envoyée  à  M.  Malte-Brun,  par 
M.  TAmiral  de  Krusenstern.  L'objet  de  cette  note  est  de  rectifier 
quelques  assertions  qu^on  trouve  dans  un  Voyage  au  nord  de 
VAsie,  publiépar  le  Capitaine  Cochrane  (  voir  le  Bulletin  tom.  3, 
pag.  34  ). 

Un  compte  rendu  par  M.  Girard,  de  Touvrage  de  M.  de  Prony, 
sur  les  Marais-PonUns,  est  renvoyé  à  la  Commission  duBulletiOf 
avec  invitation  d^en  faire  mention. 

M.  Jomard  lit  une  lettre  qui  lui  est  adressée  de  Saint^Louis  du 
Sénégal,  par  M.  ProsperG^rardin.  Les  difficultés  que  M.  de  Beai^ 
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fort  a  éprouvées  dans  son  dernier  voyage,  ne  le  découragent  point, 
et  d^autres  voyageurs  veulent  aussi  faire  quelques  tentatives,  M.  de 
Montesquieu  vient  dé  partir;  M.Duranton  a  le  projet  de  se  rendre 
à  Tombouctou  ;  un  autre  Français  se  joint  à  une  caravanne  d^A-* 
rabes,  dont  il  a  adopté  tous  les  usages ,  pour  arriver  jusqu^à  cette 
ville  par  une  route  nouvelle. 

Un  Annuaire  publié  à  Surinam,  et  accompagné  de  deux  Cartes 
de  la  Guiane  hollandaise  ,  est  communiqué  par  M.  Jomard. 
M.  Leschenaud  de  la  Tour,  qui  a  visité  les  mêmes  contrées,  regarde 
cet  ouvrage  comme  la  meilleure  description  de  la  Guyane  (renvoi 
à  la  Commission  du  Bulletin,  pour  qu'elle  en  fasse  mention). 

AL  Brué  annonce  que  M.  le  baron  de  MIUus  lui  a  communiqué 
une  relation  de  M,  Bodin,  sur  Tintérieur  de  laGuyanne  française. 
Il  est  invité  à  remettre  k  la  Commission  ,  dans  une  des  prenîières 
séances,  une  Notice  sur  cet  ouvrage. 

M.  Blanchi  présente  à  la  Commission  Centrale  la  traduction 
dç  la  première  partie  d'un  ouvrage  turc  ,  imprimé  à  Scutary  en 
1812,  et  intitulé:  Guide  des  Pèlerins  de  Constantinople  à  la  Mec- 
que.  Cette  première  partie  comprend  Fitinéraire  jusqu^à  Damas. 
(  Remerciemens  et  renvoi  à  la  Section  de  Publication  ). 

AL  le  Président  annonce  que  les  questions  proposées  sur  Ftle 
de  Bourbon,  par  M.  le  comte  de  Gra'ndpr^,  ont  été  adoptées  par 
la  Section  de  Correspondance ,  et  qu'elles  seront  adressées,  avec 
quelques  supplémens,  à  AL  de  Rosemond  qui  va  partir.  Il  en  sera 
aussi  envoyé  une  partie  à  M.  le  capitaine  Jaliabert. 

M.  Jomard,  an  nom  de  la  Section  de  Publication,  rend  compte 
de  l'impression  hn  second  volume  des  Mémoires.  On  en  a  impri- 
mé  plusieurs  feuilles  ;  mais  une  partie  des  travaux  qui  doivent  en- 
trer dans  ce  recueil  n'est  pas  terminée  ;  cependant  il  serait  utile 
de  le  faire  bieniôt  paraître  :  quelques  matériaux  vieillissent;  et  le 
temps  leur  ôterait  du  prît.  M.  Jomard  invite  les  Af  embres  de  la 
Société  h  presser  l'envoi  des  Mémoires  destinés  à  compléter  cette 
publication. 


46 

^érkt  du!  iSjuiUet 

.  M[.Patu  de  RosÈmont ,  chargé. de  travaux  tppççraphîqaes  à  Tilc 
Qoucboqy  écrit  à  M.  le  Président  i.  ffuii  fera  tou^  ses  efTorts  poar 
résoudre  les  questions  qui  lui  sont  adressées. 

M.  le  comte  de  Grandpré  offre  un  exemplaire  de  TAtrégé  élé- 
mentaîre  de  Géographie  physique  qu  il  vient  de  publier.  Il  à  rassem- 
blé dans  cet  ouvrage  tout  ce  qui  jpouvait  éclairer  sur  la  description 
physique  du  Globe;  et  II  y, développe  son  système  sur  la  théorie 
et  Tact  Ion  des  volcans.  (  Uemerciemens  et  dépAt  à  la  bibliothè-. 
que).  '  .  " 

M^  le  capitaine  Duperrey ,  qu'Hun  voyage  de  circumnavigation 
avait  (^lolgné,  en  .183 3  et  182^^  ,  de  la  Société  de  Géographie,  dont 
il  clatt  Membre ,  écrit  à  M.  le  Président  qu'il  lui  serait  agréable 

•   »         «•  <4«     •'    •    •      f>  .         »  *  ,  '      '  T* 

dV  <^tre  admis  de  nouveau. 
.lyi..  AlÇ/Tandrc  Barbie  du  Bocage  pense  qu  II  n''a  pas  cessé  d^en 

•l»*.!,"  „  1.  ,1..'",  M  *  *^  * 

faire  partie,  et  M.  Roux  observe  qu  II  n'a  jamais;  mieux  appartenn 
à  la  Société  de  Géographie  ^ue  lorsqu'il  voyageait  pour  renrlchlr 
de  ses  découvertes.  Il  s'est  dignement  acquitté  par  ses  services  do 
tribut  que  tous  les  Membres  doivent  à  la  Société,  et  loin  de  consî- 
déref  son  caractère  comme  suspendu  par  son  absence,  nous  avons 
à  nous  féliciter  de  sa  constante  et  noble  coopération. 

M.  le  président  est  prié  d.e  r.épo.ndre  en,  ce  sens  à  M.  Duperrey, 
ct.M.  J)rojat  dei^iaijdc  qji^'IL  sqit  adni^Is  en  principe  <|ue  tous  les 
Membres  qui  font  4ff9.ypya^  géographiques,  ne  cessent  jamais 
d<!;  faire  partie  de  la  Société.^ 

M.  Joioard  rendçon^ted'ui^  e})|retieii  qy'il  a  eu  avec  M.  Johns- 
ton,  av^ni  son  retour,  çp^^^gLe terre.  Ce  voyagear  qui  a  des  con- 
najçsapces  très-étcnducf^sur  Vljt^i^.où  il  a  vu  M.  Leschenaud^  de 
La  Tpur,lui  a  donné  des  détails  sujr.june  Société  de  voyageurs  qni 
€ixiste.  à  Londres.  On  est  nommé  par  él^tlon  : .  il  faut  avoir  /ah 
plus  de  deux  mille  lieues  pour  être  adniii$.  L^,  Société  a  un  fonds 
considérable  destiné  à  la  formation  d'une  bibliothèque ,  et  elle  a 
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déjà  réuni  an  grand  nombre  d^onvrages.  M.  Jonhston  a  témoigné 
le  desîr  qn^elle  entrât  en  relation  avec  la  Société  de  Géographie  ; 
il  vent  bien  se  rendre  Tintemiédiaire  de  nos  premières  communi- 
cations avee  elle  ^  et  il  emporte  à  Londres  nos  imprimés  et  nos 
prospectus. 

M.  Steetz ,  ancien  Officier  de  la  Marine  américaine ,  adresse 
une  insti:uctipn  ns^utique  sur  les  passages  à  Ttle  de  Cuba  par  le 
canal  de  la  Providence  et  le  grand  banc  de  Bahama  (  ren^ercie^ 
menSf  et  renvoi  i^  la  Commission  du  J^uUetin  ). 

M.  Amédée  Jaubert  donne  communication  d^une  lettre  de 
M.  FrédéÀc  Muller,  qui  voyage  avec  M.  Pacbo  dans  rintérieur 
de  TAfri^e.  Tous  deux  se  trouvaient  à  lien-Ghazi,  vers  le  milieu 
de  mai,  et  ils  attendaient  Farrivée  du  nouveau  Gouverneur,'  qui 
devait  leur  donner  des  guides  pour  continuer  leur  voyage.  Ils  se 
proposaient  de  se  rendre  à  Âudjelah ,  et  ensuite  à  Alexandrie. 
On  apprend  par  la  lettre  de  M.  MuUer,  que  M.  Pacho,  dont  on 
n^avaitpas  reçu  de  nouvelles  depuis  le  mois  de  janvier  dernier, 
rapporte  une  collectâon  de  dessins;  d'inscriptions,  et  d'objets 
d'histoire  naturelle ,  d^une  haute  imporlance. 

M.  Jomard  rappelle  que  M.  Pacho  était  parti  d*Égypte  pour  la 
Cyrénaïque,  à  la  fin  de  décembre  dernier.  II  doit  avoir  visité 
toute  cette  région  ,  et  il  espérait  concourir  pour  le  prix  proposé 
par  la  Société  de  Géographie.  On  était  très  inquiet  de  son  silence, 
et  on  aurait  eu  vivement  à  regretter  la  jperte  de  ses  travaux. 

M.  Jaubert  rend  un  compte  favorable  du  travail  de  M.  de 
Nerciat,  sur  la  Perse,  et  de  la  traduction  qu^il  a  faite  de  Touvrage 
de  M«  de  Hammer.  Cette  traduction  qu^il  a  accompagnée  d'un  grand 
nombre  de  notes ,  est  trop  volumineuse  pour  être  insérée  dans  les 
mémoires  de  la  Société  ;  mais  il  est  difficile  de  faire  un  choix;  car 
chaque  partie  de  Touvrage  a  un  degré  d'intérêt  qui  lui  est  propre. 

Sur  Tobservation  de  plusieurs  Membres ,  M.  Jaubert  est  invité 
à  examiner  les  chapitres  qui  s'appliquent  aux  provinces  de  la  Perse 


48 

lés  moins  conûncs.  Cette  partie  seule  pourra  Cire  placée  dans  le^ 
Mémoires. 

M.  Jomard  ,  qui  donne  ses  soins  k  la  pablicadon  da  second 
volume  de  ce  recueil ,  propose  d^  ûure  entrer  une  Carte  de  la 
Géographie  du  moyen  âge,  déposée  à  la  Bibliothèque  royale,  et 
il  demande  qu'un  Membre  de  la  Société  soit  chargé  de  Texaminer 
arec  soin,  d'en  rendre  compte,  et  de  veiller  à  Tezécution  de  h 
(gravure. 

M.  Barbie  du  Bocage  est  invité  k  prendre  ce  soin  ;  et  comme  b 
Carte  renferme  des  inscriptions  en  ancien  catalan ,  il  désire  que 
des  personnes  versées  dans  Tétude  de  cette  langue,  veillent  avec  lui 
à  cette  publication*  M.  Râynouard  et  M.  Jaubert  de  Passa  pour- 
ront Être  utilement  consultés. 

M.  Roux  donne  quelques  détails  sur  la  conqposition  de  cette 
Caite  :  elle  paraît  remonter.au  milieu  du  i5*  siècle  :  on  y  trouve 
1»  date  de  tUf^  et  elle  embrasse  toute  la  partie  du  monde  qui  était 
connue  avant  la  découverte  de  rAmérique  et  du  Cap  de  Bonne- 
Espéraàce.  Du  nord  au  sud,  elle  s'étend  entre  le  Malstrom  et  le 
Cap  Blanc  :  elle  comprend  à  l'occident  les  tles  v<>isines  des  para- 
ges d^Europe  et  d'Afrique  ;  à  l'orient  elle  donne  les  contours  de 
l'Asie';  et  toutes  les  îles  de  la  mer  des  Indes  y  sont  répandues  et 
bord^ent  le  continent .;  mais  leurs  formes ,  leurs  situations  sont 
inexactes  ;  elles  rappellent  seulement  qu'à  cette  époque,  un  grand 
nombre  d  îles,  avaient  été  reconnues  dans  ces  parages ^  depuis  la 
Taprobane  jusqu'à  Zipangu.  Les  rivages  des  mers  d'Europe,  si^*- 
tout  de  la  Méditerranée  et  de  la  mer  Noire,  dont  le  périple  était 
bien  connu,  y  sont  chargés  d'un  grand  nombre  de  noms  ;  on  en 
trouve  très-peu  dans  les  parties  intérieures  de  l'Asie ,  de  l'Afrique 
et  du  centre  de  l'Europe  ;  mais  ces  lacunes  sont  remplies  par 
des  observations  sur  les  peuples,  sur  les  pays,  sur  les  productions 
naturelles. 

Quelques  observations  sur  la  manière  de  publier  cette  Carte, 
sur  son  importance,  et  sur  les  dififérens  pavillons  qui  y  sont  colo- 


riéSf  et  qui  indiqnenl  les  puÎMances  auxquelles  cliaqiifli  ptys 
sait,  sont  £ailes  par  M.  Barbie  da  Bocage. 

Jf.  Jomard  tennlàe  la  séance  parFannonce  d^im  article  inséré 
dans  le  Timêsàa  lo  juillet,  sur  une  G>mpagnie  qui  s^est  formée 
en  An^eterre,  pour  faire  exécuter  un  royage  en  ballon  dans  Tinté- 
rieur  de  F  Afrique. 
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§  d.  Offrandes ,  admissions  ,  etc. 

Oiwrages  offerts  à  la  Société^  ,  . 

Séance  du  i*^  juillet. 

« 

Par  M.  Girard  :  Notice  sur  la  Description  fydrogn^hifue^i-.hlstor . 
rifue  des  Marais  Pontîns,  par  M.  de  Prony,  ime  broch.  ù^9iK 

Par  ]tf  •  Jomard  :  Notice  sur  le  Vqya^  des  jkiglais  au  Sç^dim  f .« 
aç€ç,unc  Carte, 

Par,MAI«  Frid:  et  de  Villeneuve  :  Jctrmal  des  FpyageSf  ^cab.  de , 

mai» 



Par  M»  Bajot  :  Annales  maritime  et  coloniales  yCiJi,  den^  ^j^^ 

V^  TA»  JkdXitlxi  Annales  Eur^ 

Analyse  des  traiHXux  d^  VAcadénde  royale  des  Sciences  ,:J>ûndaÊU 

Vanr^ç  j8*4*    ..  .  ' 

Par  l^s  auteurs  du  Globe  i  plusieurs  numéros  de  leur  fournie. 

■    Séance  du  iB  juillet* 

Par  M.  le  Comte  de  Grandpré  :  Abrégé  élémentaire  de  Géosgrap^e 
physîçue^  aoec  cartes  et  planches ,  i  voL  /in~8^. 

Par  IVr.  WTarden  :  Instruction  nautique  sur  les  passages  à  nie  de 
Cuba  et  au  golfe  du  Mexique  ^  par  le  canal  de  la  ProQtdençs  et  le, 
grand  banc  de  Bahama ,  par  M.  Steelz ,  une  brocK  m-%\ 

Par  M.  le  Baron  de  t^érussac  :  Bulletin  des  Sciences  Géographiques^ 
cah.  dejuùu 
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Par  MM.  Eyriè&el  Malte-Brun  :  NùuoeBesAnnùlet  des  Vûfoffes^ 
cah.  de  juin* 

Par  la  Société. d^Agricalture.du département  deFAiibe:  Extrait 
de  se^  irapoux ,  i^.*  ca/u 

Par  les  Auteurs  du  Globe  :  plusieurs  Numéros  de  leur  Jaum^. 


§  3.  Documens  et  communications. 


PRiciS  de  la  BelaUon  encore  inediie  d*un  Voyage  chet  les  Oyampis, 
à  la  source  dé  la  riuère  Oyapock ,  par  M*  Bodih. 

A  Tarrivée  de  M.  le  baron  Miuus  à  Cayenne ,  au  mois  de  mars 
i8a3,  il  n'était,  brait  que  de  la  terreur  qu^inspîraient  aux  Indiens 
de  rintérieur  les  Nègres  marons  de  Surinam.  Au  rapport  de  quel- 
ques voyageurs ,  les  paisibles  Guyanais  paraissaient  disposés  k  se 
rapprocher  des  établissemens  français  ;  maïs  la  position  intermé- 
diaire qu^ib  avaient  choisie ,  entre  leurs  ennemis  et  Cayenne,  dé- 
notait assez  qu^ils  redoutaient  le  voisinage  des  uns  et  des  autres. 

Dans  la  vue  de  les  rassurer  sur  les  dispositions  toutes  bienveil- 
lantes  k  leur  égard  de  la  part  du  Gouvemebdent  français,  et  àt 
sûiider  la- possibilité  de  répandre  pahnl  èux^^  avec  les  idées  rel!- 
gieuses ,  les  lumières  de  la  civilisation ,  M.  le  baron  MBiuÀ  réso- 
lut  de  leur  faire  porter  des  paroles  de  paix  et  de  bon  adcùefl,  s^ils 
venaient  se  placer  sous  la  protection  du  Roi  de  France  ;  et  il  con- 
çut en  même  tonps  Fespoir  de  tirer  d^un  voyage  entrepris  assis 
Fiiitérieur,  des  notions  intéressantes  sur  la  géographie  du  pays,  snr 
les  limites  de  la  température,  sur  celle  des  productions  du  sol,  et 
notamment  sur  lé  quinquina. 

M.  Milius  donna  le  commandement  de  cette  mission  impor- 
tante  à  M.  Bobim,  ingénieuk'-géogràphè^  *  auquel  furent  adjoints 
MM.  FoURiOEa ,  prêtre  missionnaire  ;  Caiixaed  ,  officier  de 
santé;  Bbachet,  aide  pharmacien.  Chacun,  muni  d^instrùclions 
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âjtaHlées ,  derait  tenir  séparément  nn  joaraal  où  seraient  notées 
toutes  les  partîcnlarités  de  leur  voyage  et  toutes  kurs  obsenèations* 
Nous  donnons  ici  Textrait  de  celui  tenu  par  M.  Bodiu,  et  remis 
à  M.  le  commandant  et  administrateur  pour  le  Rbi. 

L^expéditîon  part  de  CajenneJe  i3  novembre  i8a4«  Arrive  Ji 
Oyapock  le  17,  M.  Bodln  recrute  trente-cinq  Indiens,  de  sept 
différentes  nations,  pour  Raccompagner  ;  et,  pendant  le  temps 
nécessaire  pour  achever  tons  les  préparatifs  du  voyage,  M*  Four-p 
nier  baptisé  quarante-deux  enfans*  • 

Le  37,  les  voyageurs  se  mettent  en  route  sans  pouvoir  dépasser 
rbabitââott  dé  madame  Popineav  :  ils  déterminent  cette  damé  in- 
dienne, qui  parle  bien  la  langue  des  peuples  quHb  vont  visiter^  à 
les  accompagner.  Le  lendemain,  ils  arrivent  an  pied,  du  Grand-* 
SàUi ,  que  les  canots  franchissent  ien  deux  heures. 

YoicT  la'  description  que  M.  Bodin  donne  de  celte  chute  : 

«  Sur  la  rive  droite ,  tout  le  pays  est  sec«  Une  chatnë  déroches 
»  tràVë^^ë  entièrement  la  rivière  ;  ce  sont  des  basaltes  sans  formes 
>  déterminées.  La  chatne  court  à-peu-près  de  Test  à  l'ouest. 
»  L*élévaftîon  du  saut  eist  d^environ  vingt-cinq  pieds  au  -  dessus  de 
»  la  lùei^ 'haute.  Il  ne  s'aperçoit  cfue  quand  on' y  est  «arrivé,  à 
n  causé  Iftè^la  petite  quantité  d^eau  qui  s^ précipité.  A  donse lieues 
9  èùviroi^  de  rèmbouchure  de  rOyàpoel: ,  toute  navigation  est  in- 
!>'  terrompué  par  cette  chute.  On  ne  pourrait  essayer  le  transport 
»  pkr  ëau'Sàns  risque  de  perdre  leîs  hommes  et  les  marchandises» 
îi'^Où  petit  regarder  lé  cours  de  cette  rivière,  si  beHeet  ri  grande  À 
»  Tembouchure  ,  comme  terminé  en  cet  endroit  s  il  nV  a  plus 
'•  à'û-Aeââtos  que  roches ,  sauts  et  cataractes.  » 

l^^éxp^diifbn  'franchit  sans  difficulté  les  petits  sauts  nommés 
OaKifù  j  l^ar^uï',  Tifurtokri  et  Anaautan ,  et  elle  arrive  près  d'ùki 
éfiA^&sl^ttiëiit  dflwdkas  canoUars ,  dont  les  femmes  Se  saisifent  à  mSn 
approche.  Le  29 ,  i^etBÔntant  tot^oorsrOyapobk ,  elle  passe  le  saut 
appelé^  Cachith*'^  L^aspect  dé  ce  saot,  'dit  encore '  M..  Bodtn, 
»' n^estpaUtsioitffe terrible qu6 le  préciden.  .       .,  . 
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•  «  Composé; dWe  infinité  de  casca4ç«9  d^o&Teau  sejnrédpileev 
»  iMMÛUoonant^  il  doîl  aroir  aa  moinfi  ose  quarantaine,  de  pie^s  de 
hanteur.  »  Cesl  sartont  la  l^ngoeor  qoi  en  rend  la  na^rlgalion  pé- 
nible ;  il  peaiavoir  on  quart  de  I^çue  :  l^  cahots  cependant  le  ira* 
versent  en  peu  d^heures*  même  avec  lenr  chargement.  Les. bords 
de  la  rivière  en  cet  endroit  .soçli.pUt^  i .  3  jpi'y  a  point  de  bois  de 
eonstraetion;  les  environs  swt  KMHMt^;neux;  les  (>n4i4ations  do 
terrain  se  dirigent  de  Tclsl  à  ï<H9fi6U  Le  lendqnaia,  les  .voyageurs 
naviguent  au  milieu  de  roches  et  4'ilots,  passent  les  sautS;i^o/naiés 
Omauwh  y  'Fuù$m ,  Caboulé  et  Cçf:ûiro¥éira ,  et  aq'iv^t  à)  la  case  de 
l'indien  AxASOS ,  devant  laquelle  on  plante  une;  ^oix  dei^èdr^ 
noin  Alelds*  estnommé  capitaine^  et  décoré  d'ime.  médaille  à 
Teffigie  du  Hoi^  an  service  duquel  il  jure  de  se  dévouer* 

Le  I*'  décembre,  on  aperçoit  la  rivière  HAranumUAa^  située 
par  3<^  3o'  de  latitude,  et.qae  \t%  Indiens  djsent  com^auniqner 
par  «ne  crique  avec  YAppnwigue.  Pins  haut ,  la  civière  i;st  lai^e.  de 
4oo  mètres,  et  toujours  embarrassée  de  rod|iers.  Onrc^c^n^e 
deseases  d'Indiens ,  après  avoir  passé  devant  plusieurs  ccîqi^es.  On 
ahive  le lendenAain  à  Tancieni^ mission  de  3aint^Paiil, 4Qi^,qf  el- 
quesiiiines  sur  une  montagne  indiquent  encqre  jUlplsce*  jlçiroa 
irouvie  unei<Qnr(i  de  cacaoyers ,  d^orangers  et  de  citronnier^ 

Après  àvok  atteint  la  rivière  Anotaye,  qui  se  dirige  y^  ^vn/i^ 
om  passer  le  3 ,  devant  les  criques  Raçaam,  Yacaraei  Pçuctf^f^far 
laifive  gauche  de  TOyap^ck « «suir.raiilre  rive,  on  voitfeUedVnou- 
floiiYon  passe  aussi  7aaiiin^ii4a|poii  et  plusieurs  Uots  ;  l^  Indien^ 
tnèft  un  énèrmè  tigre.  .    .    '  ^ 

Le  4)  01^  aperçoit  une  montagne  trèS'élevie,  qui  s^é(en4wflxdf 
L'expédition  passé  ua  grioid  nombre  de  sauts  ;  et  arrive  k  Vile 

Toésymmaa  ;  et  le  feor  d'après,  on  voit  U  ctiqa^  SilA$f  »  sm.  j% 
rit^  fauche  ;  elle  est  masquée  par  mie  moniagiM'  nommée  lAyitfH 
C&ntùrdy  do  nom  d^un  misSHmn|dre  de  Saial-Pierre» 

Le  6,.  en  arrive  à  la.  ririère  CSKotm^i,  située  pftt  S^.  9^$  on 
construit  un  carbet  pour  y  déposer  les  vimea  4e  râierri&'Pi^d^ni 
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tcttehahef  Mi  TabbéTbiirnier  se'rendÀ  l^aiieîenm  misÂôii  deSaint^ 
Pierre ,  d^où  II  rapporte  deux  potèaoK  de  Oumc&pous ,  parfaitement 
conservés,  quoiqu'il  y  tai  cent  ringt  anaqa^Us  ili^sest  en'pkcei 
M.  Bodin  visite  luî-méme  cette,  mission.  «Le  débarcadoerr  est  4 
»  dit'il,  encore  bien  distinct  ;  ou  y  arrive  par  on  sentier  ditibragé 
it  de  cafiers  et  de  cacaoyers.  La  première  case ,  ^ont  les  poteaux 
»  sont  encore  deboat  est  le  presbytère  ;  devant  est  uneterrakse  en. 
»  pierre,  qni servait  de  galerie;  derrière  est  le  mâfgasîn ;  pins k>îÉ 
j»  Téglise:  c^est  on  carré  long ,  termine  par  une  rotonde.  Lte  cime<^ 
»  tière ,  placé  derrière  TégHie ,  a  été ,  -comme h  Saint  -Pa«l ,  pro^ 
^  fané ,  et  les  tombes  fouillées.  » 

Le  7,  Texpédition  se  met  en  route;'  m!ais  an  lien  décrémenter  le 
Camopi ,'  comme  te  portaient  les  instructions,  M*  Bodin^  informé 
que  les  Oyampî^  vers  lesquels  il  est  envoyé,  sont  énMkA  sur  VOya^ 
poek,  à  nae  cinquantaine  de  lieùe&  plus  baot,  continue  sa  naviga-*- 
tion  sur  cette  rivière»  Le  lendemain,  après  la  rencontre  de  pte«- 
eietirs  petits  dants,  Ton  aperçoit  use  grande' moniàgnei'ab  sud  ^ 
cénralit  est  et  ouest.  Ici,  la  rivière  est  très-eiîcaissée  t  IttsJadiéte 
trouvent -un  tigre  tenant  un  coètHm  ,  quHi»  coup  -de  fosil  le  feiree 
d^abandonner  ;  c^était  un  caèiàiè  t  \eà  Indiens  refilant  ^en  manger^ 
et  même  de'  prêter  la  main  pour  Fécorcber;  ils 'prétendiAi  qu^its 
perdraient  4ous  leurs  enfans,  sHls  y  toucbaient.  Le  9,  onti-oùvela 
rivière  bordée  de  genipa^^  dont  les  fruits  contiennent  un  $uc'aci4e 
qui  se  noircit  à  T^ir:  les'Indien^  <Vn  servent  pour  se^tatouer. 
Après  avoir  dépassé  la  crfque  MassmmirijOfn  se  procure  de  laiîbne 
à  enivrer,  dite  niécou  ;  la  tige  acquiert  jusqu^à  ciqq  à  six  poâces  de 
diamètre ,  et  les  feuilles  ont  Jaéq«'4'Uft'  pîéd  de  long  ;  •  «on  s>^eift  sert 
pour  la  pèche  dans  le^  r^ièrés  des  Indiens,  qui  û^omit  boire 
featf  dans  laquelle  oc^labroîeVbôiveDt  ceflequidéccMrfe  4estroi$*- 
cens  frafcbement  coupés  ;  la  saveur  en>  est  amère.Le  l'O,^  on  ar- 
rive à  la  rivière  que  Tpn  doit  enivrer  pour  faire  une  pAcbê  abon^ 
dante.  La  liàne  est  battuie^ét  mî4e  eneksprpie  ;  ô».la  bitamte'  à  la 
tbede^la  cr»q«é;  Tean  dé^i^efrt'MaawMtre'ettttnÂfe  AêlgMlftilès; 
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les  hirpomieiirs  se  tiennent  près  de  rembondrare  de  U  riviàre  ;  le 
poisson  ne  tarde  pas  à  flotter  à  la  surface,  et ,  enU(;atné  par  le  cou- 
rant vers  rembonehnre ,  il  est  harponné.  Cinq  cents  poissons 
au  moins  sont  le  résultat  de  celte  pèche;  ils  sont  aussitôt  vidés  et 
boucanés. 

L^eau  diminue  sensiblement  le  ii,.  le  i a,  et  les  voyageurs  arri- 
vent à  la  crique  Yaroupi^  que  Ton  dit  habitéç  par  un  assez  grand 
nombre  d'Indiens  Maracoapi\  la  sécheresse  ne  leur  permet  pas  de 
visiter  cette  peuplade.  Le  i3 ,  le  manque  d'eau  les  oblige  de  hâler 
les  embarcations  ;  le  lendemain  ils  tuent  une  couleuvre  de  pins 
de  huit  pouces  de  diamètre,  et  une  biche  dont  la  chair  es|  répartie 
entre  tous  les  membres  de  rezpéditioç. 

Le  i5,  ils  arrivent  devant  le  premier  établissement  des  Oyam- 
pis ,  à  Tembouchure  de  la  crique  Mauroumouroun ,  dont  le  chef  se 
nomme  Macarariou.  M.  Bodin  est  si  émerveillé  de  Télégance  de  la 
construction  de  la  case  où  il  est  reçu ,  qu'il  en  fait  le  dessin.  Il  de* 
/ûre  aller  voir  le  chef  de  la  peuplade;  mais  on  lui  objecte  que  ce 
«hef  n^étant  établi  dans  l'endroit  qu'il  habite  que  depuis  pea  de  tems, 
•U  nr^y  ^aurait  pas  de  case  pour  le  recevoir.  Les  ÊmênUans  avaient 
fait  depivs  peu  une  incursion  chez  ces  Indivis,  qui  étaient  décidés 
à  en .  tiiier  vengeance. 

M.  Bodin  reçoit  la  visite  SOuaninika ,  chef  des  Oyampb,  ainsi 
que  de  quelques  Indiens  qui  avaient  été  k  Cayenne  dans  le  temps 
où  cette  colonie  était  occupée  par  les  Portugais. 

Le  1 7,  les  capitaines  indiens  rassemblé0,  M.  Bodin,  par  Tentre- 
mise  de  M*'  Popineau,  leur  fait  part  de  s^  mission.  Aux  questions 
qui  leur  sont  faites,  sur  1  existence  des  Nègres  marrons  de  Surinam, 
ils  déclarent,  n'avoir  aucune  tonnaissance  de  ceux--ci,  non  plus 
que  de  la  rivière  Manmi,  M.  Bôditi  Usât  détaille  tous  les  avantages 
qu'ils  auraient  à  se  rapprocher  de.  nos  établissemens  ;  Ouaninika  j 
répond  d'ttne  manière  satisfaisante. 

.  Le  18 1. .on: arbore  le  pavillon  blanc;  et,  sm-  la  demande  qui  en 
est  iaîie^par,  MéiAntm^wO^aniilika  arrive  avec  une  quantité  de 
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Taounes  el  d^enfons ,  parmi  lesquels  il  y  en  a  qui  habitent  le&  bords 
du  Yarupi;  ces  derniers  sont  barrasses  de  fatigue. 

Le  19,  Ouaninika  est  reçu  capitaine;  il  jure  fidélité  au  Roi  ;  on 
lui  remet  la  médaille ,  la  canne  de  commandement,  et  les  présens 
qui  lui  sont  destinés.  Il  y  avait  au  lieu  de  la  réception  quatre  cases, 
y  compris  celle  réserrée  pour  les  étrangers  ;  elles  peuvent  con- 
tenir cbacune  une  quarantaine  de  personnes.  Le  même  jour,  qua- 
rante-neuf femmes  et  enfans  sont  baptisés. 

Le.  ai ,  M.  Tabbé  Foumier  part  pour  Cayenne,  accompagné 
de  M"*  Popineau ,  qui  retourne  à  son  babitation  ;  il  emporte  la 
relation  du  voyage ,  un  catouri  de  coton  en  graine ,  des  semences 
de  rocQUf  de  tabac  j  et  un  plant  de  Tarbre  nommé  dans  le  pays 
Quayeouaye^  et  par  les  GaUhis ,  caronachi  :  les  Indiens  disent  que  la 
feuille  est  un  poison  morteL 

Le  aa ,  M.  Bodin  arrive  chez  Ouaninika ,  qui  fait  aussitôt  hisser 
le  pavillon  français.  Son  établissement  se  compos4^  également  de 
trois  cases ,  et  d^une  case  pour  les  étrangers^ 

M.  Bodin  séjourne  en  cet  endrpit  le  a3 ,  et  fait,  sur  rintérieur  du 
pays 7  des  questions  qui,  par  lèmanqne  de  complaisance  et  de  fidé- 
lité de  la  part  des  interprètes,  ne  donnent  aucun  résultat  satisfai- 
sant. L^on  n^offre  aucune  nourriture  aux  voyageurs  ;  les  femmes 
seules  leur  fournissent  de  l'eau  et  du  bois.  Lors  des  préparatifs  de 
danse,  lesfenmies,  nues  jusqu^alors,  se  révèlent  de  camîsasj  et 
s^occupent  de  barbouiUer.les  hommes  avec  durocon  et  du  genipas. 
I«eiir  musique  se  compose  d^instrumens  de  plusieurs  espèces  :  le 
principal  eonsiste  dans  des  paquets  de  graines  de  carouachi ,  de 
grosses  flûtes,  un  petit  taoïbour ,  et  une  petite  flûte  faite  avec  un 
os  de  biche.  Le  bal  commence  ;  il  est  éclairé  par  trois  ou  quatre 
;gr?ndes  torches ,  le  chant  qui  Taccompagne  est  un  récitatif  lent  et 
mopotone.  La  danse,  animée  par  la  boisson  du  cachùi,  se  prolonge 
iusqu^au  \o\Jif  \  alors  la  fatigue  .les  force  à  se  jeter  dans  leur  hamac. 
M.  Bodin  remarque  que  rboiuuic  ne  montre  aucune  déférence 
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pour  la  femme  t  qu^U  ne  lai  témoigne  aucone  amitié  ni  hienTeil« 
lance  ;  il  commande ,  et  la  fenune  obéit  servilement. 

Le  24  y  Texpédition  se  dirige  yers  les  sources  dafleaye,  et  arrÎTe 
chez  Aouaraki,  lieutenant  de  Ouaninib^  elle  passe  la  crique  Inga- 
ialaj  sur  les  bords  de  laquelle  est  établie  une  peuplade  nombreuse, 
qui  n^a  de  relations  qu^ayec  les  Portugais  ;  leurs  chefs  se  nomment 
OuroMipera  et  Caurapantî.  On  y  fait  Tacquisition  d'un  aigle.  Arant 
d'arriver  au  saut  Paniy  on  rencontre  les  habilations  de  cinq  autres 
chefs  d'Indiens  ;  quelques-unes  de  ces  ludbitations  sont  composées 
de  plusieurs  cases,  contenant  chacune  au  moins  trente  individus.  Le 
lendemain ,  on  arrive  chez  Tampayroura^  habitant  d'ujQi  Qiagnifiq[ae 
abattis  de  manioc,  bien  entretenu. 

Le  a6 ,  la  rivière  n^a  plus  que  quarante-cinq  mètres  de  largeur. 
Après  avoir  passé  l'établissement  Marayrauéj  les  voyageurs  navi- 
guent jusqu'à  la  crique  Époussùij  sar  les»  bords  de  laquelle  habitait 
autrefois  Ouaninîkcu 

Le  37,  ils  traversent  un  saut  de  plus  de  cinq  cents  pieds  de  long 
et  quatre-vingts  de  hauteur;  rebutés  par  les  obstacles,  plnaeurs 
chefs  Indiens  ne  veulent  aller  plus  loin.  Selon  les  rapports  des 
Oyampis ,  la  contrée  qui  est  au-dessus  de  ce  saut  est  marées 
geose,  et  l'espèce  d'arbre  qui  croit  dans  cette  partie  vient  à  l'ap- 
pui de  cette  assertion.  Toutefob ,  H.  Bodin  (ait  transporter  on 
petit  canot  au-delà  du  saut;  il  est  accompagné  seulement  par  neof 
personnes.  Nos  voyageurs  arrivent  dans  un  bassin ,  oà  l'eau  n'a 
pa/de  courant  :  L^ ,  la  rivière  n'a  plus  que  cinq  mètres  de  largenr* 
JU.  Bodin  reçoit  la  visite  de  plusieurs  canots  d'Indiens,  qm  appor- 
tent des  animaux  et  des  curiosités  pour  les  vendre.  Ici ,  l'expédi- 
tion rencontre  de  nouveaux  obstacles;  les  Indiens  refusent  encore 
d'aller  plus  loin ,  et  on  se  décide  à  revenir  sur  ses  pas. 

Par  les  questions  que  .M.  Bodin  fait  à  plusieurs  des  Indiens  qui 
viennent  le  trouver,  il  apprend  qu  il  n'est  plus  séparé  de  FAma- 
zone  que  par  quinze  jours  de  marche  ^  et  qu'il  n'en  faut  que  hait 
pour  atteindre  une  grande  rivière  qu'ils  diaeni  Atre  1«  Bio-Negfo. 
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M.  Bodîa  ne  croie  pas 'que  TOyapock  ait  ose  source  proprement 
dite  :  il  suppose  que  la  rivière  se  forme  par  le  débordement  d^iâie 
infinité  de  criques  qui  s^échappent  de  ce  plateau  humide* 

Le  3o ,  on  commence  la  marche  rétrograde.  Le  3i ,  on-  fait 
halte  sur  les  bords  de  la  crique  Nécoulé*  Le*i*'  janvier  i8a5,  de 
nouveaux  refus  de  la  part  des  Indiens  empêchent  M.  Bodln  de 
visiter  les  Emérillons  ;  les  mêmes  obstacles  Tempêchent  de  voir 
en  détail  le  Gamopi. 

Arrivée  chez  MacarayouXt  a,  l'expédition  y  reste  cinq  jours. 
Dans  cet  endroit,  la  qualité  des  terres  est  excellente  :  le  sol  est 
composé  partout  de  six  pouces  de  terre  végétale  9  au-dessous  de 
laquelle  on  trouve  une  terre  jaunltre ,  du  sable  et  de  Fargile. 

Le  6 ,  M»  Bodin  était  déterminé  à  attendre  encore  de  la  salse- 
pareille,  que  les  naturels  lui  avaient  promise  ;  mais  il  est  obligé 
de  céder  aux  instances  des  capitaines  indiens,  qui  pressent  le 
départ.  Ouaninika,  surtout,  est  impatient  de  s^assurer  desdispo^ 
aitions  du  Gouvernemei^t  français. 

Ql,  BodiQ  estime  à  six  nulle  imes  les  peuplades  Oyampia , 
répandues  le  long  de  TOyapocL.  Leur  nourriture  habituelle  est  la 
fécule  de  manioc  avec  de  la  poudre  de  poisson  s^ché  et  boucanée, 
ou  bien  du  poisson  frais  :  ils  y  ajoutent  quelqnefoia  des  feuilles  4^ 
tabac  vertes ,  coupées  en  morceaux* 

Les  femmes  sont  chargées  de  tous  les  soins  du  méuage,  et  sou- 
mises aux  moindres  caprices  de  leurs  maria.  Mi  la  mère ,  ni  les  en- 
fans  ne  mangent  avec  le  chef  de  la  famille  :  les  enfuis  portent  le 
plus  grand  respect  k  leur  père;  mais. on  ne  voit  point  de  ces  #ous 
épanchemens,  marques  de  Tamitié  et  de  raffection*  Tous  ces 
indiens  sont  très-rsens3)Ies  à  la  musique ,  et  ils  aiment  passionné- 
ment la  danse.  Leur  caractère  est  faux  :  ils  paraissent  doux ,  gé- 
néreux et  hospitaliers;  mais  ils  sont  vindicatifs  et  superstitieux  ii 
Texcès.  Toute  leur  religion  se  borne  h.  invoquer  le  DiaUe ,;  <|u'ila 
craignent  Us  a'ont  pasde  médecins;  ils  se  coatentet)t  de  lanter 
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Atnniàbdes  àt  la fumëe  de  tabac,  pour  chasser,  dlsent-3s,  Tes-* 
prit  malin,  auquel  ils  attribuent  tous  leurs  maux.    ^ 

Ces  naturels  font  le  plus  grand  cas  de  leurs  chiens ,  espèce  de  le  - 
yriers  k  .  oreilles  droites  :  ils  les  dressent  à  chasser  chapm  diffé- 
râtes espèces  de  gibiers..  Excepté  le  couyaim^  qu'on  ne  tronve 
qu'au-dessus  du  grand  saut,  les  animaux  sont  les  mêmes  sur  le  haot 
et  le  bas  Oyapock.  L'intérieur  fournit  peu  de  bois  dé  charpente, 
mais  beaucoup  de  bob  gaulettes.  Les  gommes  y  abondent.  On  n'y 
trouve  point  le  caout-chouc^  mab  le  baume  de  Copahuy  a  été  vu 
par  M.  Bodin.  Les  papayers,  les  citronniers,  les  pommes  d'acajou 
et  les  bananiers  sont  les  arbres  fruitiers  ;  les  plantes  alimentaires 
sont  le  manioc ,  les  ignames  rouges ,  les  patates  douces  et  les  gi- 
raumos.  Les  habitans  cultivent  le  cotonnier  et  le  roucouyer. 

M,  Bodin  a  rapporté  des  échantillons  dé  roches  ;  il  n'y  a  pas 
d^apparencè  qu'il  y  ait  des'mines  métalliques* 

Le  6,  l'expédition  quitte  l'habitation^  de  Macarayou;  elle 
aperçoit  la  belle  crique  MonUmra^  qui'  est  à-peù-près  aussi  large 
que  l'Oyapock.  Cette  crique,  disent  les  Indiens,  communique  avec 
l'Amazone  ;  mais  M.  Bodin  doute  de  là  vérité  de  ce  rapport.  Les 
canots  'descendaQt  rapidemeut  le  fleuve  ',  et  fran^JiiskeÀt  plusieurs 
chutes  à  la  pagaie.  Quelques  personnes  tombent  malades;  d*aa- 
très  ont  les  pieds  couverts  de  blessures. 

Le  lendemain,  temps  couvert  et  humide,  il  ne  reste  phis  que 
dix-neuf  Indiens,  dont  plusieurs  sont  hors  d'état  de  service.  A  nne 
heure,  l'expédition  est  devant  le  Jarupi ,  que  l'on  dit  habité  par  des 
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Oyampis;  les  naturéb  rrfusent  d'accompagner  M.  Bodin,  qui 
avait  l'intention  de  les  visiter. 

Arrivés  au  Camopi ,  nos  voyageurs  retrouvent  intacts  et  en  bon 
état  les  vivres  qu'ils  y  avaient  laissés  ;  ces  alîmens  né  suffisent  pas 
pour  rétablir  les  malades  ;  la  fatigue  en  abatphisieurs.  M.  Bodin 
néanmoins  veut  tenter  la  reconnaissance  de  cette  rivière ,  et  reve- 
nir àCayenne  par  le  Maroni;  un  Indien  consent  à  racc6m|>ag;ner, 
mais  il  fait  observer  que  les  courana  vont  augmenter  tous  les  jours  ; 


qnç  le  Tamoun  est  encore  sans  eau ,  ce  qui  alongera  beaucoup 
le  chemin  qu'on  sera  obligé  de  fkire  par  terre ,  et  que  le  JMaronî 
n^est  pas  navigable  dans  les  grandes  eaux  :  il  conseille  d'attendre 
la  Saint- Jean ,  parce  qu'alors  il  y  aura  suffisamment  d'eau  et  peu 
de  courans  ;,  il  assure  qu'il  en  sera  de  màme  dans  YAroua  :  enfin ,  il 
remarque  que  le  nombre  d'hommes  dont  on  peut  disposer  n'est  pas 
suffisant  pour  porter  des  vivres  pour  tout  le  temps  qu'il  (kudra  rester 
à  construire  des  canots. 

Les  EmértUons  ne  sont  pas  établis  sur  la  crique  Inipi,  un  des 
alBuens  du  ûampi ,  mais  sur  Vlnuu\  affluent  de  VAroûeU  Cette 
peuplade  est  paresseuse ,  et  cultive  à  peine  pour  sa  subsistance; 
elle  apporte  peu  de  soin  dans  la  fabrication  dé  ses  armes.  Ces 
indiens  sont  d'une  stature  très-  élevée.  On  rapporte  qu'ils  n  oiit 
pas  de  rebtions  avec  les  nègres  rebelles  de  Surinam  ;  mais  M.  Bo" 
din  pense  que  ces  rapports  ne  sont  pas  exacts. 

-  La  £itigue  et  la  mauvaise  volonté  des  Indiens  forcent  M.  Bo- 
din  de  laisser  sans  exécution  la  partie  de  se»  instroetions  qui  lui 
traçaient' son  retour  par  le  Maroni\  l'expédition  continue  de  l'ef- 
fectuer par  rOyapock. 

Le  I  r ,  nos  voyageurs  passent  le  saut  Maripa ,  où  ils  perdent  un 
canot  contenant  divers  objets  et  des  animant  en  vie  assez  curieux; 
le  soir,  ils  arrivent  chez  M.  Jeanneau  ;  tous  les  blancs  de  Texpédi- 
tion  ont  la  fièvre  ;  ils  séjournent  â  cette  habitation  jusqu'au  i8. 
M.  Jeanneau  prend  un  soin  particulier  à^s  malades ,  et.dolme  tous 
les  secours  possibles  à  l'expédilion., M.  fiodin  lui  en  fait  dés  remer- 
ctmens  publi.cs. 

L'expédition  se  remet  en  route;  et  le  ig,  après  avoir  perdu  ses 
ancres ,  la  goélette  se  met  à  la  côte  de  la  montagne  d'Argent  ^  de 
là  elle  se  rend  k  l'habitation  de  M.  Bourdeau  :  ensuite  cette  em.- 
barcation  coulaxit  bas  d'eau,  on  l'échoué  sur  la  c6te,  ofr  l'on  sé- 
journe jusqu'au  a3.  INos  voyageurs  reçoivent  des  secours  de  l'Âp- 
pronague  ;  o.n  vient  les  chercher  de  l'habitation  de  M.  If  oyer^  qui 
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Icfor  prMe  mie  nouvelle  goëletf  e ,  pour  se  rendre  k  Cayenne ,  oè 
ils  arrlyenl  le  24* 

Tons  les  blases,  sans  exception ^  étaient  dans  on  état  de  mala- 
die affligeant  ;  les  chefs  Indiens,  an  nombre  de  trois,  furent  rénnts, 
logés  et  nourris  an  gouTerneraent ,  où  M.  le  Baron  Milins  les  com- 
bla d'attentions ,  de  prévenances  et  de  présens.  Leur  séjour  i 
Cayenne  dura,  près  d'un  mois.  Le  capitaine  Ouanmila,  anrÎTé 
presque  nu ,  s'en  retourna  dan  «  son  pays  décoré  et  revAtu  d'un 
superbe  habit  de  capitaine  de  vaisseau,  avec  les  épaolettes  en  or 
de  ce  grade ,  un  chapeau  garni  de  plumes ,  coaluroe  ^'il  portait 
toujours  à  Cayenne ,  et  dont  il  se  parait  avec  un  cortain  orgoeiL 
Les  sentinelles  des  postes  (ui  rendaient  les  honneurs  raîiitaircs,  ce 
qui  paraissait  flatter  beaucoup  sa  vanité  sauvage. 

On  peut  conclure  de  cette  analyse ,  mais  principalement  dn 
mémoire  dont  elle  est  l'extrait  :  i^  que  les  montagnes  à^oh  sortent 
les  rivières  de  la  Guyane ,  c'esfe^-dire  le  point  cuhainant  de  ce 
littoral  est  élevé  d'cnvircm  toisea,  et  que  le  cours  de  TOya- 
pock,  qui  tn  est  le  plus  grand  fleuve,  s'y  dirige  an  sud  :  il  en  est 
de  même  du  Maroni. 

9°  Que  les  sources  de  TOyspodk  se  trouvent  dans  les  terrains 
élevéa  qui  le  séparent  des  afflucns  de  l'Amazone  \  ^ae  ces  sdorces 
ne  soift  qu'une  infinité  de  petites  criques ,  aUmoHéts  daas  Flii?er 
par  les  avalasses» 

3^  Qu^À  douze  lieues  de  son  embouchure ,  FOyapoc^  iY*est  pios 
navigable,  et  que  tout  le  reste  de  son  cours  n'est  qulbne  longue 
cataracte.  Les  terres  qu'il  arrose  sont  de  même  nature  que  cette 
du  reste  de  la  Guyane. 

^^  Qu'il  Y  a  probabilité  que  quand  les  Européens  ont  cnr^ 
les  côtes  de  la  Guyane ,  les  Indiens  n'ont  pas  tous  pért,  comme  le 
disent  plusieurs  auteurs ,  mais  qu^  se  sont  tétnffié  dans  Fint^- 
rieur  du  pays,  où  ils  vivent  ionii  du  commercedes  blancs. 

S^  Que  toutes  les  plantes  nourricières  qui  y  ont  été  ivouvces 


6i 

sont  originaires  du  pays  ;  qa^ainsi  leur  coton ,  qui  est  le  ftm  beau 
qu^oi^  ait  vu  k  Cayenne ,  est  Indigène  de  la  Gnyane. 

6<>  Que  le  jcaraclèredonx  et  sociable  des  Oyampis  rend  possible 
•lear  émigration  dans  le  voisinage  de  nos  établissemens  f  d'antaM 
'   plus  que  ce  pcaple  demi-nomade*  ne  peut  vivre  long-^emps  dans 
le  même  lieu ,  où  U  a  bieutAl  détruit  le  gibier  et  le  poisson. 

7<»  Qu'il  n^est  pas  vrai  que  les  Nègres  marrons  de  Surinam  aient 
jamais  inquiété  les  peuplades  qui  habitent  le^  bords  de  FOyapocI:. 

8^  Que  les  expéditions  du  genre  de  celles  de  M.  Bodin  ne  peu- 
vent être  faites  quavec  des  hommes  de  couleur  de  Cayenne ,  et 
que  le  caprice  des  Indiens  les  exposera  toujours  à  échouer  dans 
quelques  poiiils.  , 

g*»  Que  ces  peuplades  ne  demandent  pas  mieux  que  d'être  ins-. 
truites  dans  .notre  religion;  et  qu  enfin  tout  porte  à  croire  qu'il 
serait  possible  de  les  engager  k  cultiver  en  grand  le  coton  e|.l^ 
café  y  sous  la  protection  du  gouvernement  Français.  Quel  secours 
pour  la  Guyane  i  ^ue  6,000  bras, de  plus  !       . 

Nous  «''avons  po  donner  la  position  astronomique  dts,  sources 
de  rOyapock  ;  le  travail  de  M.  Bodin  n'étant  pas  assest  ftVaneé; 
Nous  les  ferons  connaître  avec  la  hauteur  du  terrain. 
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Ben-Ghâd  (céies  de  Barbarie)^  le  16  mai  i8a5. 

Nous  somn^  dans  cettf  ville  dcfiûî^  donze  joi^ ,.  et  nojs  av» 
UndonsrwriYécdu  Gouvcrnçiff ,  qtû  c^t  parti  depuis  Ipng-t^npa 
de  Tripoli  pour  se  rendre  ici ,  et  qui  doit  nous  donner  des  giùjdea 
pour  coiuinucr  le  voyage^ 
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Pendant  le  long.séjonr  qoe  nous  âvoas  fait  dans  le  désert,  entre 
la  ville  de  Demeh  et  celle  de  Ben-Ghizi,  oh.  nous  sommes  maîn- 
teoanl,  nous  avons  beaucoup  souffert.  Le  Pacha  de  Tripoli  avait 
rappelé  auprès  de  luileBej,  de  manière  que  les  Arabes,  se  trou- 
ya^t  sans  Gouvernement,  se  livraient  à  tout  leur  goAt  pour  le  pil- 
lage ;  journellement  ils  se  battaient  entre  eux ,  et  ces  combats  ne 
se  terminaient  jamais  sans  qu^Il  en  restit  buit  on  dix  sur  le  carreau. 
Les  babitans  des  villes  voisines  n'osaient  pas  traverser  ce  désert, 
dans  la  crainte  d'être  assassinés.  Voici  un  exemple  du  peu  de  sA- 
reté  des  routes  à  cette  époque.  Le  Consul  anglais  qai  se  trouve 
i.  Ben-Gbâzi,  ayant  appris  que  M.  PachA  travaillait  dans  le  désert, 
lui  envoya  un  cbameau  chargé  de  sucre  et  de  café ,  conduit  par 
deux  Arabes  de  la  ville  et  un  esclave  du  ConsuL  A  un  jour  de  Ten- 
droit  oà'nous  étions,  les  Arabes  du  désert  les  attaquèrent,  tuèrent 
''un.  dès  inducteurs  du  chameau,  blessèrent  dangereusement  l'es- 
chve ;  qor était  bien  armé  et  qni  avait  cherché  k  se  défendre,  et 
s'emparèrent  de  la  charge  du  chameau.  L'esclave  parvint  à  se  traf- 
ner  jusqu'à  Demeh ,  où  il  mourut  deux  jours  après ,  perdant  tout 
son  sang,  par  une  blessure  qu'il  avait  reçue  sous  l'aisselle.  Le  se- 
cond conducteur  parvint  à  se  sauver 
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Enfin ,  grâces  à  Dieu ,  nous  n'avons  plus  rien  à  faire  dans  ce 
déserL  Aussttdt  que  le  Gouverneur  sera  arrivé ,  nous  partirons 
pour  Andjelah ,  qui  est  distant  d'ici  de  dix  jours ,  et  de  là  nous 
nous  rendrons  à  Alexandrie.  Selon  toutes  les  probabilités ,  nous 
n*irons  pas  à  Tri|^oli  :  le.  voyage  s'est  déjà  trop  prolongée...... 

Le  voyage  que  nous  venons  de  terminer  est  peut-être  le  plus  in- 
téressant qu'on  puisse  faire.  M.PachA  rapporte  avec  lui  une  col- 
lection de  dessins ,  d'inscriptions  et  d'objets  d'histoire  naturelle  de 
là 'plus  baute  importance;  Cômkne  je  raî'écritderiîièrement,  j'ai 
été  pendant  très  long-temps  dangereusement  malade  ;  mais  à  cette 
lieure,jesuis,  etc. 

Fbédérxc  Muller. 
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SOUSCRIPTION  DE  BIENFAISANCE- 

Une  Souscription  est  ouverte  en  faveur  de  mesdemobelles  de 
Vaiigondy,  filles  da  célèbre  Géographe  de  ce  nom.  Les  dons  re- 
cueillis aux  deux  dernières  séances  de  la  Société  sont  déjà  nombreux. 
Les  Personnes  qui  voudraient  prendre  part  à  cette  bonne  œuvre^ 
sont  priées  de  s'inscrire  au  Bureau ,  rue  Taranne  n''  la ,  entre  les 
mains  de  M.  Noirot. 
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NUMÉRO  XXVIII.—  AOUT  iSaS. 
PREMIÈRE   SECTION. 

I 

REVUE. 

§  1".  Voyages^  Mémoires,  Ouvrages  géographiques. 

Le  Languedoc  ,   par  province    et  par  départemens.  — 
Né  dans  le  midi  du  royaume ,  en  ayant,  dès  son  enfance»  étu- 
dié Thistoire,  en  aimant  et, parlant  ridiôme,  et  suriout  ayant 
parcouru  »  dans  tous  les  sens ,  Tespace  compris  entre  Toulouse 
et  le  Rhône ,  M.  Renaud  de  Vilbacr  a  pensé  qu'il  pourrait  en- 
treprendre le  tableau  de  l'antique  Occitanie.  Dans  le  premier 
Yolume  qui  vient  d'être  publié  sous  cet  intitulé  :  Voyage  dans 
les  départemens  formés  de  l* ancienne  province  du  Languedoc; 
il  donne  un  sommaire  de  l'histoire  générale  de  la  province  et 
l'esquisse  particulière  du  département  de  V Hérault*  Le  second 
volume  ,  qu'on  annonce  pour  paraître  incessament  •  offrira  la 
description  de  ceux  de  VAude  et  du  Tarn.   Il  est  à  croire , 
d'après  ces  données ,  que  chaque  volume  suivant  contiendra 
deux  autres  départemens  et  que  l'ouvrage  entier  se  composera  de 
cinq  volumes.  Ce  plan  réunissait  plusieurs  avantages  :  l'histoire 
conservait  lensemble  et  l'unité  qui  Tait  son  essence ,  et  la  sta- 
tistique aurait  présenté  le  sol  tel  qu'il  est  aujourd'hui.  Ou  sa- 
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iifTcsait  à  la  fois  les  intérêts  du  présent  et  ceux  du  passé.  Mais 
il  ne  faut  point  espérer  des  études  profondes  ,.  des  aperçus 
nouTeaux,  ni  même  un  résumé  des  documens  féconds  entassés 
dans  nos  bibliothèques  :  le  Sommaire  historique  de  M*  de  Vil- 
back  traverse,  en  vingt  lignes,  les  temps  antérieurs  aux  Romains, 
parvient  aux  Français  dès  la quinxième  page,  et  renferme,  en 

deux  cents  tous  les  événemens  postérieurs! Dans  le  surplus 

de  son  travail,  l'auteur,  se  mettant  en  voyage,  projette  à 
peine  sur  les  lignes  peu  nombreuses  qu'il  parcourt ,  quelques 
rayons  de  lumière.  Â  mesure  qu'un  lieu  se  présente  au-devant 
de  ses  pas,  il  indique  son  nom  français  et  quelquefois  son  nom 
languedocien  ;  propose  une  élymologie  quelconque ,  sans  y 
mettre  beaucoup  d'importance;  décrit,  en  amateur,  sa  situa- 
tion et  ses  monumens;  rappelle  les  hommes  illustres  qu'il  îi  vu 
naître  ;  en  un  mot ,  signale ,  à  grands  traits ,  les  faits  locaux  les 
plus  remarquables.  Il  ne  suit  d'autre  méthode  que  l'ordre  chro- 
Bologtque  de  sa  marche.  Les  détails  d'une  pèche  se  trouvent 
môléf  à  la  description  d'un  étang  ;  à  l'occasion  d'aue  fontaine, 
rient  une  pièce  de  vers  sur  les  consuls  de  lar  ville ,  et  sur  le  che- 
val de  Caligula  i  qui  fut  aussi  nommé  consul ,  etc.  ;  mais  on  ne 
trouve  que  très  *»raremept  des  renseignemens  sur  l'agriculture 
du  pays  et  sur  son  industrie.  Nous  sommes  forcés  de  le  dire  ; 
malgré  la  teinte  moderne  que  Ton  se  plait  à  donnw  aux 
^éculations  politiques  ou  morales,  l'ouvrage  est  très -loin  du 
goût  et  du  savoir  scientifiques  de  l'époque.  Entièrement  écrit 
dans  le  genre  littéraire  >  il  tte  peut ,  comme  l'espère  l'auteur  en 
terminant  son  premier  volume ,  qu'inspirer  le  désir  de  conaat- 
tre  plus  amplement  la  conlirée  qu'il  décrit. 

Autillbs,  Tbbbb-Fsbiie  et  Golfe  dv  Mbxiovb — S'il  est  des 
ouvrages  en  nombre,  échoppés  à  l'ardeur  d'une  première  étude, 
ou  trop  ftouve&t ,  matiipnlés  daaa  le  siecrt  i^érôt  de  la  vente. 
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il  eii  est  aiusi  qui  ae  sont  que  l6  précieux  résultat  du  savoir,  du 
tounige  et  de  l'expérience  :  tel  est  incooiestablement  le  Routier 
des  Antillei,  des  eàteê  de  Terre-Ferme  et  du  Golfe  du  Mexique, 
rédigé  àlaDirection  des  travaux  hydrographiques  de  M  adrid^ 
pour  l'intelligence  et  V usage  des  cartes  quelle  a  fait  paraître. 
Cet  oirrrage ,  traduit  de  TEspagnot  par  M.  Chaucepaat  ,  ensei- 
gne de  Taisseau ,  et  publié  par  les  ordres  du  Ministre  de  la  Ma- 
rine ,  comprend  neuf  articles  qui  forment  tout  autant  de  traités 
difTérens.  Il  n*en  est  aucun  qui  n'eût  pu  former ,  k  lui  sètil ,  un 
riche  volume.  —  Le  premier  renferme  des  notions  générales 
Mir  les  vents  et  les  courants  que  Ton  éprouve  autour  du  globe  , 
prés  des  cdtes  et  dans  les  mers  comprises  parle  routier;  on  ne 
s*arréte  point  h  démontrer  les  principes  établis  par  une  théorie 
trop  imparfaite  encore ,  sur  les  phénomènes  que  présentent  les 
vents  généraux  et  topiques  ;  mais  on  donne  un  exposé  précis 
de  ce  que  l'expérience  a  recueilli ,  tant  sur  les  moussons  de 
l'Asie,  sur  les  vents  des  régions  intertropicalcs,  sur  ceux  des  co- 
tes occidentales  d'Amérique,  d'Afrique  et  d'Australie  ,  que 
sur  les  brises  particulières  de  terre  ou  du  large  qui  soufflent,  ré- 
gulièrement ou  non ,  dans  les  mers  et  sur  les  côtes  de  TAmé- 
rîqiie  intermédiaire.  Ensuite ,  après  avoir  parlé  des  courans  gé- 
néraux des  mers  et  de  leur  cause  présumée  ,  l'on  traite  de  ceux 
qui  peuvent  exister  sur  les  côtes  orientales  de  tout  le  nouveau 
continent,  et  plus  particulièrement  de  celui  qu'on  dislingue  sur 
la  côte  nord-est  des  États-Unis,  sous  le  nom  de  Gu'lfStream  ou 
ôourant  du  Golfe.  Ces  courans  sont  produits  par  les  vents,  la  ma- 
rée ou  le?  grandes  rivières  qui  se  jetent  dans  ces  parages,  et  mo- 
di6éspar«uite  de  là  configuration  des  diverses  parties  de  mer  où 
ils  passent.  On  indique  leur  direction  depuis  la  Guyane  jusqu'au 
banc  de  Terre- Neuve,  que  Ton  regarde  comme  la  barre  de  cette 
grande  rivière.  Enfin ,  dans  un  tableau  de  douze  pages ,  on 
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donne  »  par  jours  cl  par  lîeuK .  une  série  d*obseryations  sur  les 
vents  et  les  courans»  faites  dans  ks  années  1788»  1789»  1793, 
1794»  1795  et  1799*  Dans  une  instruction  pour  les  trarersée». 
des  ports  d'Europe  aux  cotes  d'Amérique ,  ou  fait  rappUcation 
des  principes  que  Ton  vient  d'exposer;  et  dans  un  supplément 
qui  termine  le  volume ,  on  a  réuni  des  données  et  des  réflexions 
sur  les  courans  particuliers  de  la  mer  Atlantique.  — Le  second 
article  contient  une  description  particulière  des  cotes  de  la 
Guyane»  depuis  le  Gap- Nord  jusqu'à  la  grande  bouche  de 
rOrénoque;  il  en  résulte ,  en  général ,  que  le  sol  est  plat  et  si 
bas  y  qu'il  donne  la  sonde  à  une  très-grande  distance  en  mer: 
cette  circonstance  est  Tunique  moyen  qu'aient  les  navigateur» 
pour  s'assurer  de  la  proximilé  de  la^ôte.  Les  ports  ne  sont  autre 
chose  que  les  bras  ou  gratis  des  nombreuses  et  grandes  rivières 
qui  la  traversent»  et  dont  les  barres,  plus  ou  moins  navigables , 
demandent  »  pour  y  entrer,  une  connaissance  pratique  des  lieux; 
après  avoir  reconnu,  la  terre ,  il  faut  la  prolonger»  la  sonde  à  la 
main»  pour  se  tenir  par  sept^  huit  et  neuf  brasses  »  sans  venir 
au-dessous  »  au  risque  de  toucher  aux  bancs  qui  viennent  de  la 
côte.    Quoique  dans    certains  parages  où   l'on  trouve  celle 
sonde  »  on  ne  voie  pas  la  terre»  même  par  un  temps  clair ,  il 
n'en  résulte  aucun  inconvénient  :  on  peut  »  en  venant  sur  bâ- 
bord» s'assurer  de  sa  position  autant  de  fois  qu'on  le  veut; 
et  comme  les  coups  de  vent  y  sont  rares»  on  peut  mouiller 
partout  sans  danger  ;  l'échouage  même  »  sur  ces  cotes  »  n'en  pré- 
sente aucun.  Le  fond  y  est  de  vase  plus  ou  moins  molle.  Les 
lies  de  Reniire  »  des  Connétables  et  du  Salut  »  sont  les  seules 
qui  pourraient  occasionner  la  perte  d'un  navire  qui  s'échoue 
rail  sur  elles.  —  La  description  du  golfe  de  Paria  forme  le  su- 
jet du  tj^oisième  article*  On  entre  dans  ce  golfe  par  deux  ca- 
naux »  l'un  au  nojçd  et  l'autre  au  sud;  celui  du  nord  se  divisa  en 
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pi'nsieuri  passer  formées  par  des  lies;  celui  du  sud  est  embar- 
rassé de  bancs  de  rochers  qui  sont  dangereux.  Cependant  rien 
n-est  plus  facile  que  de  les  franchhr  et  même  que  de  naviguer 
dians  le  golfe  :  il  suffit  de  connaUre  les  courans  produits  par  Ic^ 
isourans  généraux  qui  viennent  de  la  Guyane*,  et  par  des  causes 
particulières  aux  marées.  Le  golfec^t  grand  et  présente  un  abri 
sûr  aux  narirés ,  qui  peuvent  mouiller  sans  crainte  dans  quel- 
que partie  que  ce  soit  et  par  le  fond  qu'ils  veulent.  Comme  la 
saison  des  plaies-  r6gne ,  dans  ces  parages ,  de  juillet  à  novem- 
bre ,  et  que  les  brises  ou  vents  généraux  sotrflicnt  alors  de  Test- 
4ud-«st  et  du*  sud-est  presque  calme ,  tandis  que^  ddns  les  môijs 
mtnds;  la  brise  souffle  fraîche  du  nord -est  et  de  Test -nord- 
est;>  Pon  doit  préférer  la  passe  du  sud  dans  la  saison  des  pluies  » 
et  celte. du  nord  dans  la  saison  sèche.  Mitls  on^peiit/en  tout 
totnjisv  donner  dans  le  golfe  par  les  boucbes'du  siid,  méiiic  la 
nttît,  pourvu  qu-elte  soit  claire.  —  L'article  qtiartrè  se  divisé  eii 
deux  parties.  La  première ,  sous  le  titre  de  petites  Anttllcà  dit 
ttmiT'j  comprend  les  lies  qui  s'étendent  de  Tabagt)  jusqu'à  la 
Barb^iude,  y  compris  la  Barbade;  la  seconde,  sou^  le  Htre'  âé 
peiites  Antilles  soas  le  vent ,  passe  en  revnc  celles  qiïî  gisent 
depuis- Montserrat,  jusqu'à  Tarchipel  des  Vierges  inclusivement. 
Los  Petites-Antilles  du  vent  sont  placées  presque  nord  etsiid;  leij 
Mitrirs  vont  de  l'est  à  l'ouest.  L'auteur  indique  en  outre  quels 
sont  les  meilleurs  ports  de  commerce;  les  précautions  que  Tori 
doit  prendre  pour  y  surgir;  la  dislance  à  laquelle  on  découvre 
Iris  terres';  les  courans  particuliers  et  les  phénomènes  princî- 
jJMux  qu'on  y  remarque.  Il  commence  par  Tile  de  la  Bhrbadev 
vient  reprendre  celle  deTabago,  et  remonte  ensuite,  ^  Viinë 
à  l'autre,  jusqu'à  la  plus  septentrionale.  Le  portde  Carénage^ 
dans  l'île  de  Sainte-Lucie,  lui  parait  le  premier  portde  toutes  les 
AntiUes.  La  reconnaissance  de  ces  lies  n'est  pas  é^îv^iie; 
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SainuMartm  et  Saint-BaiibèieiDy  ponrmienl  seule*  piéteoter 
qudqoe  embarras,  parce  ifu'oa  aperçoit  à  la  fois  des  éaumn* 
ces  de  plusieurs  terres;  le  routier  donne  des  instroctioiis  pour 
éviter  Terrear  :  il  remarque ,  entre  autres  s^es ,  4{iie  sur  le  pic 
du  mont  de  la  Misère,  tu  sous  un  certain  aqiect,  on  croit 
apercevoir  un  homme  qui  en  porte  un  autre  sur  ses  épaules.  Ce 
serait ,  h  ce  qu'on  prétend ,  ce  qui  aurait  fait  donner  à  111e  » 
par  Colomb  p  le  nom  de  Saint"  Chrisiophem  — L'article  cinq  » 
qui  comprend  les  GramUs^AntUUs  est  le  (dus  considérable! 
il  décrit  €hacune**des  iles ,  enseigne  comment  on  peut  les  atta- 
quer et  naviguer  sur  leurs  côtes  et  fisiit  connaître  les  canaux 
divers  qui  les' séparent.  Dand  a  description  de  Tile»  il.  énOmèr» 
en  détail  les  ports;  les  anses»  les  mouillages»  les  pointés,  les 
eayes,  les  rescifs  »  les  remarques  à  la  côte»  tout  ce  qui  tieiil 
k  la  constitution  du  plateau;  dans  les  instructions ,  U  signale  les 
piinridlèies  jiur  lesquels  il  &ut  se  placer  »  les  points  qu'il  faut  re- 
connaître  »  les  courants  qu'on  rencontre ,  les  écueils  qu'il,  faill 
éviter ,  les  débouquements  à  prendre.  Dans  les  détails  spr  le^ 

.  cfinaux ,  il  précise  leur  longueur  et  leur  laideur,  leurs  diffiérens 
brassiages  »  la  nature  de  leur  fond  »  le^  bas-fonds  |dus  ou  moins 
dangereux  qui  peuvent  s'y  trouver;  il  trace  les  routes  que  Ton 

,  doit  suivre  dans  plusieurs  traversées ,  prévoit  les  divers  'aoci<^ 

dens  qui  pourraient  survenir ,  indique  les  mesures  qui  seraient 

* 

à  prendre  et  les  directions  qu'il  faudrait  tenir;  enfin  il  ap« 
puie  les  instructions  par  des  faits.  C'est  ainsi  qu'après  atoôr 
frayé  la  navigation  que  l'on  doit  faire  dans  le  nouvéa^  canal  do 
Bahama ,  il  rapporte  comment,  en  janvier  1 789  »  une  fir^te  et 
un  brick»  partis  de  la  Havane  »,  marchèrent  de  conserve  dans 
l'intention  de  débouquer  ensemble  par  lé  nouveau  canal  »/lou» 
Toyèrent  avec  les  vents  de  l'est  au  sud,  pour  s'élever  à  la  cdio 
de  la  Floride  sur  laquelle  ils  craignaient  de  se  jeter  &  et  se  brou- 


rhteni  dans  le  vieux  canal  a{irèa  êapi  jour*  de  mer  »  U>rôqup 
aaQ9  »7oir  yu'de  terre  ^  Ils.  se  croyaieni  prêt  du  cap  Sawi-Aih- 
toine^ — Dana  lea  articles  auivana,  après  a¥oir  eompléié  la  dos- 
option  de  toat  1* Archipel  et  donné  des  inslroction»  pour  aitérir 
sur  cha4|ue  lie ,  Tauteor  explore  la  côte  du  oeotinent ,  en  comr 
inençanl  par  la  peinte  orientale  d^  b  Colombie^  continue  vers 
rooesl  et  le  nord,  et  termine  parla  partie  méridionale  de  la  près  - 
quelle  de  la  Floride.  Userait  trop  long  de  le  suivre  dans  les  détails 
importons  et  nomWeta  qu'il  présenté.  Mais  nous  ne  craignons 
pas  d'jlssurer  qu'il  n'est  aucune  partie  de  ce  v^oluminenx  ounm- 
ge  qui  ne  soit  du  plus  grand  intérêt.  Il  ne  doit  pas  sans  dont», 
étfiô  oi^empt  de  fautes»  cornac  l'observe  réditeor  espagnol; 
mais  s'il  renferme  quelques  inexatitudes  légères  eu^^'quelques 
omissions ,  il  pe^irra  s'améliorer  par  des  observations  nouvelle^. 
L'édhipn  que  nous  annonçons  en  contient  déjà  d'une  véritable 
in^ortance.  Elles  ont  été  puisées  dans  les  archives  de  la  Marine 
Française. 

§  2'.  Plans  et  Cartes. 

« 

État  dv  CoiiTiif^KT  HH&niÇÀiifr  —  Les  dernières  éditions 
4e  TAtlaf  deLesage  (  le  comte  de  Las  Cases },  lie  Qpmprenaient 
que  les  événemens  antérieurs  à  l'année  i8i4*  («es  grands  chan- 
gpmen^  politiques  qui  se  sont  opéré»  depuis  dans  Tancien  et 
surtout  .dans  le  nouveau  monde»  nécessitaient  donc  des  tableaux 
suppljé^ientaireSi  en  rapport  avec  la  situation  actu^e  des  con 
naissances  et  des  choses.  C'est  pour  faire  disparaître  cette  grave 
l^upe ,  que  l'auteur  de  l'Atlas  publie  dans  ce  moment  deux 
cartes  nouvelles  ;  l'une ,  qui  porte  le  N""  35 ,  est  intitulée  :  fcuilU 
complémentaire  de  l'Atlas  historique,  chronologique 4  génM^ 
logique ,  etc^p  pour  l'année  1  SsS.  L'on  sent  que  ce  sujot  n'entre 
pas  dans  notre  domaine;  nous  dirons  seulement  que  la  parties 


7» 
de  l'histoire  anirerselle  s*est  enrichie  de  8  coloiines  des  nouTeaiox 
états  américains.  La  seconde  feaille»  sous. le  N^  33  bis»  a  pour 
titre  :  Afnériq ûe  histofnquc^  physique  et  poLUique  en  1 8*i5  ;  ac- 
compagnée» comme  toutes  les  précédentes»  de  nombreuses  lé- 
gendes »  elle  complète  le  tableau  de  ce  contiftent.  M.  le  .comte 
de. Las  Cases  a  dit  quelque  part  »  dans  soa  Mémorial  de  Saint- 
Hélène  ,  que  la  partie  géographique  de  son  Atlas  était  celle  à 
laquelle  il  attachait  le  moins  d*importance*  Nous  sommes  obli- 
gés de  convenir  que  ces  cartes  ne  démentent  pas  son  assertion  : 
cependant  on  voit  avec  plaisir  que  »  dans  sa  dernière  édition,  il 
en  a  fait  regraver  quelque&»unes;  et  celle  que  nous  avons  soos 
les  yeux»sans  oflrir à  beaucoup  prèsla  perfection  qu'elle  pouvait 
atteindre»  nous  parait  la  meilleure  de  la  collection.  Les  autres 
parties  ne  sont  pas  au  reste  à  l'abri  du  reproche;  ainsi  »  quand 
il  trace  les  routes  de  plusieurs  voyageurs  modernes  »  il  pourrait 
les  figurer  d'une  manière  moins  informe.  Nous  ne  prononcerons 
pas  sur  les  évalutions  de  surface  et  de  population;  mais  nous 
dirons  qu'il  s'élève  contre  elles  une  autorité  bien  forte;  ce  sont 
les  évaluations  de  M.  de  Humboldt»  qui  difl%rent  essentiellement 
des  siennes.  Par  exemple,  d'après  lui»  le  Guatimale  et  le  Mexi- 
que auraient»  lé  premier  25»ooo  lieues  carrées»  et  le  second 
i95»ooo.  M.  deHumboIdf  n^en  donne  au  premier  que  i6»74o  et 
75»83o  au  second.  M.  Las  Cases  compte»  il  est  vrai»  par  lieues 
de  25  au  degré»  tandis  que  M.  de  Humboldt  n'a  compté  que 
par  celles  de  so;  mais  la  différence  est  toujours  assez  forte. 

Principales  montagnes  et  principales  biviIîres  du' Globe. 
—  On  a  tenté  plusieurs  fois  de  réimir  dans  un  seul  tableau  sy  - 
noptique  les  montagnes  et  rivières  les  plus  cétèbçes  »  de  maniè- 
re qu'elles  fussent  respectivement  comparées  entre  elles  »  dans 
une  espace  de  système  orographique  et  potamographique.  En 
i8s4  f  M.  James  Wild  »  Géographe  de  sa  M.  B.  »  fit  paraître  à 


Londre»  deii»  G»rtes  séparée» ,  vepéé^^lfint^  Pune  la  succemoii 
des  montagnes  dqiiHsla  «urfaee  de  la  mer  jusqu'aux  pluç  hauts 
sommets  dés  monis'HîaBralaya  dans  JeiTbibet;  et  Tnfutce ,  b  sé>- 
rie  des  rivières  depuis  Nort-Sea^Fortb-,  près  d'Edimbourg  en 
Ée<Mse,  jusqu'à  TiÂim^nse  Amaaone  dans  l'Amérique  du  sud. 
Les  montagnes  s'alignaient  dans  l'ordre  de  leur  hauteur  respec- 
tive,  présentant  la  forme  disgracieuse  d'une  longue  palissade; 
une  table  oh  renvoyaient  des  numéros  mis  aii  bas  de  chacune^ 
indiquait 'leurs  notais,  leurs  contrées  et  laceté  (mi  ptedBangtàis) 
de  leurélétatibn  an-dessus  de  la  mefp.''L6frTinèresv%urécs:d'u«Le 
•maniè^'plus  sèche -^ncore^  pap^d^stlignés  droites:d'uoe  4pai8- 
«sur  continue,  se  suivaieail ainsi  qUie  JeatoniBBllagnesf  iunei'tabie 
également  divisée  par  liuméposy  diuiharii  le  nomdeloirWièir^, 
celui,  de  la  mei*  qui  la  rêçoH  »  xeUti  d^.  pa]r».qu'elie  anwse^*.  .et 
la  longueur  de  son  cours  en  mtlips.  On^viea,t  de  publior^àiLoii- 
dres  une  Carte  où  l'on,  trouve  réunis  *sur  une  seule  feiiyie.dîstrt^ 
btk^e-diagifliialement  en  deux  parts-,  dttns  l^uner  les  méntagnpes'cit 
.  dans  l'autre  les  rivières.  Les  donnée»  sont  les 'mêû|e»  q«n  dans 
cellesde  1 894»  ^^  les  deux  publioatîodsae  didbrent  enrienpoitt 
itf  fond  ;  mais  la  dernière  est  d'une  exéeulion  beaucoup  rplus  • 
àgréai>le.  Les  montagnes  aggroupées  en  aînphilhéâtve.^oéolen< 
une  perspective  aussi  régulière quepittoresque;  la  ligne iieaneiges 
est  indiquée»  de  mémeque les volcansen  activité.  Les  rivières  abat 
aussi  tracées  parallèlement  entre  èll^S  et  perpeiidietilarreincHl 
au  bassin  de  leurs  embouchures  ;  mais  elleis  conservent^leur 
longueur  et  leur  sinuosités  particulières  :  on  a  simplement  ro^ 
dressé  l'axe  autour  duquel  leurs  eatix  s'écoident  e»  ser[ieAtanfu 
La  hauteur  des  montagnes  est  en  toises  et  la  longueur  «do^  riviè^ 
res  en  lienes.  Cette  Carte  a  pour  titre:  «  A  combîned  nriew  ot 
«  the  principal  mountains  and  rivers  in  the  World)  accompa- 
t(  gnied  by  a  table  shewing  their  reiative  hetghtes  et-lengthes:  » 


Fuecombinée  dei  prineipéUg$  manUêgn^^rwiéttê  énGlake , 
aeoompagnde  d'une  takU  indiqnmnt  leun.haïaumr  tt  langueur 
rdatioeê.  On  la  troure  chex  Gou joa  »  m»  du  .Bao  ,  à  Paris.  (!a 
exemplaire  des  deux  premières  €arles  fut  ofibrtà  la  Société  pur 
M.  Moreau,  Vwx  de  $e$  membres^  Vice^Coiiftal  de  France  à 
Loiidres. 

§  3.  Ouvrages  Théoriques  ^  Scienfifiques ,  etc. 

OBSBBTATIOlffl  âSTaOHOMIQlTM  »  llAllffiTIQ9B4  Wf  mi^ilOMUh 
etOVSS ,  BisVLTAT  DU  .VOYA0JB  AVTOmi  WU  IlOlf^S:»  OB  M-  CeBTKT- 

TB  LÀ  coQOiLLB.  *-«- Un  rapport  feit  k  T Académie  des  scieBccs  » 
par  M.  Ârago ,  et  a«ramiDent  aoaljsé  par  le  Glèbe  »  nous  donne 
un  aperçu  des  travaux  scieolifiquea  de  oetté  etpéditioB.  -* 
Obêerwuianê  astromfmiqmeté  L'expédition  a  séjouroé  trop  pe« 
de  temps,  dans  cha<(iié  sfatioi]^  pour  a?oir  pu  iatre  d'autres  ob- 
servations de  cette- nature  que  celles  qui  peuvent  servir  à  h 
déterminatîoQ  de  la  Jnesufe  de  la  terre*  M.  Mathieu  en  a  déduit 
celte  conséquence/ que i  contre  Topinlon  commune,  M  àwi 
kémi^hères  nord*  et  sud  paraissent  avoir  la  mêo^e  figure, 
U  résulte  aussi  de  ces  observations,  qUe  dans.  ]e  voisinage  de 
nie  de  France ,  il  existe  une  cause  d'attraptionasseB  paissaote 
pour  modifier  d^uoe  manière  sensible  le  mouvement  du  pen- 
dule. -^  ObeegviUians  tnagnHitfwtê,  EUes  sont  extrteiement 
nombreuses  et  des  plus  intéressantes;  tout  le  monde  sait  qu'il 
existe  sur  la  terre  une  série  de  points  où  l'inclinaison  de  l'aiguil- 
le aimantée  se  trouve  absolument  nulle ,  et  que  la  suite  de  cet 
pointa  détermine  la  ligne  qu'on  appelle  É^uaUur  nu^gnéainvâ. 
Cet  équMeur  ne  se  confond  point  avec  l'équAtenr  terrestre, 
mais  rampe,  pour  ainsi  dire,  autour  de  lui ,  en  présentant  un 
assex  grand  nombre  de  sinuosité^  qui  le  font  passer  successi- 
vement «  tantôt  au  sud  et  tantôt  au  nord  de  l'Equateur,  dans 
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lîne  étendue  plus  ou  moîascoiiflidérable.  L'ekpédtUpo  Dupetorejr 
a  coupé  m  fois  l'Equateur  mcognétique ,  et  toutes  les  ob^epra- 
tioos  s'accordent  à  présenter  conaneextréoieniont  probable  que 
cette  ligne  se  transporte  parallèlement  à  elle-  même  d^orient 
en  occident.  Ce  moùTement  serait  si  rapide  que ,  depuis  Tan 
née  1 780»  époque  à  laquelle  la  pos^ion  de  la  ligne  sans  inclinatr 
son  fut  fixée,  par  des  savants  »  d'une  manière  irèa*  satisfaisante  , 
elle  se  serait  avancée  de  lo  de^ès  vers  roccident.  Quelque 
considérable  que  soit  ce  mouvement  »  la  Commission  de  FAcadé^ 
Dftie  pense  qu'on  ne  peut  guère  révoquer  en  doute  son  existence. 
Au  reste/  la  position  exacte  de  l'Equateur  magnétique  est  un  des 
points  de  physique  les  plus  importans  à  constaier»  puisque  tout 
porle  à  croire  qu'elle  exerce  la  plus  grande  influence  sur  Iç  de^ 
gré,  non  seulement  d^incUnaison,  mais  encore  de  deolinaison.de 
l'aiguille  4jmantée  y  pour  chaque  point  du  globe.  ^  Météoanolo^ 
gie*  Les  observations  météorologiqnes  ont  été  faites  par  les 
membres  de  rexpéditi<m  avec  la  plus  grande  exactitude  rils  ont 
constamment  noté  six  fois  par  jour,  avec  soin,  l'état  générai 
de  Fatmosphère  »  sa  température ,  et ,  dans  leurs  relâches ,  ta 
température  de  la  surface  de  la  terre»  Depuis  l'expédition  dhi 
capitaine  Cook,  on  ne  doute  plus  que  l'hémisphëre  austral  ne 
soit  plus  froid' que  le  boréal;  mais  les  observations  ^'mitres 
voyageurs  ont  prouvé  que  la  différence  ne  s'étend  pas  jusqu'à 
Téquatcur;  à  quel  degré  de  latitude  cette  différence  commen- 
ce - 1  -  elle  ?  L'expédition  apporte  •  dos  tnatéria ut  pr ojpf es  ♦ 
fournir  une  solution  précise  à  cet  égard.  li  résulte ,  par  exem*« 
pie»  d'un  très-grand  nombre  d'observations,  que,  Mndis  que 
la  température  moyenne  des  derniers  jours  de  mars  ;  et  des 
premiers  jours  d'avril  i8î4»  a  été  de  i5  degrés-,  k  Londres  | 
celle  des  lies  Maloniiiies ,  situées  au  môme  degré  de  latitude  ^ 
dans  l'bémi^hère  austral  ^  a  été  de  9  degrés  seulei^nentt  c'est^ 
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à-dire,  moindre  de  6  -degrés.  Nous  Sommes  obirgés  de  passer 
sons  silence  toot  ce  qui  est  relatif  à  Tobservalion  de  Ces  vaslcs 
cfourans  qui  parcourent  l'Océdn  dans  une  étendue  immense  , 
et  font  qu'on  peut  le  considérer  comme  composé  d*ùn  grand 
nombre  de  fleuves  conservant  des  températures  variées,  et  des 
directions  déterminées.  Leur  existence,  signalée  surtoul  par 
M.'HuMBOÎDT,  axété  confirmée  depuis  par  tous  les  observateurs; 
mais  nous  ne  pouvons  omettre  une  remarqué  inbporthnie  :  c'est 
que,  faute  de  se  trouver  munis  de'thermomètresi  à  mààstmft  et 
à  ntiWffUi,  les  piijrsicien^  de  Texpédition  p^oht  pu  faire  sur  ia 
tempéi^ature  "de  la  me^,  à  de  grandes  profondeur^,  des  obser- 
irations  lrès;ulrtès,iet>quî  n'»àraient  occasioniiâ  alicllnè fierté  de 
téiiip»;:ià  ce  propos,  la  Comtkii^siôn  est  d^avis  qu'il  bonvièrtdlpai( 
que-l'Académie  (puisque  le  Goavernement' île «làYiqtie  jamais 
dévIffJeonsulter  toutes  les  fois  qu'il  est  question' de  fairo  «partir 
utte:e)cpéditîon  poUr  un  voyage  de  découvertes^) ,  se  chargeât 
Istie^'inéme  âe  faire  confectionneri  par  les;  artistes  lés  plus  dit* 
Idn^uée  ,}.tdiis  les  instrumcnfs  qu'elle  jugera  liécesshire»  aux  ob- 
ser^ralioiitf'cpreile  indiquera. . — >  Les  autres  parties: 'du  Rapport 
iié  la  «Ccdàmission ,  i^ihr.  cenx'dcs  trav^ux'de  Texpédition  qui  se 
rattachent -à  là  Géologie,  à  la  Botanrqne  et  è  la  Zoologie,  ne 
6o0t  pafirmoins  intéressicntèsi;  mais  elles  sortent  du  cadre  qui 
iioiis.cistirfièé2  •  ô  -'.  '^r  -"*  —  *    "    . 

:.  UisTotn^  .p&  GilRisropiiB!  CoLÔwiL  ^ — Trois  siècles  sont  & 
pein6>ifévolc|^, depuis  la  mdrt  deeet  homme  célèbre,  et  dé)è  sa 
vie  ne  présente  qu*ilhe  sàrîâ  de  problème^  k  résoudre.  L'ouvra- 
ge^ italien  public  par  M.  Bosst  sur  ce  sujet  »  et  traduit  eh  fran- 
çais parMàURiJfo,  forme-un'  volume  iinS^'-de  590  pages  et  la 
partie  qdi  forme,  là  biogitipbie  de  Coiotnb  n^en  reiifemie  pas 
60;  le  surplus  esC  ea  notes»  ^ssertiitioByët  pihces  Justificati- 
ves. La  Vie  il*est  qu'uii^  récit  riqiide  où'  les  faits»  ^ont  groupés 
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iYnne  manière  atlachailtc  et  souvent  dramatique*  Le  style  quel- 
que fois  Jbrillanlé »  ré{)ond  d'ailleurs  à  la  dignité  du  sujet;  les 
recherches  critiques  surtout  fixeront  l'attention  des  sayans.Oay 
distingue  d'abord  la  Ûissôrtation  sur  le  lieu  de  la  naissance  de 
Colomb  (question  que  nous  avons  légèrement  eilleurée  dans  le 
N°  d'avril).  Les  uns  le  font  naître  à  PradeUo,  village  de  la 
vallée  de  Nura,  dans  les  états  de  Plaisance;  les  autres  à  Cucca" 
ro,  bourg  du  Monlferrat  dans  les  états  de  Piémont.  Le  plus, 
grand  nombre  l'a  toujours  regardé  comme  citoyen  de  la  repu-. 
Llique  de  Gènes.  Les  deux  premières  opinions  ne  sont  étayées 
que  de  quelques  actes  particuliers  où  l'on  trouve  le  nom  de 
Colomb  et  de  deux  ou  trois  lettres  missives  qui  ^  fussent-elles 
avérées,  n'établiraient  que  l'opinion  de  leurs  signataires,  per- 
sonnages entièrement  inconnus.  Celle  qui  le  fait  naître  dans  la 
territoire  de  Gènes,  se  fonde  sur  des  actes  explicites  émanés  da 
Colomb  lui-même  ;  sur  le  témoignage  de  son  fils  Ferdinand , 
dans  ses  histoires  et  sur  la  tradition  constante  formée  depuis  son 
époque  jusqu'à  nos  jours  par  les  écrivains  les  plus  estimés.  Mais 
dans  quelle  partie  de  la  république  de  Gènes  reçut  il  le  jour  ? 
Finale,  OneiUe,  et  Sauone,  au  couchant;  Quinto,  Nerçi, 
Bogglaseo  et  Cogolelo ,  au  levant;  la  ville  de  Gènes  surtout  ré- 
clament cet  honneur.  M.  Bossi  se  déclare  pour  Gènes  et  ses  mo- 
tifs sont  nombreux.  Cependant  ses  propres  documens  nous  pa-. 
raissent  combattre  et  renverser  ce  système.  Nous  remarquons 
1*  que  dans  son  codicdle ,  pièce  la  plus  importante  ici ,  Colomb, 
distingue  expressément  la  république  de  Gènes ,  sa  chère  patrie, 
de  la  ville  de  Gènes ,  dont  il  a  reçu  plusieurs  bienfaits,  et  2^  que. 
nul  écrivain  n'a  dit  qu'il  fût  natif  de  la  ville ,    tandis  que  plu- 
sieurs ont  exprimé  qu'il  était  né  dans  une  habitation  voisine.  Il 
existe  entre  Quinto,  Nervi,  Boggia^eo,  et.  Ciigoleto,  quatre  lieux 
que  nous  avons  nommés  parmi  ceux  qui  prétendent  à  l'hoDaQur 
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d*ayoir  été  sa  pdtrîe  «  <lcs  maisoDs  désignées  soos  h  Dom  de 
Terra-Bûtibra  »  aaprès  desquelles  on  voit  encore  une  tour  qui 
porte  le  nom  de  Tour  des  Colombs,  Le  frère  puiné  de  Christo- 
phe» s*e$t  surnommé  sur  plusieurs  Cartes  et  notamment  sor 
la  Mappemonde  par  lui  présentée  au  Roi  d* Angleterre  :  <  Bartho* 
lomseus  Colombus  de  terra  rubrâ,  »  Ne  serait  -ce  pas  dans  ce 
petit  corps  d*habitation ,  près  de  la  mer ,  que  Colomb  prit  mis- 
aanoe?  —  Ses  voyages  dans  la  mer  du  Nord  forment  en  partie  le 
sujet  d'un  article  qui  nous  a  paru  difCcile  à  comprendre.  Dans 
le  passage  d'un  mémoire  écrit  de  la  main  de  Colomb  et  con- 
aervé  dans  le  chapitre  quatrième  des  histoires  de  son  fils ,  que 
on  cite,  il  serait  dit  :  «  je  nayigaai  Tan  i477»  a»  mois  de 
(éwet  aurdelà  àe  Tile,  lie  de  cent  lieues  de  tour»  éloignée 
de  TËquateur  de  75  degrés  et  non  de  63  comme  on  le  pré- 
tend ,  située  beaucoup  plus  à  Touest  que  la  ligne  occidentnie 
de  Ptolémée.  Les  Anglais  »  et  principalement  les  habilaos  de 
Bristol  t  fout  le  commerce  de  celte  île  qui  est  aussi  étendue 
que  l'Angleterre.  Lorsque  j'y  fus ,  la  mer  n'était  pas  gelée 
malgré  les  grandes  marées  qui ,  dans  quelques  parages,  mon- 
taient et  descendaient  de  26  brasses.  Il  est  vrai  cependant , 
que  la  Tile  dont  fait  mention  Ptolémée  existe  :  elle  est  con- 
n«ieehez  les  modernes  sous  le  nom  deFridande.  »  Maisqu'<^He 
erait  donc ,  sous  le  73*  degré ,  cette  fie  importante  qu'il  aurait 
dépassée  P  Faut  il  la  distinguer  de  la  Tile  ou  Thule  do  Ptolé- 
mée? Voilà  deux  questions  qui  sont  confondues  dans  le  passage 
et  très-^embroufUées  dans  les  réflexions  dont  il  e^t  suivi.  Après 
avoir  supposé  qu'il  existe  une  méprise  dans  l'énoncé  de  la  lati- 
tude »  l'auteur  présume  que  le  mot  Frislfinde ,  qui  serait  une 
corruption  de  celui  de  Fixlande ,  était  affecté  non  seulemeat  à 
l'Ishmde,  mais  encore  aux  Orcades,  aux  Iles  de  Sehcfttand,  de 
FaroS ,  et  k  toutes  les  terres  qu'on  découvrit  dans  ces  rf- 
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gionft,  comne  un  oom  générique  pour  désigner  un  pays  abonr- 
dant  en  poitsonê^sele»  l'étimologie  du  mot  Fixlande  en  ancien 
langage  Teutonniqueret  &nr  ce  système ,  il  conclut  que  Colomb 
serait  parti  de  Flslanide ,  qu'il  croyait  la  Tiie  de  Ptolémée  »  et 
qu'A  aurait  trouvé  lo  Groenland,  ou* quelque-une  des  lies  si- 
tuées dans  CCS  parages ,  qui  aurait  eu  le  nom  de  Fixlandc 
ou  Frislande.  Si  nous  pouvons  en  Tétat  émettre  une  opinion  « 
nous  croyons  que  Colomb  parvint ,  en  effet»  jusques  au  Groën-^ 
land ,  sur  une  latitude  élevée  ;  mais  nous  pensons  que  Tsle  de 
Frislande  qu'il  a  pris  pour  la  Thule  dés  anciens ,  n'est  que  l'Is^ 
lande  même..  Il  crut  pouvoir  donner  au  Groenland  le  nom  de 
Tile,  parce  que  ce  mot  servait  alors  d^uis  long-temps  à  dési  - 
gner  la  région  la  plus  reculée  du  Globe:  Terris  ultltna  Thule. 
Quant  au  mot  de  Frislande  ou  Fretz&'Land  »  qui  »  comme  celui 
d'Islande  ou  eTIee^Land,  ne  signifie  que  terre  de  gUtee;  tout 
porte  à  croire  que  c'était  alors  le  nom  de  cette  ilc.  — L'un  des 
articles  les  plus  intéressants  »  c'est  celui  dans  lequel  l'auteur 
examine  qu'elles  étaient  les  connaissances  qu'avaient  les  an-^ 
ciens  et  les  écrivains  du  moyen  fige ,  touchant  la  navigation 
dans  les  mers  d'Occident;  il  rappelle  un  grand  nombre  de  textes 
prouvant  qu'il  y  a  fait  au  -  delà  des  Colonnes  d'Hercule  de 
vastes  régions.  Il  remonte  jusqu'au  Timée  de  Platon  et  cite 
même  l'Ophir  des  écritures*  Cependant  il  semble  conclure 
qu'il  n'existait  pas  au  temps  de  Colomb  de  faits  positifs  sur  les- 
quels on  pût  fonder  un  système  raisonnable;  celui  de  Colomb 
serait  entièremdnt  nouveau.  Nous  sommes  pénétrés  de  toute  la 
grandeur  de  son  entreprise  ;  mais  elle  se  présente  à  nous  sous 
un  jour  qui  diffère  essentiellement.  Sans  invoquer  le  récit  de 
Timée»  qui  reporte  l'existence  et  la  disparition  de  son  lie  à  8000 
ans  avant  lui;  sans  alléguer  Ophir  qu'il  serait  difficile  de  placer 
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en  dehors  de  la  Méditerranée;  sans  avoir  rçCours  à  d'autres  autori- 
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tés  non  moins  obscures  quand  on  les  applique  aux  régions  d'Amé- 
rique ;  nous  croyons  que  le  projet  de  Colomb  n'avait  rien  qui 
n'eût  été  d'antîen  temps  profondément  discuté ,  rien  même  en 
théorie  qui  lui  fût  personnel.  Tous  les  géographes  professaient 
qu'ep  .cinglant  au  couchant,  l'on  devait  arriver  aux  Indes.  Les 
cartes,  les  mappemondes  et  les  portulans  mêmes  plaçaient, 
trèS'inexactemeDt  sans  doute,  mais  plaçaient  des  lies  considé* 
râbles  dans  cette  partie  du  Globe;  des  navigateurs  en  nombre 
attestaient  avoir  reconnu  des  terres  étendues  dans  la  même  di- 
rection. Des  indices  de  toute  nature,  apportés  par  les  flots, 
aux  Ai^ores ,  aux  Canaries,  «ur  les  èôtes  même  de  l'Europe  et  de 
l'Afrique,  prouvaient  jusqu'à  l'évidence  l'existence  h  l'autre  bord 
de  l'Atlantique  d'une  vaste  région  habitée.  Voilà  des  faits  que  M. 
Bossi  iaî-méme  n'a  pas  manqué  de  recueillir  dans  son  ouvrage. 
Cette  opinion  était  si  pleinement  établie  que  plusieurs  naviga- 
teurs et  notamment  deux  Génois,  s'étaient  lancés  avant  Colomb 
dans  les.  mers  Occidentales.  L'on  voit  même  dans  ses  propres 
rapports ,  et  par  les  noms  sous  lesquels  il  désigna  ses  découve^ 
tes,  que  partageant  aussi  l'erreur  qui  prolongeait  indéfiniment 
à  l'est  le  continent  de  l'Asie,  il  crut  aborder  aux  Indes,  pro- 
prement dites,  et  dans  la  province  du  Kataî.  N'hésitons  pas  è  le 
reconnaître  :  si  l'Amérique  ne  se  fût ,  de  hasard ,  rencontréesur 
sa  route,  forcé  d'ajouter  à  sa  navigation  la  moitié  du  tour  du 
globe ,  ne  se  fut-il  point  égaré  dans  l'immense  plaine  dés  mers? 
Certainement  il  n'eût  jamais  alteiot  le  but  de  sa  course ,  et  son 
nom  se  fût  évanoui  sans  retour.  Mais  en  est-il  moins  étonnant? 
Qu'on  le  suive  dans  loiis  les  détails  de  cette  aventureuse  entre- 
prise ;  lorsqu'il  interroge  les  sa  vans  et  les  marins;  qu'il  va  d^une 
puissance  à  l'autre,  solliciter  les  secours  nécessaires;  qu'il  s'é- 
lance à  I  a  mer,  n'ayant  que  5  caravelles  et  90  hommes  d^équipage: 
qu'il  observe  les  vents ,  le^  eaux',  les  couràns ,  les  {Profondeurs, 
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W  poissQJîs  ot  les  plaoteft;!  qu'employant  l'astrolabe  et  le  quart 
de  cercle  dont  on  n'avait  jamais  fait  usage  qu*|i  terre ,  il  exa- 
mine la  ¥oûte  céleste ,  reconnaît  au  cours  du  soleil  et  des  astres 
les  degrés  de  longitude  qu'il  a  parcourus  et  constate  la  décli- 
naison  de  Taiguille  aimantée;  lorsqu'assailli  par  les  murmures 
de  ses  compagnons  effrayés  qui  menacent  de  le  jeter  à  la  mer» 
il  leur  montre  les  algues  flottant  sur  les  ondes  »  et  les  oiseaux 
qui  voltigent  autour  du  navire»  signes  certains  de  la  présence  de. 
quelque  continenti  lorsqu'il  leurpromet.de  reprendre  la  route 
d'Espagne  si  la  terre  ne  se  montre  pas  dans  trois  jours ,  et  qu'à 
l'approche  de  cette  nuit  même ,   les  vigies  s'écrient  du  haut 
4es  mâts  :  terre  I  terre  I  lorsque  revenant  porter  lui-même  lu 
nouvelle  de  son  premier  succès ,  surpris  par  une  tempête  qui 
pouvait  engloutir  le  fruit  de  ses  travaux,  il  décrit  la  relation  de 
ses  découvertes  sur  un  parchemin»  l'enduit  de  cire»  l'en- 
ferme  dans  un  tonneau  et  le  confie  à  la  mer  »  et  gu'enfin 
vainqueur  d'une  seconde  tempête»  il  arrive  à  l'embouchure  du 
Tage;  en  un  mot»  que  Ton  estime  les  obstacles  qu'il  a  dû  sur- 
monter »  et  l'on  reconnaîtra  que  s'il  fut  secondé  par  une  chance 
ioiprévue»  il  n'est  donné  qu'aux  grands  courages  »  qu'aux  véri- 
tables génies  »  de  mettre  et  de  gagner  à  de  telles  fortunes. — Dans 
UB  des  derniers  articles»  on  répond  à  ceux  qui  refusent  à  Colomb 
d'avoir  découvert  le  premier  le  continent  d'Amérique;  on  rap- 
pelle que»  dans  son  troisième  voyage  en  1498»  il  aborda  sur 
une.  terre  qu'il  désigne  sous  le  nom  de  Cariai  et  dans  un  golfe 
qui  ne  peut-être  que  le  golfe  de  Par ia^^D* après  les  détails  qu'il 
donne»   il  est  évident  qu'il  longea  quelque  temps  les  côtes 
de  la  terre  ferme  qui  depuis  reçut   en  soii  honneur  le  nom 
de    Colombie.    Avant  cette    époque  »    qui  •  donc   aurait  pu 
parvenir  au  continent  ?  Il  est.sûr  »  il  est  constant  qu'Améric  Vas- 
pues ,  à  qui  l'on  a  rapporté  cette  gloire  »  ne  prit  la  mer  qu'en 
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i4gg*  D'ailleurs»  sur  quoi  s'appuie-t  on  pour  établir  sa  dé(îoo- 
yerte  ?  Il  ne  s'était  embarqué  sur  le  bâtiment  commandé  par 
Oi^ùk  que  oomme  simple  passager ,  n'ayant  dans  Tarmemeot 
qn'un  intérêt  pécuniaire  en  qualité  de  marchand.  Ce  ne  fut 
qu'en  iboj  que  ses  connaissances  géographiques  on  mathéma* 
tiques  lui  valurent  l'emploi  de  premier  pilote  dans  la  marine 
d'Espagne.  La  paronymie  du  mot  Amérique  et  du  singulier 
prénom  qu'il  portait .  n'aurait-elle  pas  été  purement  accid^l- 
telle  ?  et  la  part  qu'on  lui  donne  dans  la  ilénomination  du  nou- 
veau contment ,  surla  foi  de  son  prénom ,  n'est-elle  pas  te  résultat 
de  ce  Mut  accident  ?  Peut-être  un  jour  l'on  reconnattra  que 
le  nom  d'Amérique  est  antérieur  même  k  Colomb»  comme 
ceux  d'Aatille  et  du  Brésil.  —  Enfin ,  parmi  les  pièces  qui 
forment  l'appendice ,  il  est  trois  monumens  historiques  d'un 
prix  infinie  Ce  sont  deux  Lettres  très -rares  de  Colomb  et 
le  Codicille  autographe  écrit  Tannée  de  sa  mort  ,  récem- 
ment découvert.  Dans  la  première  lettre ,  il  expose  ses  pre- 
.mières  découfertes  dans  l'Archipel  d'Amérique,*  dans  la  se- 
conde ,  il  déplore  les  persécutions  qu'il  éprouve.  Dans  le 
Godicile  »  il  lègue  à  la  république  de  Gênes ,  Un  petit  livre 
de  prières  a  lui  donné  par  le  Plipe;  lui  constitue  des  fondf 
pour  l'eatcetien  d'un  hospice  »  et,  l'établit ,  çn  cas  d'extino 
tion  de  ses  dpsoendans  mfiles,  héritière  de  son  amiralat  des 
Indes.  U  sufBt  d'indiquer  Oes  trois  pièces  pour  en  signaler 
l'importanoe.  -^  Quant  à  l'ensembli^  de  Touvrage,  on  pourra 
reprocher  h  l'auteur  son  parti-pris  d'exalter  Ce  qui  tient  à 
sa  nation;  mais  on  ku  saipra  gré  d'avoit  réuni  dans  un  seul  livre 
tous  les  détails  qui  conoement  Colomb  p  et  par  conséquent  la 
déçouverfca  du  nouvcil  hémiaphère  ;  et  l'on  rendra  f  uatice  à  la 
sagesse  de  sa  Gotique,  ainsi  qu'à  l'étendue  de  son  éruditioa. 
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§*4.  Instrumens ,  Procèdes. 
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Bl^PfiBlSlICBS    TH£BV01fiT£IQCE8    POVB    CONNAITBB   LA   SONDB. 

*—  N014S  avons  annoncé  dans  notre  dernier  ?olume,  n*  24* 
que  la  Société  d^EconomÎB  Domestique  de  Harlem*  proposait 
un  prix  pour  le  meilleur  travail  sur  des  expériences  qui  ser?i- 
raieatÂ  reconnaître  «  par  le  moyen  du  thermomètre  »  l'approche 
de  la  sonde»  c'est-ài-dire  du  lieu  quelconque  de  la  mer, où  le 
plomb  de  la  sonde  rapporte  le  fond.  Nous  apprenons,  d'après 
un  ouvrage  ingénieux  publié  d'abord  aux  États-Unis  en  1799» 
6t  réimprimé  depuis  en  Angleterre  en  1810,  sous  le  titre  de 
Jffaçigation  thermonUtriqueg  pat  le  colonel  Jonatbas  Williams: 
I*  que  le  capitaine  Billingsde  Philadelphie  »  se  trouvant»  en 
juin  1791  »  par  itf  de  latitude  et  par  58"*  ^1'  de  longitude  « 
par  |e  travers  d'^s  bancs  de  Terre-Neuve  ,  éprouva  que  le  mer* 
cure  était  descendu  de  10*  dans  le  thermomètre  ;  b?  que  le 
docteur  Franklin ,  en  novembre  1776,  se  trouvant  à-peu-près 
dans  les  mêmes  parages,  fit  la  même  observation;  et  3*  qua 
Je  colonel  Williams  lui  même  obtînt  de  pareilles  données  en 
novembre  1789.  Du  rapport  qui  existe  entre  ces  trois  jour- 
naux, tenns  séparément  et  à  d'aussi  grands  intervalles.  Tau- 
leur  conclut ,  ce  fait  important  :  gu*un  Navigateur  peut 
reconnaître  à  temps  le  veisinage  du  danger  et  Cééfiter  faci» 
-tement,  en  étudiant  attentivement  la  température  de  la 
mer.  On  a  depuis  souvent  éprouvé  que  la  température  est  en 
effet  moins  élevée  sur  les  sondes ,  qu'en  dehors  sur  le  libre 
Océan.  En  conséquence ,  le  colonel  Williams  recommande  aux 
navigateurs ,  de  se  munir  de  trois  thermomètres ,  dont  ils  au- 
ront eu  soin  d'éprouver  l'uniformité  quelques  jours  avant  de 
mettre  à  la  voile.  Le  tube  doit  -être  monté  sur  ivoire  ou  métal; 
car  cça^me  le  bois  se  dilate  dans  l'eau  et  que  le  tube  ne  le  fait 
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pas,  une  monture  en  cette  matière  pourrait  causer  la  rupture 
du  tube;  il  raut  encore  mieux  le  monter  sur  métal  de  cloche. 
L*instmment  doit  être  fixé  dans  une  bof te  de  métal ,  carrée , 
assez  bien  fermée  pour  que  Teau  ne  puisse  y  pénétrer  ,  et  dis^ 
posée  de  manière  qu'elle  ne  s'élèye  pas'  au-dessus  du  3o*  de- 
gré» et  qu'en  examinant  le  degré  de  chaleur,  la  cuvette  reste 
9m  l'eau.  Le  surplus  de  la  boite  doit  être  ourert  et  le  tube 
garai  de  plusieurs  bandes ,  pour  éviter  la  rupture  que  pourrait 
occasionner  une  impulsion  fortuite ,  comme  on  le  pratique  poar 
les  thermomètres  des  (abricans  de  bière.  Il  faut  que  l'un  de  ces 
insf  rumens  soit  à  l'ombre  et  exposé  k  l'air  libre ,  mais  dans  un 
endroit  sec  et  à  l'abri  du  vent;  que  l'autre  soit  suspendu  libre- 
ment h  une  ligne  d'une  longueur  suffisante  pour  qu'il  flotte 
dans  l'eau  du  sillage ,  et  que  le  troisième  reste  dans  un  lieu  sûr, 
k  portée  d'être  pris  prompteinent ,  pour  remplacer  celui  des 
deux  autres  qui  viendrait  à  manquer.  Nous  nous  empressons  de 
publier  ici  ces  notions  intéressantes  et  nous  espérons  que  le 
concours  proposé  par  la  Société  de  Harlem  aura  pour  résultat 
d'établir  d'une  manière  incontestable,  l'utilité  d'une  décou- 
verte que  beaucoup  de  navigateurs  peuvent  encore  ou  ne  pas 
connaître,  ou  ne  pas  apprécier  autant  qu'elle  doiti'étre. 

Loi  des  oscillations  du  aBBCURS  dans  le  B4R0MkTRB  BT  DANS 

LB  THBBVOMkTBjB.  —  Commc  les  températures  s'abaissent  ordi- 
nairement lorsqu'on  gagne  les  hautes  régions  atmosphériques  et 
que  le  mercure  du  baromètre  s'afiaisse  en  même-temps  gra- 
duellement dans  le  tube ,  on  pouvait ,  en  connaissant  la  diffé- 
rence de  la  hauteur  de  ce  liquide ,  d'un  lieu  à  un  autre,  con- 
clure leur  différence  de  niveau  ou  d'élévation  au  dessus  de  la 
mer,  s'ils  étaient  placés  sous  la  même  latitude;  mais  il  fallait, 
d'après  la  méthode  de  M.  De  la  Place ,  que  les  hauteurs  du 
baromètre  et  du  thermomètre  fussent  observées  dan^  les  deux 
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ftlâiions  simultanément.  Cette  conditi<Mi  rendait  les  observatjonf 
oon««euIement  gênantes ,  m«i«  d'une  exécution  peu  sûre ,  eu 
exigeant  la  coopération  de  plusieurs  observateurs  et  Femploi  de 
deux  chronomètres.  Pour  obTiear  à  ce  grave  inconvénient ,  ou 
a  pensé  que  si  Ton  parrenait  à  déterminer  la  loi  qne  suivent 
les  mouvemens  opposés  du  fluide  métallique  dans  les  deux 
instrumens ,  il  suffirait  dcf  constater  l'état  de  ces  instmmens 
sur  une  sommité  »  pour  en  inféra  l'état  au  niveau  de  la  mer  à 
même  latitude  et  par  conséquent  il  ne  serait  plus  nécessaire 
de  faite  des  expériences  contemporaines ,  puisque  la  loi  dont 
il  s'agit  donnerait  de  suite  les  autres  valeurs  comprises  dans  lu 
formule  relativement  à  la  station  inférieure.  Les  rechercher 
se  sont  dirigées  vers  cet  objet  et  l'on  a  comparé  de  nom- 
breuses observations.  On  sait  que  M.  Ran^ond  esi  celui  de  tous 
le^  physiciens  modernes  qui  s'est  occupé  de  ce  genre  de  Ira- 
vail  avec  le  plus  de  soin  et  de  succès.  Cependant  MM,  Lilhrow 
et  Lindenau ,  dans  les  Mémoires  publiés  par  ta  Société  d'Astro- 
nomie *de  Londres^  (Transact.  of  ihe  Astr.  Soc.»  tome  2,  p.  3o3), 
proposent  une  formule  qui  dlSère  de  celle  qu'il  a  donnée.  Nou^ 
ne  pouvons  entrer  ici  »  d'aucune  manière ,  dans  les  détails  ma- 
thématiques  de  cette  question;  mais  la  connaissance  des  lois 
d'après  lesquelles  le  mercure  s'élève  ou  s'abaisse  dans  leba- 
l'omèlre  et  le  thern^omètre'  nous  paraissc^nt  d'un^  utilité  s^ 
positive  ,  tant  pour  la  physique  et  la  météoroiouie.  que  pour 
la  géographie ,  que  nous  croyons  devoir  indiquer  tout  ce  qui 
peut  contribuer  à  leur  détermination. 

^§  5^  Nouvelles  geogfaph/rfim. 

•■        '  •  •      '  .     î..  '/.,"!) 

Australie.  —  D'après  le  iournal  du  commerce  du  Ç  mai 
dernier  ,  une  expédition  composée  de  90  polons ,  sous  lès  or* 
dres  du  capitaine  Barlow  >  partie  de  Sidney .'  cap^tal^fi  la  Noi|- 
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veHe  Hollande ,  à  bord  é»  deux  navires  marchand*  »  eacortii 

> 

par  le  bâtiment  de  guerre  le  Tttmar,  a  pris  posseMion^dlanf  ki 
premiers  jours  du  mois  dé  novetiibre  dernier  »  ao  nom  du  roi 
d'Angleterre, dé rextrémîté  septentrionale  de  ce  Nouveau  Con- 
tinent ».  ainsi  que  des  liés  Melvilleet'B'atburst^  qui  n'en  sont 
qu'à  la  distance  de  trois  jours  de  crarigation.  Le  port  de  l'tle 
Melvitle,  où  ces  bâtimens  ont  jeté  Ignore ,  a  reçu  le  nom  de 
port  Cockium.  Les  colons»  aàssit^  leur  débarquement»  se  soni 
empressés  de  construire  un  fort  »  deux  grandes  maisons  »  dix- 
buit  diaumières  et  un  grand  magasin ,  dans  un  Kea  qui  a  été 
appelé  Kings^Ccwe ,  où  ils  se  sont  établis  it  denaeure* 

Renseignemens  sur  la  fin  de  La  Peteouse.  —  M.  l'Amiral 
anglais  Manbt  ,  récenmient  arrivé  à  Paris ,  apporte  la  nouvelle 
appuyée  de  fortes  preuves  présomptives  »  que  l'on  connaît 
maintenant  te  point  de  l'Océan  sur  lequel  a  péri  le  brave  La 
Peyrousé  »  il  y  a  près  de  4o  ^^^*  ^^  vaisseau  baleinier  anglais 
a  découvert  une  tie  longue  et  basse  »  environnée  d'écuells 
innombrables  »  entre  la  nouvelle  Calédopie  et  lia  nouvelle 
Guinée»  et  &  peu -près  à  égale  distance  de  l'une  et  de  l'autre 
de  ces  deux  lies.  Les  habitans  sont  venus  à  son  bord»  et  un  des 
cbefs  portait»  comme  ornement  à  Tune  Aes  oreilles»  ane  croix 
de  Saint-Louis  :  d'autres  naturels  avaient  des  épées  sur  lesquelles 
on  lisait  :  Paris,  et  Ton  a  vu  entre  leurs  mains  quelques  médailles 
de  Louis  XVt.  Lorsqu'on' leur  demanda  comment  ils  avaient 
obtenu  ces  objets»  iin  des  cbefs»  âgé  d'environ  5o  ans,  répondit 
que  lorsqu'il  était  jeune»  un  gros  bâtiment  fit  naufrage  dans 
une  tempête  vÎQlçnte  su^un  réc^f  ^e  corail»  et  tous  les  hommes 
qui  étaient  à  bord  périrent.  La  mer  jeta  sur  le  rivage  de  leur 
de»  quelques  caisses  contenant  Ik  croix 'Aé  Saint-Louis  et  beau- 
coup d*aiitrcs  obijetsi  Pendant  son  voyage  autour  au  Monde, 
l'AmirarMan'by  âvfa  pTusieursmédl^iillës'de  l'espèce  de  celles  que 
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La  Peyrome  «t^ti  distribuées  parmi  les  naturels  de  la  Galifor- 
ine{  et  coiqme  après  avoir  quitté  Botany-Bây»  La  Peyrouse 
a?aft  déclaré  qu^l  étsfit  dans  Plnteation  dé  faire  voile  pour 
la  partie  septebirioisâle  de  la  '  Nouvelle  Hollande»  et  d'ex- 
pldrcr  ée.nômbreux  archipel  :  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  lel 
étaejls  ci  dessus  ineiitlènnés  oht  cau^  là  deêtructioik  de  ce 
grand  homme  de  mer  et  de  son  intrépide  équipage.  La  croix 
4a  Salnt-Louis  est  maintenant  «n  route  pour  FEuropCj  et  elle 
doit  dire  remise  à  H.  T  Amiral  Manby. 

vo^AGKs  A  L^iKTfiÈiBta  DB  L*AFRiQV£.  —  Le  retour  OU  Eu- 
rope des  Major  Denham  et  lieutenant  Clappbbtok,  et  nouTim* 
pôrtance  que  les  journaux  ont  mise  à  leur  expédition ,  avait  fait 
aJotitcHa  loi  la  plus  entière  auxnouvelles  qu'ils  donnaient  sur  le 
cours  du  Niger.  On  né  pouvait  se  persuader  qu'ils  eussent  re- 
gardé leur  mission  comme  terminée  s'ils  n'avaient  pas  eu  des 
détails  bien  clairs,  bien  positifs^  ce  furent  nos  expressions^ 
tant  sur  le  Niger  que  sur  Toinlouctou;  cette  considération 
était  d'autant  plus  forte  qu'aucun  obstacle  ne  paraissait  les  avoir 
empêchés  de  parvenir  au  terme  de  leur  entreprise.  Cepen- 
dant ,  d'après  les  résultats  publiés  ,  les  seuls  points  d'aine  im 
pôrtance  majeure  qu'ils  aient  reconnus,  ce  sont  la  ville  de 
Sackàtou»  capitale  d'un  grand  pays»  et  le  vaste  lac  Tsad,  qui 
l^(^it  plusieurs  rivières  de  l'intérieur  de  l'Afrique.   Quant  à 
la  question  du  cours  du  Niger,  comme  ils  n'ont  apporté  d'au- 
Irds  rënseigtieinèns  que  les  rapports  donnés  par  les  indigènes, 
elle  reste  eticôre  incertaine.  Quoi  qu'il  en  soit,  le  résultat  peut- 
être  le  plus  eflbctif  de  leur  brillante  expédition,  c'est  d^avoir,  par 
TaCcueil  honnête  et  bienveillant  qu'ils  ont  obtenu  constamment 
sur  leur  route,  des  chefs  et  des  habitans,  constaté  de  là  manière 
la  plus  évidente  que  les  diJfBcultés  de  ces  tentatives  ne  sont  pas 
aussi  terribles  qu'on  se  Tétait  figuré.  Déjà  plusieurs  nouveaux 
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voyageurs  se  aont  lancée  dan»  la  carrière  par  plasieiirs  poîaU 
opposés.  Dès  le  17  du  mois  de  juin. dernier  »  le  major  Gordoo- 
Laing»  a  peine  rétabli  d'une  maladie  ^!il  Venait  d*é{»ouTer, 
s'était  embarqué  à  File  de  M^lte»  à  bord  du  Gatnei,  pour  Tri- 
poli de  Barbarie ,  dans  l'intention  de  se  rendre  4  Tombouctoa 
par  la  voie  du  désert.  Il  avait  le  plb^  vif  désir  de  mettre  à  profit 
*  son  expédition.  Plus  tard  le  voyageur  lânant  est  parti  de  Liver- 
pool ,  pour  entreprendre  un  voyage  aux  sources  du  Nil.  M.  Li- 
nant  est  né  Français;  mais  une  longue  résidence  dans  F  Afrique 
septentrionale  a  totalement  changé  ses  habitudes.  Il  avait  déjà 
poussé  ses  explorations  jusqu'au  Sennâr ,  et  comn\e  il  est'exceir 
lent  dessinateur,  il  en  avait  rapporté  un  riche  porte-feui}Ie.  Dans 
ce  nouveau  voyage,  il  est  accompagné  de  sa  famille  et  d*une 
princesse  du  Dongolah ,  qu'il  avait  amenée  »  dit-on ,  en  An- 
gleterre. Enfin  le  capitaine  Glapperton  lui  même  a  fait  voile 
de  Portsmouth  ,  pour  la  côte  occidentale  d'Afrique ,;  le  19  da 
mois  d'aoïit,  sur  la  corvette  le  Brazen  de  s 8  canons.»  capi- 
taine Wîlles.  Il  est  accompagné  du  docteur  Wilson  »  qui  porte 
le  titre  de  chirurgien  et  de  naturaliste  »  du  capitaine  Robert 
Pearce,-dc  la  marine  anglaise ,  et  du  docteur  Morisson.  D'a- 
près les  instructions  qu'il  a  reçues  du  ministre  des  Colonies, 
la  veille, de  son  départ ,  le  Brazen  se  rendra  directement  dans 
le  golfe  de  Bc^nin,  à  Lagos.  Là,  les  voyageurs  se  diviseront  pour 
pénétrer  dsïns  l'intérieur  de  l'Afrique ,  en  remontant  les  diverse» 
branches-  présuo^ées  du  Niger.  Le  capitaine  Glapperton  et  le 
docteur  ^Vil$on  doivent  se  diriger  sur  la  ville  de  Sackatou  dsa^ 
le  Soudan  ,  *que  le  capitaine  a  dé|à  reconnu  dans  son  dernier 
voyage;  le  capitaine  Pearce  et  le  docteur  Morissop,- se  ren- 
dront directement  à  Tombouçtou.  Ils  espèrent  i^j,  p^jç^reaîr 
avant  le  majoi^^ing ,  quoi  qu'il  ait  sur  eux  une  avance  doi trois 
mois.  Cette  mission  a  pour  objet  d'ouvrir  de  nouveaux  dé- 
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bouchés  au  coanoerce  de  TAngleleive.  On  espère  établir  des 
relaiioiis  cntpe^les  rois  et  les  principaux  cbe&  chi  pays.^'Nom^ 
ne  répéterons  pas  tous  les  détails  publiés  par  l'e^  joùrnaai^ 
anglais  oiifranjçais  à  cette  occasion;  D'après  les  uns»  k^natii» 
rels  du  pays  croiraient  qu!il  e^^iste- >  entre  Tombouctouièt.le 
Soudan;^  un  lac  d^  communication  avec  I!Atlanti<{tie»  qui  séicéi- 
)ette  dansleVolta;  d'après  les  autres^  la  rivière  de  Tookbduotoa 
s'avancerait  .9usud-^l Jusqu'à  la  cbalne  de  montagnea  qoc  tUt- 
gnerait,  dans  Ifi  méïDfi  direction^  eotre.Nyffé  et  Kano^el  4é<ià( 
se  portant  dirçctemei^t  a,u  ^ud  ».  Vers  le  golfe  de  JBcoinv  sol^ 
vrait  ildèlepicttt  le  cinquième  méridicA^i  l'oât  de  Parisi  Lèses: 
q.uisses  de  Cartes»  qui  cirçMlefît  ^ur  les  découvertes  des  .deià 
voyageurs  ».  ne  '^ont  pas  tout-è-*fait  authentiques ,.  et>dbi;>iro|(aâ' 
geurs  eux-mêmes  diffèrent. dl^n^'  quelques  assertions.  Il «4^^ 
serajtj^pos^itjje.»  dans,  cette  espèQé  deiçoofusion ,  jde.i^wimb 
ire  la  yérjté;  mais  nous  devons  espérer  que  les  noi|y^lèi9'.t6jii«^ 
tives^non.moins  faeuçeuses.^nous  apporteront  dus  résultats  |>liis 
explicites  et  miçuxcpncordans.  ;'!  ..  !f  c    !*"i 

•        S  b.  Jownaux  géographiques.  ,  ,  . 

Nqov£^i^$  ANMAtEs  BBS  VOYAGES.  —  Nous  alloûs.  repvesdffe 
ici  succincteme^  les  articles  prif^ipAux  des  derniers 'K*^.dif 
cet  intéressant  J9urnal.  tt-  N"*  d'avril ,  Lettres  écrite^  db^  l(i.\C4r 
lombia ,  ,pen4(int'  un  voyage  de  Caracas  à  Bogota ^  et  d$  c^tt^ 
ville  cLSaniorMarta  ^  eti  iSaS.^  extrait  de  l'originai  ç?^tafih 
L'auteur  de  J'auvrage ,  commis  d'une  mabon  de  cc^nmerce.  a>n^ 
glabc.fut  epyqjé  da^s  la  Colombie,  pour  obtenir  la  recdjansiisr 
sanoe de  rempruntait,  Il  Londres; par  M..  Zéa.CefsgniieSfObscH^ 
vatioQ^  (recueilles  eji  traversant  les  qufitre  cents  liepos  d^f^Jê 
qui  séparent  Caracas  (^e  Bpgota ,  qui  composent*  sa  relat^i^^  tp 
traducteur  n'a  pas  cru  devoir  ^'astreindre  à  ta  forme  épistolaire; 


Wàift  Au  teste  •  ii  laisse  ptaier  i0  iofÉgeur  h»*ttiékii^v  «^  CarU 
phyêiqMe,  ^uaisiifUe  et  nUtimirô  lU  là  Suède  etéeta  N^rwèf/t, 
par  M.  ie  ittutanant  HageUUMn.  H  7  a  trois  ans  ^tie  Fauleur 
de  œtté  analyse  fit  b  la  Société  es  Oéojgrapkte  ea  rapport 
succinct  sur  le  mérite  de  cette  mémo  carte  (roir  le  N^  3  du 
Bulletin,  page  91}  :  il  entreprend  aii|burd')Kil  d'étudier»  de 
compléter^  de  classer  et  de  Térifier  les  laits,  l^n  traTail  ren- 
fermerait les  bases  d'ane  géographie  physique  de  la  grande 
pébiàsnie  scandinaifQ,  H  donne  successiTement*  des  tableaax 
dcihantoDr»  des  H^oes  de  niveau»  des  coupes  et  des  nivelle- 
mens»  Dîbqis  un  deUxtèmpe  artitfe»  3  s'oecnpera  du  climat  et 
de  la  végétation.     Conridétàtwne  sur  Us  lac»  eanê  écovJUmaa, 
êpéoialemènUiur  ceux  d'Afrique,  par  U*  M^-B.  Sans  rien 
préjuger  sur  les  questiefis  piirtioulières  »  Tantenr  vient  discuter 
lia  principe  de  géographie  physique  qu'on  a  fait  intervenir  dans 
les  essais  hypothétique^  sur  te  cours  des  eaux  daiis  riiltériear 
do  rAlriquCi  II  établit  en  fait  que  le  gôftt  de  rhomme  se  plie 
tdlement  à  l'usage  des  mauvaises  eaux ,  qu'en  ceMAîn  cas  Tcau 
saumfitre  soit  délicieuse  pour  yn  Européen*  Il  cite  plusîeiirs 
lacs  sans  débouchés ,  dont  les  eaux  sont  douces  »  et  il  tire  de 
aes  remarques  la  double  conehlsien ,  qu'un  lac  sans  écoulement 
peut  bien  rékifi»rmer  des  eaux  ààse^'  potableè  pôut^  être  qualifié 
de  lao  dWu  douce,  et  qu'ainsi  la  douceur  des  îeaux  ne  proare 
pas  d  une  manière  sûre  et  certaine  un  écoulemétit  manifeste, 
par  la  voie  d'une  rîvîèire.  —  N*  dé  mai«  Lettres  écrites  de  U 
CM&mhia.  C'est  là  suite  et  la  fin  de  l'article'  que  nous  avons 
cité  plus  haut,  dans  le  cahier  d'avril.  Nous  ajôiiiehins  qu'if  est 
lk)Compagné  d'une  espèce  d'appendice  ren^rmànt  des  détails 
d^lknés  par  un  autre  voyageur  anglais  suf^  tes  contrée^  àe 
l' Aiùériqùe  baignées  par  le  Grand-Océan.     Itinéraire  descrip- 
tif et  pitiprês^ue  des  Hautei-Pyrénêes  frànçaStês ,- fodis  ttm- 
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loin  du  Biam,,  du  Bigarre,  de$  Quatre-^  Valtêeé ,  dit  G«m^ 
fmn^  et  de  la  Haute-Garonne,  &mé  étuneoaHe  giogfapM- 
ffue  ,  de  \h  planches  Uthùgraphiées  et  d'une  ime  géniratti 4e$ 

»  * 

Hauies-Pjrrénéès ,  par  M.  La  Boolin ij^rb  ^  i8»5;  S-wrf/  A^-8\ 
L'autetfr  trace  en  abrégé  llnstoiré  des  lâotfis  dam  lé#  Ump» 
anciens ,  dans  le  moyen  âge  et  jusqu'à  nos  jours.  H  à'piftNMi^* 
toutes  les  yallées ,  toiitei  les  chaînes  de  montagnes  qfri  les  ié^ 
parent  9  et  s'est  élevé  jusqu'au!  principales  !N>mmités.     Caré^ 
physique,  statistique  et  miKiaire  de  M.  U  LleutenanhC'ùtonel 
Hagelstam,  C'est  un  deuxième  et  dernier  article  sur  la  carte 
que  nous  arons  déjà  signalée  :9a  pour  objet  le  cfîmaf  et  la 
T^tation  de  la  pénitisule  Scandinave ,  objet  d'autant  plu9  cu- 
rieux que  rensémble  éè  cette  péninsule  offrirait  m  exemple 
mémorable  de  l'Influence  des  causes  spéciales  méconhues  par  ce 
qu'on  nomme  dans  Pàrticley  les  faiseurs  de  théories  générales'; 
et  que  ces  deux  cSt'és  eox-ïnêmés  présenteraient  uù  contraste 
frappant ,  résultat  des  causes  locales.  —  N*  de  Juin.  Trois  ar^ 
ticles  Aur  quelques  uns  des  pavs  de  l'Asie  centrale  moins  con- 
nus des  Eûrc^iéens  ;  l'inï  sur  lé  Badackeban  et  le  fLbMidottB  ; 
l'autre  sur  le  Kach^ar  ou  le  dmtéle  Kachghar,  el  letroisîèttiè 
sur  VAssafn,  et  plus  particnUèrement  sur  le  pays  de  Djyntak» 
Notice  sur  k  ChUi,  d'après  ks  voyages  les  plus,  récents:.  Obli- 
gés de^  s'en  rapporter  aux  descriptions  souvent  exagérées  des^ 
auteurs  espagnols  sur  ce  pays»  le  phisreculédu  Continent  Amé- 
ricain, les  Européens  n'avaient  point  de  données  justes^siir  sa 
fertilité ,  sa  richesse  et  sa  culture  :  la  relation  de  M.  Sdimidt- 
meyer,  ceQe  de  Madame  Maria-Crabam ,  et  celle  du  capitaine 
Basil-Hall  peuvent  »  à  des  degrés  différons ,  œrvir  à  corriger  Ibs 
faux  aperçus  ;  mais  il  était  bon  qu'une  main  exercée  comj^rit 
leurs  propres  écrife.    Notice  sur  le  voyage  du  nuijoir'Eardone- 
Laing  dans  le  Timanni,  leKouranko  et  le  SouHnutna^jusques 


o$/ift  $ource$  de  Ut  BpkslU,  dans  C Afrique  eccideniale.  Quo>- 
<|ae  M«  Xaijig  n*aU  pénétré  dans  rinlérieur  de  T  Afrique  que 
juêqa'an  lo*  piarallèle  à  Touest  de  Green^ch,  oti  jS  lieues  en- 
yvon  de. la  côte»  les  détails  qu'il  a  recueillis,  ne  sont  pas  moins 
précieus;;  car  aucun  Européen  n'avait  porté  se^  pas  dans  les 
contrées>qu'il  a  visîtéest  La  Notice  ne  donne  qu'un  léger  aperçu 
de  ses  travaux;  elle  suffit  pour  en  faire  sentir  rimportance. 
Description  de  l'Afrique  par  Jean -Léon  L'Africain  ,  par 
M.  Bbvns,  dans  tes  épltémérides  géographiques  de  GksvASJ.  et 
Bebxogh  »  i8oi«  Cette  date  est  déjà  reculée  >  m^s  au  moment 
oçù  l'en  espèce  de  voir  résolu  le  problème  du  cours  du  Niger 
et  du  Nil-el-abiad ,  il  était  intéressant  de  trouver  réunis  tous 
les  traits  db  lumière  que  les  travaux  4^  voyageurs  et  des  sa- 
vants ayaient  répandus  sur  l'intérieur  du  continent  Afrioain. 
G^estdam  jcette  vue  que  cet  article  fiut, rédigée  C'est  un  examen 
critique  de  l'ouvrage  de  Léop ,,  et  particBlièi:ement  de  son 
voyage  en  Nigrilie»  • 

Buu.£TUf  i)B8  SciBÎKnBS  GfioaiuipmtQ«Bi«.< —  Il  serait  impossî-- 
ble  t  non  pas  d'analyser  »  mab  d'indîquter  ici  par  leur  simple 
tîH^.itnos  les  articles  Vdknàrqnâbles  de  ce  compacte  et  riche 
recueil.  \Nou9  ne  pduv<mt  nous  arrêter  <pi'à  cei^  qui  nous  pa- 
raisèent  d'Un  intérêt  {dus-  caractérisé;  -^Numérb  d'avril.  Col^ 
nie  déMolotckna ,  en  Russie.  Sur  la  riveditntc|  de  la  Molotchna, 
dan$la  plaine  d'Yédikomèo»,  ëont  établis  des  colons  sortis  de 
diflSérentes .  contrées  de  rAUemagne.  Ils  ont  été  »  la  plupart , 
engagés  par  des  cômmâssacres  russes  ,  de  ]8o3  à  1809.  Dans 
la  suite»  plusieurs  s'y  sont  rdadus  de  leur  propre  mouvement. 
Notice  sur  une  Carte  du  royaume  du  Pégu,  par  Af .  HamUion. 
Le  dessin  de  cette  Carte* fut  obtenu  par  l'auteur ,  pendant  son 
séjour  d'Ava»  d'un  esclave  du  fils  aîné  du  Eoi ,  qui  lui  donna 
d'autres  renseignemens.  II  convient  que  cette  Car^^est  fautive» 
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surtout  pour  les  contrées  que  resclave  n'a  point  yues.  Ausii 

Ton  s'occupe  de  préférence  des  rectification  et  des  observa* 
tiens  contenues  dans  la  Notice.  Sur  la  -cûndition  des  femmes, 
tlans  l'Orient,  d'après  l'Oriental  Herald.  L'auteur  prétend  que 
Tusage  de  tenir  les  femmes  enfermées  n'est  pas  général  en 
Asie  ;  qu'il  existe  dans  peu  de  pays.  Il  ajoute  que  les  femmes 
séquestrées  sont  plus  heureuses  qu'elles  ne  le  seraient  en  jouis- 
sant de  la  liberté  telle  que  la  comporteraient  les  institutions  de 
leur  patrie.  Ces  assertions  sont  appuyées ,  dit-il ,  sur  de  nom  - 
breux  témoignages  d'historiens ,  de  royageurs ,  de  géographes 
et  de  missionnaires.  Voyage  autour  du  monde ,  exécuté  par 
ordre  de  S.  M.  l-  B,,  en  jSi'j  ,  i8i8eti8ig,  sur  U  Sloop 
de  guerre  le  Kamtchatka ,  par  le  Capitaine  Golownin.  Cette 
relation  se  divise  en  deux  parties  :  la  première  renferme  l'his- 
toire du  voyage  et  des  détails  sur  les  contrées  qu'on  a  visitées; 
dans  la  seconde ,  ce  sont  des  observations  de  peu  d'intérêt  pour 
la  majorité  des  lecteurs ,  mais  de  la  plus  grande  importance 
pour  les  navigateurs  qui  voudraient  courir  la  même  route.  — 
Numéro  de  mai.  Sur  un  essai,  par  M.  KuntER ,  présentant  la 
population  de  la  Styrie»  d'après  les  divisions  usitées;  ses  ac^ 
croissemens  et  ses  diminutions ,  la  population  relative,  les  rap 
^orts  du  nombre  des  habitans ,  soit  à  leur  origine ,  soit  à  leurs 
professions,  soit  aux  deux  sexes;  la  division  de  la  province  en 
cercles ,  et  celles  des  cercles  en  villes,  bourgs  et  villages.  Cet 
article ,  qui  remplit  dix  pages ,  oUre  un  résumé  concis  de  l'état 
de  la  Styrie.  Aperçu  général  sur  les  puissances  indigènes  de 
l'Inde  et  sur  leurs  relations  politiques  avec  le  Gouvernement  de 
la  Gravide  Bretagne.  L'on  fait  sentir  que  ce  travail ,  dont  on*  a 
puisé  lesélémens  dans  PAsiatic  Journal  d'avril  1824 ,  nedodne 
pas  seulement  l'état  dés  diverses  souverainetés  de  l'Inde  con- 
sidérées en  elles-mêmes,  mais  qu'il  met  aussi  le  lecteur  à  pbrtée 
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d'apprécier  le  cdracUrc  des  peuples  elles  rapporU  qui  règneut 
eaUra  eux  el  las  Anglais*  F'ojagtê  dans  l*inUrieuT  du,  nUdi 
del'^frigne,  pat  fV^  J.  Burchell,  a  vôL  in-lf,  1899  -  1894. 
£0t  ppvr^^  moDtrd  le  courage  du  voyageur  et  préseale  unç 
•arraUioii  aussi  iustructire  qu'amusaote*  L'on  en  donne  une 
oourt« .  anuljse.  Vi^o^t  du  Anglais  aa  Sifudan.  Remarqua 
sur  U^  nouvelles  de  Vegcpéditicn  des  Anglais  dans  l'Afrique 
0pnêraU  rH  sur  Cartiûle  du  Quarterfy  Revim»,  N*  LXIL  L'on 
rttppeH^  Tétat  de  pos  connaissances  sur  ce  point  ;  on  regrette 
qwe  le  Goiiyernemeat  britannique  n*ail  point  laissé  transpirer 
la  correspoiidance  de  9i&è  voyageurs  »  et  Ton  examine  les  causes 
du  frojd  dont  la  docteur  Oudney  parafa  avoir  été  victime. 
•< — NnQl^  de  join.  Obserçations  »ur  les  ^^f  fies  auxquelles  la 
IV épa a 04 prise,  et  eelUsauxquelUselleadébâcli,  depuisi^ii 
jusquà  iSu^,e'est-àr^irp  pendant  l'espace  de  106  asts.  Sur  1 13 
fois,  cette  rivière  est  restée  prise  18  fois  en  octobre^»  go  en  no- 
TBmbre»  $  en  décembre»  et  54  du  6 au  ai  novembre.  Sur  108 
fois,  elle  a  débâclé  17  fois  en  ttiars«  91  ea  avril,  et  §7  du  6  au  16 
avrU.  L'époque  la  plus  ordinaire  de  la  débâcle  est  donc  la  pre- 
mière moitié  d'avril.  Mceurs,  instituti0ns  et  cérémonies  dit 
peuples  de  CInde,  par  M*  Vabbé  Dubois.  On  se  plalt  k  recoo- 
naitre  le -mérite  de  l'ouvrage-  Gomme  Tauteur,  l'on  pense  que 
la  fii^tsé  des  mœurs  et  des  idées»  depuis  soii^te  siècles  (dit-on) 
tient  à  la  force  des  institutions.  Nous  avons  déjà  donné  notre 
•vi#  sur  ^ensemble  de  l'ouvrage;  nous  ajouterons  seulement  ici 
^que  les  institutions  nous  paraissent  plutôt  le  résultat  des  mceurs. 
^ue  leik  mœurs  le  résultat  des  institutions.  Détails  sur  la  Non- 
00UÇ  SHembU  9  par  Af .  Z(walischin*  C'est  un  ExIrak  du  Joorual 
iotiÀviéilesArchiçss du Nûrd,  juillet  i^9t^.  Il  renferme  des  so 
Sîioiis  V4f  iiOs»  tant  sur  Tintérieur  de  cette  Ile  que  sur  les  ^çkars  ou 
^tfoit^qiiila  divisent;  surks  lies  dont  ses  cotes  sèntparsemé^* 
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sur  leâ  cokirans  qui  partageul  $e»  eaux;  sûr  les  vetats  qui  per^ 
Uirbent  wm  atflQK>sphèro  »  et  sur  las  yariaiioas  de  sa  tetnpémK 
lure.     Carte  gtnéralô  des  État^Unis,  du  Mexi^iu  eSdes  pr»^ 
çtTiceê  unies  de  C Amérique  centrale^  rédigée  prr  M.  Baôi , 
géctgraphc,  une  feuiUe  çolamiier.  L*0n  reeônnafl  que  cette  fcUm 
productioa  ne  fait  pas  moins  d'honneur  ii  H.  Brué  aoos  le  rap 
port  de  la  composition  que  sous  celui  ide  son  exécution ,  qui  ne 
laisse  rien  à  désirer  tant  pour  la  netteté  que  pour  le  fini  éé 
la  graTure.  Nous  Tayons  signalé  dans  le  dernier  volume  du  Bnl«* 
letin ,  page  i4$*     Recueil  de  Veyages  et  de  Mémoires.,  publiée 
par  la  Société  de  Géographie  ,.  tome  l**,  eantauint  icnç  notwelU 
édition  des  voyages  de  Uareo^PàlOp  en  français  et  en  latin, 
d'après  d'anciens  manuscrits  p  avec  un  at^ant -propos ,  par 
M.  Maltb-Bruii j  tcne  introduction,  par  M.  Roux»  etc.  On  y 
donne  un  examen  critique  de  l'époque  où  vécut  Marco  Polo; 
des  difilcultés  qu'il  eut  à  vaincre;  du  mérite  de  ses  voyages  et 
de  sa  relation  »  et  des  savans  travaux  qu'elle  a  provoqués.  Un 
post-scriptum  suppléipentaire  ramène  l'attention  sur  l'avant^ 
propos  qui  se  rapporte  au  recueil  tout  efatier  et  sur  l'introduction 
qui  n'appartient  qu'à  ce  premier  volume*     Voyages  dans  VA-' 
mérique  méridionale ,  pendant  les  années  iSig^iSaoel  iSsi, 
eontenant  Ls  récit  de  Cétat  actud  du  Brésil,  de  Buenos-Ayres 
et  du  Chili  p  par  Alex*  Catddeugh,  ^  voL  ,  i8ft 5.  L'auteur, 
attaché  à  l'ambassade  anglaise  au  Brésil ,  Commence  par  ià  sa 
relation.  Il  se  rendit  d'abord  par  mer,  à  Butoos-Âyres;  ensuite» 
franchissant  à  cheval  de  vastes  plaines  et  la  Cordillière  dés  An« 
des  f  arriva  dans  le  Chili;  de  Yalparaiso ,  il  s'embarqua  pour  le 
Pérou ,  'revint  aU  Chili  »  repassa  les  Andes ,  et  s'embarqua  de 
rechef  à  Buénos^Ayres,  pour  le  Brésil.  —  Numéro  de  juillet. 
Notice  sur  la  colonie  écossaise  du  Mont-Bcchtof;  extrait  d'un 
entretien  de  Af .  Ylia  Radojitsky,  officier  russe^  avec  un  mi^ 
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Mmnutre.  Cette  colensc  fut  fondée  »  en  ïSo%,  por  lo  GooTcr- 
nem^nt  russe.  Instruit  de  Texcellenoe  des  eaux  minérales  du 
Caucase^il  donna  Tordre  de  construire  le  plus  de  maisons  pos- 
'  sible  9  pour  recevoir  les  voyageurs.  Il  y  fit  venir  des  colons,  afin 
qu*Qs  pussent  fournir  aux  baigneurs  tout  ce  dont  ils  pourraient 
«voir  besoin;  et  parmi  les  colons  arrivés  de  rAHemagne»se 
trouvèrent  trois  familles  de  missionnaires  écossais ,  qu'il  oe  faut 
pas  confondre  avec  les  frères  Moraves.  C'est  avec  l'un  de  eesmis- 
sionnaires  que  se  passa  l'entretien.  Foyages  dans  la  Bussie, 
leu  Sibirie  y  laJ^ologney  l'Autriche  »  ete* ,  danê  les  années  i8s9 
à  18^»  par  /.  HolmaUj  9  vol.  m-*8*  opec  figures,  Londres, 
J183S.  L'auteur,  ancien  officier  de  marine»  est. aveugle;  mais 
sa  cécité  ne  l'a  point  empêché  d'entreprendre  le  tour  du  globe. 
Un  premier  tour  en  France  et  en  Italie ,  dont  il  a  rendu  compte 
au  public  p  l'a  mis  e^  goût  de  voyager ,  et  il  ne  s'est  embarqué 
pour  la  Russie  qu'afin  de  traverser  toute  l'Asie  et  d'achever  en 
vaisseau  le  reste  de  son  expédition.  Récit  d'une  excursion  dans 
les  montagnes  du  Piémont,  et  recherches  sur  les  Faudois, 
avec  quinze  Cartes  et  Vues,  et  un  Recueil  de  documens,  pour 
éclairdr  l'histoire  et  les  mœurs  de  ce  peuple  remarquable,  jx^f 
le  réq,  fVilL  Sieph.  Gilly  ,  Londres,  1824*  L'auteur ,  qui  a 
conversé  avec  les  chefs ,  et  notamment  avec  Pcyrani ,  leur  me- 
d^raUùr  o|i  pasteur ,  a  rassemblé  beaucoup  de  matériaux  qai 
les  concernent.  Il  y  rapporte  en  entier  leur  profession  de 
foi.  L'«A  sait  qu'elle  est  conteiiue  dans  do  vieilles  rimes  proven- 
çales ,  appelées  la  Xoble  Leçon.  Il  fait  remonter  cette  pièce  à  la 
fi)Q  du  <muème  siècle. 

Fç«iiDROJAT.* 
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DEUXIEME    SECTION. 

EXTRAITS,    ANALYSES,    etC. 

Olympia.  »  au  Topographie  de  l'état  actuel  de  plains  d'Ofympie , 
et  des  ruines  de  la  cité  d'Elis  ^  par  M.  J.  Spencer  9tanhopb  » 
correspondant  de  l'Institut  de  France;  Londres  y  i8ft^4>  ^^^ 
vol*  format  atlantique. 

Ce  superbe  ouvrage ,  qui  parait  fait  avec  un  soin  particulier , 
bien  loin  de  faire  cesser  les  divergences  élevées  entre  les  savans» 
relativement  aux  monumens  d'Olympie  »  à  la  position  du  temple 
de  Jupiter  »  du  Stade  et  de  THIppodrome  »  parait  devoir  les 
augmenter. 

Et  d'abord  en  comparant  le  plan  levé  par  M.  AUason,  com- 
pagnon de  voyage  de  M.  Stanhope ,  en  i8i3  ^  et  celui  donné 
par  sir  William  Gell»  sous  la  date  de  1816 ,  qui  fait  partie  de 
la  collection  de  Cartes  de  M.  le  professeur  Gail ,  sous  le  u^  3o , 
on  aperçoit  des  diflereuces  sensibles  soit  dans  le  cours  du 
Cladée ,  soit  dans  les  sinuosités  de  FÂlphée ,  soit  dans  la  lar-"" 
gcur  de  la  plaine  entre  ce  qu'on  appelle  le  Mont  de  Saturne 
et  le  banc  du  fleuve. 

On  n'est  doue  pas  surpris  de  voir  que  la  description  des  rui- 
nes de  cette  plaine  »  dliRTe  autant  dans  le  récit  des  divers 
voyageurs  ,  tels  que  MM.  Fauvel  ,  Pouqueville  ,  Gell  et 
Stanhope. 

Si  Ton  essaie  d'appliquer  le  texte  de  Pausanias  »  dont  l'exac- 
titude  ne  peut  pas  être  ici  suspectée ,  avec  ces  plans  combinés» 
on  est  dans  l'impossibilité  de  le  faire  avec  succès;  et  sous  ce 
rapport  les  difficultés  sont  bien  plus  considérables  que  dans  la 
combinaison  des  deux  plans  de  Platée. 

De  cette  impossibilité ,  reconnue  par  nous-méme  il  y  a  quel  - 
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ques  antiées ,  résulte  pour  les  Tojageurs  futurs ,  la  nécessité  de 
dresser  géométriquement ,  sur  les  lieux ,  le  plan  du  cours  de 
TAlphée»  depuii  les  montagnes  d'Arcadie  jusque  son  em- 
bouchure dans  la  mer,  ce  que  la  prochaine  émancipation  de 
la  Grèce  nous  permet  enfin  d*espérer.  Jusqu*à  présent,  eo 
effet  9  et  quel  qu*ait  été  le  zèle  des  voyageurs ,  il  n'a  pas  été 
possible  de  feire  cet  important  travail  avec  le  d^ré  d'exactt 
tude  désirable.  Le  gouvernement  Turc  n'a  jamais  souffert  ces 
opérations  9  et  la  barbarie  autant  que  l'ignorance  des  Beys  ne 
permettent  pas  de  s'y  livrer  avec  sécurité.  Aussi  M.  Stanhope 
i^'ose  pas  affirmer  l'exactitude  parfaite  des  relevés  de  M.  Alla- 
son  ,  quoique  d'ailleurs  les  lignes  qu'il  a  tirées  paraissent  don- 
ner à  son  travail  un  certain  degré  de  confiance. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  la  plus  forte  objection  qui  s'élève ,  sinon 
contre  son  exactitude ,  au  moins  contre  l'opinion  de  ceux  qui 
placent  dans  la  plaine  de  Miraka  l'emplacement  des  jeux  Olym- 
piques ,  vient  de  l'impossibilité  de  concilier  les  textes  anciens 
avec  l'état  actuel  des  lieux;  et  cependant  si  le  cours  de  l'AIpbée 
a  changé ,  si  ses  débordemens  ont  suffi  pour  faire  disparaître 
le  bois  sacré ,  le  stade  ,  le  théâtre  ,  si  même  il  ne  reste  de 
l'hippodrome  que  des  traces  assez  peu  marquées  aujourd'hui 
pour  que  les  savans  ne  puissent  y  recopnattre  la  ligne  précise 
de  l'enceinte  »  il  n'en  devrait  pas  être  de  même  du  Mont-Sa- 
turne »  du  Mont-Olympe ,  et  des  autres  circonstances  physi- 
ques qui  ne  changent  pas»  ^r  la  difficulté  nous  a  paru  la 
même  pour  placer  les  monumens  groupés  autour  du  Mont- 
Saturne. 

Là  où  M.  Gell  aperçoit  un  temple  bien  marqué  »  qui  se- 
rait celui  de  Jupiter  ,  M.  Stanhope  n'aperçoit  qu'une  ruio^ 
peu  importante ,  et  qui  n'a  point  les  dimensions  requises. 

La  question  relative  à  l'emplacement  des  jeux  Olympique 
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nous  parait  donc  aussi  incertaine  que  jamais  ;  et  quoique 
M.  Stanhope  n'élèye  pas  le  moindre  doute  sur  l'identité  de  la 
plaine  et  du  yallon  dont  il  nous  donne  le  tracé  ,  ayec  l'ancien 
emplacement  d'Olympie  »  il  ne  serait  pas  impossible  qu'il  fallût 
chercher  l'ancienne  Olympie  non  dans  la  direction  de  Miraka» 
mais  plutôt  à  l'ouest  de  Phloka  ,  entre  le  ruisseau  de  Cheli- 
doni  et  Kokora ,  selon  la*  carte  dressée  par  M.  Leake. 

Cette 'position  est  même  la  seule  qui  s*accorde  avec  la  dis- 
tance d'Olympie  à  la  mer,  donnée  par  Strabon.  Ce  géographe 
compte  So  stades  entre  l'embouchure  do  l'Alphée  et  Olympie. 
Les  annotateurs  français  de  Strabon  (  tom.  III ,  page  iSg ,  nota 
3)  ,  observent  que  cette  distance  est  trop  faible  et  qu'il  faut  la 
remplacer  par  i5o  stades;  mais  cette  correction ,  indiquée  par 
Chandler ,  est  tout-à*fait  arbitraire:  c'est  elle  qui  a  pu  égarer 
les  voyageurs  >  en  leur  faisant  chercher  Olympie  où  elle  n'^st 
pas.  Si  la  Carte  de  M.  Leake  est  fidèle  »  les  80  stades  condui- 
ront à  peine  de  l'embouchure  de  l'Alphée  à  Kokora.  Pausanias 
dit  que  le  Cladée  vient  de  l'Elide ,  ce  qui  s'applique  bien  plus 
naturellement  à  la  rivière  de  Kokora ,  qui  vient  du  nord  »  qu'au 
ruisseau  de  la  vallée  d'Antillala ,  lequel  vient  obliquement  de 
la  fronti^e  d'Arcadie  »  du  côté  opposé  à  l'Elide.  Kokora  se 
trouve  à  l'embranchement  des  deux  chemins  qui  se  rendent  ^ 
Elis  9  l'un  à  travers  les  montagnes ,  l'autre  à  travers  la  plaine. 
De  plus  y  la  plaine  offre  ici  plus  d'étendue  et  est  mieux  encais- 
sée que  du  côté  de  Miraka.  Le  voisinage  de  la  mer  n'était  peut- 
être  pas  non  plus  indifférent  pour  les  nombreux  pèlerins  qu'at- 
tiraient les  jeux  Olympiques.  II  est  à  désirer  que  Ton  fasse  des 
recherches  et  mêmes  des  fouilles  sur  ce  point  »  depuis  Pyrgo 
jusqu'à  Phloka. 

Les  savans  ont  témoigné  leur  élounement  lorsque  M.  Gail 
est  Tenu ,  le  premier  en  Frapce ,  soutenir  qu'il  n'avait  point 
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existé  do  ville  d'OIympie.  Aujourd'hui  on  paraît  regarder  cette 
proposition  comme  une  vérité  :  il  suflk/pour  la  démontrer^  de 
dire  qu'il  n'existe  aucun  texte  ancien  qui  donne  la  qualité  de 
'ville  à  Olympie,  aucun  qui  parle  do  ses  murailles ,  de  sa  cita- 
delle ,  de  ses  marchés ,  de  ses  rues»  Or»  une  ville  se  compose 
de  toutes  ces  choses. 

Si  Olympie  n'a  point  été  une  ville  ,  il  n'est  pas  étonnant 
qu'on  en  trouve  difficilem^it  les  ruines.  Supposons  que  le 
Ghamp-de-Mars  fût  isolé  de  Paris ,  et  qu'au  bout  d^  dix-huit 
siècles  environ ,  on  ch^chât  les  traces  de  son  enceinte  et  des 
constructions  qui  l'entourent ,  on  éprouverait  sans  doute  de 
très-grandes  difficultés.  ■  ^ 

Il  n'est  pas  nécessaire  de  sopposer  l'existence  d'une  ville, 
pour  expliquer  l'affluence  des  étrangers.  Les  environs  de  cette 
vallée  étaient  entourés  de  bourgades  ;  on  ne  célébrait  les  jeux 
Olympiques  que  dans  la  belle  saison;  le  climat  de  la  Grèce  est 
si  pur  que  l'on  pouvait  passer  la  nuit  sous  des  tentes ,  au  mi- 
lieu des  collines  qui  entourent  cette  plaine  de  tous  les  côtés. 
Les  temples ,  d'ailleurs ,  devaient  procurer  un  réfiige^  ou  «m 
abri  en  cas  de  besoin ,  à  tous  ceux  qui  n'avaient  pas  '  de  chars 
à  leur  disposition  »  ou  qui  ne  pouvaient  s'éloigner  à  une  ou 
deux  lieues. 

Quel  que  soit  le  succès  des  recherches  ultérieures  que  l'on 
fera  du  côté  que  nous  indiquons ,  M.  Stanhope ,  à  la  réserve 
et  à  la  modestie  duqueL  on  doit  rendre  hommage ,  n'en  aura 
pas  moins  rendu  un  service  essentiel  aux  lettres  et  aux  amis 
de  l'antiquité ,  par  les  documens  qu'il  nous  fournit  »  par  les 
raisons  xle  douter  qu'il  apporte^  par  les  charmantes  gravures 
qui  accompagnent  son  ouvrage.  Sa  Garte  de  l'Elide  nous  parait 
un  morceau  neuf  et  curieux;  le  plan  particulier  de  la  viiled'Elis, 
ou  des  ruines  situées  à  l'est  de  Kalivia ,  nous  pariiU  ne  rien  lais  • 
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ser  à  désirer  non  plus  que  les  dessins  des  monumens  :  M.  Stan- 
hope  a  eti  soin  également  de  faire  graver  i8  médailles  relatives 

a<fi  Eléens. 

IsAVBBBT ,  membre  de  la  Société. 


TROISIEME    SECTION. 

ACTES  DE  LA  SOCIÉTÉ. 
§  I*^  Procès-Verbaux  des  Séances. 

Séance  du  5  ooiU  1835. 

M.  Mahe-Brmi  éertt  k  là  Société  que  des  Caravanes  partent 
souvent  d'Oran  pour  Tômbouctou;  que  la  Tribu  de  Bcrbers,  qui 
occupé  Guerguéla,  à  4o  journées  au  sud  d^ Alger,  entretient  des 
relatioils  avec  ^intérieur ,  et  qu'ail  serait  utile  de  constater  celles  qui 
péQvtfift  exisléf  entre  Goerguélâ  et  Constantinc  (  Celle  dernière 
gestion  sera  rappelée  à  M.  Dupré,  consul  à  Bone  )• 

M.  Jomard  donne  communication  d*une  lettre  qu^il  a  reçue  dé 
M.  Pacho  atné,  sur  le  voyage  de  son  frère  dans  la  Cyrénaïque.  Le 
S  avril  f  il  était  à  Cyrène  depuis  deux  mois  ;  et  après  avoir  vu  le 
fcsiede  la  Cyrénaûfque,  il  devait  se  rendre  à  Augelah ,  en  passant 
par  rOasis  des  Hespérides. 

Une  lettre  adressée  de  Cyrène,  le  a  avrfl,  par  M.  Frédéric 
Midler,  associé  de^.  Pacho  ,  annonce  à  M.  Jaubert,  que  les 
ruines  de  Cyrène ,  sa  nécropolts ,  les  façades  de  ses  tombeaux,  ont 
été  dessinées  avec  soin ,  et  que  les  voyageurs  s'attendent  à  trouver 
bientôt  à  Ben-Ghazi  d'autres  monumens  (  Ces  deux  lettres  sur 
les  voyages  de  MM.  Pacho  et  Muller  seront  insérées  au  Bulletin). 

La  Société  apprend ,  par  une  lettre  écrite  du  Caire  à  M.  Jo- 
mai^',  sous  la  date  du  ao  mai,  que  trois  expéditions  doivent  partir 
pour  les  régions  méridionales,  dans  la  vue  de  chercher  le  charbon 
fossile  y  d^attirer  en  Egypte  le  commerce  des  fers  du  Kordofan  et 
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de  faire  disparaître  entre  Assouan  et  ie  Sennaar ,  toutes  les  diffi- 
cultés de  la  navigation  du  Nil.  Le  yice*-roUait  creuser  des  ca- 
naux ,  dessécher  des  pays  marécageux  j  construire  des  palais.  La 
nouveUe  de  ces  grandes  opérations  est  confirmée  par  une  autre 
lettre  de  M.  Coste ,  architecte,  chargé  d'exécuter  les  travaux  de  la 
Basse-.Egypte  (  Insertion  de  ces  lettres  au  Bulletin  ). 
,  Une  Carte  de  Ftle  de  Palma,  l\me  des  Canaries ,  (Mir  M.  de 
Bnch,  est  offerte  à  la  Société  par  M.  P.  Tardieu  (Remerciemens  et 
dépôt  à  la  Bibliothèque.) 

M.  le  colonel  Bory  de  St-Yincent  adresse  à  la  Société  on 
Essalfqu'il  a  publié  sur  THomme ,  et  qui  est  extrait  du  Diction- 
naire des  sciences  naturelles.  U  annonce  qu'il  s'occupe  d'un  plus 
grand  travail ,  sur  lequel  il  attend  les  conseib  des  personnes  qui 
s'occupent  des  sciences  géographiques ,  naturelles  et  morales. 

M.  D' Allonville ,  préfet  du  Puy-de-D Ame ,  ^voie  le  Prospec- 
tus d'un  Essai  géologique  sur  ia  montagne  de  BouJade  près  d'Issoin  ^ 
et  sur  les  ossemens  fossiles  que  l'on  y  a  recueillis»  Il  est  dit ,  dans  ce 
prospectus ,  qu'ils  paraissent  appartenir  aux  animaux  des  régions 
polaires ,  comme  à  ceux  de  la  zone  torride  ,  aux  espèces  qui  se 
sont  perdues ,  comme  à  celles  qui  subsistent  encore.  Cet  ouvrage 
de  MM.  Bouillet  et  Devèze  de  Chabriol ,  comprendra  plus  de 
deux  cent  figures,  et  sera  accompagné  d'un  texte  ^explicatif.  Les 
volcans  éteints  de  l'Auvergne  avaient  déjà  été  décrits  dans  le 
savant  ouvrage  de  M.  le  comte  de  Montlosier.  Ces  grands  dé- 
pôts de  fossiles  sont  les  monumeâs  d'une  révolution  physique  plus 
ancienne ,  et  deviennent  un  important  sujet  d'études  et  d'obserra- 
tions.  (  Remerciemens  et  dépôt  à  la  Bibliothèque  ). 

M.  Casada  Giraldès,  consul  de  Portugal  au  Havre  j  offre  à  la 
Société  le  premier  volume  d'un  ouvrage  qu'il  publie  en  porta* 
gais  sous  le  titré  de.  Traité  complet  de  Cosmographie  et  de  Géogra- 
ohie  (  M.  de  la  Roquette  est  invité  à  rendre  compte  de  cet  on- 
vrage  )• 

M.  Le^Glay ,  secrétaire  perpétuel  de  la  Société  d'Emulation  de 
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Cambray  ^  adresse  à  M.  le  Président  de  la  Commission  Centrale 
quelques  renseîgnemens  sor  one  RelaUan  manuscrUe  du  voyage  de 
la  Condamine  dam  le  Levant  Ce  voyage  eut  lien  es  1781 ,  à  bord 
d^une  escadre  commandée  par  Doguay  Trouin  :  La  Condamine  vit 
les  tles  Baléares,  Alger,  Tmiis,  Tripoli  :  il  se  rendit  en  Egypte , 
et  ensnite  en  Syrie  ;  il  visita  Jérusalem ,  Kaploose,  St-Jean  d^A- 
cre  et  les  antres  écheDes.  De  là  il  passa  en  Chypre,  à  Rhodes  et 
à  Smyme,  oà  la  relation  de  son  voyage  se  termine  (  Insertion  de 
cette^  lettre  an  Bulletin  ). 

La  Commission  Centrale  désire  avoir  communication  du  Ma- 
nuscrit ,  afin  de  jiiger  s'il  ne  serait  pas  utile  de  le  publier  dans  les 
'  Mémoires  de  la  Société  de  Géographie.  M.  Servob ,  Président  de 
la  Société  d'Emulation  de  Cambray,  doit  venir  bientôt  à  Paris: 
il  sera  prié  d'apporter  avec  lui  cet  ouvrage. 

M.  Roux  oQre  à  la  Société ,  deux  ouvragesde  M*  Moreau ,  Vice- 
Consul  de  France  à  Londres,  et  il  en  fait  l'analyse.  L'un  est  un 
Tableau  du  commerce  de  l'Angleterre  avec  toutes  les  parties  du 
monde.  11  s^étend  ,  année  par  année,  depuis  1697  jusqu'à  iSsa. 
On  y  compare  la  valeur  des  importations  et  des  exportations ,  en 
distinguant  les  années  de  paix  et  les  années  de  guerre.  Chaque 
puissance  de  l'Europe  occupe  dans  ce  tableau  une  colonne  séparée. 
On  rend  compte  du  produit  des  douanes ,  du  tonnage  des  bâti*- 
mens ,  du  prix  des  fonds  publics.  Une  Introduction  indique  les 
causes  qui  ont  le  plus  puissamment  concouru  aux  progrès  du  com- 
merce de  l'Angleterre  ;  et  le  tableau  se  termine  par  un  état  chro- 
nologique des  guerres,  des  traités  et  des  principaux  actes  qui  ont 
le  plus  influé  sur  l'état  du  commerce,  depuis  la  paix  de  Rysvirick , 
jusqu'à  nos  jours. 

Le  second  ouvrage  de  M.  Moreau,  renferme  des  documens éten- 
dus sur  les  possessions  anglaises  dans  les  Indes  Orientales:  il  en 
fait  connaître  les  revenus,  les  dépenses,  les  dettes,  les  împdts ,  le 
commerce  et  la  navigation.  Les  développemens  historiques,  politi- 
ques et  statistiques  que  Fauteur  y  a  joints,  permettent  de  suivre 
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tous  les  accroLssemens  de  la  Compagnie  des  In4e$  ^  depuis  son 
établissement,  en  1600 1  jusqn^À  Tannée  i8a5  ( Remerciemens et 
dépôt  à  la  Bibliothèque  ). 

JU.  Morean,  présent  à  la  séance  j  est  iarité  à  donner  à  la  So- 
ciété de  plus  amples  informations  sur  cet  important  iraraft  ;  et  après 
en  avoir  développé  les  bases ,  il  expose  ses  vues  sur  les  moyens  de 
répandre  davantage  la  connaissance  des  travaui  de  la  Société.  On 
pourrait  insérer  une  traduction  de  ses  prospectus ,  de  se&  program- 
mes de  prix,  de  ses  principaux  actes ^  dans  les  recueils  p^o^îioes 
qui  se  publient  en  Angleterre.  Le  Quarterif-Repie»  ^  l'Edimbourg- 
Rofief»,  VAMatic-Rtchearch  sont  très-répandus  dans  Tlnde  ^  et  oo 
pourrait  recevoir  de  cette  contrée  un  grand  nombre  de  docomeiis. 
Cette  proposition,  appuyée  par  plusieurs  Membres,  est  renvoyée 
à  Texamen  de  la  Section  de  Correspondance. 

M.  Brué  offre  à  la  Société  l'analyse  qu'il  a  faite  de  la  Rdûtû» 
d'vh  voyage  de  M^  BoDiii  dans  Viniérieur  de  îa  Gi^am*  Le  principal 
but  de  ce  voyage  était  de  reconnaître  et  de  remonter  le  cours  de 
rOyapok,  d'arriver  chez  les  principales  tribus  des  natioas  îndi- 
gènes5  el  d'ouvrir  entre  elles  et  les  ËtabUssemens  français^  des  re- 
lations utiles*  La  Société  entend  avec  intérêt  la  lecture  de  plosiean 
fragmens  de  cette  Notice ,  qui  est  renvoyée  à  la  Commission  en 
B^uU^tin.  (  Voyez  le  dernier  N«.  ) 


Séance  du  ig  aodt  i8a5> 

L'académie  Boyale  de  Caen  adresse  à  la  Société  de  Géogra- 
phie ^  un  irolume  de  ses  Mémoires  ;  cet  envoi  est  accompagné  d'ooe 
lettre  de  M.  Spencer  Smith ,  qui  témoigne  le  désir  de  voir  établir 
entre  les  deux  Sociétés ,  des  relations  et  un  commerce  d'échange, 
toujours  favorables  aux  sciences.  La  Commission  Centrale  remercie 
l'Académie  de.  Caen  et  décide  que  le  Bulletin  de  Géographie  lai 
sera  adressé. 

Une  lettre  de  Mademoiselle  de  Vaugondy ,  fille  do  géographe 
de  ce  nom  j  mort  en  1 796 ,  représente  l'état  de  dénuciDent  on  il  a 
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laissé  aa  famille.  La  Coiumîssioli  Centrale  ouvre  une  souscription^ 
dont  le  produit  sera  remis  k  Mademoiselle  de  Yaugondy  et  à  sa' 
sœnr. 

On  entend  la  lecture  de  deux  lettres  de  M.  Frédéric  Muller  : 
Fmie  est  écrite  d^ Alexandrie,  le  i  novembre  1834.;  l'autre  de 
Cyrène,  le  a  avril  suivant.  Quoiqu^on  ait  reçu ,  de  ce  voyageur  et 
de  M.  Paeho,  des  nouvelles  plus  récentes ,  tout  ce  qui  concerne 
leur  voyage  excite  vivement  Tintérét  de  la  iSociété, 

Ml  Ensèbé  Salverte  offre  un  Essai  historique  et  philosophique  sur 
les  noms  d*hommes^  de  peuples  et  de  Ifeux.  Remerciemens  et  dépôt  à 
la  Bibliothèque. 

M.  Eyriès  fait  un  rapport  sur  une  Carte  agronomique^  offerte  par 
M.  le  Baron  Coquebert  de  MontbreL  Cette  carte  indique  quelles 
sont  j  en  France,  les  limites  de  la  culture  des  vignes ,  de  celle  ies 
oliviers  et  de  celle  des  orangers.  M.  Eyriès  les  parcourt  successi- 
vement y  et  son  rapport  renferme  des  observations  aussi  variées 
qu^instructives ,  sur  Fétendue  et  la  qualité  des  vignobles ,  qn^it  suit 
d'occident  en  orient ,  depuis  l'emboncKure  de  la  Loire  jusqu^au 
centre  de  FAllemagne.  Il  observe ,  av^c  le  même  soin ,  la  ligne  vé- 
gétale où  croisent  les  oliviers,  et  celle  de  la  cnltm-e  des  orangers. 
La  Commission  Centrale  d^ide  que  eet  intéressant  Rapport  sera 
inséré  au  BnUetin. 

§  2.  Offrandes ,  admissions  «  eic. 

Ouoragès  offerts  à  la  Société. 
Séance  du  5  oo^C. 

Par  S.  £x»  le  Minislte  des  Aifeirei^  Etrangères  :  Auteurs  cbissi- 
ques  latins^  34*  livraison. 

Par  M.  Casado  Giraldez  :  Traité  complet  de  cosmographie  et  de 
géographie  historique^  physique  et  commerciale  ^  ancienne  et  moderne  ; 
un  vol.  in-8**. 
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Par  M.  Tardleu  (  Pierre  )  :  Carte  physique  de  VUe  de  Pahna ,  par 
M.  de  Biïch  y  en  unefeuUUm 

Par  MM.  Peirrot  et  Aupick  :  Nauod  AUas  de  la  France ,  a3<  tt 

Par  M.  C.  Moreau:  État  du  commerce  de  la  Grande-Bretagne 
açec  toutes  les  parties  du  monde. — Archwesdela  Compagnie  des  Indu- 
Orientales  ,  d'aprks  des  documens  officiels  ^  présentant  tétai  ancien  et 
actuel  des  possessions  Britanniques  dans  Plnde,  a^c  leurs  repenas, 
leurs  dépenses  9  leur  dette  ^  leur  commerce  ^  leur  navigation  ^  etc. 

Par  M.  Bory  de  Samt-Vincent  :  VHomme  (  Homo  ) ,  artide  ttr- 
trait  du  Dictionnaire  classique  d'histoire  naturelle;  une  brocK,  in-S*. 

•      __  

Par  M.  Rauch  :  Annales  européennes;  cahier  de  juin* 

« 

Par  la  Société  Asiatique  i  leV^  Z^  de  son  Jawmai. 

Par  la  Société  d^Agricnltare  de  la  Seine-Inférieore  :  Extrait  à 
ses  tnufaux;  ly*  cahier. 

Par  la  Société  d^Agricultore  de  la  Charente  :  les  N^  i  et  S  de 
ses  Annales. 

Séance  du  19  août. 

Par  M.  Eusèbe  Salverte  :  Essai  historique  et  philosophique  sur  les 
noms  d'hommes  j  .de  peuples  et  de  Ueux ,  considérés  principaiement  dans 
leurs  rapports  aoec  la  civilisation  ;  3  vol.  in-8^ 

Par  M.  Bezoùt  :  Carte  indiquant  l'état  de  la  Gaule  y  lors  desaanh 
quête  par  JuleS"  César  ;  une  feuUle. 

Par  M.  Bajot  :  Annales  maritimes  et  coloniales;  cahier  de  juillet 

Par  MM.  Eyrîès  et  Malte-Bnm  :  Nouoelles  Annales  des  voyages  y 
cahier  de  juillet 

Par  M.  Spencer  Smith  :  Mémoires  de  l'Académie  royale  desSaen- 
ces ,  ArU  et  Belles- Lettres  de  Caen  ;  i  vol  în-8*».  —  Mémoire  sur  les 
vestiges  des  Thermes  de  Bayeuxj  par  M.,SaryiUe ,  une  broch.  in-8'. 

Par  la  Société  d^  Agriculture  de  la  Charente  :  le  cahier  de  juin  à 
ses  Annales. 

Par  la  Société  d'Agriculture  de  VesouL  :  lesi*  et  4*  livraisoas  àt 
son  BecueH  agronomique. 
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Par  la  Société  des  Lettres,  Sciences  et  Arts  de  Metz:  Séance 
générale  de  iSaS  de  cette  Société. 

Par  les  auteurs  du  Globe  :  Plusieurs  numéros  de  leur  Journal. 

Membres  noweHement  admis  dans  la  Société. 
Séance  du  19  aoûu 

M.  Guillaume  de  Kochahsky  ,  gendlhomine  Polonais ,  officier 
de  r£tat-Major  Impérial  de  Russie. 


%^>^»^^^^»^^i»'^%^^^ 


§  3.  Documens  et  Communications. 

A  M.  JOKABD. 

Alexandrie ,  le  ta  mai  r8a5* 

Monsieur  , 

«Tai  le  plaisir  de  tous  communiquer  les  dernières  nouvelles  que 
f  ai  reçues  de  mon  frère ,  persuadé  de  Fintérét  que  vous  prenez  à 
la  réussite  de  son  voyage.  Sa  lettre  est  datée  de  Cyrène,  le  3 
avril  :  après  deux  mois  de  séjour  à  Cyrène ,  il  allait  la  quitter 
incessamment  ;  le  reste  de  la  Cyrenaïque  devait  Toccuper  encore 
une  vingtaine  de  jours.  Il  se  dirigera  ensuite  vers  Augelah,  pas- 
sant par  Foasis  des  Hespérides ,  et  de  ce  dernier  point  vers  le 
sud-ouest:  des  renseignemens  importans  Tobligeront  de  faire  une 
excursion  un  peu  longue.  De  Ut  il  ira  à  Tripoli.  Ses  travaux ,  dit- 
il  ,  sont  aussi  variés  qu^importans. 

Il  a  eu  beaucoup  à  souffrir  des  violentes  intempéries  qui  régnent 
en  hiver  dans  la  Cyrenaïque  maritime;  il  est  à  espérer,  la  saison 
étant  belle  maintenant,  qu^il  terminera  cet  important  voyage  en 
bonne  santé  et  avec  sucoès. 

Je  suis,  etc. 

Fîo'*  Pacho. 


io8 
Extrait  d'une  kttre  de  M.  ^^  au  même. 
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Au  Caire ,  le  30  Mai  iS^S* 

Il  est  question  de  faire  partir  trois  expéditions  pour  les  région» 
méridionales:  la  première  sera  destinée  «  sous  Tinfluence  da  sieur 
Brocki,  professeur  de  minéralogie,  à  chercher  le  charbon  fossile: 
la  seconde,  dirigée  par  un  fondeur  anglais,  du  nom  de  Bra^^, 
doit  tirer  parti  des  fers  du  Kordofan  ,  et  d-eniroyer  en  £q^Ic 
3p,ooo  quintaux  de  fers  en  barres  par  an  ;  la  troisième  enfin,  est 
confiée  à  un  ingénieur  italien ,  des  Ponts  et  Chaussées  :  M.  Caza 
Murât ,  de  Forli ,  est  chargé  de  Faire  disp)Sf dftre  toutes  les  diffi- 
cultés de  navigation  qui  existent  à  travers  les  immenses  cataractes, 
enCre  le  Sennaar  et  Âssuan.En  résultat,  le  Pacha  compte,  d^ici  àdcm 
ans,  voir  arriver  des  flottes  de /bois  de  construction  ,  des  im- 
menses forêts  qui  couvrent  le  Sennaar  et  pouvoir  faire  remonter 
jusqu'au  Sennaar ,  24  bâtiniens  armés ,  qu'il  entretiendra  sar  le 
ffeàve  pour  protéger  son  corrimerce  et  assurer  sts  communications. 

Le  vice-roi  fait  faire  des  travaux  immenses  aux  canaux  de 
rEgypt<ft  60,000  hommes  sont  depuis  trois  mois  occupés  an  ca- 
na!  Joseph  ,  pour  le  rendre  navigable  toute  Pannée  ;  3o,ooo 
hommes  ont  terminé,  en'9o  jours,  un  nonveaM  canal' i^v^aUe, 

entre  Boulac  et  TOttâdi  ;•  J^èn  ai  adt*essé  !e  ti^acé  à  M. ^  , 

àytt  pi'ière  de  vous  le  remettre.  M.  Goste  prépare  un  travail  qn 
sëédt  entrepris  Fan  •prochaiil' ,-  au  canal  de  Môës  ;  il  est  question 
de  grands  défrichements  de  marais  ^  pour  aiigmentei*  les  t^rreios 
à  labotirer  ti  peupler  k  Basse-Egypte ,  des^  N^pres*  que  l'on  fait 
descendre  de  fËâiiopie.  Toutes  les  Isant^urs-d'è  décoiAbres  qui  exî*- 
taîe^  entre  Tancien  hdtel  de  Tlnstitur  tt  la  feitne  d^Ibrahim- 
Bey,  où  était  notre  grand  hôpital,  ont  fisparU;  on  à-  comblé 
ces  fonds  vaseux  qui ,  en  temps  d*inondation,  se  rempUssaîent  d^caa 
et  n'étaient  que  des  cloaques  infects  après  ;  aujourd'hui ,  l'espace 
entre  l'aqueduc,  le  quartier  de  Sitti-Zeneb  et  les  bords  du  ^iil. 
jusqu'à  5oo  toises  de  Boulac,  est  uni,  couvert  sur  le  fleuve,  des 
palab  et  harems  d'Ibra^m  Pacha ,  du  Ministre  de  la  Gaerre  <fi 


de  rÉcoIe  MiUuire  ;  axas  cet  espace  «ont  aussi  les  fours  à  chau^, 
les  fabriques  et  radineries  de  salpiètre ,  et  une  tannerie. 

1V[;  Koenig  est  dans  le  Kordofan  :  il  vient  d'écrire;  il  donne  de 
bonnes  nouvelles  de  Temploi  de  son  temps  ;  il  est  parvenu  à  par- 
ler le  langage  des  babitans  >r  il  a  fait  un  journal  intéressant;  on 
espère  le  voir  arriver  vers  la  fin  de  cette  année.  ^ 

Son  compagnon ,  M.  Frédéric  Muller ,  a  été  obligé  de  rester  à 
Deme,  malade  (i)  ;  les  dernières  nouvelles  de  M.  Pacho  sont  de 
six  semaine,  elles  étaient  satisfaisantes  et  il  espérait  réussir  dans 
son  entreprise,  que  vous  connaissez  bien. 

Les  Consuls  Européens  continuent  à  fouiller  et  à  mettre  les 
ruines  de  TEgypte  sens-dessus-dessous,  c'est  pour  eux  un  com- 
merce et  une  spéculation  très-lucrative.  '• 

Le  Chancelier  d^ Angleterre  a  découvert  à  Memphis ,  un  colosse 
qui  a  trente  sept  pieds  de  long  depuis  la  tête  jusqu^aux  genoux  ;  la 
partie  basse  est  brisée  et  ne  s'est  pas  retrouvée^  il  est  de  la  plus 
belle  forme  et  bien  conservé  :  si  vous  en  désirez  le  dessin ,  je  vous 
l'adresserai  de  même  que  celui  du  sarcophage  du  Kiaya-Bey. 

Le  vice-roi  se  fait  construire  aujourd'hui  un  palais  à  contenir 
800  femmes ,  sur  remplacement  de  la  citadelle ,  près  du  puits  de 
Joseph  ;  Ton  y  porte  des  terres  dii  Nil ,  pour  avoir  un  jardin  qui 
aura ,  d'étage  en  étage ,  près  de  quatre  arpens.  Ce  palais ,  qui  ra- 
pellera  ceux  de  Babylone ,  sera  terminé  d'ici  à  8  mois ,  et  le 
Pacha  compte  l'habiter  au  printemps  prochain. 

Le  coton  et  l'indigo  sont  en  toute  prospérité  en  Egypte  ;  le^bled, 
inconnu  dans  le  Seonaar,  lors  de  sa  conquête,  y  est  aujourd'hui 
eo  pleine  culture ,  de  même  que  le  coton. 


Exiiait  d'une  lettre  de  M.  CoSTE ,  archittcie. 

Caire,  aï  Mai  iSaS. 

Plusieurs  nouveaux  projets  ont  été  approuvés  par  le  Pacha.  Les 

(1)  M.  Muller  a  depuis  fait  le  voyage  de  Cyrènc  avec  M.  Pacho. 
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iravanx  doirent  commencer  après,  les  récoltes.  Il  y  en  a  an  pour 
on  hôpital  central  militaire ,  qui  contiendra  3ooo  malades ,  à 
construire  j^rès  du  Caire  et  très-rapproché  du  Nil ,  et  des  Paku 
poui^  Fétat-major  de  l'armée. 

Nous  sommes  actuellement  quatre  îogënieurs;  Tun  vient  d'être 
chargé  de  faire  sauter  les  cataractes ,  pour  établir  la  navigalioD  do 
Nil  jusqu'à  Sennaar ,  et  ensuite  d'exploiter  les  forêts  de  ce  royaume. 
Le  second  a  pour  division  la  Haute-Egypte  ;  on  m'a  alloué  b 
Basse-Egypte,  qui  comprend  sept  provinces.  Le  quatrième  a  éié 
chargé  de  faire  creuser  le  Khalidg  (  canal  )  du  Caire ,  pour  avoir 
Teau  courante  toute  l'année.  Il  fjatudra  démolir; environ  aooo  mai- 
sons longeant  le  canal,  construire  des  quais,  etc. 


LtUre  à  M.  JàUBERT. 

* 

^  Grenneh  (  Cyrine  ),  le  a  «Trîl  i8a5. 

MoiïSIEUR  , 

Dans  la  dernière  lettre  que  feus  l'honneur  de  vous  écrire,  je 
prenais  la  liberté  de  vous  instruire  du  voyage  que  je  venais  de  faire 
avec  M.  Pacho ,  dans  toutes  les  oasis  de  l'Egypte.  Depuis ,  encofl- 
ragé  vivement  par  M.  Drovetti  et  par  M.  le  Consul-Général  d'Ai>- 
gleterre ,  M.  Pacho  se  détermina  a  entreprendre  le  voyage  de  ia 
Cyrénaïque ,  d'après  le  plan  indiqué  par  l'Iustitut  Royal  de  Pan& 
Secondé  puissamment  par  ces  Messieurs,  et  surtout  par  Osmao 
Effendi,  il  obtint  de  S.  A.  Mahommet  Âli,  une  lettre  adressée  a 
loussouf  Pacha  de  TripoU  9  dans  laquelle  le  vice*roi  priait  ce 
dernier,  de  laisser  parcourir  en  toute  sécurité  ses  états  par  le 
voyageur  qui  la  lui  présenterait.  Peu  de  jours  après,  nous  partîmes 
d'Alexandrie ,  munis  de  lettres  de  recommandation  pour  les  prin- 
cipaux Consuk  de  Tripoli.  Nous  mtmes  un  mois  pour  nous  rendre 
à  Demeh,  et  de  ce  dernier  endroit  nous  partîmes  pour  Grenocb. 
l'ancienne  Cyrène,  qui  était  le  principal  but  du  voyage,  et  où  tovi 
sommes  depuis  deux  mois  ;  ce  temps  a  à  peine  sufE  à  M.  Pacho  « 
pour  terminer  les  travaux  qui  se  présentent  à  chaque  pas  dans  1» 
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ruines  de  Cyrène.  Sa  vaste  Nécropolis  ei  les  belles  façades  qai 
ornent  ses  tombeatixi  ont  exigé  pins  d^nn  mob  et  demi  d^on  tra- 
vail assidu  pour  les  dessiner  et  en  prendre  les  plans*  Dans  peu 
de  joursy  nous  partons  pour  Ben-Gbazi  oà^  au  rapport  des  Arabes, 
nous  devons  trouver  les  ruines  de  plusieurs  monninens  ;  de  là  nous 
nous  dirigeons  sur  Augela ,  d^ou  nous  nous  rendrons  à  TripolL 

Frédéric  Mulleb. 


Lettre  à  M.  Barbie  du  Bocage. 

Cambrai,  le  0,3  juin  1825. 
MOI^SIEUR  j 

Informé  par  M.  Fabbé  Servois,  que  vous  avez  témoigné  le  désir 
d^avoîr  quelques  renseignemens  sur  une  relation  manuscrite  du 
voyage  de  La  Condamine  dans  le  Levant ,  je  vais  essayer  de  vous 
satisfaire  9  trop  heureux  de  trouver  Toccasibn  de  donner  ainsi 
une  preuve  de  mes  sentimens  respectueux  à  vous,  Monsieur ,  et  à 
la  Société  de  Géographie. 

Tout  le  monde  sait  qu^en  1781 ,  La  Condamine  se  rendit  dans 
les  contréés^rientales ,  poussé  par  le  désir  d^acquérir  de  nouvelles 
connaissances,  et  de  recueillir  des  observations  utiles  à  F  Académie 
des  Sciences,  dont  il  faisait  déjà  partie.' 

L^écrit  dont  j^ai  enrichi  la  bibliothèque  de  Cambrai  est  précisé- 
ment le  journal  de  ce  voyage.  Je  Tai  fait  copier  sur  le  manuscrit 
autographe ,  qui  m''a  été  confié  pour  peu  de  temps ,  et  que  j^ai  res- 
titué ensuite  à  la  personne  qui  avait  bien  voulu  m^en  donner  com- 
munication. Je  n^ai  aucun  doute  sur  Tauthenticilé  de  ce  manuscrit; 
f  en  ai  comparé  Fécriture  avec  une  lettre  de  La  Condamine  à 
Fabbé  Bossut  (1)  ;  il  y  a  identité  parfaite. 

La  relation  a  la  forme  d^un  journal  ;  je  vais  en  transcrire  les 
premières  lignes  : 

(i)  Cette  lettre  iaît  partie  de  ^intéressante  collectiun  d* Autographes  que 
possède  mon  ami ,  M.  Delacroix ,  vice -président  actuel  de  la  Société  d^l^ula- 
tion  de  Cambrai. 
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A  ToidoQ,  le^i  mai  fj^t. 

<  Ayant  appris  qu^une  escadre  de  qaatre  vaisseam  da  roi  armait 
»  dsms  le  port  de  Toidoo ,  sous  les  ordres  de  M.  Dogaay-TVoiiin, 
»  lieutenant-général,  pour  ^ei*  visiter  les  Échdies  do  Levant,  et 
»  protéger  le  commerce,  j^ai  obtenu  de  M.  le  comte  de  Manrepas 
»  un  ordre  pour  m^embarqner  sur  le  vaisseau  commandé  par  M. 
^  de  Camilly,  dans  le  dessein  de  satisfaire  Tenvie  extrême  que 
«  j*ai  toujours  eue  de  faire  un  voyage  sur  mer ,  et  dans  Tespérance 
»  de  m^instruire  sur  la  navigation,  et  de  trouver  occasion  de  (aire 
»  quelques  observations  qui  pussent  m^étre  de  quelqu'ntiBté  pour 
»  TAcadémie.  » 

L^auteur  dit  qn^il  est  parti  deParb,  le  lo  Mai  lyS^  ,  accompa- 
gné de  M.  de  Lafaye ,  fils  d^un  capitaine  aux  gardes-françaises. 
Arrivé  h  Lyon  le  14.,  il  y  prit  un  bateau  de  poste ,  pour  aller  jus- 
qu^à  Avignon ,  par  le  Bhâne,  et  parvint  à  l'oulon  ,  où  il  séjourna 
huit  jours.  Ces  préliminaires  présentent  quelques  détails  qui  ne 
sont  pas  sans  intérêt. 

Il  serait  trop  long  de  suivre  le  voyageur  pas  à  pas  ;  je  me  con- 
tenterai de  relater  ici  les  indications  mises  par  La  Gondamine  lui 
même ,  en  marge  de  son  joornaL  Vaisseaux.  «—  Officiers  de  Fesr 
cadre. — Tentatives  pour  partir.—*  On  se  toue.  -*-  Nouvelles  tenta- 
tives. —  LVscadre  met  enfin  à  la  voile.  —  Le  Zéphir ,  frégate 
commandée  par  M.  le  chevalier  de  Caylos.  —  Vue  de  Majorque 
—  Vue  d'Ivice.  -^  Vue  de  Formentière.  —  Gros  temps.  —  Re- 
connaissance de  la  terre  de  Barbarie.— Alger.  —  (Longs  et  curieux 
détails)  Observations  de  Satellites.  (Ici  Tauteur  écrit  de  nouvelles 
observations  sur  Alger,  et  rapporte  une  lettre  curieuse  de  Dugay* 
Trouin  au  Dey).  —  Langue  franque.  —  Ancienne  noblesse  parmi 
les  Maures.  — •  Alger  très-peuplé.  —  Monnaies  du  pays.  —  Com- 
merce. '—  Viande  séchée.  —  Aspect  d'Alger.  —  Lettre  du  Dey  de 
Tunis  à  Dugay -Trouin.  —  Monnaies  du  pays.  '— -  TripolL  — 
(Détails  intéressants).  Remarque  sur  Tripoli  et  la  Baii»arie  en 
général.  —  Moeurs.  —  Langue  franque.  —  Part  de  Tr^K.  — 
Bagne ,  esclaves.  —  Juifs ,  et  monnaies  du  pays.  —  De  la  ville.  — 


be  la  campagne.  *  -  Du  gouvernement.  —  Chaleur.  —  Des  Mau^ 
res.  —  FruîU  du  pays.  —  Habits.  —  Formule  du  pardon  demandé 
au  Roi  par  les  ambassadeurs  de  Tripoli.  —  Alexandrie.  —  Aiguille 
deCléop&lre.  —  lluines.  —  Rembarquement  du  Commandant.  — 
Salut  du  port,  —  Dessin  de  Taiguille  de  CUopâlre.  —  Mesure  de 
Tobëlisque.  —  Dtner  à  bord  d^un  vaisseau  de  guerre  turc.  —  llau- 
teur  d^ Alexandrie.  —  Église  des  Coptes.  —  Chaise  de  Saint-Marc. 

—  Retour  an  raîsseau.  —  Arrivée  du  consul  du  Caire;  —  Gouver- 
nement 9t  TEgypte.  —  Cîiemes.  -7-  Colonne  àk  Pompée.  — 
Monnaies  et  poids. 

lci|  c^est-à-dlre  au  11  AoAt,  les  îpdicatlons  marginales  cessent. 
L^auteur  va  à  Salnt-Jean-d'Acre,  de  là  à  Nazareth  et  à  Naplouse, 
et  décrit,  d^une  manière  piquante,  ces  trois  antiques  cités,  et  leurs 
taviroùs.  C^est  le  19  ao(it  qu^il  entre  dans  JéHisalefta,  àpfis  une 
aventure  périlleuse  ;  le  savant  voyageur  consacre  tone  dîxaine  de 
pages  à  la  description  de  la  cité  sainte.  Il  retourne  ensuite  h  Na~ 
plouse  et  à  Nazareth,  puis  à  Saint -Jean -d'Acre,  qui  lui  donne 
matière  à  de  noutelleà  observations.  Il  visite  Sour  ou  Tyr  et 
Scyde ,  où  il  s'embarqiie  potlr  la  troisième  fois.  Étant  dans  Vî\e  de 
Chypre ,  Tauteur  rassemble  ses  idées  sur  son  voyage  ^e  Jérusalem. 

—  Il  aboMë  Lamàca  et  Llmesol ,  où  II  trouvé  de  pi^écleuk  vestiges 
d^antiqnité.  Description  d^une  noce  grecque  :  Tauteur  charme  les 
ennuiâ  de  b  route  et  de  la  traversée  par  la  lecture  de  TéUmaçisâ^  dans 
lequel  il  découvre  un  charme  particulier ,  en  raison  de  la  position 
bù  il  se  trouve.  On  débarque  k  Baffa.  Rhodes.  Smyme.  Terme  du 
Voyage ,  le  6  octobre. 

Sur  le  verso  du  premier  feuillet  blanc  de  son  lùaiiùscrit,  Là  Cdil- 
damine  avait  mis  la  note  sulvaiite  : 

«c  Tout  ce  i[u^Il  y  a  d^observations  aslroiiomiques  dans  ce  journal 
M  a  été  écrit  dails  le  temps,  sans  égard  à  Terreur  des  Ihstrumens 
»»  qui  ont  ensuite  été  vérifiés ,  et  les  diverses  observations  comparées 
M  les  unes  aux  autres;  ce  qui,  toute  compensation  faite,  â  donné 
»  des  résultats  difterens,  tels  qu*on  les  peut  avoir  dans  les  Mémol- 
I»  res  de  TAtadémie  de  1731  ;  j'avais  d^àilleùrs  uti  Journal  {>aMièij(- 
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n  lier  destine  aux,ob$ervaiinns  ;  celles  qui  sont  éparses  dans  celui- 

»  ci,  n^ajrant  été  ni.  revues  ni  compapécs,  peuvent  être  défcc- 

M  tueuses. 

J^ai  Thonneur,  etc. 

Le  'Glay,  Senréiaire  perpétuel  de 

la  Soctéié  ^Emulation  de  Cambnd» 


Leiire  à  M.  Joharo. 

MomicCBi; 

Mpn  frère  est  arrivé  le  1 7  de  ce  mois  9  au  Caire,  en  bonne  san- 
té.  Cette  nouvelle  m^est  parvenue  hier  par  un  voyageur  ;  je  n'*ai  pas 
reçu  encore  de  ses  lettres.  Je  sais  qu^il  est  très-satisfailde  son  der- 
nier  voyage  «  et  qu^il  doit  se  rendre  incessamment  en  celte  ville , 
où  I9  Pacha  se  trouve  depuis  quelques  jours ,  afin  de  demander  des 
firmans  pour  un  autre  voyage  qu^il  veut  entreprendre. 

Je  pense  que  mon  frère  se  fera  un  plaisir  de  vous  donner  lui- 
même  les  détails  de  son  voyage  dans  la  Cyrénaïque  ;  ni09  objet  est 
de  profiter  du  départ  d'un  navire  pour  Marseille  1  pour  voo^  Caire 
savoir  so(i  heureux  retour. 

yeuillc^ajgréer',  etc.,  F^""  Pacho,     . 


:  } 


^   NèHe  sur  hts  mweltes  ExpédUions  dans  finiêneur  de  VAjktfu. 

On  avait  annoncé  le  départ  de  M.  Laing  au  mob  de;  J^vier 
dernier,  pour  Tombouctou,  par  la  voie  de  Tripoli;  cet  officier 
devait  donc  arriver  avant  les  deux  voyageurs  Français ,  partis  ,.i  ce 
qu^on  assure ,  des  rives  du  Sénégal ,  dans  le  courant  d'AvriL  Les 
nouvelles  récentes  de  M.  Laing  changent  les  calculs  qui  ont  été 
faits  À  cet  égard.  Ce  n^est  que  le  17  de  Juin  qu^il  a  quitté  Malte 
pouA*  se  rendre  à  Tripoli  ;  M.  Duranton  et  M.  de  Beaufort,  qui 
voyagent  séparément ,  ont  donc  pu,  avant  lui ,  atteindre  les  bords 
du  DioK-bâ,  soit  à  Ségo,  soit  dans  un  autre  point.  On  n*a  au- 
cune nouvelle  d^eux  à  Saint-Louis ,  et  il  est  probable  qu^ils  sont 
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assez  avancés  dans  rintérienr  djes  terres.  Malgré  l^ipiniçii  .co^r 
traire ,  nous  persistons  à  croire  qps.  la  direction  qu'ils  suivent  eal 
aussi  avantageuse  pour  les  découvertes  que  la  ligne  allanft  à^ 
Tombouctou  an  golfe  de  Bénin  ;  peut-être,  même  serait*ce|  pour  Jle 
commerce ,  une  voie  préférable.  Tout  annonce  que  le  fleuve  qui 
descend  dans  ce  ^olfe,  n'est  pas  auss^i  £avorab{e.à  la  navigation  qoç 
le  Sénégal;  et  quant  à  la  distance  à  frandiiCf  parterre,  efitreca^Bir 
ci  et  Ségo  ou  bien  Ton^bouctou»  ^^P^M^^  ^^  serait  peut  être  pa^ 
plus  embarassant  que  le  long  trajet  à  bir^ç,  ^ar  une  rivière-  plata^ 
qui,  selon  toute  apparence,  a  peu  de  pente  «t  de  profondeur  e^ 
beaucoup  de  détonp$  ,  et  qui  se  termine  par  cm  bogbâi  ou.  barce 
très'-difficile  à  traverser.  En  outre,  dç.lVmbqqclKure  supposée  du 
Dioli-bâ  à  celle  du  Sénégal,  i^  n'y  a  pas  moins  de  16  à  i^.oqjnill^ 
géographiques,  ce  qui  allonge  d'autant  la*  route  du  €<^nnner,cef 
Peivomie  enin  n'ignore  que  la  i^^yigàfiaf^  du* golfe  deBei^iiitest 
funeste  à  la  santé  des  équipages. 

On  pourrait ,. d'un  autre  cât|{ ,  çîever  quel^pifef  dopt^  sur  li$  ÇP^rf 
du  DioU-bâ ,  allant  d'abord  du  si^d-ooest  au  nordresi,  en«p^  dv 
nord  au  midi.  Ne  serait-il. pas  possible  que  le&4iveii&  ^ouraos  qi4 
tombent  dans  le  golfe,  fussent  absolument  ind^f^ndans  dfi^fl^vvifitd^ 
Tombouctou.  Le  témoignage  oculaire  d'un  européjcn  in^ytrui^ipqiit 
seul  fixer  Fincertitude  à  ce  sujet.  Ç^  n'est^  que  par  A{mgç-?ark  ,q^^ 
l'on  a  été  assuré  du  cours  du  Dioli-bâ  au  nord-est  et  à  l'est;  ce  Ven| 
aussi  que  sur  le  rapport  d'un  voyageur  qpli:^al^*^'y^  de  sei(,yeaiJ 
qu'on  connaîtra  et  qu'on  admettra  le  retour  dn  fleuve  vers  le  midi. 
Cette  remarque  çf>ndu{(  ^  une.  autre*  On  se  demande  pourquoi  J9 
capitaine  Clappçrtçi^^.  arrivé  si  près  du  fleuve,  est  revei|irpr^ciiH>^ 
tamment  de  Sockatou  sans  le  voir<.  $i  l\>n  s'en  rapporte,  i  lapetitQ 
carte  qui  circule  p  Londres,  et  que  M.  le  baron  de  Zach  a  reprodoitii 
dans  sa  correspondance  astronomique ,  Sockatou  n'est  pas  à  plus 
de  3o  ou  4o  lieues  de  la  rivière.  Il  faut  que  des  motifs  bien  puissans 
aient  empâché  le  voyageur  de  faire  ce  trajet  :  cette  découverte  eât 
mis  le  sceau  à  sa  réputation.  Il  appartenait  au  seul  major  Rennell 
d'exprimer  avec  vivacité  tout  son  regriet ,  en  voyant  une  pareille 


Ucme  ^na  raccomplissemèht  dé  lai  missibn  Se  seâ  compairiôldf 
comihe  on  voit  qtt^il'Pafait  j  ^patid  on, lit  là  lettre  adressée  â  M.  ie 
TjaA  :  ce  respectable  savant  trouve ,  dit-o'n ,  que  le  résultai  de  ce 
voyage  n'est  PAS  BU  TOCi!  satlsfaisanL  Nous  oserons  trouver  dans 
ices'expresdons,  plus  que  de  la  sévérité*  K*y  a-t-il  pas  ici  une  sorte 
d^injustice  et  même  dUngratitnde  ehvéï^s  des  hbiiunës  qui  ont  par- 
couru plus  de  aSoo  milles 'dail^  l'intérieur  d^un  çontlnéiit  oô  nul 
Européen  n^avait  marpkè  avant  eux ,  et  gui  ont  séjourné  trois  aos 
6sini  des  régions  inconnues  ?^N'eussent-îb  que  tracé  et  ouvert  le 
chemin  qui,  du  fond  de  la  Méditerranée  conduit  au  grand  lac  cen- 
tral ,  et' de  là  à  la  chaîne  de  montagnes  primitives  qui  est  au  midi, 
>ls  eussent  acquis  dés  droits  à  la  reconnaissance  de  toute  FEurope 
et  surtout  de  T Angleterre;  mais  ils  ont ,  en  outre,  vu  et  décrit  le 
codi's  dés  tî^ères  qui  ttmibent  dans  la  mer  intérieure ,  '  reconnu  b 
nature  des  eàuz  du  laéf,  les  vîUes  du  Bomon  et  du  ftachnah.  Oublie- 
t-on  déjà  que  chacun  d^eux  a  vu  périr,  à  ses  cAtés,  son  compagnon 
dé  voyage,  ethn  à  rèJàdu-lês  derniers  devoirs?  Le'iùème  honneur 
est  ae^nis^,  selon  ndus ,  au  docteur  Oadney  qu'à  Mungo-Park ,  et 
la-sctence mettra  lesnontf  de  Clappertod  et  de  Denham  à  cAté  de 
ceut'  de  ces  glorieuses  victimes  Si  Oii  reproche  à  d^autres  pays  de 
lai^er  sânis  récompense  les  service  et  le  dévouement  des  voya- 
gëitrs ,  ce  reproche  n^a  jam'ab  été  adressé  à  FAngleterre ,  et  nous 
n*hésit6ns  pas  à  regarder  cbnune  une  supposiUoi^  la  phrase  allri- 
bùéé  au  patriarche  de  li'Gébgraphic.  ' 

Malgré  ces  réflexions ,  nous  pensôHs  edcore,  comttie  au  jour  dé 
VkrriVél!  dè&  nouvelles  en  France ,  que  la  question  du  éours,  (  non 
pas-  du  Niger-,  éar  les  noms  des  anciens  nepeuvent  apporter  ici 
qiie^lâ  confbsion  ),  mais  do  Drôli-bâ,  du  fleuve 'de  Mungo-Park, 
ft^esif^às  encore  résolue  (Article  communiqué  par  Ml  JoMjiRD% 
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PREMIÈRE  SECTION. 
BEVUE. 

§  I".  f^oyàgesf  Mémoires,  Ouorages  géographiques. 

Pats  db  GivAUDAN.  —  Le  voyageur  expérimenté  «e  pjalt  à 
l'entretien  du  simple  campagnard.  Les  renseigneinens  qu'il  en 
reçoit  peur^nt  é^re  ohscurpis  par  des  idées  informes;  mais  les 
notions  qu'il  sait  7  puiser  sont  d'autant  plus  justes  »  d'autant 
miçux  reconaiies,  qu'elles  sont  le  résultat  de  l'impression 
générale.  De  même  le  leeteur  doué  du  sentiment  exquis  de  la 
vérité  9  recherche  le  récit  incorrect  d'un  auteur  indigène.  Il 
y  trouvera  confondues  des  origines  tudesques  ,  romaines ,  et 
parfois  orientales;  des  traditions  religieuses,  romanesques  ou 
gnemènes  ;  les  sept  merveilles  dp  pays  surtout  ne  p^finqueront 
pas»  Mais  il  pourra  souvent  y  recueillir  des  détails  originaux, 
des.iodiGations  nouveDes,;ek.qiieIquelbis.de  ces  révélation^^pon*  ^ 
taaées  qu'inspire  la  localité  ;.  les  fables  elles  <-mém^»  si  l'on 
sait  en  d^ager  l'intention  primitive ,  recèlent  toujours  quel- 
que fait,  importanl*^  Tels  j|Ous  paraissent  »  à  plusieu,r^  'égards , 
les  Minmireê  hiâidrfqtue^  sur  te  pf^y§  4^  Ç^at^dfin^ttsur  la 
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ville  de  Menée ,  qui  en  est  la  capitale  ,/mr  le  père  LomrBBLBVLi 
un  yol  in  8*  de  3  à  4  cents  pages^^Yet^i^to ,  l'on  soumit  àb 
Cour  le  projet  d'un  Dictionnaire ,  en  trois  ou  quatre  gros  vola^ 
mes  9  universel  et  topographique ,  des  proTinces  ,  des  générali- 
tés f  des  gouTerpemens ,  enfin  de  tout  ce  qu'il  y  avait  de  curieux 
en  France.  II  tvX  approuvé  du  Conseil  ;  et  pour  en  faciliter  l'exé 
cution ,  les  iutendans  du  Roi  furent  chaînés  de  recueillir  »  poar 
être  envoyés  à  MM.  les  Secrétaires-d'état  »  tous  les  mémoires 
quion  voudrait  leur  donnek*  dans  leurs  départements.  Ce  fut 
dans  cet  objet  que  le  père  Louvreleul  composa  son  ouvrage. 
Il    a  déjà  par  C6nsé(|uent  plu9  d'|i9  siècle   de  date  ;  nous 
avons  cru  néanmoins  devoir  signaler  la  nouvelle  édition  qu'on 
vient  d'en  publier  à  Monde  ^  cette  atinée.  L'ouvrage  est  tel  qu'il 
a  paru  pour  la  première  fois;  on  y  rfs^trouve  les  mêmes  erreurs: 
ainsi ,  dès  la  page  4  >  il  donne  encore  le  Gard  et  le  Gardon  pour 
deux  rivières  qui  naissetit  dans  les  Cévemies  «  ont  leur  ooars 
vers  le  îonidi  et  ise  mêlent  au  Ithfinè,  etc.  Mais  on  y  ten&>nïre 
en  même  temps  des  notices  géographiques  «xàictes,  des  tttbleaox 
de  population  basés  sur  pièces  authentiques  et  des  parïicolaiîtés 
qui  n'ont  rien  perdu  de  leur  pHx.  L^Âiteui*,  qui' ne  s'est  pomi 
fait  connattré»  annonce,  dans  sa  préface,  qu'il  s'^occuM  liri*iiiêM 
d'un  travail  iBuc  k  Gévaiidan. 


La  HavâInb  Bf  L'fLS  w  G«BA.  —  Qttand  à  l'instraotiofl,  se 
réunit  un  intérêt  prochain ,  de  hautes  considérationa  pfoHtiqveir 
l'attention  déviètft  ptné  five  et  li0s  fai«»  se  gravent  profoadftnant 
dans  Te^t  iMl  MiAise  ne  potivait  donc  choisir  cm  monHMpio' 
favorable  pour|>ublier  son  Foyàgè^à  t^  de  Cuka^  C*6St«n 
ouvrage  fla-^8*  d'un  volume  de  sSièiltHes ,  composé -de'  99  cb* 
pitres.  Il  est  extrait!  d'Mfj^ùnMl  êMfl  stîr  )eal(M±;4^tP0adant 
latraverséé  /Pliutetiè  cfayèntte  Wis  odbjets  qv'il  aperçoit  *èà(is  ie 
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loioUin  ou  qu'il  reocoolreisar  ia.  route  deMaMoîlle  aii  dél^oit, 
do  djitfoil  aux  AntiUflSy  et  des  Anlillea  a«i  port  de  ia  Havane: 
Son  ricit  n'offre  rien  de  tkokiveau  pour  te  imd.  Mai»  te  \peint 
de  vue -sous  leipiel  le  lecteur  aperçoit  les  objets,  ne  laisse  pas 
4{ae  d'ajouter  aux  connaissaneosqu^ii  peut  airoirv'de  Tensemble 
^  delà  précision.  —  La  description  de  la  Havane  ressemble ,  sous 
beaucoup  de  rapports ,  aux  conducteurs  des  grandes  villes.  On 
y  passa  en  irevue  les  églises  ;■  les  monumens  publics ,  les  cafés , 
nutérieitr  des  maisons  »  tes  rues ,  les  quartiers ,  les  fauboui^s» 
ies.lKNPdsdelamer  et  te  Campth-Santo*  On  y  trouve  aussi  des 
notions  historiques  sur  la  fondatioâ  de  cette  ville  ,  sur  Té- 
lablîssenient  de  son  commerce  et  %ur  les  guerres  ou  révolutions 
dont  elle  fut  le  théâtre.  Parmi  les  monumens ,  le  géographe 
arrêtera  ses  pas  devant  le  tombeau  de  Christophe  Colomb.  On 
aaft<  qu'il  momnit  à  Yalladolid;  que  ses  restes  furent  confiés 
quelque  temps  aux  Ctiartreux  de  Séville  »  puis  portés  à  Saint- 
Sottîi^e  et  de  là,  par  suite  du  traité  de  Bfile»  qui  nous  céda 
là  partie  orientale  de  cette  de,  transférés  k  la  Havane  :  ils  sont 
aufourd'hui  dans  son  église  cathédrale.  M.  Masse  rapporte  en  en* 
lier  l'épî^piie  latine  qu'on  a  gravée,  près  du  mattre. autel ,  sur 
la  pierre  qui  les  couvre*  Ces  détails  ont  leur  prix  sans  doute; 
mais  n'aurait-il  pas  fallu  aussi  des  «fonnées  sur  la  population  ; 
sur  les  revenus  publics  de  la  ville;  sur  les  diverses  parties 
de  aa  haute  statistique?  —  Dans  l'histoire  naturelle  de  l'Ile,  on 
indique  la  topographie  de  ses  côtes;  on  compare  entre  eliesles 
pairttes  de  l'est,  du  centre  et  du  tiord-ouest  ;  on  dépeint  leurs 
difEérens  degvés  de  fertilité  et  l'on  signale  les  mines  les  plus 
importantes  d'or ,  de  fer  ou  d'aimant.  Celait  là  certainement  la 
partie  la  plus  utile  à  connaître ,  la  plus  intéressante,  comme  l'au- 
teur le  i*e«iarqiie  aussi;  cependant  sesrenseignemetks  sont  vagues 
et'très4ncompIets.  Le  chupitre  à  part  sin*  l'agriculture  et  sur 
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l^xportation  tuMe'iui  même  ififinimrat  à  4l68irer.  Nous  arons 
regretté  surtout»  de  ne  pas.  y  trovver  un  aperça  des  prindpaox 
article^  du  'lîoinnierce  extérieur  »  et  i*indication  du  nombre  de 
vaisseaux  de  guerre  ou  de  bfitimens  marchands  de  toutes  na- 
tions qui  touchent  année  commune*aui  différente  ports  deTlie. 
Le  seul  chapitre  vraiment  remairquable  sur  ce  sujet ,  est  celai 
dans  lequel  on  traite  des  villes  de>rintérieur  et  des  avantages 
resj^ctifs  de  leur  sol  ou  de  leur  positicm.  c  Tel  est»  dit-on,  l'état 
9  actuel  des  choses»  que  Tlle  de  Cuba» avec  une  pc^ulation  qui  s'ë- 
9  lève  h  peine  à  six  cents  mille  âmes  »  répandues  sur  une  superficie 
»  d'environ  six  mille  sept  cent  soixante-quatre  lieues  quarrées  • 

•  soit  neuf  cent  six  mille  quatre  cent  cinquante-huit  cabiMeriaê, 
»  dont,  la  centième  partie  est  k  peine  défrichée  ,  produit  autant 

•  chaque  année  que  le  royaume  de  Mexico  »  avec  toutes  tes  mines» 

•  avec  son  agriculture  ^t  une  population  de  six  millions  d'à- 
»  mea ,  sur  une  surface  de  Quatre-vingt-un  mille  cent  quarante- 
9  quatre  lieues  quarrées.  »  —  La  peinture  des  mdeurs  rempUt  b 
plus  grande  partie  de  l'ouvrage.  Depuis  les  formalités  de  la 
douane,  à  l'arrivée  de  l'autour»  jusqu'aux  adieux  du  nègre  ^pii 
Taccompagoe  au  port»  à  son  retour  »  tout  est  relaté  dans  un 
assez  grand  détail.  Ce  qu'on  ne  lira  paa  sans  quelque  i^tilité, 
ce  sont  les  notions  qu'il  donne  sur  les  diverses  classes  d'habitans, 
sur  leur  manière  de  vivre  et  de  commercer  ;  sur  leurs  prati- 
ques religieuses»'  sur  leurs  genres  de  spectacles;  sur  la  condi- 
tion des  moptéros  ou  paysans  ;  sur  les  professions  qu'on  peut 
exercer;  sur  Tes  causes  d'où  proviennent  les  grandes  fortunes 
de  la  Havane  A  etc.  Quoique  la  partie  politique  soit  étrangère 
k  notre  objet  »  nous  devons  cependant  signaler  les  détails  qu'il 
a  réunis  en  nombre  sur  la  traite  des  noirs  ;  sur  leurs  différentes 

, races;  sur  les  contrées  de  l'Afrique  qui  les  ont  vu  naître;  sv 
le  caractère  et  la  constitution  physique  particulière  à  chacune» 
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0l  «far  ksiiiiMcq^dMQteffigeDGe  eïiàé  moralitéivCetle  partie  noil» 
aijMPaneiîvef  c'est  îocoiitestablemeDt'  la  .pliu- estimable  de 
toute  la  relation.        «     '  :x         .    , 
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.    |;  a.  Plans ,  Cartes ,  Profils:,  etc. 

'  Castes  ^t  Plahs  levés  )»Bifi>AifT  la  campagne  de  la  Co- 
iïoiLLik  -^  Nous  atoils  donné'i  numéro  227 ,  un  pr^is  de  l'expé- 
dition dé  la  ëorvelte  la  Coquitte,  sous  le  commandement  dé 
M.  Bvt^AHEt ,  pendant  les  années  1893  ,  i^sS,  i8a4  et  iSadi 
D'àprèb  un  rapport  fiiltià  UAeàdémië  des  Sciences;  dfanssa  séance 
dû'  *a^^aobt  derlMelr»  nous  pouvons  annoncer  que  les  travaux 
bydrogràphii^ces  exéctités  ^uratii  ta  drCMnavigation ,  déjà 
cbtnplè^ement  dessinés ,  n'aitedden^  jilus  qvé  lé  burin  du  gra^ 
Vènr.  Ils  {bHme^t  55  éurfcé^<eu{^làhs>  dressés  d'apr^  les  meil^- 
lëurës  inétbodesT^noûs  allons  en  pré$ente^  iei^rénumération,  en 
citant  i  mesuré  les  noms  dës^  officiers  dont  ils  sont  Tonvrage. 

'  Sur  la  câte'du  Brésil,  U  ^lan  de&  Ucîs^  4e  Mitrtini^az  et  de 
(a7rtiit^/,'Û  été  dl^é$séavécl>eauooup  desmnparM.  BiaABn.-A^ 
8i&  ùAh-dti  Périm-j  *  A?  iiMnée  officiera  fait  le  plan  trèa-ditailU 
dti*^fiH4fuillh^e^éé  P'dfyt'a  ,  et  la  Carte  de»  côtes  adjaeenJies,  de- 
puii'ÛSlàn'Jsibièli  peu  de  disiaiice  de 'Fembouchnre  du  Bià* 

dK-T^Aîra  jnsqii'fi  rtli  kte  ftôboê. La^  CwHe  généraU  dt 

VAr'éhipel  dàh,gefxucè'  a  été  diressée  paij  M.  Oupkarbt  lui-même^ 
La'Gtffte  particulière  de  l'ilé  Tf^WTion^-'Ttmitert'tf  appartient  % 
lA'.  "RhiÈiH  ;  les  plhns  dès  lies  d'Augiér,  Preydnet  et  de  Lo$^ 
i^ngi^^ont  été  lèVés  arec  un  soin  très-remarquablè»  par  M.  LoT" 
TiN.  —  H.  DtJPÏBRKET  a  profité  de  fia  navigation  au  milieu  des 
ïtesdc  la  Société^  poii^  rectifier  plusieurs  graves  erreurs  qu'on 
remarque'dans  toutes  les  Cartes  de  cet  Arcbipel.  —  M.  Bèrard 
a  levé,  dans  l'Ile  d'Otahiti^  avec  son  habileté  accoutumée»  te  plan 


du  vmnUfgedêMtatmwit  U^idan  de^itfoi  AfMleMl/iyî^  |f«f- 
jnti,'ét  celui  du  knoatllage  AéPapacm,  Bontié  MvBiiQssiiioa.B» 
et  font  également  honneur  à  son  zèle  et  à  son.eiq[»&rieiiceL.^ 
Ï)an8  la  Nouvelle-Irlande,  MM.  BÎÈfLAjiD ,  Lottin  et  Blossbtillb, 
ont  levé  conjointeipent  et  dans  les  plus  grands  détails»  le  plan 
du  port  Pràslin  et  de  tAnsè-aux-Angtais,  le  pWn  du  cap  Saint- 
CjÇ^ga  »  ^  ]9^  Carte  du  détroit,  d^  même  nooi| ,  ,qpi  sépare  b 
Nouvelle r-Irjbnde  d^  la  K^iiyelle.- Bretagne*. — /En  <H>jttant 
Ub  Nouvelle -IrHAiide,  la  Coquille  a  faUv^ifi^'i^^coDQfiissanoe 
d&taUlée  jde«  ilpà  Schouunk  ^Mfi  h^uellç^»  w  ^*^Wi  ÏV^'\^ 

Carta^.JU  hâ^r6'>di'0ffak  rf::dAAir|l*tl9xiW^igioii;^  ;l|ont  CiiO/i- 
riéur  était  pouiOMni»^^  ^A  été  r<4>jet  4'un  tray^f  ||,  ipéciaj  ^  aq- 
^piel  tausiles.pflicM^  onh  ppis^  par|,  11%  Pjsbabp  arJCut.^  Garjie 
de  la^rtiou  de„«dte:de;j9.NouTelle-GiiînéQ  coxapfisè;  entre 
Dony^  ek.Auran0^^ait)ri^f^^f\9»  dik  A4^rç  de  Ikorjy^if^^f^m 
les.^rbserrations  Téunies'di^iSfM-  BiffAap,  LoTrin  ,ÇV4^  BpiSi 
Idv  Cctrïèdè  la  câte^  ^cvUrt  Hoiy  et,  ^  ÇapnU^fioiijMfi^PtpifqMi 
<fe.&aiVdilP0^^fiMi^»  estdelLXpttia;  c'^t  i&galeinept  àtet 
ôffide'r  ^'on  sera  redèivable  àt}ACaj^te  des  ^^/^(^Sg^fit^^ 
«anorddeBouib.  —  D^  traversées^fieçtuées  suivant- ddk,4ô*^ff- 
tiofls  très-diverses  dans.leA^^/u9t4«#,  ont.fournià  M.  .pwj?i^igi£i« 
les  élémens  d'uue  nouvelle  Ce^rtfif  4^  cet  Archipel  eX  de  celle.da 
détroit  de.  W<mg!^W)tngi(^  k^  Test  4^  Viïi^  Boutpniri\ .  I^'amjral 
d'JËntreGaêteaui:  o*«iV9it  vu  que  le^. côtes  nprd  des  flesSaptf  el 
Bm^'oar,  situées  au  sud-ouest  de  Timor;  M.  BivLAfi/fff^tn€é 
une  grandôipatfUe  des  côtes  nUridîonaUs^  La  Carte  4u  détroit 
d'Omhd^.e^deViU  du  Folcan.i^^i  éS^lement  drésaée  d'après 
les  observations  du  môme  offibier.  Celle  de  l*iU  Guébé  appartient 
k  M*  de  Blois.  —  Dans  la  Nouvelle-Zélande ^  les  trâ^qx  ,Je 
la  Coquille  n'ont  eu  pour  objet  que  l'extrémité  nord  de  VÛ^ 
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\i  il»  fomient  <{u^ve  i^lainehe»*  {«a.prafù^,llU 
oOifHtttre  la.^eQfigprailio^  de  toute  la  c&ie  nordrest  i  elle6ft|4ç 
IL  de'  Bloi&;  la  «ecoode  représente  la  Baie^  df$  lUsj  4*9fr^ 
kft  teavaux  rénoie  de  toiis  les  officiers  ;  la  troisièmer  offrô^lp 
jdèn  de  Ut  fiote  d^  Manawa  »  pai*  M.  Bi^j^kin;.  U  iJU^tiûônle 
enfiD  »  est  k  plan  détaillé  de  la  rivière  de  Kédikédé  »  di^sdé  sqr 
les  obserf  ations  de  M.  de  BtossBVuuLB.  —  Le«  lies  isolées  de  Rpt- 
tumah ,  dfi  i  Coo^U  et  de  Saint  Augustin ,  obt  ét4  levées^  pal* 
MAL  •S&RA.SD  et  LoTTiir.  --^  Dana  V Archipel  des  iUs  Mulgra^i^ 
dont  M*  DvrEBiiEY  a  dessiné  la  carte  généraU;  M.  de  Bl^os- 
asm^LB  a  effectué  la  reGoonaissànee  des  Ûes^King^s-MiU,  HiSfk- 
per,  fVaod  ^iHendervilU;  et  M.  de  Blois»!  celle  d^Tlle  ^.aM> 
dtwi  AreftifMU  de  cin^  ites^  et  enfin ,  des  Ues  Mulgrm^,  fTQr- 
pseK^eôt  dites  de  Marchallk  r-^  Le  vaste  Archipfùdes  Oarolinss^, 
|ui^'à  p«éseiit,st  mal  comiu»  a  été  le  prlnd^»aLt)i^âtredes  opé 
mitîoiis  géographiques  delà  Goquillo»  'durUnlJ^  inob  de  mai 
el;de  jui|  i'8s4»  le^, Carte  générale tfdeVLi'^aiftnm  ea  a  drêa- 
sée»  rectifiera  teancbup  d'erreurSé  L'dai de  lAdn^m:  y  lest»  r^ 
pr^ntéè  d'après  la  reconnaissance  qu'en  a  Mte  JL  .de  Bdosea^ 
rttLE.  L'Ile ''<£/ato7i»v<I«ie  le  Gipitaine  amériofanvGroteieb'iampt 
nommée  St'rtmgt  et  à  laquelle  M.  Dupemet  k  reslikilétiei  teift, 
qne  lui  donnent  les  habttans  »  mérite  un  intéi^tqtitpartidttlieR 
Din*aBt' une' relâche  de  quinze  jours;  les  ofikjër» 'de  la  oervetéé 
Tout  paToôurue  dans  tous  les  sens  ;  ils  y  ont  trouvé  d'assez  grande 
ports:  l^tùi  d'eux ,  que  les  naturels  appellent  LUéi  iin:aiilre/^[ài 
a  reçu  le  nom  de  la  £Ja</ttt7/e^s6ntdè8silié4!dansrAtlas\  d'aptès^ 
les  opérations  Irès-détatUées  de  MM.  BÉHABD.^uLo'Miiiv'el  dé 
Blois.  —  M.  de  Blois  a  fait  à  part  une  reconnaissance  complète 
des  lies  Tougotdou  et  Pélélap,  qui  sont  probablement  les  Mae- 
Askill  de  certaines  Cartes;  et  celle  des  lies  Mougoul,  Ougay 
et  Aoura,  qui  furent  découvertes  le  18  juin.  C'est  encore  à  cet 
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f^ilicier  <|u'oii  devra  le  plan  détaiUé  du  groupe  astes  dinda 
d^HogoUu,  au  milieu  duquel  la  Coqùillenavig^t  m  jours  aprè», 
groupe  dont  le  père  Cantova  avait  déjà  ancieuDeoîeotparlé.  La  le- 
eenûaiftsaDce  faite  par  M.  LoTTiif  >  des  lies  Taméiaifis  Famth 
dUc  4i  Hfilap ,  rattache  dans  ces  parages  les  opératioM  de  la  €0- 
i^HtUe  à  celles  de  VÛranie,  —  Les  trois  dernières  feuUlea  de  TA- 
llâs  si  riolie  <lont  nous  venons  d'offrir  l'analyse,  j^présënteDt 
lecf  fnoutilages  de  Sainte-BéUnê  et  de  Sandy-Baj  ,  et  File  de 
VAicenêion ,  d'après  les  observations  de  tous  les  officiers. 
"''  Ob  ne  perfeotionne  pas  moins  lès  Cartes ,  quand  on  les  dé- 
birrrassè  d'de^  1  d'écueils  »  de  bancs  de  sable  ,  qui  n'existent 
pas,  dit  sagemtot  le  Rapport,  que  lorsqu'on  y  insère  des  terres 
nouvellement'  découvertes.  L^expédition  de  la'  CoguUle  avrt 
rendu  plus  d'un  service  à  cet  égard.  -^.Nbus  avons  déjà  le- 
ûiarqué  (  N*  Jprédté  )  qu'elle  n'avait  pii  trouver  ni  l'écaeîl 
nommé  le'Trépied ,  ni  le  groupe  d'Iles  nommées  les  TriaUp 
ni'Jeslles  queCarleret  avait  appelées  Stéphens;  il  pairait  qa® 
dans  l'Arcfaipeldes  GaroBnes ,  les  doubles  emplois  aont  très- 
nembireuk.  M.  DuPBnasT  montre  parfaitement 'q^el'ilè.  Bûpe, 
qufi.l'fle!  Teyaa,  tquelea  groupeis  &BiSataluwLellMniur^n^eik' 
Aent  péin&  idnns  les  positions  qu'oh  leur  assigne.  PeutTétre  lui 
sera-*t-il  quelquefois  difficile. d'appliquer  les  ancien»  noms  aux 
des  dont  il  a  fixé  là  place;  au  rester  l'inconvénient  n'est  pas 
grave  1  tout  étaii  si  confus  dans,  les  Cartes  de  cet  Ajrcbipel  que, 
ai  l'on  excepte  les  Matelotas  et  les  Arrécives  dont  Tideâtité  du 
DÉoîns  n'est  pas  contestable,'  l'on  peut  considérer  le  travail  de 
la  CaquiUe  comme  ime  première  découverte. 
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§  3.  Ouçrages  théoriques,  scientifiques^  elc. 

XhlSKBVATION»  DV   PBllDUtK. 

Au  moment  où  rexpédîUon  de  M.  le  Capitaine  Dvpbbbbi 
présente  à  la  curiosité  de  brillantes  prémices  »  M.  le  Capi-^ 
taine  Fretcinet  livré  à  l'étude  de  riches  et  nombreux  ré^ 
sultats.  L'on  se  rappelle  que  l'iin  des  objets  principaux  dont  on 
devait  s'occuper  dans  le  voyage  autour  du  monde»  des  corvétteè 
du  Roi  VVranie  et  la  Physicienne^  c'était  de  faire  des  expé^ 
riences  du  pokidule  <)ui  pussent  servir  à  déterminer  la  forme  dn' 
globe  dans  l'hémisphère  sud.  Dans  un  Mémoire  qu'il  a  soumis 
à  r Académie  des  Sciences,  dans  la  séance  dû  16  ma!  derïiier , 
M.  de  Fbeycine't  ;  le  coknmandant  de  cette  expédition ,  a  fait 
connaître  avec  (iétail  et  les  précautions  qu^il  a  prises  dans  ses 
observations  et  les  résultats  qu'il  a  thrées  de  leur  analyse^  Séé 
observations  ont  été  faites  sur  neuf  points  différens;  savoir:  à 
Paris',  au  Gap  de  Éonne* Espérance,  à  Tlle  de  France^  à  Tlle 
Rawak ,  k  l'ile  Cuàm ,  à  l'ilê  Mo'svi ,  'à  Port -Jackson  et  aux  lies 
Malouinesl  On  s'est  servi  de  trois  pendules  invariables  enhftonv 
les  oscinations  ont  été  comptées  à  Taide  d'un  compteur  dont 
on  avait  rendu  lé' mouvenjpnt  parfaitement  synchrone  à  celui 
du  pendule  :  ôû  A  mis  Tattention  la  plus  soigneuse  tant  pour  s^as- 
Burer  de  la' précision  des  relevés  que  pour  les  calculer  avecexac^ 
iitude  ;  et  les  données  ont  toutes  été  réduites  à  30  degrés  de  tem^ 
pérature,  au  vide  et  au'  niveau  de  la  mer.  Il  est  peu  d'expé- 
riences qui  demandent ,  pour  avoir  un  effet  positif,  autant  de 
prudence' et  démesure  que  celles  du  pendule;  mais  on  a  pu 
voir,  par  les  détails  exposés  dans  le  Mémoire  de  M.  de  Freyliinel; 

que  dans  des' cit'cènstances  pareiHes,  on  ne  pouvait  en  appor- 
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1er  davantage.  Noos  ne  sinvM»aaptt8.c6  6av«ol  onTigaloiir  dam 
le  développeuifint  de  set  obaeryatioos»  Voici  les  cqroUaire»  gé- 
'  néraux  qu'il  en  déduit  en  terminant  son  mémoire  :  i*  l'aplatis- 
sement de  rhémisphère  sud  ne  dtt^pak  sensiblemeat  de 
celui  de  Thémiq^l^rq  iffr^j  s^  œs  deux  apkUssemeiis  sont 
Fun  et  l'aulre  plus  considérables  <|ue  celiii  de  .*'3<»^  <|u'indique 
la  théorie  des  inégalités  de  la  Jane;  5""  on  mu(  les  fixer  d'après 
les  expériences  de  l'emédition  ^Galci;dées>séjp.arément  pour  cha- 
qilOj  hémisphère  ».  entre   'Aso  et  *A8«;  4*  W  parallèles  n'ont 
ppini  une  forme  régulière  et  par  conséquçi^t  1^  terre  n'est  pas 
eaLact^mpnt  un  solide  de  révolution;  ce  que  prouvent  déjik  les 
&its^  et  les  mesures  recuei)lis  précédemi^Qiit  tant  dans  l'aDcien 
quêtas  le  nouyeau  monde;  5""  Ictsexpériences  deTlle  de  France , 
4e  Guai^  et  de  Mowi ,  coo^p^rées  à  celles  dç  P^ris  «  donnant  tou- 
)oui;s  une  différence  d'oscillations  de  beaucoup  moindre  que 
celle  que  la  théorie  exige ,,  .on  est  conduit  à  a^^f^ettre,  sur  ces 
tro^s^  points,  une  irrégularité  de  forme  i^sez  considérable;  ainsii 
par  qxèmple ,  la  cause  d'attraction  locale  est  tellement  intense 
'    à  Tlle  de  France. qu'elle  altère  1»  marche  d'une  hocloge  de  is 
pu  iS;  secondes  par  )our;  O"*  enfin  «  si  l'on  retra^iche  de  l'ea* 
semble  des  expériences  de  l'expédition ,  celles  de  l'île  dç|  Franr 
Mk  de.  Guain  et. de  Mowij,  qu'on  ne  peut  se  dl^peQsei:,de  croire 
influencées. ppr  des  causes  pr|0{xrq$  très-pemfifq^9l^le;i,jep  trou- 
v:era  que  l'aplatissemeat  moyen  des  pôles  est  de  >^8;^>«.  Tels  sontf 
en  Tétai  où  ^  trouvent  nos  connaissances  oçsjinolQgîqi^es  »  les 
i^iilti^ts:oiixquelsM.  de  Fbstciiibt  a  cru4e,Ypir  s'arr^r.  H 
«e  p^jOBse  pas  qu'on  puisse  enpqre  apprécier  ^^fttpfÇ^t ^'^^  !^^' 
gi^larité»  de  la  forme,  du  globe;  mais,  leur  existçncfi  lui  parait 
ÎUoetotostilM^  Lesobserv^tipnsdeiM.  Dup^a^Y  ,  c<alcuiées  par 
N«  |IUt«iiei».«  confirmant r(>{)fai9n,  sur  kiir^^e;if|]^Iai^e de  for- 
me des  deux  hémisphères  nord  et  sud.  On  conçoit  combien  il 


Vi'] 


nier  Na^îgaleiiii'»  leftinfliieQM»  a^idciàtelles  «ont  amu»I i^phûdâ, 
rables»  On  annonce  que»  sous  peu  de  jours ,  lesélémens  dçQ^^ 
énduseicii  airqniprésenlé»  à  FAcadémie  de»  Scienee».  lie  iHé- 
BiQire.di9>Bf.  4<»'Freyqinet  doit  f<piioe'{kartie';du  igtand  a^vrugp 
q^'il'puUHe;^kiicén^iMaDfinivAt dooÉil  sêrat>arié^  d w#jte ]Mfotiq» 
dfuiu^  manière  éteiidue^ 


M  y  *        ..';••        }         «! 


.'  •      I»    ■•'     "U'I*   J  -M     ■»       ^^'^v»^^*^*^^ 


I     %\l^MétkfUks/QsUimem;  procédés.  . 

•  Coff^TBUGTiàif  d'uwb  Mappemondb.  — Dans  la  séance  da  «Jft 
^éirrîer  de  cette  annjée»  M.  Jjphn  I^owry^  graveur  h  I^ondre^  , 
soumit  à  rAcadémie  dés^  Sciences,  un  Mémoire  sur  un  système 
de  projection  dont  i)  n&croit  pas  qaon  se  soit  encore  jservi  pour 
construire  des  Cartes  géographiques.  MM.'  Lacroix  et  Matpij^ 
furent  invités  à  l'examiner.  Voici  -le  précis  du  rapport  verbal 
fait  par  M.  Lacroix ,  dans  la  séance  du  i  si  septembre  derpier. 
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•  <  à  ^     .  •  * 


tel  qu*U  a  bien  voulu  nous  le  commuiûquer. 

«(^On  sait,  dit  il,  qu'il  est  impossible  de  représenter  e 
sur  nne  surface  plane  la  configuration,  en  mêmetemps  que  lé- 
teâdue  ,4es  poHions  considérables  d  une  surfi|ice  spbénque.  Lea 
tableaux  qu*oii  eil  fait„  julvéni!  Wlois  de  la  {Perspective ,  :en,  al- 
tèrent  plus  où  moins  la  forme  et  la  grandeur.  iSi  on  place OCé 
point  de  vue  à  une  mstance  infinie ,  ce  qui  produit  la  'proiec- 
tion  orthographique,  les  espa/ces  dédrqissçiit  en  s  éloignant, du 
centre  de  la  Carte,  et  se  resserrent  de  manière  à^  confondre 
syrjes  bord^.  La  proiection.stéréo(rraphique,  dont  le  point  4^ 
vue  est,  à  la  surface  du  giobe«  dans  un  Heu  diamétralement  oj^- 
posé  à  celui  qu!on  prend  nour  centre  de  la  Carte ,  a.  )e  défaut 
contraire.  Fai'  exemple,  sur  un  hémisphère  dont  le  diamètre  est 
divisé  de  cinq  en  cinq  degrés ,  la  division  continue  au,  cercle 
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iMilérieur  eât  pi^Btque  éouMe^de  celle  qdl  louche  âu>  centre? 
âÎBsi  ieë  aSt^  son^presqpie  quadraplée$^0ur  les  bords  de  la 

fjftpte*'  '  *  *'  j  .  111...  »  • 

'  •»  '>La*Hii*e  a  pensé  qvWi  prenant  le» pont  de  ^màb-  dan 
une  pesitioD  intermédiaire  ,  il  serait,  pfssible-v  Mnon  d'a- 
déantir^  ^àn  moins  de  diiâinner  beàacoopi*  Tinégriilé  de  la 
graduation  ;  et  pour  cela ,  il  s'est  imposé  ia.-comfition  que  le 
rayon  visuel ,  passant  par  le  milieu'  du  quart  d'un  grand  cerclé 
perpendiculaire,  au  j>Iaa  de  la^-Çàrte^  coopf^  en  ^deux  partie» 
égal^  le  rayon  correspondant.  Il  y  a  ainsi,  sur  le  même  rayoD, 
trois  peints  ob  la  graduation  dé  la  Carte  s*àcCbr(le  àyec^^ceué  do 
gtobé.  ^ans  les  autres  ^  il  reste  des  Inégalités  »  àiais  assez  {»6U 
consi(Iérables.  Pour  rempHr  cette  condition ,  La  Hure  à  trouvé 
qu'il  laJlait  placerle  poîniaé  vue  hors  iiu  globe ,  à  une  àtstance 
égaie  au  sinus  de  45*?  (anciépne  dîvisrôn)';  ce  qui  donne,  2i  partir 
du  centre,T  +  f  K  «  ouf  ;  ,707 ,  en  prenant  pour  unité  le  rayon 
du  globe. 

>  L  année  suivante  »'  Parent  est  revenu^sur  ce  sujet;  11  a  pro- 
posé^  d'autres  considérations ,  dans  un  Mémoire  qui  ne  se  trouve 


pour  1702»  p.  .70),  est  termiqé.piu*  cette  phrase  :  tll  faut  voir 
» .  quelles  spnt  les  figunes  que  1  on  veuixopsérver  ;  ou  si  Ton  veut 
»  .les  traiter  touteai  également  »  il  faut  prendre  un  pQint  moyen 

♦11):  <    .:):r  •  .•    .  «.^  f  r.  iJLTi .".  -.    .    .-v  I»  .  m' 11,,  .*«  ,  «J«  •  ;•      • 

»   entre  les  dillérens  points  qq  vue  que  chacune  demanderait.  > 

t^    •  if'  i    r  ^.    •  »     >."«»  V*    *    '•  î  'llï    ''4    .M*  »*>''    <*    M  i« 

est  précisément  ce  qu  a  tait  M.  Lowry ,  d  après  le  conseil  oe 

yJl.    Il      i,     Ji    ».     •  )  ti       Cii  »il  '  (,' >«1    •!  I    't    *1    •      J     ♦'  •*  '      . 

•  vv  aiiace» 

•  Au  liéu  de  se  borner,  à  la  coîncïdeniée  établie  parLa  Ilire»  u 

'  j'f,  .1::...:.        .    .^     •:  ./     'Il  i  »(L.i\..  •..-    •>*!  •;,♦•>•  li  3  •' J'    '     i„ 

a^  cherché  successivement  lest  distances  ou  u  fallait  placer  le 
point  de  vue ,  pour  que  les  arcs  de  5^,  lo^  1 5 . .  /.  85* ,  fussent 


représenlés  sur  ià'  Carte  par  ie»  partie»  propôrtioniielles  du 
rayon;  ce  qui;  ne  ponyant  avoir  Keo  que  pour  un  séol  de  ces 
ères,  à  fourni  dix-aept  déterminations  du  point,  de  vue ,' entre 
lesqueUes  M.  Lowry  a  pris  un  miKeu.  Il  a  trouvé  1^69  pour 
la  distance  du  centre  au  point  de  vu6^  nombre  qui  changerait, 
«i  on  faisait  entrer  dans  lé  calcul ,  des  arcs  plds  petits  ;  mais  la 
différence  serait  au-dessous  de  0,001  /quand  on  pfendrait  rl« 
goureusenient  le  miKeu  entre  toutes  ceUes  qui  correspondent 
aux  différons  points  du  quart  du  cercle. 

9  En  comparant ,  par  le  calcul ,  la  graduation  des  Cartes  de 
M.  Lowry  avec  celle  qui  résulterait  de  la  détersiinati^^  deLa 
Bite,  on  ne  trouve  que  des  différences  presque  insensibles ,  au 
moins  dans  les  dimensions  adoptées  pour  les  Cartes  ordinaires* 
Il  faudrait  que  le  rayon  fût  de  1  mètre  pour  qu'il  y  eût  quel- 
ques mOlIinètresde  différence'entre  les  uns  et  les  autres.  On  doit 
dire  aussi  que  M.  Lowry  s'est  rapproché  de  La  Hire  dans  la  note 
qu'il  a  communiquée  à  l'Académie ,  et  d'après  laquelle  les  cal- 
culs ont  été  faits.  II  s'arrête  à  1 ,70;  et  on  ne  voit  pas  pourquoi, 
en  citant  La  Hire  au  bas  de  ses  hémisphères,  il  a  mis  1 ,68 ,  qui 
n'est  ni  lé  résultat  qu'il  a  obtenu,  ni  la  .détermination  de. La 
Hire. 

»  Tout  ce  qui  précède  ne  doit  s'appliquer  qu'à  la  graduation 
marquée  sur  le  rayon  des  Cartes;  car  si  on  jette  les  yeux  sur 
celles  de  M.  Lowry  ,  on  y  remarquera  bien  quelque  altér^ition 
dans  les  formes  sur  les  bords  ;  les  quadrilatères  compris  entre 
les  méridiens  et  les  parallèles  sont  sensiblement  agrandis ,  et 
plus  étendus  en  longitude  qu'en  latitude.  Quant  à  l'exécution, 
elle  parait  très-soignée.  Pour  tracer  les  ellipses ,  qui  sont'  les 
projections  des  méridiens  et  des  parallèles,  l'auteur  a  fait  usage 
d'ime  machine  inventée  par  son  père^  ainsi  que  celle  dont 
il  s'est  servi  pour  former  les  hachures  qui  produisent  la  teinte 
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ées  VBler»{i).  Soua  c«  rÉppoEl»Ta^areiic&  dehs  hiipfephève^  e§t 
rematfqâaUe;  ift  projeotioci  hélant  faite  suryiiorisiQn  de  Londres, 
Fàâmisplière' idftiteur  ne  éontient  qoe  quekiiies  grtedeft  lie» 
-épMve»  et' une:  vaste  mer  ^  ffd^  par  sa  teinto'  nl^irfitre  el  uaî- 
fcffBie;  fra||>pe  TiBil  et  rend  4rà6^asibla  rinégaltté  de  la  disiriba- 
ftibn  des  t^anres  et  des  mers»  A  oe  sujet*  <in  doitrvappider  que, 
dès  1 763 ,  riogénieur  des  PoDt8-«i-GlMtusflées  BouUenger  arait. 
dans  le  môme  Imt  »  oonstmk  deux  planiéphères  projetéa  sur 
l'horizon  d'un  lieu  situé  dans  le  méridieti  de  Paria  à  4^*  de  la- 
titude; 

r  »'  Le  peu  dédifflSrence  qu'ily  à  «itre  les  résukals  dapreeédé 
de  IL  Lomy  étceux  de  La  Hi^e^afait  penser  auxfioniBiîssaires 
que  là  aimplieité  dé  fat  détermination  de  ce  dernier  pourrait 
ihériter  la  prérérence|;  d'ailleurs  ils  ont  demandé  que  M.  Lowrj 
(àt  remiNTcié  de  la  Gommunicati<m  qilHl  avait  faîtis  à'  TAca- 
démiê.  » 


§  5.  NouQeUes  géographiques. 

THOISlklIB   BXYJkDtTION  JPOLAIIB   DU    CAPITAIKB.  PABBT* 

On  se  souTient  que  dans  son  premiie^  voyage  aux  mers  du 
nord  le  capitaine  Parry  traversa  le  détroit  de  Lancastre ,  cingla 
Vers  l'ouest  y  pénétra  dans  la  passe  du  Ph^tnce-Régent  »  qui  s'ou- 
vrait à  gauche  »  et  qui  se  terminait  à  la  mer  »  à  une  âislanee 
assez  rapprochée  ;  ~  et  vint  hiverner  sur  les  côte^  de  l'Ile  M^^ 
ville.  L'on  se  rappelle  aussi  que ,  dans  son  second  voyagé  «  ce 
eapitaine  entra  dans  k  baie  d'Hudson ,  par  un  passage  plus 
éloigné  du  sud  que  le  détroit  de  Lancastre,,  tandis  qws  leeapi- 


(i)  Cette  macliine  est  semblable,  aux  diuieDsions  près,  à  celle  qa^ainuiglnre 
M .  Conté  en  t6ô!i.  Voyez  la  Description  de  t Egypte  et  le  RuIUtin  et  la 
SiKStété  d*  Encouragement, 
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taîfie  Franklia  atténuait  une  pénias^i^  au  Hord  de  laquelle  se 
trouvait  la  mer»  l#6  capiiaiûe  Parry  fut  malheureuseo^ent  bat" 
ré  par  kiB  glficfi«,f  qui. paralysèrent  toua  aes  rmonremeiiSt  |Aaif 
la  péninsule  recpnaue  par  le  capitaine  Franklin  gisait  au  sud^ 
ouest  de  la  déicouverte  déjà  faite  ^BSk$  la  paase  du  prince^Ré* 
gent;  on  supposa  qu'elle  deraît  ne  pas  en  âtre  beaucopp  éloi- 
gnée ,  et  Ton  n&solut  de  tent^  à  réunir  ces  deux  points  ^  et  de. 
poursuî?!^,  lef  déoou?ertes  À  la  baie  de  Beswing ,  où  ôelles.  du 
capitaine  Franklin  s'étaient  atrétée#.  C'est  dans  cet  objet  qui^ 
tut  disposée  j'expédi^ion  du  capitaine  Parry.  —  Composé^  des 
bfiti^eitsriï^a'0t  la  Futyé  le.  premier  fOus  le  commandement 
immédiat  du-papiuône  Parry»  et  le  second  sous  celui  du  çapi- 
naine  Hoppner;  le  4  juillet  i8s4«  elle  partit  de  la  cote  ouest 
du  Groenland»-  pour, remonter  le  détroit  de  Davis,  l^e  i8t,  les 
deux  bâtimens  entr^ent  dans  lesjglaces  :  ils  en  furent  entourés 
peuplant  cinquante^huit  jours.  Le  gseptembre^  ib  cessèrent  d'en 
être  embairafôés;  et  le  a  6  du  mémemoisr»  ils^  entrèrent  dqn& 
le.  détroit  de  Barpw.  L'hiyier  a^rpcbait;  en  conséquence  ils 
cherchèren|(  è  gagner  le  port  de  Bowen ,  qui  sç  trouve,  dans  la 
vaste  passci  du  Prince-Bégent »  sur  la  côte  orientale,  p^r  le 
73*  degré  de  latitude  »  et  le  89*  de  longitude  occidentale  de 
Greenwich*  Ils  y  surgirent  le  a8  du  même  mois  »  non  sans  dif- 
ficulté. Le  6  octobre ,  ils  furent  entièrement  pernés  p^r^des 
glaces  tout  nouvellement  formées  (young-ice) ;  il  fallut  com- 
mencer rbivernage.  Les  équipages»  officiers  et  matelotjs»  se  di- 
visèrent en  deux  parts  »  l'une  chargée  du  soin  des  bâtimens  »  et 
l'autre  qui  dut  se  livrer  à  des  excursions.  De  ceux  qui  restèrent 
à  bord»  les  uns  s'occupèrent  à  l'étude  »  dans  la  bonne  biblio- 
thèque qu'ils  avaient  sous  la  main  »  et  les  autres  s'amusèrent  à 
courir  les  environs  du  mouillage.    IJne  lettre   particulière,» 
écrite  par  un  membre  de  l'expédition»  porte  .même  qu'il  y  ^ut 


i3^' 
une  mascarade  sur  l'an  oo  Tautre  des  deux  bâtimens ,  de  quîn 
2aine  en  quinzaine.  Dans'  la  partie  formée  des  explorateurs,  le$ 
uns  reconnurent  la  cdte  au  nord  jusqu'au  éap  York;  les  autres 
s'avancèrent  au  sud ,  jusqu'à  la  baie  Fitsgérard  »  située  sous  le 
7s*  degré  9o  minutes  de  latitude;  et  d'auti-es  s'internèrent  aussi 
jusqu'à  6ô  à  80  degrés  à  l'est.  L'hiver  fut  assez  doux  pour  ce 
parallèle ,  puisque  le  thermomètre  ne  descendit  jamais  au-des- 
sous de  48*  V  Les  uns  et  les  autres  se  firent*  de  la  chasse  un 
plaisir ,  ainsi  qu'un  moy^n  d'alimenter  leurs  repas  :  Ils  tuèrent 
une  douzaine  d'ours  Uaàcs.  La  IVkite  grouse  ^  espèce  blanche 
de  coq  de  bruyère  »  fut  le  gibier  et  le  mets  le  plus  recherché. 
L'été  commença ,  le  26  jirin  iSaS ,  par  une  averse;  le  temps 
fiit d'ailleurs  très  beau»  le  dégel  se  fit  rapidement  :  le  ig  juil- 
let» la  glace  rompit;  le  so  »  les  vaisseaux  s'essayèrent  à  manœa 
vrer  »  et  le  aa ,  ils  quittèrent  le  port  de  Bowen  ;  après  un  séjour 
de  près  de  10  mois.  Us  firent  voile  au  sud-ouest»  vers  la  rive 
opposée  qu'ils  avaient  le  dessein  d'explorer.  Le  aS ,  ils  aperçu* 
rentla  terre  de  North-Sommerset  ;  le  84>  1^  temps  fut  bas;  ie 
%&,  ils  entrèrent  dans  le  port»  et  le  lendemain»  ils  se  dirigè- 
rent au  sud  le  long  de  la  côte.  Les  opérations  commencèrent 
sous  les  plus  heureux  auspices.  Le  97  et  le  28 ,  la  mer  se  pré- 
sentait en  avant  et  par  tribord  »  sous  un  très-beau  ciel  ;  mais  les 
trois  derniers  jours  du  mois»  ils  éprouvèrent  de  gros  temps,  et 
renéontrèrent  beaucoup  de  glaces;  et  vers  le  matin  du  1*'  août» 
au  moment  où  les  indices  promettaient  la  plus  facile  naviga- 
tion» une  masse  énorme  de  glace  frappa  la  Fury  si  violemment 
qu'elle  fut  jetée  sur  les  rochers  de  la  côte.  On  voulut  la  virer 
en  carène»  pour  réparer  sa  quille»  qui  avait  été  grièvement 
avariée.  Mais  tous  les  efforts  qu'on  fit  pendant  trois  semaines 
furent  inutiles  ;  on  n'avait  pas  cessé  d'essuyer  des  grains  et 
d'être  harcelé  pai*  Hes  banquises  de  glace  lourde;  et  le  sg,  >l 
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sHTrisI  on  coup  de  yenfc ,  qui  déiruisU  entièrement  le  narire 
engagé;  il  fallut  donc  r^ioncer  à  l'espoir  de  le  remettre  à  flot; 
on.aYaU  tcansporté  l'équipage  etJes  rmes  à  bord  de  l'Hécla.  II. 
devèuiit.impofiâible  de  continuer  le  voyage;  le  bâtiment  qui 
restait'»  très  fiitiguéluiHEnême»  fut  tellement  encomlHpé  ^  qu'il 
eûtétèdangeeeux  de  tenir  ces  parages.  Le  sa  »  le  mauvais  temps 
cessa;  le  s5,  l'expédi^ioA  a^éloîgna  du  lieu  du  sinistre;  et  le 
1^  sej^tembre ,  elle, quitta  1^  passage  du  Prince-Régent  pour  re- 
venir  en  Angleterre.  UHécla  fut  le  loà  la  hauteur  de  la  côte 
d'Ecosse  4  et  le  12  ,  il  approcha  de  Pcter-Head ,  dans  le  comté 
d'Aberdeen.  Le  capitaine  Parry  débarqub  sur  ce  point ,  et  se 
rendit  Jiar  term  è-Londridâ^;  o^t^  îl-e^  arrivé  dans  la  matinée  du 
1 6.  Ainsi  s'estrtermtnée  celte  célèbre  expédition  ,  en  quatorze 
ou  quinze  mois ,  n'ayant  d'autre  p€9*te'à(  déplorer^dans  ses  équi- 
pages ;  que  deux  matelots,  dont  l'un  estnHN*t  des  suites  d'une 
ancienne  maladie ,  et  dont  l'autre  a  péri  dans  la  funeste  catas- 
trophe.— Le  principal  objet  du  voyage;  le  plus  intéressant  pour 
la  géographie,  c'était  de  s^assurer  s'il  existait  ou  non  un  passage 
au  n<M'd->ouest;  il  n'a  été  rempli  d'aucune  .manière.  Cepen- 
dant ,  on  parait  s'être  aVanôé  sud-ouest  au-delà  du  point  où  les 
découvertes  ^du  dernier  voyage  étaient  parvenues»  Plusieurs 
phénomènes  magnétiques  ont  été  fructueusement  observés  ,  et 
lefl^  jcturnaux  annonbent  que  divers  échantillons  des  règnes 
animal  •  et  v^étal  ont  été  rapportés  sur  VHécla.  On  ne  croit 
pas;, il  est  vrai ,  qu'il  y  en  ait  de  bien  rares.  Le  dénomment  peu 
pi^o^p^èt^e  de  cette  expédition  pourra  refroidir ,  dans  la  foule  qui 
veut?  des  succès  et  de  la  nouveauté.,  l'intérêt  qu'avaient  inspiré 
les  premières  expéditions  polaires.  Mais  les  savans  et  les  navi- 
gateurs ,  écal*tant  ce  qui  n'est  qu'accidentel ,  n'y  trouveront-ils 
pasen'nômbré  de  nouveliux  gages  du  succès?'  N'est-il  pas  évident 
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que  deux  Jours  de  plus  dé  niâl^clie  paisible  »  les  deux^bâtiiMiits 
se  seraient  trouvés ,  en  pleine  me»  »  affi«nchis  des  glaçons  ?  Les 
cliemins  sont  ourerts  ,  les  direclton^  obmiues  »  lef  eaujc  éprou«* 
vées,  les  ôUniatè  trè^-sf^lubrês ,  et  les  frais  peu  eensidéraUes; 
tout  doit  donc  exoiter  les  marins  à  tenter  encore  une  ieiltreprise 
dont  les  résultats  seraient  d'une  si  grande  importanee  pour  la 
Cosmographie ,  pour  PHistoire  nàtureHe  »  pour  le  lointain  com- 
merce» et  pour  la  oiyifisation.  Nou^  poutnns  espérer  <pie'  f  exé- 
cution n'en  sc^ra  pas  très^éloigiiéô. 

TiiWBi»Bif£]is  n«  TitaàB  vt  Yet^Aiia  novrEAnx. 

Quelle  est  àow  la  eaM^  énvu^vie  qui  t»r4plifi&  de^  |e|a  f  bèae- 
m^s  i  Q^els  soai  lea^^naqnipréaUeot  h  lonr  mMUeeMim  ? 
SpQ t-ils»  ainsi  q^e  to  B^îKrée»  de kfabloi  ^^fe^m^i  soiis^ l«fliAHe 
caTeriBousf»  des  moi4agnAs?jOiiI}ien  le^etedelateirenoiirvîMI 
un  vaste  incendie  cenf roJ  qui  tende  k  briaeelenimimBBos>pnrMide 
sa  prison  ?  Notre  fiiible'raîsQn  «te  perd'dn  lkventttreux.s^tèines« 
Cependant ,  U  wtufe  Jto  CPtse  d'o&tr  li  nos  iteheHches  »  sur 
tous  laè  poîniii  du  globe  ,  do  nouveem;  »u)q|s  d^  oompsfmsson. 

Pans  les  preimei^  jovrs  du  nUM  d'octobre  )S94»  on  reasc^nitt. 
dans  rde  de  IfUfw.,  quelques  %^es  «eieii>ussi9s.  Le  96  du 
méçw  moiii  »  la  ville  et  les  faubourgs  de  MamUe  éprowàiMl 
unc^  Gomm^ion  des  plus  forVes  qui  fit  ci^er  pldAsieim  ^K^es> 
Ton  des  poii^  de  la  thrière ,  cft  beaucoup  d'babUatîons  paHtcu- 
Itères  I  h  la  4»tattcp  d'enviroq  quatre  «uUef  d«^  h\  i^l^  e(  poès 
de  la  rivière  »  le  terrain  s^enf  rouvnA  avec  un  effreyiaWt^  cmique- 
ment,  et  peu  apr^  »  on  vit  fU>iter ,  à  k  sfurfiace  det^V-eau ;  une 
multitude  de  poissons  'morts  que  le  courant  entratwiifi  toy»  b 
mi^rw.  Un  out<agan  survenu  dans  W  ujoll  d«i  '3u  ocAebre  au.  i^**  no> 
v^mfcre  »  éiçlstant  avec  fuffie  »  enleva  (out^  lee  l?sA9iV  i^  Qeb»- 
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hm  qv^oà  avait  drttsëei  dans  la  plaine  »  de  méind  que  la  toiture 
de  n4^mbre  de  maisons  qui  étaient  restées  debout;  six  vaisseaux 
s'échouèrent  dans  le  port;  beaucoup  de  barbues  furent  jetàas 
•ur  la  oAte ,  et  presse  tous  les  navires  qui  mouillaient  dans  le 
port  9  ftirent  chassés  de  lenra  ancrages.  Ce  tremblement  de 
terre  est  le  plus  violent  de  tous  ceux  qui  se  sont  déclarés  à  Ma- 
nille i  depuis  celui  de  Tannée  1796.  Le  mouvement  se  porta 
do  nord^nord'-est  au  sud^ud-oiiest.  Au  commencement  de  la 
tempête ,  le  baromètre  était  tombé  de  plus  d'un  pouce ,  dont 
un  demi-pouce  en  dix  minutes  :  circonstance  qui  ne  s'est  jamaii 
vtietf  à  ce  qu'on  croit ,  sous  les  tropiques.  *-^  Le  19  janvier  de 
cettd  année ,  l'Ile  de  Leucade  «  dans  Tarcbipel  Ionien  >  éprouva 
une  rude  secousse  qui  détruisit  la  ville  de  Sainte*- Maure  f  t  plih 
sieurs  villages;  vingt -quatre  individu»  dans  la  ville  #  et  ti»enteT 
quatre  dans  les  villages,  périrent  accablés  sous  les  décombres;  1} 
y  en  eut  un  beaucoup  plus  grand  nom]M«  de  mutilés,  et  de  blessés 
plus  on  meins.  La  terre  fut  plus  vivement  soulevée  le  long  de^ 
côtes.  Une  longue  pluie  qui  tomba  par  terrons  termina  U  ear 
tastrophe^  — •  Le  3o  du  même  mois  »  une  commotion  de 
méttie  nature  s^est  feit  sentir»  à  dix  heures  du  soir,  dans  It^ 
Staitxâ^l^tsch-  Noofcopskia  »  située  sur  la  rive  droite  du  Kolir 
ban^on entendit,  aumôme  instant ,  un  roulement  asses  fort  dans 
la- direction  du  sud  au  nord  ;  le  frémissement  s'est  répété  une 
demi^beure  après ,  mais  il  était  plus  faible.  Le  bruit  sourd  s'est 
prolongé  durant  toute  la  nuit.  Sur  les  cinq  heures,  du  matin  j 
la  terre  a'est  encore  émue  légèrement.  On  éprouve  souvent  des, 
i^tationl  depuis  la  mer  Gaspienrô  jusqu'à  la  Crimée ,  surtout. 
auBuenvirons  de  la  ville  de  Tifflis;  mais  elles  sont  moins  fortes, 
-^  Le  1 8  février  suivant ,  dans  la  soirée ,  vers  huit  heures  et 
quart,  le-  oiel  étaint  couvert  de  nuages  et  par  une  bru^q  très 
fine,  un  gcand  éclat  se  «fit  entendre  à  Sienne  en  Toscane  et  dans 
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kt»  emÎTODS  ;  îl  semblait  venir  du  couchant,  et  Jbientfti  il  fut  siiiri 
d'un  balancement  oscillatoire  qm  dura  quatre  secondes.  L*ex- 
eossion  fut  telle,  qu'aux  étages  supérieurs  les  sonnettes  tintèrent; 
rfle  n'eut  pas  d'autres,  suites  fâcheuses.  On  en  ressentit  deux 
autres  ;  l'une ,  an  bout  de  trois  minutes  »  plus  légère ,.  et  l'autre, 
le  lendemain  à  une  heure  du  miatin ,  plus  faible  encore.  Le  ba- 
romètre était  trèSf élevé,  et  le  17,  vers  dix  heures  du  soir,  le 
ciel  devint  serein*  —  Le  2  du  mois  de -mars  dernier,  le  matin 
vers  les  neuf  heures  et  demie  ,  la  ville  et  les  environs  d'Alger 
éprouvèrent  un  mouvement  fortement  prononcé  ;  il  se  trans- 
mettait de  l'est  à  l'ouest,  par  soubresauts,  et  très-rapidement.  Il 
était  accompagné  d'un  fracas  scjnblable  à  celui  qui  serait  pro- 
duit  par  un  train  de  fouirons  qui  courraient  sur  une  route 
pavée.  L'atmosphère  était  d'une  sérénité  parfaite;  le  rent  souf- 
flait fortement  de  l'intérieur.  Le  thermomètre  restait  à  58  de- 
grés ,  et  le  baromètre  baissait  quoique  légèrement  affecté.  Le 
premier  tremblement  dura  vingt  secondes  environ;  il  fiit  suiri 
par  deux  autres ,  mais  moins  v^oureux ,  à  des  intervalles  de  dix 
k  douxe  minutés.  Les  maisons  d'Alger  furent  plus  ou  moins  en- 
dommagées; mais  Bélidà ,  ville  de  dix  à  douce  mille  habitans» 
à  dix  lieues  au  sud,  fut  presque  entièrement  renversée ,  et  les  troif 
quarts  de  la  population  écrasés.  Les  saccades^  aitemativement 
plus  fortes  ou  plus  douces ,  ne  cessèrent  définitivement  que 
dans  la  journée  du  4*  Bélida  ne  devait  presque  sa  prospérité 
qu'au  grand  nombre  de  courants  qui  servaient  à  rafraîchir  l'in- 
tériettr  de  la  ville ,  et  qui  nourissaient  les  plantations  étendues 
de  son  territoire  :  une  demiTheure  avant  l'événement  »  toutes 
les  sources  se  tarirent  tout4i-coup ,  et  maintenant  on  n'en  trouve 
plus  aucune  dans  la  circonfôrence  de  deux  ou  trois  milles.  Oo 
a  remarqué  que  dorant  la  commotion  d'Alger,  les  mers  ne  pa- 
raissflicnt  nullement  ailhctées.  —  A  peine  le  calme  revenait  il 
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sur  les  côtes  d'Afrique  que  l'alarme  se  répandail  eD-deç«  de  la 
Méditerranée.  Le  1 4  do  mâme  moia»  sur  les  quatre  heures  de 
l'après-inidi  »  la  ville  de  Turiu  et  celle  de  Rivoli ,  dans  les  états 
du  Piémont»  furent  sensiblement  émues.  Il  parait  que  la  rapidité 
du  phénomène  ne  permit  pas  de  faire  des  observations  météore  - 
logiques  •  du  moins  nous  n'en  connaissons  pas.  —  U|ie  lettre  » 
sous  la  date  du  i3  avril ,  insérée  dans  le  Globe  N^  1 55,  annonce  » 
sur  la  foi  des  journaux  des  États-Unis  d'Amérique,  qu'un  vol- 
can vmiait  d'éclater,  tout  dernièrement,  dans  le  comté  d'Essex 
de  ces  états ,  à  trois  ou  quatre  milles  du  laC  George ,  au  cou- 
chant; on  ne  dit  pas  qu'il  en  ait  coulé  de  lave.  Oh  entendit 

d'abord  comme  on  bouillonnement  intérieai^;  le  sommet  de  la- 

* 

montagne  se  couvrit  d'une  épaisse  fumée ,  et  presqu'aussitôt 
elle  lança  des  flammes  accompagnées  de  pierres  de  différentes- 
grosseurs.  Pendant  trois  jours ,  la  fumée  diminua  par  degrés  et 
on  trouva  qu'il  s'était  formé  une  cavité  d'environ  quarante  ver- 
ges de  circonférence  et  de  quatre-vingts  à  cent  pieds  de  profon- 
deur. —  Le  so  août  suivant,  vers  les  4  heures  du  matin-,  la 
ville  de  Kington,  capitale  de  l'Ile  de  Saint^Vincent ,  aux  An^. 
tilles  «  fut  fortement  ébranlée.  Le  premier  coup  ne  fit  aucun 
dommage;  mais  le  second,  qui  suivit  immédiatement,  plus 
violent  et  plus  long ,  étonna  les  édifices  et  jetta  la  consternation 
parmi  les  habitans.  Cependant  les  dégâts  d'ont  pas  été  si  consi- 
dérables qu'on  l'avait  craint;  les  autres  mouvemens  f&rent 
beaucoup  moins  durs.  — Le  28  du  même  mois ,  à  cinq  heures 
vingt  minutes  du  matin ,  Gènes  éprouva  pareillement  des  se- 
cousses  très-sensibles  dans  les  étages  supérieors  des  maisons  ; 
elles  portèrent  l'épouvante  dans  une  grande  partie  de  U  ville^ 
mais  il  n'en  est  résulté  néanmoins  aucun  matheur.  Ce  ^tremble  • 
ment,  dont  la  direction  ondulatoire  était  de  l'eit  àl'iduesl,  a 
duré' cinq  ou  six  secondes;  il  n'a  ooeasioÉnà aw^ane^^ 
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«tivaordiaaire  dant  le  baromèire  et  le  thermomètre  :  le  premier 
Wtffoail  sS  pottcet  a  Uf^nes,  et  le  second,  19  degré»* 


/%/%fW 


§  6.  Jownaux  géographiques. 

iovMàh  ASiATiQQSt  •—  DaDft  les  N"**  d*a?ril  etmaî,  Ton  troore 
mie  Grammaire  eU^régio  de  la  langue  (Uê  TcluHKPaches,  par 
VL  LsTJUQus»  memJn'c.  de  tinstituu  f  On  sait»  dit  l'auteur, 
>  4am  cel  ouvrage  qui  parait  loog^temp»  après  sa  mort, 
t .  cembieii  est  iQtiiuement  l|<ée  rhi0toire  des  langues  à  celle  de 
»  riiomoie.  C'est  par  l'étude  des  langues  <{u'on  peujt  marquer 
1^  la  rouie  que  les  hwungs  ont  suivie  ^en  partant  d'un  point  du 
Bt  i^be  •  pour  w  couvrir  des  surfaces  très^éloignées  de  leur 
s  berweu  »•  Mous  sommes  loin  de  partager  la  confianoe  qu'on 
accorde  généralement  à  l'idée  qu'on  pourroit  parvenir  à  cons- 
tater le  foyer  prinûtif  au  races  humaines ,  par  des  moyens  pure- 
ment natiireUetsur  tout  philologiques;  mais^  quoi  qu'il  en  soit, 
les  langues  lUous  paraissent  le  trait  le  plus  caractéristique  dans 
la  pbysioQomie  d'un  peuple;  elles  sont,  pour  le  voyageur,  le 
flambeau,  qui  l'édaire ,  et  par  cela  seul ,  tout  ouvrage  qui  sert 
à  nous  ap^^ve^dre  la  langi^e d'unpays  encore  inconnu»  ne  peut 
dtre  qu'éminemment  utile  à  la  géographie.  Aussi  nous  ne  dou- 
lens  pas  que  l'étude  particulière  de  la  langue  des  Tckouvacbes, 
peuples  r^«ndus  sur  les  demt  bords  du  Yolgii ,  dans  les  gou- 
veraemensTttssea  4e  I^ijégorod,  de  Kasan  et  d'Orembouif , 
n^  dohre  servir  puissamment  à  nous  faire  connaître  la  grande 
ifao^  fwni^^  dan^  laquelle  on  comprend  les  Tcboudes  oa 
f  itiiandhîsl»  les  Permien»,  ime  partie  des  SaBM>iè4es ,  les  Tché* 
reloîsaesi,  'las  OsUaka v  les  Vogoules ,  les  Lapons ,  le  peuple  ce- 
lèI|M  :daàs.  l'iàsib  «splentrionale  sons  le  nom  d'Oïgours»  Ou- 
giBÉv  Iwgoc^  fMiknAtte  les  Hongrois ,.  etc.  D'après /l'eatav» 


la  langue  otigmello  des  Tcbouraches  »  ahérée  par  leur  tuélaoge 
aTec  les  Tartares-Tourks  ou  Turiis ,  ne  serait  point  «ne  langue 
pÉté ,  mais  un  idiome  finna-lafar  »  danê  lequel  le  ta.tar  demn 
iie;  el»  contre  Fopînîon  c6itlinunénieBt adoptée  par lea Rnsses, 
ces  peopk»  n'auraient  point  une  origine  tchonde  ou  finnoises  œ 
seraient  des  Tataiv  Turkâ  qui ,  s'étant  arrêtés  sur  les  bords 
4u  Volga ,  se  mélèiiotit  aia  Fisnots  étabfis  dan»  aes  tontnée». 


CoaiiBs»oii]iAaG«  AaTaoNomQM  de  M.  le  baron  da-ZAcf. 

t'ttbilé  éur  ttn  point  écarté  (Gènes) ,  mais  soutenu  par  le  savoir 
de  son  aat<6Ur  et  par  des  ûommunications  dont  le  rayon  s'étend 
aun  extrémités  de  TEurope  »  ee  ^ecudt  (têêrànamipu ,  géogna^ 
phi^uè ,  kjdrù^MphiqUô  et  sUttiHique ,  réunit  Une  feule  db 
fait^y  qui  tous ,  anciens  ou  rééenls ,  personnels  ou  sclenlifiquev» 
contribuent  au  suCcès  de  la  science< 

Le  I**  N*^du  Toi  urne  qui  paraît  en  ee  moment  (le  fS*)»  ren- 
fet»mo  deux  articles  d^un  intérêt  majeur.  Ce  sont  tide  lettré  de 
Si*  le  capitaine  Sutté  ,  sur  sa  carte  générale  de  la  «ner  Médiler-  « 
îunée;  plus  oive  Idée  générale  du  dUe&w^ei  des  mémeires  pu* 
UiéêpartaDitection  kydrogtaphiquô  déUadrid^êut  lêsfimde- 
fHenê  ffii'teni  guidée^  dans  ta  earistrtteti&n  dé$  oatieâ  nk^rines 
pvMiéôê  à  ee  dép&i,  depuis  Can  1797*  —  Dans  lan  préeifl  aiir  les 
cartes  de  la  Méditerranée  (N^  ^6  du  Bulletin) ,  nous  avons  déjà  par 
lé  des  vues  de  M.  Smvthi  sa  lettre  nous  annonce  c  qu'il  a  pris 
w  des  sondes  très-profondes  dans  le  détroit  de  Gîbrritar,  opéra- 
9  tion  qu'on  a  souvent  tentée ,  mais  qui  n'aurait  jamais  i^tts- 
»  si  ;  que  par  l'exploration  parfaite  qu'il  a  faite  an  caual  qui  se- 
»  pare  la  Sicilo  de  la  côte  d'Afrique ,  les  géok^ues  appi^ndront 
s  qu'il  œiste  une  jonotion  entre  ces  deux  terres  par  on  ImMc 
«  séoii-mavin  dont  personne  n'avait  soupçonné  raaistonee  ; 


»  qoe  les  vraies  formes»  les  noms  et  les  positions  des  lies 
»  loniemies ,  a'avaient  jamais  été  conniis  comme  il  les  donne; 
•  etc.  Il  promet  aussi  d'envoyer  à  M*  de.ZAce  des  plans  cou»- 
%  paratifs  de  ses  relevés ,  avec  leurs  documena ,  dans  lesqoeb 

>  les  lignes  noires  marqueront  les  coteis  oomme  on  les  a  tracfea 
9  jusqu'à  présent  »  et  lea  lignes  roug^  oomme  elles  résultenl 

>  de  son  travaU.  >  Nous  avons  cité  ses  propres  par<dea»  c'est 
au  lecteur  à  les  apprécier.  Nous  ajouterons  seulement  que  cette 
Carte  générale ,  quoique  sur  une  très-grande  femlle,  paraissant 
à  M.  Smyth  d'une  échelle  encore  trop  petite  pour  y  faire  pa- 
raître tout  son  levé .  il  ne  la  publie  qu'en  attendant  que  aon 
grand  atlas  sur  cette  même  mer»  soit  confectionné.  —  Dans 
l'idée  générale  qu'on  donne  du  (Uscours  et  des  mémoires  édités 
par  la  Direction  hydrographique  de  Madrid»  on  remontée  1797^ 
époque  où  ce  dépôt  fut  établi.  Il  ne  produisait  d'abord  que  des 
cartes  marines  sans  mémoires  analytiques  ;  mais  la  publication 
qu'elle  fit  en  1809  (a  vol.  in-4'')»  fut  précédée  d'un  discours  de 
H.  deSALAzAB,  sur  les  progrès  et  l'état  actuel  de  l'hydrographie 
en  Espagne^  c'est  de  ce  travail  que  l'on  fait  un  résumé.  Après 
avoir  montré  l'influence  que  les  sciences  et  tes  arts  exercent  sur 
la  culture  des  peuples  et  sur  la  prospérité  des  nations ,  M.  de 
Saxazab  suit  les  progrès  de  la  navigation.  Baymond-Lullo  de 
Majorque  fit  mention  des  cartes  marines  dès  l'an  1 986 ,  dans 
son  livre  intitulé  :  Fénix  de  las  maraviUas  del  orbe.  U  est  éga- 
lement reconnu  que  les  galères  de  la  couronne  d'Aragon  s'en 
servaient  dès  avant  l'an  iSSg»  selon  les  ordonnances  du  gouver» 
nement.  Don  Christophe  Cladera  ,  dans  ses  Ijwestigaciona 
historicas,  parle  d'une  Carte  marine  de  la  Méditerranée»  cons- 
truite par  un  Espagnol  avant  l'an  1 43o ,  et  d'une  autre  qu!  avait 
^lé  tracée  par  Antoine  Orliz,  vers  la  fin  du  même  siècle.  Ce  ne 
serait  ni  Mercator ,  ni  Wright  »  à  qui  l'on  devrait  l'inventîen  des 
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Cartes  réduites  »  nommées  par  les  Espagnols ,  Cartas  eêfi&riem; 
mais  bien  au  géographe  espagnol  Alphonse  de  Sante  Q^ax  »  an- 
cien malfcre  de  cosmographie  de  l'empereur  Gharles-Quinl;  ê% 
ce  serait  lé  même  qui  aurait  inventé  les  Cartes  des  yamtions 
magnétiques.  H.  de  Salazar  déroule  sodcessiTementl^iatoito 
de  hi-marine  espagnole.  Le  sv^ei  el  la  manière  critique  dontril 
est  traité  sont  dignes  d'un  profond  examM.  Nous  ne  pouTofnsiei 
qu*en  donner  Tindication. 

Dans  le  N^«9  trois  articles  méritent  d'arrêter  Tattention. — Le 
premier  est  un  Mémoire  où  des  tableaux»  par  Joseph-Joaquim  de 
Ferrer  ,  présentent  :  i^  les  résultats  des  occultations  des  étoiles 
observées  à  la  Haçane  et  comparées  aux  nouvelles  Tables  de,  ta 
lune  de  Burg,  publiées  par  M.  Delambre,  à  Paris}  et  2^  les 
résultats  des  longitudes  déduites  des  occultations  des  étoiles, 
observées  à  la  Havane  et  comparées  aux  mêmes  observations 
correspondantes,  faites  en  différentes  parties  de  l'Europe  et 
aux  observations  de  la  lune  au  méridien.  Ces  résultats  sont  que 
la  Havane  est  h  ^3*  8'  17''  5"'  de  latitude  septentrionale-,  et 
que  sa  longitude,  à  l'ouest  de  Paris,  est  de  5  heures  38'  4?'' 
7'"  ou  bien  de  84""  4^'  ^5*'  ^"'*  M.  de  Zach  estime  que  cette 
longitude  est  supérieurement  fixée  par  le  Mémoire  ;  et  Doit 
Philippe  de  Bauza  ,  savant  Espagnol ,  qui  le  lui  transmet^, 
pense  que  la  Havane  est ,  de  toutes  les  Antilles ,  un  des  points 
les  mieux  déterminés  astronomiquement,  soit  pour  le  nombre 
des  observations,  soit  pour  l'habileté  de  Pobservateur;  et  seloli 
son  opinion,  l'on  devrait  rapporter  à  la  Havane  tous  les 
relevés  que  l'on  a  faits  dans  ces  mers,  en  considérant  cette 
viOe  comme  le  centre  et  le  point  de  départ  pour  les  des',  la 
Terre-Ferme  et  le  golfe  du  Mexique.  —  Le  deuxième  article 
est  une  Discussion  sur  la  longitude  du  Morne  fou  Morro)  ds 
PorUhRico,  par  don*  Joseph  Sanehez  F  Gbbqvbbo  ,  INneo- 
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teur  pfwimfire  tU  tOémarpatoire  royél  :ée  OainuFèrdmand  , 
dans  t^Iie^dê-Léô^  An  mois  d*oçloWe  de  Fan  1792,  le  briga* 
a» de  k  metiûê  tojele espagnole  Doo  CiMiDe  Charraca  »qat 
te  troimdfr  h  Saint-lee^  de  Porto^oo  »  obserta  roccriUlkm 
d^Aldebanai  {mt  le  lime.  Cette  observatioft  en  eiil4e  Mfree- 
pondante» ,  k  PkHia  et  ao  fevnl;  mab  le  différeiiee  entM  oea 
réaaltata  dédoila  de  eea  obaertationa  peur  k  ImffîoAt  de 
Porto-Bico»  fut  81  considérable  que  Don  Gosme  dramioa  ae  fi^ 
posa  éa  TâtabKr ,  par  la  eompanwan  des  obaeriratiensfaitee  sur 
d'autres  points^  L*antour  d«  llémoîre  entrepreai  de  noaveeo 
cee  ealcek  >  et  prétend  que  k  rraie  lengiinde  dn  Nonm  de 
Porto4Uoo  est  de  69*  49*  3o"  à  Toueit  de  Cadix ,  sekn  Voc- 
oohation.  ML  de  Zach  ajoute  k  œ  trayail  quelques  ebsermlîoiis 
correspondantes  »  fiiites  en  Europe ,  inconnues  k  Tanteur.  Mais 
il  ne  partage  pas  entièrement  la  confiance  de  ce  dernier  dans  sa 
déternnnation*  il  voadrait  qu'on  ne  fit  pas  entrer  dans  k  diaeua' 
sîon  les  vésuhata  tirés  des  distances  lunaires*  c  Ce  genre  d*ob« 
^  serrations»  dit-il»  en  s'appuyantde  Tantorité  de  IL  leCe- 
1  pitaine&i»^Ay  sont  d*un  prix  înestimabk  à  la  mer»  mais  non 
»  pas  pour  déterminer  des  longitudes  sûr  tore;  elles  7  sont 
«  encore  moins  propres  lorsqu'il  a'agit  de  décider  de  ^itelques 
j»  «ee^mdeai  Ainsi  tant  qu'on  n'aura  pas  une  autre  bonne  ob- 
»  servatioD  astronomique  •  1  pourra  toujours  plan^  encore 
n  quelqne  petite  incertitude  de  5  k  6  minutes  de  de^  s«r  k 
«  longitude  de  ce  port«  ft-^  Le  tmaïkme  article  de  ce  Numéro 
se  compose  de  deux  Analyses ,  qui  Jont  auile  k  l'Idée  génénk 
dti  Discours  et  des  Mémoires  publiés,  par  la  Direction  bjdrogra- 
•phiquedffMadridy  quenons  aroasdéjà  meotîennéa^  La  première 
préeanle:  un  aperçu  des  obeenFirtioiis  lattes  sur  les  côtes  d'&qpa. 
gne»  d'Afrique ,  de  la  Méditerranée ,  de»  lies  Canaries  et  des  des 
Açotesy  arae  uaappen^eodana  lequel  on  expose 'd'awtaea  tfu- 


i43 

yam  entrepris  pour  perfectbiitter  la  géogirapUe  de  rintérieur 
du  royaume.  Dans  la  seconde»  oq  apprécie  oellei  qui  furent  re- 
ctieillies  sur  les  cfiles  du  oonlnieiil  d'Amérique  et  ffir.  les  lies , 
depuis  Montevideo /par  le  cap  Hora  »  jusqu'au  soixantième  de- 
gri  de  laiitude  sq^téûlrioilale  >  aw»  un  appendice  qui  contient 
leÀ  obsei^ratioos  astronomiquei  et  pbpiques  faites  «  les  une» 
pendant  «&  ^Foya^  dans  Tîntârisur  derAmérique  méridionale  ^ 
et  les  autres  sur  les  deux  bémispbères ,  an  mo  jen  d'un  pendule 
inTtf  iabie.  Les  deux  Mémoires  sont  dus  à  Don  Joieph  d*Ei(pi« 
noéa  ^  Tdlo,  ol  la  réduction  qu'en  donne  la  Correspondance 
aatronèmique  »  fuâtifia  Topinion  de  40a  savant  rédacteur. 

Fçow  DBOJAT*        t 


DEUXIElîdE    SECTION- 

EXTRAITS  ,  ANALYSES  ,  etC. 

AifALTsa  de  ta  Statistique  du  département  de  Mante -Natte  , 
de  M.  le  Comte  Cbabbol  de  Yolvic  ,  par  H.  Cadet  de 
Metz,  lue  à  la  Camn^àseian  Centrale. 

La  statistique  ekt  la  descriptiott  d'an  pays»  de  ses  habitans  et 
de  leanr  organisation  sociale.  Les  arantages  propres  aux  admi- 
nlsf  rés,  et  celui  de  TËIat  dont  leur  territoijpe  fSitt  partie»  doÎTeal 
ftre  le  but  unique  de  ce  traraiL 

Mais  le  passé  n'înstruii^it  pas  sur  l'avenir  »«i  coa  objets,  n'é- 
taient ûon^dérés  qulsotément  et  danslenr  état  présent  t  il  fttut 
doue  remonter ,  autant  qu^  est  possible,  &  leur  origina ,  tnr 
cbercbei^  les  ^tises  de  leur  éUgaamenfe  acSud  des  lieux  dei 
leur  premier  établissement ,  et  celles  daleats  modifioatiotts» 
ultérieures;  étudier  quelle  Ait  leur  influence  respective  #  ai 
saeniir  découvrir  dans  une  véavle  méteHifiio; ,  dans  le  gdaft 


porphirideia  jeté  fiur  ane  rÎTe  »  dans  un  filet  d'eau  tîtc  oa  iher 
maie ,  la  prospérité  de  tout  un  canton. 

Que  si  nous  passons  à  la  partie  la  plus  Intéressante ,  è 
rhoinme  »  nous  y  appliquerons  le  m^me  principe  de  s'occuper 
de  tous  les  détails  qui  peuvent  contribuer  ft  soulager  ses  souf- 
frances, à  le  garantir  de  tous  besoins  par  un  trayaH  assuré, 
k  Ty  provoquer  par  Texemple ,  %  Vy  contraindre  même  ,  en  cas 
de  résistance  ,  pour  le  préservelr  de  Poisiveté  que  suivent  tou- 
jours la  misère  et  le  crime.  Le  riche  est  bien  partout:  ce  seront 
donc  le  pauvre  et  Tartisan  qui  occuperont  la  première  pensée 
d'un  administrateur  philosophe.  Il  trouvera  dans  la  confection 
des  chemins  »  des  ports ,  des  canaux  ,  des  digues  ;  dans  réta- 
blissement des  usines  çt  dans  le  dessèchement  des  marais ,  des 
garanties  de  la  tranquillité  publique.  11  ne  négligera  rien  potir 
prévenir  le  désœuvrement  :  et  qu'on  ne  s'y  méprenne  pas,  tout 
a  son  influence  pour  maintenir  l'activité  continuelle ,  si  néces- 
saire à  la  bonne  harmonie  d'une  commune  :  langage ,  costume, 
nourriture,  jeux,  danses  et  jusqu'à  la  chapelle  du  viUagc. 

C'est  ainsi  qu'avait  'envisagé  la  statistique  un  de  nos  ma- 
gistrats les  plus  distingués  comme  savant  et  comme  adminis- 
trateur »  M.  le  comte  de  Chabrol»  lorsqu'au  milieu  des  pénibles 
devoirs  de  sa  place ,  il  trouvait  encore  le  t^mps  de.  recueiDir 
ses  souvenirs  sur  le  département  de  Mante-^N&tUs  et  qu'il  ter- 
mina avec  un  rare  bonheur  cette  utile  entreprise.  Décrire.  le 
sol ,  les  hommes  qui  le  cultivent ,  le  gouvernement  qui  préside 
à  la  fois ,  aux  destinées  du  sol  et' des  hommes,  tel  est  le  plan 
vaste  et  simple  qu'a  choisi  raotenr ,.  pour  nous  faire  connaî- 
tre et  regretter  ce  d^artement  qu'il  a  long  -  temps  adminis- 
tré ,  et  qui  maintmiuit  fisit  partie  des  États  de  S.  M.  Sarde. 
Le  sol  »  la  population  et  l'administration  lui  ont  fourni  la  ma- 
titoe  des  trois  premiers  chapitres  de  l'ouvrage.  Il  r'sofenne 
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eacore  iroU  aulres  chapiires ,  parce  qu'il  coonenfr^  attendu  le 
développement  qu'ont  obtenu,  depuis  peu  d'années  «  l'industrie 
agricole  ,  l'industrie  manufacturière  et  le  commerce ,  de  les 
traiter  chacun  séparément*  Cette  iheureuse  distinction  a  fait  en 
quelque  sorte  de  l'ouvrage»  un  modèle  de  statistique,  qui  donne 
une  idée  foft  ji^te  de  ce  qu'a  été  le  département  de  Monte-Notte , 
de  ce  qu'il  est ,  «t  dé  ce  qu'il  peut  devenir.        , 

Ce  département  occupe  une  surCaico  de  38  myriamètres  car^ 
rés;  sa  population  était  de  997,730  individus;  il  se  divisait  en 
quatre  arrondisseinâis  c4Hnmunaux  :  Âcqui ,  Geva ,  Port-Mau- 
rice  et  Savone.  Cette  dernière  ville ,  port  de  mer  et  chef  lieu 
du  département ,  est  placée  sous  le  44*  degré  1  &'  57"  de  lati- 
tude septentrionale. et  sous  le  ao* degré  ii'  35" de  longitude, 
k  partir  de  l'ile  de  Fer.  La  Carte  jointe  à  l'ouvrage  a  été  formée 
d'ajffiès  le  raccordement  de  levés  séparément  effectués  par  les 
ingénieiw»  de  difSirens  corps  civils  et  militaires  :  quant  à  la 
délimitation  des  arrondissemens,  et  des  .cantons  tracée  sur  cette 
Carte ,  on  la  doit  au^  travaux  de  géomètres .  que  M.  le  Préfet 
avait  sous  ses  ordres,  et  dont  il  réglait  les  epérationa*  II. a  pris 
le  mâme  soin  pour  déterminer  sur  le  plan ,  la  direction  si-- 
nneuse  4e  la  crête  inégale  de  la  chalde  des  Apennins  sur  la  lon- 
gueur <lu  département  ;  les ,  points  de  fléchissement ,  les  con- 
treforts adosdés  mai,  Alpes ,  pu  4{ui  en  sont  les  appendices  ;  les 
plateaux  et  lés  prolongement  Uiclinés  des  grandes  branches , 
enfin  leurs  ramifications  étendues,  ç^it  jusqu'au-delà  du  rivage 
tous  4a  mer ,  seÂt  daos  le  mUieu  des  vaBées ,  sous  des  sédimêns 
qui  ne  les  garantissent  pas  toi^ou^e  d'être  exposées  à  nu.  Des 
dttffres ;ijadi|9u4ni, l'élévation  au-dessu^  de  la  mer,  des  plus  no- 
tables loealiiés ,  rendent  (açîb  l'iolelligdace  des  mouvemens  du 
sol  et  des  convulsions  do^^aimyture.qm.les  ont  occasionnés  : 
en  soiiei  qu'en  cokffiant  cette  $artfl  #  djappès.  la  tj^te  dq  fofid. 
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en  aurait,  dans  ce  traraO  ^  ttn  guide  pour  Télifèé  de^lott  anife 
payg. 

Aidé  de  ces  docnmend  prtBùiînaîres ,  dent  lea  demien  no» 
montrent  les  parties  les  plus  basses  des  TaHées  de  llnlérieiir, 
élevées  au  moins  de  i5o  mbtres  ati-4essiu  du  ifttorat^  qooiqoe 
moins  rapprochées  que  lut  de  la  crête  qui  les  doiotiM  1*006  et 
Tautre  de  1 6  à  1 800  mètres  ,  on  conçoit  que  céloi  de  m 
versans  qui  regarde  ta  Médîterninée  commence  ârec  d'iprei 
ravins  et  de  profondes  fissures.  L'œil  »  en  eflfet ,  eny  ptûtageast^ 
n  aperçoit  que  par  la  blancheur  dt69boli9lofiiicsne«»vfeaiid<i 
Correns  qui  J'y  précipitent  par  Bonds  iièpétaeiue  Joifu^  p6o 
de  distance  de  la  mer. 

'  Au  revers  opposé  »  lea  flancs  sont  beancoup  mcân»  rsp^ 
méût  inclinés  :  H  ne  s'y  voit  ni  coupure^  abrbple» ,  nMricet 
«Aussi  fortes  des  torrens.  Les  rivières  ,  bien  que  ta  pkpafi  ie 
feurs  sources  aient ,  au-dessus^  du  niveàn  de  h  Éier*,  Mé  éMvi- 
tion  pareSIe  de  i5  h  1800  mètres  ,  ont  tijacpenfle  j^  ré- 
gulière et  qui  permet  d'j  dlstroguer  trots  flânes,  iietpreninr» 
celui  des  couloirs  élevés;  le  second ,  celui  de»-  ea«t  véaniei  ds 
ces  premiers  £3ets,  après  leur  jonetîon  dan»! ut  tMisaia*et  to 
cours  dans  un  Kt  comm/nn ,  q«t  souvent  %*eèi  ifaêi0  li^eid'tiH 
âcns  courans  ;  le  troisième  enfin  ^.est  le^  ^égbihe*  de,  k^  peRte  des 
rivières,  qur»  du  sud  au  nord  » attivenC  «n  eeorf  img  et  paisf^ 
ble,  -avant  de  se  cdnfondre  avec  le  Pè  t'éuml»plû$  iielie  it 
h  plus  feitile  dès  plaiiies  de  PEwNipk  ^ 

Quoique  ce  tableau  êù  la  èisÊtriÊMÈtiM.  AweMR  fto^auicl»  'i 
était  trop  général  pdur  le  déi^eteippemett'  que»  dmagiiditt  cette 
partie  intéressante  Êelë  tàpftgt^iè;  c'eât'^|^iiPiyMi43Bateir 
en  a  commencé lev èAatts.  Ily tnàile 1 1^ ém eoors'deMÎvîèfes 
et  des  torrens;  ik^ée»  vttHée^v^^liérlasginrVd»  kor  profe»- 
deur  et  des  aspects^  dlters  4b  leur  ^aeaiaieaMal  ;:t&  teafai  da 
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iMTéi^ntos  régMQS  da  cuiiiire»  suÎTaat  la  Balore  de  chaeiuie 
dVUes;  L'intérêt  de  eette  3^  diwkm  se  fera  aeiiftîr ,  eoriout 
loi^gqii'on  ^'oo^opera  de«  détaiU  fourus  sur  I»  tampératare. 

Qiiant^  aus  eaux ,  nova  royena  d'abord  celles  da  versant  sep^ 
tentrional  prendre  leufs  soarcea  aux  iravins  les  pins  élevés  d^s 
iiiantagnea,en4lescendre4oavapt  par  cascadeuse  ràniik*  ordi- 
nnapemisnt  dans  mi»  sotte  de  eonqoeç  en  sortît  par  on  défilé . 
qui  s'élargit  insensiblement;  arriver  enOb  dans  la  pktne  et  se 
penàre  dans  1» jPè:,  à  Ip  iiantenr  d*A]eiandim  Anàin  soin  n'ésti . 
épargné  pqnr  Wre  ctinÉaltm  dans.la  plua  gnand  détail ,  h  vitesse 
du  ecmra  dn  «ea>eâux;  les  d^Ata  dont  elles  retêtent  tenfs 
bsrdsi'  les-re<$hea  qtà'ellea  asettoit  à  nu;  la  hanteur  qu7elles' 
atteignent  après  les  orages  ;  les  jetées  ^  les  digues  et  les  ponts . 
e]àslBBày  anlBliqne  aevK  de  ces  objets  qnt  sonttà  confectionner, 
fiur  Is  versant  opposé^  les  cours  d'eau  aont  autant  deiorren»* 
qui  se  rendent-,  presque  sans  détour ,  de  leurs  peînls  de  dépatt 
à  1a  mec.  fi  est  à  cemarquer  cependani  qu'en  s'approcbant  du 
l^oral ,  leur  pente  s'allaiblil  et  que  leur  eaoaisaemenl  devient; 
pins  éteoik  Les  tortons  auraienjti-Sft.éprQuivé»  pour  siUennnri 
leurs  Uia»  As  plus  grandes  dificiUtés  à  mesite  qu'ils. parvQ-» 
naîontjldes  couehcis  pluft  sîârelisi^ées'Quoî/qu'tt  ^j9oiiftib9p 
d«Mi«^>tîons  du  Qoura  des  es»ix  sur  os*  y^m^M  à  Taqfie^  .de  la- 
mer ,  commenosttl  par  k;s  lorteas  dki  sud  ouest,  et  sutventriei 
liltocal  {mqtt'iswL  Umilas  du  d^rtementi  £1W  oputionnjQlit 
les  mémea  dèt^  qui  fonftsl  bien  cetuisllre  la  «oailebe  dea  rb- 
vièrea  qui  se  rendent  en  Lombardie;:  mais^  comme  hs.  eauxdn . 
versant  méridional  se  gonflent  ph»  pronsplenienl  et  -causent. 
ds(  grands  doonnagea,  soil  ëUt  détruisant  les  espéranèes  des  ciil- 
tivateurB,  aait  en  infectant , par  des  mîasncs  putrides,. if dr 
qu'ils  respirent ,  la  soUkûtude  de  Tairtenr  pobr  prévenir  ces 
assidano'  lui-  à.fiiil  eoBfmndre»  dims  ses  desonptîons^  In^nu^ 


8ore  de  toates  les  diinemkniB  des  basuns ,  elle  calovA  de  h 
quantité  d'eaa  que  les  pluies  peuTent  y  verser' par  .jour',  k  raison 
de  deux  polices  cubes  dans  s4  heures,  terme  aooyen  dans  cette 
partie  de  la  Ligurie.  Ces  données  en  fourniront.  d!auftres  pour 
la  puissance  des  diguçs  qu'il  faut  opposer  aux.l^rreni». 

Que  Tonne  pense  pas  que  de  pareilles  vues  soient,  illusoires  : 
La  sagesse  des  habilans  de  Finale  a  su  les  réaliser»  Ce^x  d'Aï- 
benga  ,  d'Albisola  »  d'Onze  ,  de  SaToné ,  etc. ,  pourraient 
imiter. cet  utile  exemple*  Dâiis  TottTra^éqbe  jift^ss  esaminctts, 
le»  calculs  sont'toutfidta;' ils  nous  seikibl»nt>m4iiÉDr^pllca|iIes 
à  la  Corse ,  dont  le  littoral  forme  »  sur  une  ligpe  assek  étendue, 
bien  qu%  3o  ou  35  lieues  de  dislance,  li^>  eodtref^iwtîe:  de 
celui  de  la  Ligurie. entière.  ! 

.  Si  les  eaux  trop  abondantes  dévastent. seoyea*  lô^tanraktqne, 
mieux  dirigées ,  elles  féconderaient ,  elles  o^  eu  cela  d'avan- 
tageux 9  qu'après  avoir,  aplani  les  sédimens  doojjt  elles  avaient , 
durant  leurs  ascensions  et  leurs  retraits  ..ateerhatives  ,  formé 
des  ceintuves  graduées,  et  qui  se  voilent  impaHSEUteméntl'une 
Fautne ,  elles  en  ont  sillonné  la  surface,  multiplié  les  aq>ecU* 
et,  secondées  par  les  feux  volcaniques,  dent  le  nombre  croissait 
q^ànd  eHés  rétrogradaient ,  diversifié  les  substances»  qui ,  sans 
ces  tourmentés  »  n'eussent  offert  que  des  produits  peu  diffé- 
rens  et  moins  propres  à  tous  les  besoins  de  l'homme. 

'  Les  vallées  de  Taspect  du  nord ,  après  leur  naissjinc^ ,  sont 
fécondées  plus  bas  par  les^ux  qui  ^/délayant»  de  plus  en  plus , 
lesldétrimens  des  montagnes.,  en  enrichissent  le  sol  adjacent 
attx  rives  et  le  r0ndeBt'très**productif.  .... 

Il  .est.  agréable,  après  avoir  suivi  les  descriptions  de  chacune 
des  principales,  vallées  du  département ,  xle  fixer  smi  attention 
sur  celle  où  la  ville;  d'Aciqui  se  trouve  assise.  Là ,  se  présente  6u^ 
assemblage  de  tous  les  détritus  élaborés  des  enceintes  snpé- 
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Heures; 'fê  «itt .r«i3(ftnttiilt')e'4ira?âtt(teÀ  teik  êtit  Ihi  BObBtmcBli 
solides  / ^u'ikin*«ltè0oatipliW)Tisiblement  aii|oarfl*èiki*» ^ 
les  eattK'qalIsi'inàlniieDiient:  encore  dans  UQe' èbolèuir  àe  Cm 
degrés ,  très-efficâoe  poàp  1^  medadies.  cutahéc&    .      '  l 

Etroites  et  rebaiUeuses  y  les  valides  du  yersdnt  dan9  la  Médi. 
terranf&e,  touchentà  leur  naissance  aux.  points!  intennddiaires 
des' soDùniiés  de  la- crête  et  ipibiqaefois  k^tes^contrérortSk  Sur 
Jès  bnb  etisur  lès  autrerde  ces  lîéux  élevés.^  toi;  voit  de&  p»- 
coges  à  doi. champs. et  quelques  châtaigniers.  Les.îraVinsiqw 
(suiTttni  sont  ton jouFT.  âpres  I  ils  aboutissent  k  d'étrsik^  b«Bsinfib 
-dotnl  otxuBiJie  mérité  lë  nom  die  plaine  i  et  auxquels,  su tcèdéift 
des  lailées:; profondes  ét:drune.  pente  rapide*,  ^ieanmeinsles 
nicissesiy  '^d' s 'approchant  de  la  meiiv  perdent  iqsensib^n^enft  dp 
'Idur^  déclivité.  Ettes'ont/deiipetitrJâCQntrefoiU!^  ded  branchai 
-  latérales >  de}  cbllines  »  le  Ibni  ènriohi.de.Tignobles ,  doli^etles 
<dt  de  qiielques 'Sùlres  oâllûrési  Bes  terraisfié8"qne>6^iitieiuteAt 
des  BMiTs  en. pierres ;sèchès.;>yiprévi'eanedt  .rébodleibont-doi 
te^ccb;  eilcé  lignés, qu'ils  fiuinent/,  k.dfverfc  degrés*^  AOiéobt 
ihterroitajpites  Ique  par  de  bedm  \i\h%m  ou  dp  JQlito  jcamj^- 

Cbaïqu^  débonch^  d^la  «aUée.Tecs)  la  plage:  »}  figure  :  un  Aolilà 
pîus  oulnoitiB  largb»  seldn  U  c^ist^nce  des*'  caps  qui  téruiioisnt 

les  cotés:!da  T^lbaJ^  L'tnicfc^alkr  dt;  eêa.«ap^jiesl';ciopb(â.do 

. terrés -d?plIuiûoxt  ,. qui' Août. col^TartS6&  en ' jardins  .«fc.yei^f^rs:» 

.  f>h  naisaenf)  les:  produclioas,  lés  flxm  flréoie)i|5iMi-4e«  {>^A  mi  - 

. ri^ionûui|^   .•  .*  •      ■  .  .  •  1.  .  i  ^ . .-       >  I   :«•  !  .    j  ,  }  ,    .  .. m  «'t 

'   Leibuanees  .locales  éf>nt  dxpribnéie».  ^^ul^;lttll^  l^^WftUop^  Dp- 

:tdble8;!ét  biènqu*tb  senlIilÔQt'a^!âjiroi^  x|u*Unft  n^pm^physioA^- 

Jnl£«.lc$,  Plïiateurs  d'une  belle   culture  devront  lire^dans  l'oii- 

vrage  même ,  les  descriptions  des  riches  campagnes  de  Dolcedo, 

d'AIbeORa,  d'OneîtIe.  de  Fînate.et  dé  Savone-  ôiî*  Toïîyîer , 

■  »  * 

II 
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i*ciffMger  çt  h  limwf»  fobttiinwt  Auil  vîpw»^  mx  fitomen*  rt 
«iiK'plaitteiAégiiiiitneiisefi»  de»-«outi^mi(et  des  aigris.  II. est  mi 
^ue  leUttônil  Ligurieu  bf!Ere»;pour.css  -loégétaox  ,1a  plna  aTaa- 
iageuse  des  zones  de  caltutfe  du  déparlemeoL 

Elles  y  sÔDt  trèsMlisItactes  ;  car  .les  climats  £6  dkersi&ot 

«ensiblemem^  à  mesure  «{u'on  s'élève  am*.  le&motitagti^  ^ui  rat* 

lacheat  FApennla  aux  Alpesç  bkaciin  d'eoxi  sesc^iantea-et^aes 

•pipductkÎQS  particèKère&cEÉ  ei&t,..8i  partant'  du  bord-  de  la 

âqer  V  bù'^le-'fiàsler  et  rot*aiigari^eivrfsséat  toute  KauiéQ  ,  vom 

j&oniea  a^  ks^  obteaux  ;'xes  :  deux  ^spèoes  d/arbdea  'èctoarront 

Jnenlât  pour  tous  d*êt«B  tiperçoeaj  llolivier  musiaccompa* 

^era  encore  au*«âebt  de  aoq  mètres  ;jriftdttstcle: Fa  .même  pro- 

^jîa^  jus^^  640  mètrea^  àiOÊà  certbitis  Ueox  ftbttt«a«  .mais  le» 

'Sitea  où'  les  cuburateùra  otnaMrapt  icefc.  avantage  foimeat  des 

•exceplions  péucqrainaiiés',  d  la  kadteur  è  la<pièlle  a^airête 

ordittaiaeaieiil'roKvîer»  estdè  as5orù!3oo  mètres  au^easua  du 

'liWeali  delà  mer.  Le  utOrier>n*'atteiiit)pas  cette, élèratioa,  ao> 

'delà  de  laquelle  le  diènëvtertdîs^arîati^galemont.  !D»  châtai- 

l^ers  cultivas  prospèrent  tjuscpi'à  fioo  mètpes  ; .  lea  te|Uta  >  de  ia 

même  espèce  d*arbres  et  les  forets  de  hêtre  se  montrent  plus 

'bout  »  et  soi^t  précédés  eux-mêmes  deabapbs  et  de» mtlètes > 

'quiettois^aut^  d^is  '»oao  jus^u'èl  i^o^  mètres  ^*).  Cette  âé- 

va tioQ  placer dé)i(  aur  la  gramle  chalàW de  rApenhînp.et  Too 

ttolïcbe^attKf«aiitr^forts  dca^  flautës*  Alp^.   Cas  appendices, 

dM*ai4  1e^  éetxx  tiers  '  d^  Fa^Dée ,  ^aonA'  oawertsl  de  Msge  >  at 

fournissent 9  pendant  les  autres  mois  ,  d*excellens, pâturages, 

qui ,  toutefois ,  disporàipseôt  au-delà  de  aôoo  'mètres^  'Âloes  la 

«triste  diiiUté  de  Mahiffs  i«<)iés  «t  adillans  fitippedatnélaKicolie: 

a  «  «kl  ».«• 

4  ■  ......         .,,^1    ,  ,      ,^ 

(*)  iM  hivaiman  cotreipoa^aotes  ^Ut«at  ep  Corae»  UatûimiédMtt«M«t»> 
^  océsns  da  liÛoriA  du  cap ,  ^  fw  la  cluiiDS  et  sn^eU  du  Golfe  "de^-Plàrcni. 


To^re  prolongée  dç  ççs  ^c^  çiitreUenf:  jqpidqiip^  A%q¥(s.  àù^ 
n(^igQ>  qMl  bjeutôt  ioucberçst  au£)acâerft,peji:p.éta^#.  .Al^ÎAd^)^. 
le  territoire  de  Monte-Notie  ne  #'aper(ojL  plus;  hcurçus^lneot. 
nous  y  fiommes  rappelés  par  l'éloqueut  adpifpJBtrateur  auquel 
Uau{caUdÛjaplusgrao4i^^rl4)ilé.  '•    .]> 

.  4j^!^.  ^^^V  décrit  ce  qjui  pfiraU.k  la  su|^e».îl;a, voj^jiu  con^^ 
Qiait^^  k  nature  des  i)iai|ses.<w  i^f  UM  qi^i  fcanaient  um  sorte 
d^  charpente  .coxiSQli4ée.>  jçK.q\}^  Iji  terre  qacb^i  ei^J^^ili^up; 
d*endroits.  Le  travail  géologique  et  ininéi^ol^ilfie.  dont  -  ilj 
s^est  Q.ccnpé  à  cet  ejOT^t^  çojD9p^n4.  i*  la  p9ftie  de;  la  ro^e 
4p(;naÎAç  qui  s'ipcline  Teçs.la  ji^^;  ;ft^^.4^.  if^rit^^rf  »  depuiii 
1/^s  sommité^  de.  la  ahaln|Ç.j}fi^ipirfe  }u^u*^ua  )^^q^  4tt>tpnn 
trionales  ^u  ^éparl^ent.  .:  .  ,.>  ..  ;»  ,  .j  :  .  ,  .  ,  ,: 
.  I^a  çréte  de  T^pepuia^eJ;  les  pIffBi  WWbsles^  Cff9i|^lii>r(9  qM 
§oiit  à  rasppct  de  la  n^er>  spot  es^ejptjeUemeDl  ^e  s^çn^inçils ,. 
4^\vpf):^  H^4l)€éeiô' ,  dq .grpnîj;  ^td^gs^isis^.Iie  i^lcdive. s'eajb. 
îpnialçûu  sur  qji^lquçs.poixits.ds;  cç  i^ifsiwt  ,^-e^:jWrtWvrfière- 
^ea^  ^ur  ceux  d^nt  la  j»efijte  s*eft  a4om:^e;efi.s'a|qpfKM>bantdtt 
U|tQral;,wais  çea.pojidifiç.;a/©wp^  pasdis^.Auix^  lp»:Wa»- 
se&jr^Qmipaa.tçy(|.ç.t  ri<rçiHçnt5)n.ie8  perd  de  imf^i,  iQ^^ogô dam 

Ici ,  Messieurs ,  je  ne  puis  résister  au  désir  d'obseryer  qu6» 
celte; 4^cùpi}9Q  cpnTi^nt.paff(^keDpept  a«  cap  Gor^^.etje 
^cjxGBSf  ilefiiilith  l!examen  dont  vous  areilûeii  vpiMil  P>j| 
charger..;  ......  i    .  .    .    •  ..  , 

A  Fouest  de  la  Ligugrle,  ]es  §c^tes  et  les  çhaj^j^4lWJûpwt 
généralemeq^^  et  le^ur  a^ondAnc^  î'^P'^P^^.^  .<^^.,P9S^'6  d^ 
r4F.^RPJii.f  le,c«|ractère  des  tçrrains  de  transition,  I^jû^ qf^phïfe.^ 
projr,eflW?aJt  |dit  „  i^e  s'y  voit  qw  par  Uocs  .dfjt^ch^^  ft,4^^  ^ 
$eule.  vallée  du  Tan£^o.  ,  i.'t-  i    .•; 

Cet  ^cçu  général  delà  roin^rfjogîe  étA^i  .b'Op  p^^a46(^ 


y    _ 


t.5a 

pour  fauteur  de  la  statistique  r  la  Thriélé  des  substattoes,  leur 
mixtion f  leur  gisameot  alternatif,  prfanordial  ou  secondaire, 
leurs  couches  horizontales  ou  conlournées;  la  ligne  qm  marque 
pour  chacune  d*eUes ,  le  gradin  qu*eHes  occupaient  et  qu'elles 
n*oiit  jamais  outrepassé;  l'étendue  qu'elles  recouvrent  encore; 
les  grottes,  en- lin  mot,  tout  ce  qui'peut  intéresser  le  conmierce 
ou  la  scieilcé,  Ée  froure  décrit  dans  cet  oirrrage;  les  grès  comme 
1^  marbres ,  Fargile  à  potier  comme  les  paillettes  d*or ,  y  ont 
obtenu  les  -  Énêknes  soins.  *  '  *^ 

A  t)es  détiails  sur  les  'substances  minérales  des  Tallées,  des 
diaflnes  et  dé  leurs  contrefei^s ,;  sdccède  un  résumé  qui  noas 
rappelle  qu^à  t^ispect  de  la  Méditeinanée ,  la  serpentine ,  après 
avoir  exclusivement  r^né  sur  les  hauteurs  ,  piaiss^  anx  roches 
micacées  et  même  au  granit  wen  le  centré;  qde  le  sol  est  en- 
suite reconveri,  fft  et  là,  par  les  schistes  bt  par  tes  chaux;  qu*su 
revers  septentrional  ;  <m  ytAi  Te  cahàiiris  ^renu  stratifié  artec  les 
roches  primitives;  la  serpentine  se  prolongeant  jusqu'au  sol  ap- 
pelé l^iaire  s  k  région  moyenne  eeéiipée  par  les  grès  durs 
stratifiés,  avec  une  argile  consolidée,  ^qné ^couvre,  par  place,  le 
même  sédiment  tertiaire  ;  enfin,  celui^cf  se  contbmer  jusque  Fex- 
trémité septentrionale  du  département,  aué^  ttJSftie  «lîrTalloD 
tfAcqui,  :  .    m  : 

Les  eaux  thermales  de  eèlte  vfHe  arrêtent  etidcM^-'ici  B.  k 
Gomt^  de  Chabrol  :  leur  importance  pour  la  jguérison  des  In^la  dîc$ 
cutanées ,  à  raison  de  leur  chaleur  de  60  degrés ,  et  la  variélé 
des  sub^ances  minérales  de  leurs  environs ,  lai  ont  paru  dignes 
d*nd' examen  particulier.  Leur  description  est  'suivie  d'obsenra- 
tiens  sdr  kr  climat ,  les  vents ,  les  brouillards ,  les  pluie8,ia  iem- 
pératnre  'froide'  ou  chaude ,  humide  ou  sèche;  et  lorsque  Tex- 
pKcation  qq*il  donne  des  causes  de  leurs  variations ,  'selon  Irs 
éiévationi  et  les  aspects ,  ne  porte  pas  TéTidence  arec  efle  »  tou- 
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jpuffl  doiiD6*t-eUe  à  4^  lecteurs  ,.p«r  l|exi^t|ide  et  la  prédsion 
de»  fuiU  e^pos^  »  Tavantage  de  se  trouver  rAfTerinîii  daif^,  ïofif 
nion  qu'ils  s'étaient  fajia  sur  ie»  causes- de  cettaio^  pbémooiàiief, 
et  souvent  obligés  de  pavtager  la  sienne.  Elle  est  i^foudée  sur 
rioégalilé  daas  Télévalfion  et  sur  les  vei!sans.  Oa  cpoçoit»  eflec^ 
Uveipenty  qu'an  département  divisé  par  une  chaliie.de  monta- 
gnes ',  4oat  un  des  côtés  »  sur  sa  longueur ,  alHNitîi  h  la  plage  » 
tandis  que  h  fond  4e  la  vallée  opposée  est  «  4^  ^^  mettes  au 
moins,  plus  élevé  que  le  niveau  de  la  BEier,  4oii. éprouver.  4e 
fréquente  changemens  et  de  .grandes  différences  daas  l'état  de 
son  atmo^hère.  A  cette  première  eaiise  d«  «anatioas  dana  la 
température ,  se  joint  le  contraste  des  expositions  «  et-pnebaUei- 
jjoent  la  série>pius  longue  dans  l'intérieur»,  d'une!  partie  ilu  aol , 
que  des  eaux  tranquilles  ont  ntiselée*. Quoi  qp'il  en  aoit  «  il. est 
rare  qi|Q  la  a^ge  séjourne  sur  le  littoral;  .oqdinaireneiil  elle  s^j 
fond,  b  l'instant  même  ob.  elle  tomluai^  Sa  cbuijeiesty|>lua  frè^ 
.qucnte étales  brouiUards  ploa  communs. à  mesure  que  le  soLgàr 
goe  en  hauteur.  Cependant  les  frimatsne  sont  jemâi*permaneab 
sur  lea  bords  de  la  crèie*  Apennine;  les  giaceaiont  toujours  disr 
paru  au  mois  de  mars ,  et  les  froids  d'biv^  n'y  tant  descendre 
le  thermomètre  de  Réaumur  »  qq'à  trois  d^és  au-âessous  de 
;jéeo,^  tant,  le  loleil  a  d'action  sur  un  sol  que  f  inçUnaisoB:  tocpose 
4IUX  ra jonsdirects.de  c^t  astre.  •    »        .'     * 

Tel  est  le  versant  Ligurien,  à  l'égard  dorla  ten^péràfaùre  etf  de 
^s  changemem.  Ses  habitans*.  touteibis ,  sont  inquiétés  par -de 
fréquentes  averses,  et  par  le-vent.du  jaord»  appelé imaestral  j 
mais  ce  vent  est  heaucèup-  moins  dangereux  qœ  ne  le  serait  en 
hiver  celui  du  nord  ,  ou  ht  tramontane^  si  la  grande  chaîne 
de  l'Apennin  n'abritait  le  pays  et  même  les^  bâtîîneBs  jde  .c«ba- 
t<jge>  en  épargnant,  jusqu'à  trois  lieues  de  distancé  de  la  eàtit^ 
les  parages  qu'ils  (réquententile  plus^ordit^ireiaei^t*...;       * 
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n  H  dé»  {Joints  eulÉiiiuuis  d^  là  cette  méridkliiftle  M.  de 
Cbâbrol  ùiA  voCrè  atteiifion  sér  Tatt^re  Tersanl»  à  la  même 
dpoqoè'da'  mfÀB  de  mars»  le  ^olacle  est  bien  diffiront  :  h 
neige  7  ooiÎTre  eiieore  lôH»  les  valloiMt  ^t  fouies  les  ohatliies  de 
montagnes  protosigées  jusque  dans  le  Piémont.  La  nature  des 
productions  ^Mttge  en  mitme  temps  que  le  sol  et  la  températuir. 
Les  somioaiitéaMMl»  e«ilverlèside  fbrdts  de  ehéoe  et  de  cfaitai- 
gniers  t  la  figne  par»  plusieurs'  coIKiies>  mais  en  n'y  ^^  aucoa 
«divier.  Lop  pliulies  oifl  dès  prairies;  diss  eliamps,  ée^  jardins» 
4es  mûriefa  et4]itaie^dea  figuiers ,  arbre  4éUeàt.  qu^il  fiiul  ga- 
tÛBtir  dearigiieurs  deThifer;  Gar>  lor  ea  i^^ursai^»  le  fipoid  eA 
'SMfreat  4^  I  a^auH)ess<ma  de  lëro. 

.  Ainsi^.tt'ois  lieues  de  ^sliÂee  om  produit^  eulfe  les  deux  Ter- 
aans  de  lachaUie»  eêlte  difiérenee  de  î^usieuré  degrés  de  laftî- 
lude  y  h  laiftteOe  ^n  aumit  p^ne  à  croire.  Elle  profienl  de  l'élé- 
vation 4tt  fead  des  vallées  ^  ^  lie  peut  trouver  sous  la  grande 
cbaine  l'abrr  qu*eUe  aSSpe  sur  le  liltoralconti^  les  eeairaAs  d'air. 
Les  vents  qui  régnent  d'un  etcé  ne  .tardent  pas  à  se  faire  sentir 
del'autKQ  aveo  l'aflaiMissemeiiit  notable  que  doivent  causer  l'oUi- 
^uité  des  valMes  «et  leur  profondeun 

C'eat  d'après  les  rapporta  les  plus  ekacts ,  dont  sa  propre  ex- 
pMpnoa  ceufirmait  la  vérité,  que  M.  le  Comte  de  CbaJkrol  décrit 
les  vents  qui ,  dans  chacune  des  saisons  »  dominent  et  sur  le  v»^ 
aant  intérieur.,  ^  snr  les  cites  Liguriennes  ;  l'influence  qu'ils 
0Bt  sur  la  températurot  etceuat  qui  Mnènent  les  pluieaet  les  orages» 
et  oaoi  qui  les.  dispersent  par  leur  puissance. 
•  Après  avoir  èbservé  qi^e  souvent  il  pleut  dans  une  ligne  d« 
and  au  nord  «  perpendiculairement  à  la  ckalne,  tandis  que  le 
iemps  est  seirâi  à  droite  et  à  gauche ,  il  lui  semble  que  c'est  h 
ilirection  diverse  et  les  efforts  opposés  des  vents  qui  chargent 
de  vapeurs  l'atmoq^hère ,  ou^  qui  l'en  dégagent.  Avant  de  se 
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plicatioa»,  iou^Ottrt  .%09d##  eo^'<i]MQi^aUo«0Jji^wi«ft.«^  fin 

do  faiu  qui  tiwnept  aw.  coupaisMivçe»  pby^§iqiif4l  mfMi  on  im 
peutv  ssiPA  #i>iBiefl|ev}t>  le  voiif  entrer  ian^  les  pln^  iôi»iiUeiUK[ 
44i«M».  ^  k  to]pograplm  d*i|ii€f  faib^  çowupm^i^  df^Uim  îei  lio  «^ 
soins  de  ses  habitans  et  des  rossouroes  qu'ils  ^^uv^  tfoa^^ 

ee»  éléoieps-  el  Ae^endé  é^  ]|k'||atfeae0  4^  gMOf«f«|e  l'açUeur 
^  l^irvoqii'h'tiefla^wiiseF  naît  M-e^vruge  de  k  9<|ti8^qiiA4if.d4lir 
yllf  t^0^lll4Q]|loote-NMter  Ces  |^i4GÎeU]('détoU8«^i^lP 
partie  topographiquQ»  Ib  fmit  yfiseoléS'  sépar4i9ia>l^  pqur  lea 
cat^t«gi$  deçhaquerarreiiJiMsapwit  »^iM  <HHxii>wf|e4:4f^f^^np. 
tona  014  cbaeuim'  obtoim  tofir  dea^r^^ioa  partiof4iè^^.' 

C^Ud  4es  eantoi^s  rQM^e  'leurs  lifoi^^  d^j)^  tfaçéas  suek 
earte;  las  ]bassiii^deaterpaWt,l^coiiffsdaariv.tèc«s\j  JLa  coniigii'- 
vatian  du  ^i  qm  k^'eci^faisse^'^kef^  des  ^Ipos  fm^'^Ues  p^. 
courani;  on  7  distingue  cenxquix^on^oienceptsfirle^lciffiJ^QrtJi 
des  Alpea  de  c^u;^  qjui  partant  i»f  vayinsderApennûxfm^viflfim 
de  sea  ramifications*  Ces  descriptionsy^renduasplu^  s^oj^ihlasen" 

core  par  une  yuadupap.  s'occiq>ant.smitoi4^4^4i'^^^'^<'^*^^l'' 
tui«s,  de  U  suiSsaoce  on  de  la  faiblesse  de  cefti^jpaod^i^tf 
pour  la  pppnlaUoQ  et  le  c^miçerco^  de  rîQ4umiê.pftF^PuUi«p 
ou  des  migrations  éphémères»  pou)*  sup|4âpf':^:dé^U|^< 
ces  moyens.  Eo^d»  après  ai^  pa^sé  entrevue  leS')aaçidens  or-» 
diiiaîres  qui  d^pendei^t  de  T^at  4a  ratmosphère,  .e,t  des  site^ 
siligulilera;   l^ ,  dbmiaage»  ifJLeBif9^^i  soi^<tnt  Ja  .fjfilép  1  h 
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Ciîetbrol  de-Ovte^  sirns  rë^rv^^^W  reseanien  de  {%i9âlkiBrrlé  4*ati 
1^  trop  hUiiiMe  bu  lV<^  lec,^%  iodklf '^es  toàlMié»  qtii  <éki  Mot  la 
suite  »  et  des^  ftlii!jsefi»plû9  MkhiBrfeè  ipâ  {eii  pi^ehd'raietat.  ff  ûl- 
ccAe  ^mto  l'éteÂdéè  iie  ta  sërfàbe  #àr  tiAmoniéiÉtbt^vkâàï  ce  qui 
est  en  friche ,  boisé»  planté  en  chfitaigners  »  on  mis  en-êidture 
ordittaire;  eiifip  lapopnlatibn  et^respèce  des  liS^mffié^  îqm  la 
éomposent»  U  compite  :et  décrit  t6ur-à4our  lei  mcÂiHîiè  ksoie, 

■  ■ 

lès  forges;  leè  manufàolures  <{uî  occupent  ies^  liaShans ,  et  les 
étA^isètiièDÈràchîetihiMïeé,  ôb/dans  le  besoin;  ib'IroviTent 
des -sDolagèiÉeùi  .     <; 

'  L*iàipoi^tanéè  dont  ces- objets  sbnt  pour  tous  tes  babiCans,  est 
èDCore  réletée  par  un  précis  KiAorique  des^^^yàtli'»  totijburs 
nombreux ,  i[a*a  fitit  naitre  Poccu|[Hition»  sans  cesse  enviée-,  d*an 
^ys  sans  défense  contre  l'usurpation /et  qui  pourtant  ioarnît 
d^iussi  Bobs  soldats  que  d^^xeellens  marins. 
"''Oss'dofllnées'Sttr  fchlieiAi  des  cantons  sont  l^résiimé  des  dé- 
tails que  Irenfernient  les  descriptions  particulières 'de  diaque 
comiÀune/  I/auteur  y  indique  le  noôdbre  des -hàbitifais ,  Fim- 
portanceda  Uencomme  port ,  résidence  i^administraf ions,  place 
forte,  agricole  ou  manufacturière  ;  la  facilité  de  son  accès  on 
là  dégradation  des^  routes  qui  y  condui^nt;  sa  situation  à  Té- 
garddes'eamc,  ses  ponts,  ses  digues^,  ses  rues,  ses  places  pu- 
bliques ^  ses  églises  paroisstëlës ,  les  chapitres,  les  oratoires, 
leurs  revenue  fixes  ou  précaires;  les  hôpitaux,  les  monts^de^iétë, 
les  dotations  ;  les  écoles  ;  en  un  mot ,  lous  les  établissémens  qui 
peuvent  assiirerla  subsistance  des  individus,  tous  les  mônumens 
qiii  eïnbetlissènt  les  fietix  et  qui  peuvent  en  faire  aimEer 'le  séjour. 
Chacune  de 'ces' descriptions  est  accompagnée,  comme  celles  des 
cantons;  du  précis  des  faits  politiques  et  des  .mônumens ,  où 
Ton  voit,  lorsque  la  guerre  n'en  a  pas  détruit  les  traces,  le  pays 
occupé  d'abord  par  les  Rombins  de  la  République  et  ceux  de 
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TEiiiprre,  et^dubissant  plu»' tard  PniTaMon  des  Barbares*  Un  ta* 
Bleaa^rédapftidàCirded  ^uÉ^iiced  p<ir  éatiton.^  termine lê  pre^ 
inlèir  cbapitro.  ^     •     •     .         •-  -    '  !    ♦    . 

*  L'ë' second  c/hàpitre  a  lu  pôj^uiûtiônpocir  objet;  et  après  l'a- 
Tô!r  étudié  ;'on  est  surpris  que  les  calculs' les  plus  accréditésrne 
donnent  pour  la  France  que  170  habj^ans  par  Ueiie  cahrée^ 
tandis'  que  cette -proportion  est  excédée  de  beaucoup  dans  le 
total  des  quatre  arrondissemeits»  cjl  double  dans  oeliii  de  Se- 
tone.  Les'  cài»ès  les  plus  influentes  sor  les  différences  observées»  \ 
sont  développées  avec  une  rare  sagacité.  Le  nombre  qu'il  indi-^ 
que  des  principales  professions  fouptfk' des  données  presque 
Suffisantes  pour  établir  raccroisseni\ent  progressif  qu'elles  pren- 
nent ,  en  raison  de  la  popntation  de$  commuiies» 

'  Oh  est  frappé  des  causes  auxqueUes  l'auteur  ^attribue  les.  ma- 
ladies aiguës  qui  régnent  sur  le  versant  maritime. 
'  Eh  déplorant  le  sort  malheureux  de  quelques  familles  des 
vallées  d'Oneiile  et  de  Prela,  où,  depuis  près  d'un  siècle,  s^ 
inaintient  une  sorte  de  lèpre  on  d'éléphantiasis ,  l'àiiteur  re- 
grette virement  de  n'avoir  aucun  renseignement  certain  sur  son 
origine ,  son  importation ,  sa  propagation ,  et  plus  encore  de  n'y 

« 

connaître  aucni^  remède. 

*  Quant  au  versant  septentrional ,  après  avoir  détaillé  les  ma- 
ladies auxquelles  sont  sujets  ses  habitans,  il  leur  indique  des 
préservatife  dont  l'efficacité  lui  avait  sans  doute  été  confirmée 
par  les  gens  de  l'art.  Sans  doute  encore^  il  a  puisé  à  la  même 
source ,  la  côanaissance  des  causes  des  ophtalmies  et  des  sur- 
dités passagères  qui  surviennent  aux  cultivateurs  de  la  plaine  et 
à  ceux  des  coteaux  qui  ta  bordent. 

Cette  partie  du  livre ,  qui  est  consacrée  à  rhu)paanité  souf- 
frante ,  est  digne  d'un  intérêt  particulier.  Combien  nous  autres 
habitans  des  belles  contrées  de  la  France ,  ne  devons^nonB  pas 


apptëdier  ks  aTi(iitagQ9  éotilL  009»  sommea  redetaU^i  à  la  jmy- 
pagation.dos  iuii|i^rai>  il  1%  fim grMdn  ciri|ti)re  d^-^Nrrfs ,. à  la 
mukiplieation  de  nos  métiera  à  tuser ,  à  la  honte  que  aoea  nlU- 
eh'ôatf^k  la-malptop^té,  k  i'ikidoleiKSe  et  aurtmt  à  TobiTeié? 
Car  ntiuM  monâ  aaaéi  hoa  ladulries  ;  eUea  pe  aoot  désertea  que 
depôtaie  htd  prà  dea Iciilea  der^uea eo  uaa^  jusque  dans  lea 
plua  nktsérablea  duiuiâibros  9  et  surtout  dàp^jia  raffiraachîaae^ 
ment  des  conooiaDes  ;  tandis  qu^il  éli  encore ,  près  de  noa 
liiiiHesv  dea  Contrées  ^b  Fti^aime  reçoit  en'aaManl  d'iocilralilea 
Biahi&ar  teHea  aoftt*.  c^'  goitres  monstrueux  ,  dans  celles  dea 
régieif  de  Mofttef'^Notteio^  l'onfiMiun  mt^  fréqu^tdea  eaux  dia 
neige.  A  ces* àîauis^'M^'I^ei^nate^Ibabrol cherche dearemèdea 
et  en  indique ,  aoit  peur  k  pôpakttén  dea  manlagaes  ^  que  la 
misère  force  att  traTfdl  de  trbp  honneheure  pour  qu'elle  puiaae 
atteindre  son  entier  dévèloppemeiit*  sok  pour  la  claBse'deaoa->- 
Triers ,  pour  qui  une  noiÉnriture  ahéadaale  et^aîae  ae|«îl  l^pré* 
servatif  ie  plus  sftr. 

Alors  f  descendant  àui  plus  petits  détaSs  de  k  populatloi^  »  il 
K<»amine  dans  ses  Tariationa'j  il  eom|^are'  un  airondisaioiiieat  k 
Paatre ,  la  forée  des  deux  sexea  en  différeHs  âges  i  oe  qu*ila  por* 
tent  sans  &tigue;  il  cherche  par  quelles  Causes  les  hommea  de 
teleanldn  soét  pfuaforfaque  tem  du  caston  voiain{  il  a'oeeupe 
snocesstremeaft  dot la  lofigévil& dea  montagiiardâ\»  des  CDareia » 
des  artiaana»  et  termine aea  ehaeMatioaa  sw  celte  partie,  pat 
an  tableau  général  »  méthode  exedlente;  par  laqueUe  ranalyaa 
et*  k  syilthèae  se  réunisseall  pour  éclairer  W  lali^aiirr 

L*hommle  une  fois  considéré ,  on  aitiie  à  le  sui?ve  }uaque  daa» 
son  intérieur  ;  on  se  plaît  k  lee  description  de  ses  habilalions  ^ 
èèt  de  tronver  quelque  chose  de  lui  »  dea  mœurs  et  du*  géaie-  de 
an  nation ,  dana  ks  âlifices  pàirticufieir»  et  pâAUea.  Aîaai  «  dam 
k  département  de  MonAe^Nètté»  un  p^priétaive,  iuivtotk|^l 


^'inapireat  les  beallx  restes  dès  menuln^iià  roumns,  «liâaagiie^ 
;*ail ,  eD  (aisant  eenslt uire  uaè  maison  »  le»  floinsinkmUeivL  d'ia 
Français  pour  une  distribution  qui'  hA  asmirerttll  tootes-  lek 
fletites  aisadces  d^  la  Tie;  mais  il  aiteera  qà^  sii  coinihiiBe  soit 
distinguée  par  un  b&tim»(  dool  rasped  sijouto  au  pittoresque 
4e  son  ytliage. 

.  Celte  tendance  i  Téclal  se  fait  remarquer  surtout  dans  ka 
i^Hses  et  d«ns4oua  les  éd&fices  jpulfiios.  Iten  eat  peà  qttîil'ofimat 
il  J'étran|}er  «pielqnes:  parties  qui  ne  ëôitnIL  dignes  de  son  aMeior- 
tion;  mais  le  connaisseur»  après  avoir  aditliré  la  hardiesse  et 
•burent  la  gr&ce  deé^oraiès  >  n*applaildtt  pa^  toujours  à  la^drte 
de  Coquetterie  qui  aurehai^  de  décoratiotis  tenant  an  luxe  ,>det 
constructions  ^  né  demandaîeilt  qu'une  noble  âimplibilri.  Ger* 
pendant  il  est  des  palais  dont  l'intérieur  est  commodément  dis»- 
tribué;  touteibb ,  à  moins  d'être  du  j^ys»  on  n'applaudît  pas  ii 
Texacès  de  propreté  des  cuisines ,  lorsqu'on  est  informé  qiie  le 
foyer  n'y  fume  qu'aux  solennités  »  taM  est  grande  l'éooikoilkie  déè 
hàbitans  pour  leur  table. 

.  £n  effet ,  pendant  sqpi  U  huit  mois  de  Tannée  »  la  plupart  des 
familles 9  méihe  de  la  dasaie  aisée»  ne  se  nourrit  que  de  maïs 
et  de  pfites  câites^  auxqudQes  on  joint  quelques  légumes  et  queU 
ques  poissons  secs.  La  fère»  la  pomme  de  terre»  les  rares,  sont 
les  mets  les' plus  succulens  du  fermier;  le  r^rmiceUe  et  k  se-i 
mouille  sont  réservés  pour  les  malades.  L'ean-de^m  est  preS* 
'  que  inconnue.  Rarement  on  voit  les  famîties  se  réunir  antou^  do 
la  même  table  ;  et  Ton  a  vii  servir  plus  d'im  dîner  sans  pain  »  ai> 
préfet  lui-même.  Telle  est  en  général  la  manière  de  vivre  dee 
babitans  :  l'ordinaire  de  nos  tables  bourgeoises  serait  luxe  pour 
eox  et  ferait  exceptton  à  la  régler 

La  même  envie  de  briUet  »  qui  se  lait  remarquer  dans  leura 
édifices ,  les  jftoursuit  encore  dans  feurs  vetemens  :  les  mode» 


T      ! 


le  meccredi  des  çendreftesUîl  arriva  ^^  que  tjpat  rentre  dans  Tor* 
dre»  qu^Il  ne  reste  aucun  vestige  de  ce  transport  4!mi  .ip^QniepU 
Le  sol  elles  hommes  une  fois  examinés^ l'auteuf»  après. avoir 
été  tour-àtour  géçgraphe ,  minéralogiste ,  physicien ,  chimiste^ 
homme  jd'état  et  toujours  écrivain  méthodique  çt  pur,  devient, 
dans  son  troisième  chapitre ,  historien  et  adminislrateu^^  Ainsi , 
dans  son  secon4  volume  ..qu'il  commeçce  par  ce  troisième 
chapitre,  il  s'occupe  d'abord ^erbistoire  dUi  département  de 
MonterN€>tte;  il  exan^iii^  Iesmonua^eos.qu|  lui  sont  propres,  et 
ceux  que  la  puissance  romaine. jfi^a  ^  f\'Xfm^  ^9^^  '^  çuvcUar- 
gea  le  moyen  âge.  De  là^  it  passe  à  l'jn^t^up.tioii  pul^|lii<|uc,  partie 
importante  de  laquelle  dépendent  la  prospérité  4^s  peiyles  et 
leur  repos,,  Suivei^t  les  détails  çon  ^loins  inlére^santsçur  la  re^ 
ligion ,  auxquels  succèdent  ceux  des  administrations  ancienne 
et  nouvelle.  On  y  rcmarquç  l'influencç  dé  la  première  «ur  celle- 
ci,  considérée  dans  .ses  dfirUip^s,çj[vj.Ie»  financière,  militaire  ^t 
qiprjtiflp^.  ^fis  docunaei^s  SKr  çb^cun^  dVlles  iKuit  appuyés  de 
tableaux  qui  présiÇQtçQ(|l^  rf^^yllais  de  doxuiées. exactes^  Siur 
fétat  ancien;  des  choses  »lçur,  ét^t  pré3ent,  et  la  trapsiticm  de 
Vùfi  à.  l'autre.  AÎQsi  /  I  ordre,  judiciaire  est.coQsidér^  sous  les 

s. 

laboQ^^nte  matière 
du  4*  chapitre 4  Vaudrait  paf  o]^|t^|]^uJ^plusJégèr^  mention  pour 
levers^at  à:lai.,jQP«R,,  Ili^il?.C(?niMi  .SQUf;|ex^  O^Sfsr/t^ 
Lang^runû  Le  .te]:raiA  |  maQqufitf  et'l'^ntrep|:ise  dq  l'y^^t^rouv^» 
en  c^nv^lissaat  Ij^S;e%ça]cp^mf^s  ^i^soppifiagnea  en.  uqa  jx^nlti-- 
tude  de  (errasses  ^.est.un  desjpa^çdU^geslesf  lusétoQifBQf  de  l'in^ 
dustrie  agricole*  ^es  olivier^.tifuJQyrs,.et  qjfi/R](m^  fois  la  vigne, 
y  presp^re|Ç(^ou6  un  heureux  çkmpt,  et  dans  i^x^ol  qui.leiir  est 
ahsolumei^t.  approprié. 
Dans  certaines  localités,  il  eft  pureipent  sphisfeux;  ailleurs  » 
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celles  Jeûolre  pays,  eu  ont  les  manières  aimaLIcs,  la  sage  IIBert^^ 
et  savent  prendre  /dans  leur  ihénage ,  celte  autçrlt^  qui  leur. va 
si  bien,  quand  elles  n'en  abusent  pas.  Au; contraire»  robéissaiice 
d*unè  jeune  ligurienne,  qui  ne  sort  du  coiivent  que  pour  prendrq 
un  époux/est  toute  ^passive,  et  se, ressent  d^une  éducation  cour  . 
tralnte.  Les  mariages  se  font  sans  trop  de  cérémonies.  Celles  des 
baptêmes  sont^aùssi  très- simples.^  Il  njque  les  enterrcpneqs 
qui  soient  dispendieux  et  soumis  à  une. étiquette  rigoureuse*' 
Les  par^s»  les'  amis  et  les  membres  de  toutes  les  çohfrairies 
dans  lesquelles  le  mort  était  inscrit  /y  assistent  cbaciin  avep  un 
cierge,  et  lé  coMègé 'est  toujours  nombreux i  car  cèst  undt 
habitude  constante ,  dans  ces  tontrées ,'  dé  se  faire  recevoir  dans 
une  de  ces  réunions,  innocentes  dans  leur  objet,  eî  qui  n*on£ 
d'ordinaire  pour  but  que  de  s'assembler  les  jours  de  fétè  pour 
chanter  Toffice  divin.  Ce  n^est  pas  que  ces  cérémonies  ne  'dé- 
génèrent souvent  en  rivalités  ôti  querelles^  et  ne  privent  plus  ^o'u- 
vebt  encore  les  églises  paroissi&Iès'de  Pihdispensablé.  iMais  biéii 
y  qu'on  voie  figurer  plus  de  la  moitié  de  la  popûlaticm  des  hommes, 
tandis  qiieles  collèges  réuni» eomptétttàr peine  mille  écoHers,  ëli(y 
ont  cela  d'avantageii^,  qu'elles  métteht  ta  cohcôrie' entre  res 
membres  de  la  mêtoeCôfiffraiHe',  W  qû*cllè  jettent  pfus  de  vïé*,' 
assurei^t  pliis  d'ordrb  et  d'assidiAtîi*  dâns'Ieurs*p)^ièrèisl  î.elfieux 
se  ressentent ,  domme  tout  fe'  reste,  de  la  réservé  et  dèshaBitudfés 
du  pays.  Qb^ues4i8esont^ti&'H6éâtre;  dàîoliènt^ai*' fois 'des' 
amateurs*  U  n'y  a  point  de  dansefiropreéu  pays,  le  ballon  eî 
la  chasse' au' filet  sont  des  diVeiiissemiefls  fort  usités.  ^Lë  ^Lfgu- 
Hen  et  te  PiéÛÀntab  ont  drnctin  uà  jeu:  der  cartes'  diS&r6ïA! 
En  somme  ;  fienr  de  plus  paisible  que  ces  délasSemens  d'un 
peuple  sans  cesse  occupé.  II  n'y  a  que  les'trois  derniers^ jours 
du  carnaval  qu'on  aurait  peine  à  le  reconnaître/  Son  d^iré ,  Ik 
cette  époque,  Rappelle  toute  U  fougue  parisienne  ;'  mais  à  peine 
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ttnVt ,  âtifx  ^fâtigès ,  et  h  belb'dé  Ieiit»au^éft.]mNiiictioMik«  plus 
itupôrianloi.  :    :.    !.  3    I  i  : 

Entreprend-il  de  Dure  connaître  le»  rëiuUato  4e  la-tvltore? 
Alprs^il  en  analyse. les  produit»  bruts ,  les  ]irodttiUaèil9  ftj4é)lare 
te  ^ue  iretife  le  propriétaire  de  ce  qui  éeste  âWiciil6vate«r;  ie« 
denrée  exp6Hée»de  celle  i|iH'6bnt  importéeéiJtauf  gt^kw  ior 
t^însèctue'de'oette  ^ue  le:tBaatoport  yia^Uei;  oo><iut  aiiitra  Ui 
plus  minutieuses  dépenses,  jusqu'à  leur  admission  cowaitipariie 
i6témi3nt^iireido>âJileaa^  final  dfs^éodaifs  ^ntoçimiK  daidépar- 
iMûeiit  et  dec0u!^qin Vy .temonisneUt. iQn^tj  wmb pQiirjHt)» 
"duit  J>rfAv'  qne^Jutlear  d8>.Âf  minipliB.,  somîx^e  itagadie  »let  pour 
H^^'tiiittkmfir  dé  ca(Bfloiiîbationi,<<CB.^fUiéS0;/j^^.ïaillti)M 
charge ♦deJi!ipdiistaigîdda  hahil^Kifw^      '  •  ^  fi.  ><   ,    !)  >  .<« 

Les  produits  de  fona^sgraieafMti  jaoqifà  -poéaint  ».éléilV9afit- 

'dëf^è  àbÂR^^n^flii^)desial^ladiI>*1dfG9m      le«i*  ohdpiibé  va 

.lëéifalN>''ti«î(^iMfe6mM'jdlJiUiîfti|Mri^  jnhjaAte. 

-    'Les  mhli^s  donfc elle  i HK:Mpé<y  sctniiolataé^  sekm  leirè(pe 

•dont  ' oliea - dépeoéealir (miisfta'k,  î^igAtal .et  aiiimiiL  iCe^B^  i|de 

le  ^yai-a  pfodailëst)soQ*id)iti]igQéa!d0  ceUes  qufcsept  tiré^  de 

^'étraBgéif..Oa  y>%fUiidi^la^Qm-rd''CBlifré  qufdlm.'ifiçoiràiA, 

de  la  dhirèedey lrA>Afciil^aig>hhrt)yrocédiéa , >dds .ohângemetu 

'>#fQÎ;le9"aaiéIiôrmi1^,ui%udèfcliettt      fabfîkfttiop  ei:de'ceia 

ridelcdiisbiiMiurtidii.  :l}lfc|féA  BisèèfîfUfedoiUàlablm^^ 

èilde^ees  ^éwa»;  qbi  tehattéfat^iibMg de.dé|fceaiefpti4toa!ecetl[e 

expos6sq[)ar  étaÊsioa  jaidea«Kf/¥àl]«fpdtodrésiUM  idée!  just()  4u 

traral- exigé  sur  cfaaquolnio^m»^  si  voàs^^ttiettefi  ^^:j^iYO«$ 

îièonps  lecfeurè fbceU&  i^i'oat ielaftiCàiaicinâii  4 ^fif^t^K ^ «P' 

-869^  art."  cire  )..     1;  ^ .-  *,  .-^tA  jm'  \f  t  \.  "■•/»:  •••.  L       '■.:.•:•  • 

^Yjus  eoiiearresraafiilânaoiii'étendiiejdWfraYidlqiM),  préL- 
miiiairei^ciqt  àlsà  xéAM\if>ny.vàig^A^  docuinonff  SHoles  araB- 
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tes  ei  tes  produits  Âes  carrières  de  marlire,  <ies  rerreries»  de^ 
forges  et  de  tout  ce  que  le  règne  minéral  soumet  à  Tindustrie  ; 
des  scieries ,  des  corderies ,  des  filatures  et  de  tant  d'autres  fa« 
briques  où  des  objets  provenant  du  règne  végétal  reçoivent  la 
main-d'œuvre  dans  le  département ,  ou  peut  y  avoir  quelque 
valeur 9  depuis  la  truffe  jusqu'au  bois  de  mfiture;  enfin»  sur 
toutes  les  productions  brutes  ou  manufacturées  du  règne  ani- 
mal ,  Ce  qui  comprend  les  taûneries  »  les  fabriques  de  draps  et 
Celles  de  rubans  »  aussi  bien  que  le  laitage  et  la  volaille. 

Dans  le  6*  chapitre  qui  fa  suivre,  les  mêmes  objets  reparai-*' 
tront  quand  on  les  achète  et  quand  on  les  vend.  L'auteur  les 
suit  jusqu*aux  foires  et  marchés»  dont  il  fait  connaître.»  par  des 
«états  »  les  lieux  et  les  époques.  Mais  auparavant  il  s'occupe  des 
moyens  de  transport  »  du  lieu  de  Torigine  à  celui  de  la  destina- 
tion. 

n  y  a  »  dans  le  département  de  Monte-Notte  »  deux  manières 
d'effectuer  le  transport  ;  la  plus  facile  est  offerte  par  la  mer  ; 
quant  à  la  seconde  »  la  barrière  de  montagnes  qui  sépare  le  Pd 
de  la  Méditerranée  la  rend  très-pénible  et  très-dispendieuse. 

M.  le  Comte  de  Chabrol»  après  d'être  servi  de  cette  séparation 
naturelle  pour  classer  en  deux  les  sortes  de  transport  »  distingue 
ceux  par  mer  »  en  grand  et  en  petit  cabotages  »  et  chacune  de 
ces  espèces  est  divisée  diaprés  l'importation  ou  l'exportation* 
Il  repasse  avec  rapidité  l^état  ancien  de  l^une  et  de  l'autre;  et 
pour  qu'on  sac]ie  quelles  spéculations  se  font  présentement  sur 
la  côte  Ligurienne  »  il  présente  l'état  général  des  rades  qu'on  y 
rencontre.  Sous  ce  titre  bien  simple  »  se  développe  un  travail 
immense.  En  effet»  il  y  est  fait  mention  de  la  nature  des  fonds» 
du  lieu  de  l'ancrage  »  des  vents  qui  viennent  y  troubler  lé 
r^pos»  et  des  dépenses  &  faire  pour  qu'ils  n*y  soient  plus  à 
craindre.  Le  même  état  fait  connaître  la  grandeur  »  la  conte^ 


la 


i66 

nance  et  le  nombre  des  vaisseaux  employés  dans. chaque  mari- 
ne^ soit  pour  le  grand ,  soit  pour  le  petit  cabotfige  :  la  quantité 
des  bateaux  pêcheurs ,  les  voyages  ,  la  nature  du  chargemeot, 
celle  des' associations  entre  les  matelots ,  leur  patron,  le  capi- 
iaine^le  propriétaire  du  bâtiment  et  le  bailleur  de  fonds  pour  les 
marchandises  ;  enfin  lejs  étpblissemens  ou  chi^ntiers  de  conslnic- 
tion  9  et  le  nombre  de  bâtimens  qui  s'y  confectionnent.  :  c*e$t 
dans  l'activité  de  eette  piarine  que  le  département  trouve  les 
plus  grands  moyens  de  spppléer  à  Tinsuflisance  de  ses  pro- 
ductions territoriales. 

Pour  rendre  facile  Tintelligence  de  ses  états  ^  l'auteur  dopne, 
sur  les  titres  de  chaque  colpnnp^,  des  explications  séparées. 
Celles  qui  concernent  la  pêche  du  thon  sont  très-curieuses. 

Les  ports  et  le^  rades  les  pljus  frëqueiUés  sont  placés  en  pre- 
mière ligne  par  tous  les  administrateurs  maritimes  :  jusqu'ici 
H.  de  Chabrol  avait  décrit  lç9  r^des;  il  va  maintenant  faire  con- 
naître  les  ports.  Leurs  mouvemens  font  l'objet  d'un  état  parti- 
culier ;  on  y  voit  avec  satisfaction  combien  eàt  animé  ce  littoral 
autrefois  désert.  Mais  si,  de  ce  côté,. le  commerce  paraît  sous 
un  aspect  brillant  çt  même  in^posant ,  puisqu'il  compte  en  bâti 
mens  un  matériel  dé  12,382  tonneaux,  et  peut  employer  pki» 
de  sept  mille  matelots ,  il  est  pénible  de  voir,  par  d'autres  étaU, 

•     •    •  • 

combien  sont  ruineux  les  transports  des  marchandises  d'un  ver- 
sant à  l'autre;  toutes  y  passent  à  dos  de  mulets,  qui  sont  an 
nombre  de  1800.  Touché  de  ce /fâcheux  état  des  copin^unica- 
tiens ,  M.  4c  Volvic ,  dont  les  souvenirs  put  conservé  les  tra- 
ces profondes  des  grands  monumejtis ,  imagina  d'en  faire  un  qoi 
pût  leur  être  comparé. 

Il  avait ,  d'une  part ,  vu  des  schistes  et  des  grès  faciles  à  per- 
cer sous  le  col  étroit  d'Altare;  d'autre  part,  une  élévation  plus 
'  considérable  que  celle  de  ce  col ,  dans  celui  de  Nava ,  point  où 


la  chaîne  des  Apennins  se  rattache  aux  Âlped  ;  enfin  le  sol  des 
▼allées  qui  se  lient  h  la  grande  chaîne  s'abaisser  successivement 
jusqu'au  niveau  de  la  Boripida  d'Âltare.  Il  en  conclut  la  pos- 
sibilité d'j  conduire  Ips  i^aux  de  Ifi  grande  Borcdida  de  Mille-! 
simo ,  et  d'avoir ,  à  sa  disposition ,  une  quantité  d'eau  double 
dejçolles  qui  arrivent  au  point  de  pajciage  du  canal  du  Langue^ 
4oç.  Étudiant  le  sol  cpsjuite ,  il  n'y  aperçut  plus  que  des  obsta* 
clés  ordinaires  pour  y  établir  »  da^s  les  deux  v^rsans»  la  com* 
munica|iQP:de  la  tper  Adriatique  t^vec  la  mer  Ligurienne.    .    .. 

A  ce  vaste  projet,  dont  les  plans  et  devis  estimatifs  ont  »  dans. 
Iptempii»  été  remis  au  Cfouvern^ineut»  et  dj^nt  l'exécution»  ulile 
pour  la  France  même  »  serait  d'un  avantage  ina|q>récial^le  pour 
l'Italie  et  pour  ^ous  les  pays  adjacens ,  son  auteur ,  pour  don^* 
ner  aux  relations  commerciales  de  son  département  le  plus 
grfind  développement  possible ,  ajoutait  un  système  de  routes 
de  toutes  les  classes.  Il  est  joint  h  l'ouvrage ,  et  s'y  fait  remar- 
quer par  Texplication  d<2s  mQlifs  de  la  direction  qu'on  faisait 
prendre  aux  travaux. 

On  penserait  peut-être  que  »  fatigué  d'avoir  terminé  ceux 
d'une  statistique  aussi  chargée  de  détails»  de. calculs  et  de  rér 
sultats  difficiles  à  obtenir  »  M.  de  Yolvic  se  bornerait  &  cette 
belle  production  ;  mais  comme  en  traitant  de  la  végétation ,  il 
ne  pouvait  parler  de  la  foret  d^Upéga  >  saps  faire  une  digression 
que  ne  lui  permettait  pas  l'ordre  qu'il  suivait»  il  en  a  fait  l'objet 
d^une  notice  particulière.  Elle  est  très -étendue,  parce  qu'il  a 
considéré  cette  forêt  comme  renfermant  des  pins  et  des  mélèzes 
plus  beaux  encore  que  ne  le  sont  ceux  de  Corse»  reconnus  jus- 
qu'ici néanmoins  peut-être  supérieivs  à  ceux  du  nord.  A  cette 
notice  est  jointe  la  vue  d'un  défilé  fort  étroit,  appelé  l'entonnoir, 
qui  précède  la  forêt. 

Ce  n'est  pas  tout  encore  :  la  beauté  du  golfe  do  la  Spesia  l'a 
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frappé  d'étonnement;  il  œ  Va  pas  moins  été  de  Iroater  kl 
eaux  de  ce  golfe  d'une  égale  profondeur;  de  roir  les  monta- 
gnes qui  forment  9  de  loin  et  de  haut,  son  enceinte ,  y  pousser 
des  contreforts  qui  déterminent  plus  bas  son  second  degré  et 
touchent  au  littoral  ;  enfin  »  les  sondes"  dont  il  suivait  les  ré* 
sultûts  J'ont  surpris  en  constatant  qu'une  ligne  de  ba^fonds  s'é- 
tend f  près  de  l'entrée  du  golfe  »  depuis  l'ile  éd  Tino  jusquli 
r^eimboutbure  de  la  Magra  ;  que  cette  ligne  y  forme  une  sorte 
de  môle  sousmarin  »  qtii  amortit  l'impétuosité  des  vagues  soule- 
vées par  le  vent  de  sud-est. 

L'auteur ,  en  décrivant  aussi  scirupuleusement  les  locaUtés  de 
ce  golfe»  n'aurait*il  pas  eu  l'intention  de  le  signaler  comme  l'un 
des  repaires  en  ruine  des  prétendus  géans  si  formidables ,  du- 
rant le  séjour  des  mers  dans  les  profondeurs  ,  et  dont  les  cats- 
dysmes  ont  presqu'entièrement  détruit  la  raceP  J'entends  par- 
ler des  cratères  que  des  écroulemens  ou  des  érosions  partielles 
ont  rendu  mi-martns  et  mi-terrestres.  Le  grand  nombre  de  ces 
cratères  et  de  beaucoup  d'autres  dont  le  confluent  des  rivières, 
le  désordre  et  la  coïncidence  des  couches  pierreuses,  indiquent 
Templac^ent^  dispenseraient  nos  savans  de  recourir  à  des  hy- 
pothèses pour  expliquer  l'ancienne  existence  vitale  ,  à  nos  lati- 
tudes ,  d'animaux  qui  n'y  sont  plus  qu'en  fossiles  »  depuis  la  ré« 
duction  des  volcans.  Je  me  suis  permis  cette  question  parce 
que  j'ai  tout  dit  sur  le  travail  dont  vous  m'aviez  confié  l'exa* 
men.  Cet  ouvrage  est  terminé  par  un  catalogue  analytique  des 
plantes  du  département. 

Si  vous  désiries  connaître  mon  opinion  particulière  ,  la  voi- 
ci :  ce  travail ,  dans  lequel  je  trouve,  pour  la  première  fois» 
une  statistique  complète ,  et  que ,  par  conséquent ,  je  souhaite 
dans  chacune  des  bibliothèques  départementales ,  comme  livre 
élémentaire ,  m*étonne  peu.  Il  est  d'heureuses  faiçillcs  c&  les 


COBcepiions  utiles  semblent  éclore  spontanémenl.  D*aillcur«  ; 
distingué  dans  sa  jeunesse ,  parmi  les  élèves  de  cette  école  sj 
brillante  dès  son  principe ,  Tautear  de  ce  chef-d*œu?re  ^  car 
c*en  est  un  »  à  qui  la  passion  d'explorer  la  terre  classique  des 
antiquités  monumentales  ,  a  fait  brarer  toutes  les  sortes  de 
dangers  ,  ne  pouvait  manquer  son  bût.  Il  Ta  plus  que  rempli  ; 
car,  sans  y  prétendre»  il  a  peint  au  vrai  tous  les  ob)ets  qu'il  a 
décrits.  Il  fait  remarquer  1^  variétés  de  la  surface  du  sol  »  dis- 
tinguer la  nature  des  diverses  pièces  qui  constituent  sa  char- 
pente» les  modifications  qu'il  a  subies,  ses  productions  sponta- 
nées 9  celles  qu'en  retire  l'industrie  agricole  et  la  valeur  qu'elles 
reçoivent  de  l'industrie  manu&cturière  :  son  esprit  observateqr 
nous  rend  les  momirs  ei  les  usag^  des  babitans;  ses  longues  re<- 
chercbes  »  enfin  »  nous  ont  procuré  l'histoire  de  chaque  partie 
de  ce  département ,  que  la  lecture  de  l'ouvrage  fait  connaître 
dans  ces  trois  états  ^  passé  »  présent  et  à  venir. 

Une  grande  et  belle  entreprise  serait,  sans  doute,  de  faise 
un  semblable  travail  pour  toute  la  France*  Ce  monument ,  que 
sa  grande  ntilité  ne- cesse  de  solliciter ,  devrait  être  depuis  long- 
temps terminé.  Le  duc  de  Choiseul  avait  lait  ordonner  par  un 
édit ,.  que  Je  modèle  s'en  exécutfit  en  Corse  «  sous  la  direction 
des  savans  Testevuide  et  Bedigis»  qui  troavèrent«  dans  plusieurs 
de  leurs  élèves ,.  ce  que  Sage  avait  découvert  dans  le  comte 
Chaptal  :  c'était  les  Daubigni,  les  Tranchot ,  les  Jacotin ,  etc. 
Mais  les  successeurs  du  duc,  dans  le  ministère»,  ne  songeant 
qu'aux  économies  désastreuses  qui  leur  étaient  indispensables 
pour  satisfaire  aux  prodigalités  qui  les  accréditaient»  réduisirent  à 
de  simples  opérations  cadastrales  »  celles  qu'on  avait  commen- 
cées pour  la  restauration  de  la  Corse  et  pour  la  régénération  des 
finances  du  royaume. 

Le  cadastre  de  cette  lie  terminé  »  les  directeurs  revinrent  à 
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leur  ancien  phn  pour  la  Frattce;  inais  Flntrigue  n'était  paft  da 
leur  ressort  :  ils  dédaignèrent  d'en  itiirre  les  menées. 

Au  surplus  9  on  hé  peut  bie^  qu*ilà  nefusseàt  de  grands  mai- 
très  9  tant  pour  la  théorie ,  que  pour  la  pratique  de  la  statisti- 
que. Cette  science  n*est  donc  pas  récemment  née  d'une  des 
Universités  d'Allemagne  :  M.  le  comte  de  Chabrol  vient  d'enfour- 
nir  la  preuve.  Plusieurs  de  ses  coliques  peuvent  être  honora- 
blement tités  comme  ayant  fait  »  dans  ce  même  genre,  de  très- 
heureux  essais.  Puisse  le  mod^e  qu'Q  a  laissé^  trouver  de  nom- 
breux imtateurs  I  L'iatérét  qu'inspireraient  ces  travaux  serait 
alors  bien  plus  vrai  que  celui  qui  peut  nous  attacher  à  la  lecture 
4es  voyages  de  long  cours.  Combien  l'étude  des  difTérences 
comparées  du  sol  ne  fournirait-elle  pas  de  données  précieuses 
aux  sciences ,  h  l'histoire  »  à  l'agriculture  »  à  l'industrie  ,  au 
commerce  !  Alors  ce  serait  notre  patrie  ,  nos  productions  , 
nous  mêmes ,  doùt  s'occuperaient  la  halion  fet  le  Gouveme- 
"ment.  Gôtté  étude  de  l'état  du  plus  beau  des  ftoyaiimes  de 
l'Europe ,  ainsi  entreprise  dans  ses  moindres  détails ,  serait , 
pour  lès  priaces  même ,  la  plus  utile  et  la  plus  attrayante^  puis- 
qu'ils y  puiseraient  la  connaissance  de  tous  les  genres  de  besoins 
qui  se  font  encore  sentir  en  France  »  et  celle  des  moyens  pins 
nombreux  qu'y  fourniraient  aisément  le  sol  et  l'industrie ,  sour- 
ces bien  pure^  et  bien  préférables  pour  la  moralité  publique ,  à 
ées  générosités  qu'il  est  rare  de  pouvoir  accorder  sans  injustice, 
et  plus  encore  de  solliciter  sans  avilissement. 

Cadbt  ,  de  Meu. 
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TROISIEME   SECTION. 

ACTES  DE   LA   SOCIÉTÉ. 

§  I*'.  ProcèS'-VerhaxjLx  des  Séances. 

Séance  du  9  septembre  i8i5. 

M.  Marsâen  adresse  à  M.  le  Pré^^ident  de  U  Société  de  Géo- 
graphie des  remerciemeos ,  pour  Tenvoi  qii^eHe  lui  a  fait  dû  pre-»> 
mier  yolame  de  ses  Mémoires.  Ce  sarant  commentateur  de  Marco- 
Polo  a  remarqué  dans  ranciemie  version  française  ,  publiée 
par  la  Société  ^  des  variaotes  considérables  ,  propres  â  éctairdr 
"{"obscurité  dW  grand  nombre  de  passages  (  La  lettre  de  M.  Mars- 
den  sera  insérée  au  Bullcfliù  )• 

M.  Adler,  secrétaire  de  S.  A.  R.  le  Prince  de  DanemarrJc, 
exprime  à  M.  le  Président  de  la  Société  de  Géographie  Finlérét 
particulier  que  S.  A.  R.  prend  à  une  institution  dont  les  travaux 
touchent  de  si  près  aux  progrès  de  la  civilisation,  l^  Coipmîssioo 
Centrale  ordonne  que  ce  témoignage  d^auguste  bienveillance  soit 
mentionné  au  Procès-vérbal. 

M.  Coraboettf ,  chef  d^escadron  au  Corps  Royal  des  Ingénieurs 
Géographes ,  adresse  à  M.  Jomard  des  rensetgnemens  sur  les 
travaux  qu^il  a  commencés ,  poiir  procéder  h  la  mesuré  d*un  pa- 
rallèle, le  long  de  la  chatne  des  Pyrénées.  Il  s^occupe ,  celte 
année,  de  rétablissement  des  signaux  sur  les  principales  sommités» 
sur  le  Canigou,  le  Pic  de  f  Eàtalàt ,  le  Pic  oriental  du  Col>Rooge^ 
le  Crabère,  le  Pic  de  Riom,  le  Pic  Qnairat ,  le  Pic  du  Midi  de 
Bigorre,  le  Pic  d'Arré,  le  Pic  d^Anie  et  le  Montcalm,  qui 
atteint  1660  toises ,  et  qu  il  se  propose  de  gravir  par  la  vallée  de 
Yic-Dessos.  Les  observations  et  les  nivellemens  géodésiques 
seront  faits  en  t8a6  et  1827  ,  avec  tout  le  degré  de  précision 
qu'on  d^  le  droit  d'attendre  aujourd'hui*  Des  signaf^  ^^at  ;établis 
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sur  trois  sommités  qui  ont  servi  à  la  méridienne  mesurée  pa^ 
Méchain  et  Delambre.  M.  Corabœof  doit  partir  des  termes 
mêmes  de  la  base  de  Perpignan ,  prise  par  M.  Méchain ,  pour  fk— 
ciliter  les  moyens  de  vérification. 

Un  Mémoire  sur  la  statistique  des  états  Danois  ^  est  adressé 
par  M.  Raulin ,  Membre  de  la  Société.  Il  renferme  Tanalyse  da 
dlinat ,  des  productions ,  des  forces  de  terre  et  de  mer ,  des  re- 
venus ,  des  dépenses ,  du  commercé  et  des  principales  branches 
d^administration.  On  lit  quelques  parties  de  ce  Mémoire,  dont  on 
extrait  sera  inséré  au  Bulletin, 


.  (Nota.  Le  i6  septembre,  il  n'y  a  fats  en  de  Séance  de  la  Con»- 
nission  centrale^  à  cause  de  l'anniversaire  de  la  mort  de  S.  M. 
Louis  XVIIL) 

§  a.  Offrandes ,  Admissions ,  etc. 

Ouorages  offerts  à  la  Société,^ 
Séance  du  a  septem&re  iBa5. 

Par  S.  Ex.  le  Ministre  des  Affaires  Etrangères  :  Auteurs  classa 
ques  latins ,  par  M,  Lemaire ,  35'  livraison. 

Par  MM.  Frick  et  de  Villeneuve  :  Jaumatdes  Voyages^  cak,  de 
JuUUi. 

Par  M.  Rauch:  Annales  Ewnpéennes^  cah*  âejmlleL 

Par  la  Société  Asiatique  ile^^3&  de  son  Journal. 

Par  la  Société  de  la  Morale  Chrétienne  :  &  N**  3o  desonJoumoL 


^^««*i«W««««M«*l%M<*<«^> 


§  3.  Docwnens  et  Communicatîons. 

Traduction  d'une  lettre  de  M.  Marsoen  ,  à  M.  Barbie  nu  Bocage, 

Président  de  la  Commission  Centrai. 

Londres ,  le  3a  ao&t  tSaS» 

Monsieur, 
Tii  reçu  atec  reconnaissance ,  par  les  mains  d^nn  ami ,  on 


^ 
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exemplaire  da  recaeil  des  Voyages  et  Mdmoîrcs,  publie  par  la 
Société  de  Géographie ,  tom.  i*' ,  renfermant  le  Voyage  de  Marco- 
Polo ,  d'après  on  ancien  manuscrit  de  la  BIblîollièque  Royale; 
mais  ce  n^est  que  la  semaine  dernière  que  f  ai  eu  Thonneur  de  re- 
cevoir votre  obligeante  lettre  du  4  mai ,  oà  vous  m'exprimez  i  de 
la  part  de  la  Société  y  des  sentimens  qui  «ont  pour  moi  de  la  na- 
iore  la  plus  flatteuse,  et  que  je  regarde  comme  la  plus  haute  ré- 
compense  de  mes  travaux.  Je  regrette  que  ce  délai ,  occasionné. 
par  quelque  accident,  m'ait  fait  paraître  manquer  d'attention  en- 
vers la  Société ,  et  envers  vous-même. 

Ayant  été  engagé,  depuis  la  publication  de  mon  Commentaire 
SOT  les  voyages  de  Marco  Polo ,  dans  un  pénible  travail,  d'une 
espèce  très-différente ,  et  qui  est  sur  le  point  de  se  terminer ,  je 
n^avais  pas ,  depuis  long-temps ,  porté  ma  pensée  sur  cet  ouvrage, 
jusqu'au  moment  où  elle  vient  d'y  être  rappelée  par  l'intéres- 
sante quoique  difficile  lecture  de  l'ancienne  version  française ,  où 
yt  m'aperçois  que  les  variantes  sont  considérables ,  et  servent  à 
répandre  de  la  lumière  sur  un  grand  nombre  de  passages  obscurs. 
J'aurais  désiré  profiter  moi-même,  lors  de  mon  premier  travail, 
de  la  connnaissance  de  ce  curieux  manuscrit  ;  mais  les  circons- 
tances n'étaient  pas  favorables ,  et  mes  efforts  ne  furent  pas  se- 
condés. Au  reste  votre  utile  publication  a  rendu  peu  préjudiciable 
aux  lettres  la  contrariété  que  j'ai  éprouvée  ;  car  ceux  qui  s'intéres- 
sent à  ce  sujet ,  ont  à  présent  les  moyens  de  faire  eux-mêmes  des 
comparaisons  ;  et  mon  but ,  qui  était  d'écarter  tous  les  doutes  sur 
l'authenticité  de  la  relation  et  sur  l'honorable  véracité  du  voya- 
geur ,  à  été  heureusement  rempli. 

£n  vous  exprimant  mes  vœux  sincères  pour  le  succès  de  votre 
reconmiandable  institution  ,  et  ma  profonde  sensibilité  pour  la 
faveur  qu'elle  m'a  accordée,  j'ai  l'honneur  d'être,  etc. 

Marsd£>\ 


LfiTiHE  à  M.  JottABJ),  ttkwén  ieVImtàbd Rayai âè  France ^ 
F'iù^Ptisidtni  de  la  Qanmianan  Ceutrak^ 

Alwundrie^  le  3  Aoâl  iSaS. 
MOKSIEUR, 

Je  m'empresse ,  dès  mon  retcur  en  Égyj^te ,  de  tous  annoncer 
l^exécnlion  complète  da  voyage  dans  la  Gyrënaïque,  âaqad  tous 
ni^arez  fait  Thonneàf  de  prendre  intérêt 

Je  n'ai  appris  ^u^à  Cyrène  inème,  4ue  des  Anglais  FayaienlTi- 
sitée  en  i8aa.  •  ' 

Un  pen  désappointé^  mais  non  décooragé  par  cette  nourelle,  f  ai 
cru,  qa*en  multipliant  mes  recherches  et  mes  tiroyaux^  |e  ponmis 
o(£rir  encore  au  monde  savant,  bien  des  choses  intéressantes  échap- 
pées à  mes  prédécesseurs^  «Tai  tout  lieu  de  croire  que  ines  efforts 
n^orit  pas  été  sans  succès. 

La  Marmarique ,  que  j'ai  parcoome  en  premier  lien ,  ne  m'i 
ipiSert  que  des  tours  et  des  chfttèatit  sarraziiis  ;  des  inscriptions  koa- 
fiqueSf  et  quelques  fottibeaox  girecs. 

A  quelque  distance  de  Derné^  tout  change  dé  nature  :  là  com- 
mence cette  fameuse  Cyrénaï^ûe,  célèbre  à  tant  de  titrer;  one 
^diahie  de  montagnes  la  CdntOiifne  en  ibti^  sens,  éi  forme  deFan- 
ciénne  colonie  de  Bottus,  aut  villes  littorales  près,  un  vaste  plateau, 
dont  le  sol,  les  eaux  et  la  végétation  contrastent  parfaitement  avec 
les  contrées  qui  l'entourent. 

'.  Ainsi  que  bien  des  rapports,  tant  anciens  qtie  modernes,  vous 
l'ont  fait  coîmattrb ,  l'àiitiqtie  capitale  des  Gyrénéens  était  située 
à  l'extrémité  nord  de  cette  chaîne,  et  pouvait,  ainsi  que  TobserTc 
Slrabon ,  être  facilement  aperçue  de  la  mer. 

Cyrène,  à  peu  de  chose  près,  a  disparu;  des  diamps  d'orge  cl 
de  blé  occupent  sa  vaste  enceinte ,  et  couvrent  îndiHKremnient  et 
les  places  publiques  et  les  parvis  des  temples  ;  un  amas  confus  it 
statues  brisées,  de  chapiteaux  écornés  et  de  fûts  renversés,  attestent 
seuls  son  antique  sple^ndeur ,  ainsi  que  de  longs  sentiers  borda  àt 


grotfès  et  d'ëiëgàlis  tonftbécnz'y  donnent  une  idëe  de  son  ancienne 
étende. 

Mais  si  TEaropéen  toU  avec  regret  les  belles  productions  dti 
ciseau  grec,  impiloyablônent  mutilées  par  la  charme  arabe;  avec 
quel  plaisir  ne  parcourt  -  il  pi^  les  innombrables  façades  de  sa 
Nécropolis^  aussi  variées  de  style  que  riches  d^ornemens  et  d^ins- 
criptioDS. 

Huit  à  neuTbandes^formant  échelons,sillonnent horizontalement 
les  flancs  de  la  montagn,e  sur  laquelle  s^élevait  Cyrène ,  et  décrivent 
une  série  de  grottes  et  de  tombeaiox  interrompue  seulement  par 
quelques  ravins.  Des  nappes  d'eau,  sofrtanidu  sein  des  rochers  et 
.coulant  dans  toiles  les  saisons,  se  précipitent  en  cascades  à  tra- 
vers le  lentisque  et  le  carroubier,  et  ajoutent  puissamment  aii 
charme  mélancolique  qu'inspirent  tes  lieux  et  leurs  touchans 
souvenirs. 

Mais  je  m^aperçois,  Monsieur,  que  mon  imagination  frappée 
eilcDre  dé  tout  ce  que  je  viens  de  voir ,  m'entrai  ne  malgré  moi  dans 
des  descriptions  étrangères  k  l'étendue  et  à  la  nature  d'une  lettre. 
Après  un  séjour  de  deux  i|Aois  et  demi  dans  la  capitale  seule ,  le 
reste  de  la  Cyrénàique  m'a  offert  des  ruines  non  moins  intéres** 
aantes  ;  le  nombre  d'inscriptions  que  j'y  ai  recueillies  s'élève  k  plus 
de  trois  cents  ;  une  entr'autres^est  à  remarquer ,  elle  forlne  cin^ 
qùante  six  lignes,  elle  fut  gravée  sur  les  murs  d'une  ancienne 
caserne. 

Il  serait  trop  long,  et  peut-être  inutile,  de  vous  détailler  mes 
autres  travaux,  qui,  à  défaut  de  talent  peut-ètrt  dans  leur  exécu- 
tion, sont  au  ipoins  très-copieux. 

En  quittant  la  Cyrénaïque ,  je  me  rendis  à  Audjelah ,  et  dfe  ce 
dernier  lieu,  à  l'Oasb  des  Hespérides,  dont  la  situation  et  l'étendue 
s'accordent  parfaiteiqent  avec  celles  que  leur  donne  Strabon. 

J'ai  retrouve  auprès  de  ces  anciens  jardins,  les  traces  du  Léthois, 
et  une  colline  à  cimes  aiguës  conservant  chez  les  habitans  la  déno- 
mination de  Montagne  des  Enfersn 


Ainhi  que  f  ai  ea  Thonneiir  de  vous  V écrite  précédemment,  f  aTab 
déjà  visité  TOasis  des  Ammoniens  ;  de  retour  de  celle  des  Hespé- 
rides»  je  me  suis  de  nouveau  rendu  à  Syouah. 

De  nouvelles  excursions  à  quelques  v journées  de  cette  Oasis  « 
m  ont  donné  une  idée  exacte  de  son  ancienne  étendue ,  ou  pour 
mieux  dire,  de  ses  ramifications,  qui  ont  dA  contenir  une  popu- 
lation très-considérable. 

Diaprés  quelques  rapports  joints  à  mes  recherches ,  je  serais 
porté  à  placer  Saitiariah  non  loin  du  lac  Orachich,  ainsi  qn^Afy-- 
Ghaçiey, 

Je  ne  puis  encore ,  Monsieur ,  vous  dire  à  qu^elle  époque  aura 
lien  mon  retour  à  Paris;  je  désirerais,  avant  de  quitter  TEgypte , 
faire  une  excursion  à  Pétra. 

La  vallée  de  Moïse  me  paratt  d^autant  plus  intéressante  que 
plusieurs  voyageurs  ont  échoué  à  Texploration  de  ^es  monumens 
et  de  ats  inscriptions. 

M.  le  chevalier  Drovetti,  dont  la  généreuse  protection  et  les 
utiles  conscik  m^ont  soutenu  dans  Texécution  du  voyage  de  la 
Cyrénaïque,  ne  m^abandonnera  pas  ;  f  en  ai  sa  promesse ,  dans  ma 
nouvelle  entreprbe. 

Néanmoins,  comme  il  me  faut  réunir  au  moins  qudqnes  prolia- 
bilités  d'exécution,  je  ne  pub  encore  vous  faire  part  de  ma  dernière 
décision  à  cet  égard,  ce  que  je  m^empresserai  de  vous  apprendre 
sous  peu  de  jours. 

En  attendant  que  je  puisse  aller  voris  soumettre,  à  Paris,  mes 
faibles  travaux ,  plein  de  confiance  dams  votre  amour  pour  les  arts 
et  dans  votre  indulgence  pour  ceux  qui  les  cultivent,  j^ose  rédamer 
sous  le  seul  rapport  dé  mon  zèle  qui  ne  saurait  être  plus  grand, 
Fhonneur  de  votre  bienveillante  protection  et  le  puissant  secours 
de  vos  doctes  conseils. 

J.  R.  D.  Pacho. 
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Lettre  à  M.  Jomard  ,  Membre  de  r Institut  Royal  de  France ,  etc. 

'      Lazaret  de  Marseille, 
1 

Monsieur, 

»  <  • 

Dans  la  persuasion  que  vou3  aurez  reçu  ma  lettre  d^Alexandrie^  : 
da  3  août|  par  laquelle  je  voos  donnais  quelques  détails  surtoien 
Yoyage  dans  la  Cyrcnaïque  j  )e  me  dispensera,!  de  vous  entretenit 
de  nouveau  longuement  sur  ce  voyage. 

Vous  dites  qu'il  serait  4  désirer  que  je  rapportasse  ifi  la  Cyrér- 
naïque  des  dessins  plus  complets  tpie  ceux  de  Vexpèékion  anglaise. 
J^ose  croire,  sous  ce  rapport ,  avoir  tout-à-fait  rempli,  tos  vue^^i 
n'ayant  pas  négligé  la  plus  petite  ruine  et  ayant  tout  déUiUé  tsur» 
une  très-grande  échelle.  i     .    * 

Je  n'ai  pas  mis  moins  de  soins  aux  plans  et  coupes,  et  aurtoaf  \, 
réunir  des  élémens  pour  former  à  loisir  une  carte  topographique 
trèS'détaillée  de  la  Cyrénaïque. 

Parmi  les  trois  règnes  de  rhistoire  .^nalurelle ,  la  Botanique  m'a: 
offert  le  plus  de  choses  intéressantes  |  parmi  ll^squelles  \tSUphiMm^, 
etc.  .  "  . 

Ainsi  que  dans  mes  précédent»  voyages,  en  formant  des  herbiers, 
j'ai  eu  soin  de  dessiner  au  linéament  les  plantes  les  plus  întére^san-* 
tes ,  et  surtout  les  espèces  nouvelles  ou  mal  connues.  Enfin  f  ose  af- 
firmer n'avoir  rien  négligé  pour  rendre  cette  étcursion  aussi  com^^^ 
pLète  qu'il  était  possible, 

J.  R.  D.  Pacho. 


>*i^ 


Aperçu  sur  la  statistique  dû.  DanemarcL 

Les  Etats  Danois,  baignés  par  deux  mers ,  comprennent  une 
partie  du  continent  d'Allemagne,  depuis  l'Elbe  jnsquà  l'extrémité 
de  la  Chersonèse  Cimbriquc ,  et  les  îles  de  l'ancienne  Scandinavie 
Ils  sont  bornés  par  la  mer  du  Nord ,  le  Cattégat ,  le  Sund ,  la  Bal- 


«3 

tique  j  le  Mecklembourg ,  U»  tiwitoircs  de  Labeck  et  de  Ham- 
bourg el  TKlbe.  Mais  âaQ$  ces  limites ,  ^e  trouireiit  e&clavés  la 
prîndpaaté  d^Ëulin,  et  quelques  villages  appartenant  aux  vUlea 
libres  de  Hambourg  et  de  Lubeck.  Les  autres  possessions  da 
Danemarçk  sont  rislande ,  les  tles  Fœroë,  utic  partie  du  Groën- 
Und ,  les  tles  de  Saime-Groix ,  Sainl-Thomas  et  Sainte  Jean  aux 
Avtilles,  un  établissement  à  la  tôte  de  Guinée  et  les  comptoirs  de 
Tranquebar  et  Frédéricksnagor  aux  Indes. Orientâtes. 

Le  Danemarck,  proprementdit,  est  un  pays  généralement  plat , 
peu  élevé  au-dessus  de  la  mer;  Le  sol  en  est  fertile,  à  Fexccpiion 
d'une  bandé  longue  et  étroite ,  de  sable  mouvant ,  située  Vers  la 
partie  N*/0:  duJutknd,  et  d'une  crîte,  couverte  de  bmyèies, 
ijuitravcrse  laPénnïsule  danik  sa  longueur  pour  aller  se  joindre  aux 
bruyères  du  Lunebourg.  On  a  essayé,  au*  moyen  de  cette  plante 
({ui  fôwiÈééàtts  les  t«^râins1es  phis  arides ,  de  fixer  les  sables  de 
la  ç6te  s^eiitr imiate  du  Juiland ,  afin  d^arréter  Taction  de  là  mer 
qui  la  mine  peu  à  peu  et  en  entraîile  som'ent  de  larges  portions; 
mais  S  est  douteux  qu -on  âîl ^obtenu -des  résultats  satisfaisants.  Les 
tieff  Dètioiseb  eicé  qu^on  )fi6knni(è'les  Marches^  sont  les  parties  les 
plus  productives  du  Royaume,  dont  la  culture  principale  consiste 
en  grains.  On  estime  à  'i8,06o,ooô  dé  tonneaux,  la  récolte  an- 
nuelle des  diverses  espèces  de  céréàled.  Les  forêts  y  sont  assez  abon- 
danteg^;  mais  dans  quelques  provinces ,  elle  ne  peuvent  suffire  à  la 
consommation;  la  Sélande,  par  exemple,  est  obligée  de  tirer  une 
grande  partie  de  ses  bois  de  cbauffage  du  Jutland  et  du  Holstein,  et 
ses  bois  de  eonstructioii  de  la  Suède ,  de  la  Norwège  et  de  la  Po- 
méranie.  La  nature  d'arbre  la  plus  répandue  est\e  hêtre,  qui  y  ac- 
quiert un  développement  considérable:  le  chêne  n^y  parvient  jamais 
à  une  grande  croissance,  sans  doute  à  cause  de  rabaissement  de  la 
température.  Les  sapins  èl  les  bouleaux,  qui  peuplent  les  forêts  de 
la  Suède  et  de  la  Norwège ,  sont  assez  rares  dans  celles  du  Dane* 
marck. 

Les  chevaux  danois,  surtout  ceux  du  Jutland,  sont  estimés;  le 


Qoayernemenl  apporte  l4^|Uu«{Kaiids  «oing  2k  Tefiirelico  eXkV^tné^ 
llpratlon  de  leur  race.  On  compte ,  4^s^  foui  le  p^yf ,  fWTtro^ 
Sqq^ooo  chevaux  aa-dessu»  de  r4g^  de  clnq^  aas,  dont  ^.«e  fait 
une  exjppr^tioa  çonsi4^rable  ;  la  France  en  achèle  souvent  poiiv'^ 
ses  reiQpntes  de  c^Y^l^rie^/ 

Les  pâtnr^es  sQPi.afiaiidaiitjf  ei4Vqebainne  na^e  \  o^i  çomplcii^ 
de  gros  bétaU ,  i^ripSyOOO  tèie^  ;  i3o,9po  montons  et  iQp^ooQ  Co«. 
choies.  Les  babjtans  .4es  campegpes  élèvent  m^e  grai|de  qU2«ilîijS 
de  vplailjies  ^omesf  îqif  es  .et  pr  jnppal^ment  des  ioîes-  L^  ftnessoul 
presque  incoi^ifuf  d|jns,f:e  fuj^'f  iM?P9l''^"M?'^*€^s  Wrdes^heiBawx^ 
fpie  les  p2iysi^i|s  aclfè^n^  et^nourrisseAt  à  ppn  de  frajs. 

De  tout  lemps^  la  .p.^çbe  a  jél:é.^f^e;des  ro^purçes  prÎ9çîpÀlea> 
des  Danois  ;  leurs  cales  les  plus  poissonneuses  sont  celles  des  mers 
du  Nord  ;  la  pèche  de  ta'  morue  se  fait  sur  les  ban'cs  qui  avoisinent 
leJutland  et  surtout  dans  les  baies  septentrionales  deTIslande,  où 
vont  aussi  se  réunir ,  chaque  ahfaée  *,  une  quarantaiiae  de  bâtimens 
erpé^és  des  ports* de  f  rancé.  Les  Islandais  S2(lenl  le  pol^S'ôtt  \'  ^ui 
est  pour  eux  un  grand  objet  de  consommation  et  d^éxportalion» 
Autrefois  la  pèche  du  hareng  était  très-abondante  en  Danema'fclc  ; 
mais  depuis  plusieurs  années,  les  bancs  ont  paru  preodre  une  âuire 
direction  et  se  sont  portés  des  côtes  Danoises  $ur  celles  ée  T  Angle- 
terre  et  de  TEcosse ,  ce  qui  a  causé  un*grand  préjudice  au  ^ys/ 

Le  Danemarck  abonde  en  grand  gibier;;  la  sévérité  âeS^  leis 
sur  la  chasse  en  assure  la  conservation  ;  les  lièvreis  et  les  f^ai«d»y 
fauni^Hent,  mais.dansles  îles  on  ne  voit  ni^ionpsni  sangliers  et 
très^peudê  cailles  et  de  perdrix,  £n  fait  d^antmaux  à  fourrure, 
oo  lie  connaît  qu'une  marl/e  4c  lespèce  comumiie. 

L^île  de  Sainte-Croix  est  la  plus  fertile,  des  trois  îles  dont  se  com- 
pos^ni  les  colonies  Danoises  aux  Antilles  ;  on  estime  qu^cUe  pro- 
duit, dans  les  bonnes  années,  jusqu'à  ^o,ooq  barriques, de  sucre. 

Llsiande  et  les  îles  Fœroç  ne  sont  guère  susceptibles  de  cul- 
ture, surtout  la  première,  dont  le  sol  volcanique  offre  k  peine 
des  traces  de  végétation;  m^is  il  renferme  une  immense  quan- 


iflo 

tiié  ^  sooflEre  natif^  d'noe  qmEté  cxcdlcnte  d  dont  PetploilaliM 
poorraU  présenter  de  grands a^niUges ,  fi  qpidqa^iBi  Todbks^cn  oc- 
cuper sérieusement;  cette  sobstance  est  si  abondante  qa*dle  se  roH 
contre  songent  par  masses  ^  la  smCice  de  la  terre.  Mous  ciler«»s 
parmi  les  productions  les  pins  remarquables  du  règne  minéral  daiu 
ces  fies,  le  spatb  calcaire,  dit  spath  d^Islande 'à  double  réfraction, 
et  les  opales  connues  sous  le  nom  ^ùpala  F%zroJfX5ia,  fait  assez  es- 
riens  dans  lliîstoire  natnreDe  de  risbiide  et  surfont  dans  ccBe 
des  révolutions  de  notre  glo1>e,  c^est  là  grande  qnaoïfité  de  fossili- 
sations Tégéfaks  qu'on  j  rencontre  en  fetâlaift  latéhre;  elles 
présentent  des  couches  épaisses  de  feuilles  tréî^lai^és  et  fle  plantes 
dont  cette  tle  n'offre  plus  aujourdlmi  d'aïuiloguis* 

Dwisiogij  pcpktatàan  et  surface  des  Étais  Danoist 

Alillcs  emrré$  g^g-  kabitans. 

Sélande lay     •    ^     •     •     .  3io,ooo 

Fionie.  •  ••••••       56     •     •      •,    •      •   iia^ooo 

Laialand.J  ^ 

Fabter.j .9     ....      .     Sy.ooo 

Moen* 
Langeland. 

Aken.      .     .     •J    •     •     •       » 80,000 

Horanolm» 

Antres  petitesses., 

Aalbonrg.  .      *     •     1^7     .  •     «     «   tai^ooo 

«    .     .  IWiburg.    .     .     •      3â     «     •  '    •     .      •     4^000 
Julland:/  ^    ,     ^  "  Z 

Aarhnns.    •  •     117   • im^ooo 

Rîbo i5o iia^ooo 

Sleswîck 16a aSo.ooo 

Holstein i53  .     .                 .  33o,ooo 

Lauenbonrg 22 3o,ooo 

Iles  Fœroî? 3o i5,ooo 

Islande i44^  .....  5o,ooo 


Êtabllssc- 
ments  àes 


t9% 

l^vôeàk&d  •  -  «.  ^  •    •  '  •     %  '   siào  '«.'»•»     ^      6|OOQ 

Indes.  occMeniaJes.       x4     •     •     •     •     ». 
Gote.  Q€  Guinée*    •       la  '   «     •     »     •     «* 

Le  r^ultat  de.çes  données  approximatives  serait ,  pour  la  surface, 
â^epyiron  a^lfoo  milles  carrés  en  y  comprenantles  ilesde  Bornholm, 
Mâen,  LangeUnd,  Âlsen  et  toutes  les  petites  îles  dissiminées 
dans  cet  .Archipel ,  et  pour  la  population ,  de  près  de  1,800,000 
babîtans  ,  en  comptant  ceux  des  ëtablissemens  des  deut  Indes  et 
de  la  ^ôte  jde  .Guinée. 

L^armée  de  terre ,  sur  le  pied  dç  paix ,  s* élève  à  28, 000  hommes, 
dont  30,000  d^infanterie  y  S, 000  de  cavalerie  et  3, 000  d'artillerie; 
elle  est. sous  la  direction  d^nn  état-major,  qui  reçoit  immédiatement 
les  ordres  du  Roi«  Cet  état-major  se  divise  en  deux  sections:  celle 
de  Taide-de-camp  général  et  celle  du  quartier-matfre  général  ;  il 
y  a  en  oulre  un  corps.dn  génie,  composé  de  21  officiers. 

De  toute  l'armée,  il  ïi^y  a  de  présent  aux  drapeaux  que  le  nom- 
bre strictement  nécessaire  au  service  ;  le  restée  se  réunit  pour  les 
reloues  et  manœuvres  du  printemps  et  de  Pautomne ,  qui  durent  en 
tout  six  semaines. 

En  cas  de  gaerre ,  Tinfanlerie  s^aogmenterait  de  3a  baUiUQns 
de  renfort;  chaque  régiment  d^întanterie  a  deux  de  ces  bataillons 
et  quatre^des  régimens  de  chasseurs  en  ont  chacun  up. 

La  force  réunie  des  3a  bataillons  de  renfort  est  de  a5,6oQ  hom- 

lùes.  Outre  ces  troupes,  il  y  a  une  miUce  régulière  à  Bornholm 

.de  i,3oo  hommes,  un  détachement  de  5oo  hommes  aux  Indes 

occidentales  et  une  garnison  de  4-oo  hommes  aux  Indes  orientales* 

Deux  académies,  celle  des  Cadets  de  terre,  de  100  élèves,  et 
celle  des  Cadets  d'artillerie,  de  67  élèves,  fournissent  des  oCG^ciers 
à  rarmé.e.  . 

Cette  armée  est  hors  de  proportion  avec  les  moyens  du  pays ,  et 
iÇDcbre  il  estdonteux  qu' elle  p&t  assurer  sa  défense,  vu  la  grande  éten- 
due  des  cotes,  qui  toutes  offrent  des  points  faciles  de  débarquement. 

i3 


LsnëccssUé  de  razûtencc  ià  Danemarjc  comiiie  ppisMMMiffB- 
dante,  est  pour  loi  uneganotie  plqs  farte  ipiê  lOiMl  lisê  anaéei  H 
serait  à  désirer  que  les  faiblça  ressonnea  àt  tm  pa^  Aiasent  plotAt 
employées  à  aoutenic  sa  maôie,  qui  pMTtU  |lqi  a|ft<fe|Kiée4  sa  fu- 
ture c^  à  ses  l)esoiQ9. 

}\  9^  ^  P^  ^^  ministère  de  la  mariiie  Ji  Copenhagae  ;  deméqv 
'qQ^eQ  Angleterre ,  c^est  ai^  conseil  d^amiravté  qui  la  dirige,  et  Top 
n'a  jamais  eu  qu'à  se  louer  de  cette  exçdiente  iostiluti^iB.  Cinq 
membres  ^  pré^idé^  par  Iç  plus  anc^  au^û*al,  forment  le  coDégc 
de  Tamirauté. 

Le  personnel  4e  l^niarine  danoise  se  compose  ai^si  qu^fl  soit  ! 
un  yice-amiral;  7  contre- an^ranx;  i5  comqiandeurs;  20  ca- 
pitaines-; 2^  çapitaioes-lieutenans  ;  By*  premiers.  Iiçutenans;  36 
deuxièmes  lieutenans.  Les  officierai  se  tirent  çq  parUe  4e  TAcadé- 
miç  des  Cadets  de  la  marine^  q^i  renfejrme  3o  élèves. 

Les  matelots  sont  au  nombre  de  a,poo;  ib  sont  enrégimentés, 
et,  tojjis  logés  dans  ui^  quartier  de  la  ville  ^  a  été  bâti  exprès  pour 
eux.  Chaque  matelot  a  sa  petite  maison ,  où  il  vit  avec  sa  famille; 
on  Içs  emploie  tous  les  jours  aux  travaux  du  port  et  des  arsenaux 
maritimes,  et  ils  sont  payés  en  raison  du  genre  de  leurs  travaux. 

Éfàl  dbf  fat^ees  mmifes  du  Daneutareh  mu  tanflêeneemefii  in  Vmnit 

a8a4^ 

3  Vaisseaux  de  ligne,  de  58,  64  et  66  canona,  dont  m  liofs 
de  service. 

6  Frégates ,  dont  4  de  4o  cantms  ei  1  de  fl^ 

a  Corvettes  de  ao  canons. 

5  Bricl^s ,  dont  a  de  i4  canons  et  3  de  i8« 

a  Schoners,  de  10  canons. 

a  Cutters,  dont  un  de  4  et  Eautre  de€  casiona. 

80  Chaloupes  canonnières,  portant  deux  canons  TiMi  de  s^f 
feutre  de  18 ,  à  Pavant  et  à  Farrière. 

En  construction  ,  un  vaisseau  de  74  9  une  grande  iVëgatt  de^ 
et  une  corvette  de  ao. 


iSi 


fiàittlesl€inpl  ordiAtirei ,  le  Danenarck  n'a  à  la  mer  qu'une 
conrette  et  on  (riefepiM»  la^slàliM  4ea  Astiltea,  an  brick  à  Teatrée 
du  Sqndv  sn  Iscboner  de^Mni  AlCona,  on  ciiitér  âabs  le  grand 
Beit  et  on  Inricl  pei^  la.  caqdpagae  amuneUe.  d'insivoclion  des  Ca- 
dets de  h  Marine» 


.i  c  t,i 


Etai  des  menus  et  des  défenses  du  Royaume  pendant  Pannêe  i8 1 7» 


•    •    • 


\i  t'  • 


En  Danemarck* 


BubankÀlfers. 

Impôts  sur  let  tcrjpea*    ; 4»®^»^*^ 

^'(i)^tfH^ffl«lr.    .  '•    ;    .  -  •    ;    .    .       tdS,odo 

-    ■   ■■  tS^thfiblèiftgatîon»    1    •  * .   '•    •  •  .    -    65o,ooo 
Droits  de  côdsdîjîiîuùoQ  des  villes.     «     .     1,080,000 


Eoia^orte  «is  loterie). 


i4o,o»o 


Ldtërie a?, 


(»iv    '      1'         V  V      ^'*  **  •  /       -     •;  i  •  i 

Indes    occidenVlleAf     «'  «•  .  r    .•    «.  >     4 
.Extraordinaires.  .     ••     •      ,     «     •     ^  .  •     « 

.Cfrdoqnaiice  de  looa.     •••••.. 


7,006 

a8,ooo 

» 


<>    • 


Dans  les  Duchés. 
Riibankdallers» 

107,000  • 

» 

197»'  •« 

» 

65oyOoe 

» 

f^yOOOyOOO 

7!M>;00« 
100,000 


Itl/J^ayOn^o 


•    4«758,  W 


Total  général».   • 

^l»ffi»«^      '  ;  .... 

ff'^  X,  L«Cqw 

Ijl^  a.  Etat-Civll.-p- Administration.  .  '• 
^"■^  JuSUcè ,  ËtaUisscmens  putitics. 
*^D<l^rtemèM«ef  AfklMri  Éinia' 

-7— Domaines ,  Châteaux^   Manu#- 
ftéédrci^KdjrftlM.    ;    •    ;    • 


•    i5,oao«ooo  ^hftttiJtd. 
RM;  KUd. 


»    4 
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en  aimination  oes*  Kypotnè* 

<tinis  iW  1^  biteâ  foiid*  éi 

.    dimes*     .....     4    • 

•  lutéréts  des  dettes  hypbitôcù" 


94^yOoe 

73<9,boo 

47a,o«er 

198,000 


38o«ooo 


aS^q^ 


4t5i5,ooo 


Ct84 

-» — CoinplëmejQ.tdesfourimiiïespçpr.,  '  '.Jnir  '- 

rentreuenaesdltes  troupes-    •  i5o,ooo  ^.     ,  3,53o,oo» 

•—«-•Complément  des  fournitures,  etc.  ioo,oqitfj-;  !•'  il ''«'.' 


Jfo  ^.  Dépenses  extraordinsiret.     ...••.•«••     i,MO,ooe 

'ï'otal J^ïi^iM» 


k* 


Rbd. 

«  .   •        ».  *  >n'!î  ^  f  T»  •  f: 

JRecelles.     .      ._......•     i5^f>jip,P90_  _ 

Dépenses.   .     .   ,.     ..».«.•«#    .<•«:    9«^i4âi43MQ!0 

Sxcédant.   •     •     ......     .^    .       piiS73^9Po,fi]M. 

Cet  excédaiit  est  employé  iTextmclIoii  et  an  paieiAentlilesiB- 
tërêlA  de  la  dette  publique ,  'qiî! ,  en  16x7,  s^éleVait  a  106,6^7,000 
Rbd,  argent  ;  lé  rixbankdaller.dVgei^t  est  Ja  moîii/é  d*a||.4casp^ 
des eCTectlf ,  qui  vatft,  argent  de  ^rance,  6  fr.  5ô  bv  '  '    '   ' 

'  Outre  les  impôts  sur  leé  terres  *qile  perçoit  ja  Çbôronne,  le 
paysan  doit  payer  des  dîmes,  qui  se  partagent  entice  ^  Roi ,  rS- 
glise  et  le  Pasteur  ^celles  du  Roi  sont  attribuées  à  quelques,  eu- 
blîssemens  d^utilité  publique  ;  autrefois  il  les  abandonnait  à  des 
Seigneurs^  ..'.:: 

L^nstmction  publique  a  été,  depuis  long-temps ,  Tobjet  èts  soi» 

du  gouvernement  danois.'Il*y  a  une  université  à'Copénliagiiè  poor 

les  provinces  danoises,  et  une  àiitre  a  Kiel  pour  les  prWp^^^  ^^ 

mandes;  après  ces  deux  grands^étabUssemens,   vienneaile  gyiQ' 

nase  d^Altona,  Tatadémie'de  Sordë  et  celle  d^Herintsbolm.  Les 

'  "  .  '    «  ■"■   —■" 

écoles  latines  ou  savantes  sont  au  nombre  de  trente  •  dont  7  en 

Sélande,  1  à  Romb<rim,  x  en  Fionie,  i  à  Laaland  ,•  i  à  Falster^ 

7  en  Jutland,  4  dans  le  Sleswich,  6  en  Holstein  et  i  en  Islan^eî 

les  écoles  primaires  s'élèvent  à  plus  de  3,ooo,  en  y  comprenast 

celles  d'enseignement  mutuel^  que  Ton  a  formées  depub  peu  et 

dont  on  compte  déjà  475.  On  s'occupe  tfUement  de  répandre  rioi- 


.  •    •» 


Le  commerce  intérieur  daDaneitiarck  est  irës-faibie:  ce  peMUif 
pas  les  .i|[)9v^Std(^  çommonicaUoii  q«i'fU|ii^  dans  ce  pays; 
mais  toutes  les  provinces  produisant  à  peu-près  les  m£mes  denrées^ 
il  se  fait  peu  d^échanges. 

Le  commerce  extéiieur^  jifoixaiUciluia^Jadis  k  la  prospërilé  du 
pays,  a  beaucoup  perdu  de  son  importance:  heareusement  il  se 
fait  par  les  navires  natianaux.  Avant  la  guerre  désastreuse  de  1807^ 
le  nombre  des  bâtîmeris  marchands  sVlevaîi  à  "i  767:  aujourdhni, 
il  n'*est  plus  que  de  goo.  La  plUs  grande  exportation  du  Dane- 
mvLVf^tôh&hfë^ieh'^^m»';  'chtrM±  et  bèstiâitxt  X^èttMsi^ii  deFa- 
grîculture  dans  les  pays  étrangei^s ,  éi  té  peu  de  favefur  qo^èbtien* 
'ncnt'fiiahitenârit  Ii?s  bfeds  déDanemafck  sur  les' marchés /à  cause 
dé  lâni^ligencè  avec 'laquelle  on  les  soigne ,  ont  nui  considérable- 
ment à  cette  branche  de  BtB  exportations.  On  à  calculé  que  depuis 
1816,  on  avait  exporté  du  Jutland  seul,  So^ooo  bœufs,  et  des  au- 
tres provinces ,  sa  à  i^  miUeoh— aux /  st  {  k  5  millions  de  lonneaK 
de  bled  par  an. 

II  existe  à  Copenhague  une  compagnie  des  Indes  Orientales,  qui 
fut  fondée  en  i6a4>  P^r  Christian  IV.  Sous  les  règnes  de  Christiaa 
y ,  Frédéric  IV  et  Christian  VI ,  elle  subit  quelques  changemenSf 
mais  elle  fut  toujours  soutenue  par  ces  Monarques.  La  Compagnie 
jouissait  alors  du  commerce  exclusif  depuis  le  Cap  de  Bonne- 
Espérance  jusqu^à  la  Chine  ;  peu  h  peu  on  limita  son  privilège  aa 
seul  commerce  avec  la  Chine ,  et  même  dans  les  dernières  années^ 
plusieurs  maisons  de  Copenhague  obtinrent  la  permission  d^  en- 
voyer des  navires.  Ses  actions  ont  été  primitivement  de  a5o  écos 
et  elles  s^  élevèrent  très  -haut  ;  aujourd'hui  elles  sont  bien  au-dessous 
de  leur  valeur  nominale ,  et  encore  le  cours  du  papier  a-t-il  con-* 
sidérablement  baissé;  La  Compagnie  des  Indes-Orientales  n^en- 
voie  plus  quW  vaisseau  à  la  Chine  tous  les  deux  ansi  et  il  est  pro- 
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troarer  le  JAk  des  p«eèd*ip«»»  4»  lié  «t  d«|  MMnet'  qpi*cU«  ii 
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PREMIÈRE  SECTION. 
% 

'     REVUE. 

§  I*'.  Poyages  y  Mémoires ,  Ouvrages  géographiques. 
Strasbourg  bt  d^pabtehbnt  du  Ba9-Rhin. 

Depuis  quelques  aimées ,  il  à  paru,  sur  Strasbourg  et  sur  la 
provinoe  d'Alsace ,  plusieurs  outrages  importans.  Parmi  ceux 
qui  ont  obtenu  dés  géographes  une  attention  plus  particulière»  on 
peut -distinguer  la  Topographie  physique  et  médicale  de  la 
mile  de-Sira$bàurg  »  par  M.  J.  P.  Graffbn aubb  ,  docteur  en 
tnédecine;  les  Notices  historiques  ,  statistiques  et  '  littéraires 
sur  la  ville  de  Strasbourg,  par  feu  Jean  Fr.  HebmaÎiiv  ,  ancien 
tnaire  de  cette  ville,  et  les  deux  Entreprises  que  nous  avons  an- 
noneées^  dans  nos  NuAiéros  s^  et  25,  l'une  par  M.  Frédéric 
Aup^HLAcBR ,  et  l'autre  par  MM.  de  GoLBEBTet  ScHWEiGHiEusEB. 
Un  Alsacien  déjà  connu  par  des  Annuaires  historiques  et  statis- 
tiques du  département  du  Bas-Rhin  »  de  Tan  t8o5  à  1816, 
M.  F'ABohs-MiBicoiiRT ,  viefat  de  publier  une  Description  de  la 
taille  de  Strasbourg,  qui  mérite  aussi  d'être  connue. 


,,.  ,..*,,*    ^ '«i88« — '  '""  ' 

Ce  dernier  ouvrage ,  d'un  vol.  in-8*  de  près  de  3oo  pages ,  se 
divise  en  trois  partjes ^  savoir  :  'i*  1»  N<|t|ce  sur  Strasbourg; 
s*  THistorique  des  révolutions;  3*  la  Topographie  du  Bas-Rhin. 
La  première  et  la  dernière  doivent  seules  arrêter  nos  regards. 
— Dans  la  Notice  sur  Strasbourg,  Tauteur  réunit  des  notions 
détailiée^^iui;  c^^tf»  vjlle  et^aur  tout  ce  qui  la  concQrne^  sa  posi- 
tion ,  son  uoin  /^Ih'orîgine,  son  accroisseàiént,  ses  fortifications 
et  son  intérieur  tel  qu'il  est  aujourd'hui.  Sa  position ,  entre  la 
France  et  l'Allemagne»  sur  le  fleuve  du  Rhin»  en  auvait  fait,  dans 
tous  les  temps ,  une  ville  importante  ;  son  origine  paraîtrait  re- 
monter  jusqu'aux  Celtes;  il  serait  au  moins  certain  qu'avant  la 
domination  des  Ronyiins,  la  BfisfeAkaoe^  aurait  été  habitée 
par  les  Triboques.  Elle  aurait  alten|ativement  -porté  les  noms 
d'Argentoratum»  d' Argentine  ^  d'Argentora  »  de  Strasteburgum , 
et  finalement  celui  de  Strasbourg^  Très-réduite  aojus  le   nom 
d'Argentoratum^elle  devrait  son  étendue  présente  à  cinq  agran- 
dissemens '  successifs.    Des '  murailles  de  briqués,   crénelées, 
fourni^  dé  g^J^rie»,  flanquées  detSp  tours»  el  œintes  dis  fessés , 
ser^i^Dt.  ^ules  il  sa  défense  jusqu'en  i53o.  L'ÛMrentkin  de  b 
poudre;  exigea  40  nouvelles  fortîfi^ïiitioQs;  celles  d'adjourdliai 
.furent  rétablies,  sftf  les  dessins  de»  y itubaUt  Parmi,  les  objets  les 
plus  cuviejQX qu'elle  possède  di^n.s;SGA^i)^nlé»..iL?faàl  citer 
particuUènpoieat  le^meusolée  dir  Maréchal  ,de  Saxe;  ési^jk  par  les 
ordres  deLoui^KV;  la  ^^  4^  9|^ec.tacle(yyqui  fut  commencée  en 
1 8o4  et  quiopûte  jçmtiron  deu%  miWons  ;  mais  avavt  toiit  «t  -wum 
compavaisoni  l'église  catbédrale#  Il  n'eM^n  dans  l'architecture 
gothique,  qui  f eût, comparablç  àjce  ^upi^fj^  édifice.. G'eat.  en 
Europe  y  l'ouvra^  le  pliM»i  élevé  -qui  soîi«oiHi:de'lft  main  des 
hommes.  Il  y  a  trois  fois  etuA  tiei4  labnuteor  dt  la'icrionoe 
Vendôme  à  Paris «D^Ja- plus  .ha«lteidelpyvaiiiides  d^g^ptèlnelf 
surpassait  que  de  douxie  pieds;  ^'est  pi^r  erreur  que  rauteor  a 


dit  trente.-'— La  Topographiedn  Bàs-BIÙD  doanesMCBiiwiiiwrt 
la  position  de  ce  département ,  les  pays  doBt  il  ae  ciMiipoae  i  m 
auperfieiot  aa  diYÎaion  politique -et  territoriale  ;.  la  oonaiitiilion 
physique; de  .aeahabitana;  {a  liste  alphabéti(|ue  .et  générale.d^ 
co0t|U0nes  » .  par  çantOoa ,  arrcfndiasemens  - el  populâtiMi^  l  .la 
classification  de^  rout^St;.  les  montagnes»  les  rallées ,  les  rivi^ 
res,  les  canaux,  les  eauxlmifiérales »  leA  forêts;  Tagnanlture» 
le  èommerce,  la  fabrication»  et  plusieurs  curiosités  naturelles 
Né  sous  un  ciel  variaUe^.  (ait  aux  vicissitudes  de  l'atmosphère* 
doué  d'un  corps  rohuste  »  .coi^ri^eux  par  Je  scMiUnienA  de  sa 
force  »  l'habitant  du  Bas-Rhin  .Ç8|  propre  à  la  guerrA.c^imim  w 
travail  et  aux  beaux.-arts.  Cependant  à  mesure  qu'op  appro^tke 
dq  Ahin»  la  constitution  d^énère;  les  femmes  ^ostjt  très^ujettes 
au  goi,tref,  et  Toii  y  remarque  fréquemment  dés  crétio^.  JiomoMt 
SaifXt^.Odille  est  la  montagne  la  plus  renommée  difdéparlemenl. 
£|le  .offre  une  perspective  superbe»  un  si^l  riche  .en. produits 
minéraux»,  et  des  restes  d'antiquités  de  plusieiif %  ^gea.  Sa.  ha  A- 
teur  »  prise  du  point  le  plu^  élevé  »  est  d'environ  »8i9i^4iièta«s  a»- 
dessus  di^  i^^^j^M  de  la;n3uçr.  I^osus  ayons  l'in^iiliofi  .ib,  jèier 
un  coup-d'œil  dan9.  ui^^N*  precUaM>ri»ur.le  Plan  lithographique 
publié  daixs  q^pioment  par  M.  TH0iussarb^^9f}  une  explication 
par  M«^  ScHWEiGHiBifSJiB ,  de  sa  partie  supérieure  <et  des  ruiiiep  as- 
ciexmès  qui  l'eA^ourent.  («es.eaux  miaérales  se  diviseai  i90  qliatre 
classes  »  savoir  :  salines ,  bitumineuses, >  hydro-sul^umuses  -et 
salino- ferrugineuses.  Des  restes  de  constructions,  déf^ouverts 
près  de  ces<  sources  »  et  notamment  un  kjrppcaustum  ».  prouvent 
que  »  de  tous  temps  »  elles  furent  employées  'Soit'  çn  b^i^s  «  soit 
en  boissons. — Tels  sont  en  racoqrci  les  objets  traités  dans  cet 
ouvrage.  L'auteur  modeste  déclare  qu'il  suffit  pour  donner  une 
connaissance  première  de  la  ville  de  Strasbourg  et  du  4éparte- 
ment  du  B^a^Rhin.  Nous  sentons  en  effet  que  les  aperçus  ne  ' 


soni|M»ii8MB  apptoIbMli9w'Qde^aes-|im  mêmcrnoiu  ont  para 
peii  foqdës.  Cependant  nous  croyons  que  l'ouvrage  est  digne 
d-orrétjBr^sur  pluéieurspetÉts,  Fattention  des  saviins.  Il  renferme 
quatre  ou  cittq  lithographies  à  la  pUtme,  d'undesaîn  correct 
et  plein  ideTérité.*Geiie  <ttti  rcprtsentie  la' Vue  de  la  cathédrale 
obtiendra  le  siifEragë  des  connaisaenrs;  Bile  Justifie  ta  distincli<m 
.que  ka^crlisles  de  J^Aïkace  ont  acquise' en  ce  genre»    ' 

Vo%^G|l'n*BXPLOBi.T10IIS  BÀKS   i/AfBIQÏJB   OCClBBlfTALB. 

■'"  Nom  aviettë  anhùncé,  dàùs  notre  docâble  numéro  91  et9i. 

iGOmine^élattl'SiO^ ^presse»  un  Voyage  de  découptrté^  dans  Fin- 

iirievlride^tùtftiifw ,  depuis  ia  câte  ouest  jusqu'au  Niger ,  pen- 

'4éfU>ieê'€iimùss'\^\^,   181g,   1890  et  \%^i ,  par  le  Major 

•  Willlaih  -GaAT-ar  le  chirurgien  DocHAràii.  Sa  pbblicatron  a  rempli 

.èou«4>èlMiccup'de  rapports  Tattente  qu*aviatt  eicitée  rinléres- 

Hèadt^oniele  dti  tèmé  8;  page  400  et  suivantes»  dès  Nouvelles 

Annales  des  ^voyages  (iSifi).  Les*  régions  qu^Is  ont  parcourues 

WoffffVBtrpdtftleieharmesi  piquant  dés  découvertes.  Nous  avions 

liéjti  dés  dontlées  assez  étendues  sur  Taspëct  du  pb^s'»  sur  les 

-mpBiirS' de»  faifthitans  et^ur  leur  état  politique.  Ainsi  l'on  wrûX 

•que  les  feniUes  de  l'arbre  nommé  Talée  par  fes  Indignes ,  était 

on  foËMm  violent ']^our  les  animaux  qui  en  mangent;  que  les 

abeilleaalMrées  te  précipitent  par  essaikns  surles  hcfdimes  et  sur 

tes-  aHinïmix',  leur  totrent  dians  les  yeux  »  les  oreilles  et  les  oa- 

tiMê'i  1e^  mettent  en  déroute,  et  quelquefois  en  lAîsscnt  de 

morts'  s^r  la  place  T  que',  dans  certaine  saison ,  les  chemins  soot 

eouverts'd'une  herbe  dé  6  à  7  pieds  de  hauteur ,  extrêmement 

sèche  ;  qu'une  étincelle ,  fortùiiement  produite ,  peut  Tembra- 

éer  à  rinstant ,  et  qu'alors  le^  plus  grands  efforts  ne  suffisent 

pas-  toujouri^  pour  sauver  les  bagages  et  les  animaux  qiîi  sont 

parfois  phis  OU  Uoins  chargiSi"de  potidfë;  qiie  ITiifàuènc^  de$ 


>9» 
€lini0t3  4mè&e  bientôt  dks  fièvrea  ef  desdy^sènf erîe&;  qu'une  af- 
fefction  qui  ne  serait  4alis  une  autre  régûm  qu'une  indisposition 
U|pèr»  »  prend  là  tous  les  caractères  de  la  peste ,  et  qu'alors  les 
recettes  des  naturels,  pratiquées  à  temps,  sont  plus  salutaires 
que  tous  les  reïnèd^  de. l'art  médical';  que  la  population  gros- 
sière »  retenue  d'abord  par  une  espèce  de  crainte ,  se  boi^ne  à 
satisfaire  l'étonnement  et  la  curiosité  que  lui  cause  la  vue  des 
blancs  ;  mais  que  bientôt,  entraînée  par  la  jalousie  qu'excite  une 
condition  meilleuiie ,  par  la  haine  supertitieuse  dont  la  loi  du 
prophète  fait  un  devoir  contre  les  infidèles,  et  surtopt-par  l'ater 
sion  naturelle  qu'inspire  une  figure,' une  couleur  étrange,  elle 
poursuivait  les  voyageurs  européens  de  paroles  outi^ageantes , 
disant  que  le  pays  était  souillé  par  la  présence  d)es  {7a/Srff ,  etc.  : 
ces  détails  sont  consignés  dalis  plusieurs  relations.,  Mais  les  acci- 
dens  du  sol ,  la  position  des  contrées ,  les  phénomènes  divers  de 
la  climature,  la  différence  des  jraces,  les  rapports  de  commerce, 
on  un  mot,  la  topographie  tant  naturelle  qu'anthropologique 
est  si  peu  connue .  qiie  le  simple  itinéraire  d'un  «toyageur  isolé 
ne  pourrait  être  que.  d'un  très-grand  prix.  L'ouvrage  du  Major 
et  du  Chiiturgien  renfermé  une  aipple  moisson.  Faite  par  ordre 
du  Gouvernement  anglais ,  l'expédition  avait  pour  objet  de  re- 
connattr^  les:  pays  situés  entre  le  Sén^al  et  k  Gambie  jusquesà 
Tombopctou ,  et  d'établir  des  relations  de  commerce  et  d'amitié 
avec  les  différons  peuples  qui  les  habitent.  Elle  partit  de  Sierra* 
Leone,  le  i4  décembre  ji8i 7  ,  à  bord  du  brick  ia  Bécawfirie. 
Elle  remonta  la  Gambie  jusque  dans  la*province  de  Nyani;  et 
le  97  du  mois  de  janvier,  forte  d'une  centaine  d'hommes,  de 
cent  pi  qudques  chevaux  et  de  soixante'  bétes  desommoi,  elle  se 
dirigea  dans  l'Intérieur  des  terres ,  munie  de  guides'  et  de.provi* 
siens;  parcourut  les  royaumes  de  Fotda^RiàlUm,,  Nyàni , 
ff^ou^i,  Bandou ,  *Gakûm^  Kasam  ,  Ktomr^a  1^1  et'  Foutadou\ 


\ 


et  revint  à  Sierra-Léone  à  bord  «d'un  bâtiment  frâoçiis ,  aprii 
quatre  années  de  courses  et  d'explorations,  sans  aroif  pu  pé- 
nétrer jusqu'à  Ségo,  ni  découvrir  par  conséquent  de  nonvelki 
contrées.  Toutefois  le  chirurgien  Dochard  est  allé  ju$qa*l 
Ngniamena  ;  qui  n'est  éloigné  de  Ségo  que  d'un  jour. 


«^WW»><»W*lt>WW»»»«IW»»W^^H» 


§  2.  Plans  ,  Cartes  ,  Profils  >  etc. 

CiJITB  -BSCOIfRAISSÀNGE  DU  PAYS  DB  WaiXO. 

>  Pendant<que  des  expéditions  tentent  de  p&nétrer  dans  l'infé- 
rieur du  .continent  africain  ,  des  travaux  topograpbiques  nous 
retracent  les*  parties  de  la  côte  soumises  d'une  manière  plus  oo 
moins  immédiate  à  nos  établis$emens.  On  vient  de  litbogn- 
pbier  une  Carte  du  pajrs  de  Wallo»  due  aux  soins  de  M.  le 
Baron  Roqbb  »  commandant  et'  administrateur  »  pour  le  Roi , 
delà  cokHiieirançaise  au  Sénégal.  Elle  est  à  l'écbelle  de  i  pour 
aoo»oc(ov<^  comprend  l'espace  qui'  s*éteiid  de  Saint^LouisI 
DagoTia  9  établissement  situé  à  fi6  lieues  B.  N.  E.  du  chef  lieu  de 
la  colonie»  L'objet  principal  de  cette  Carte  »  qui  n^est  qu*aa 
trait ,  est,  de  faire  connaître  le  nombre  et  l'emplacem^t  des 
établissemens  de  culture ,  en  i9s4»  niais  elle  'décrit  en^  même 
temps,  d'une  manière  plus  exacte  qu'on  ne  l'avait  fiiit  jus^'i 
présent  y  le  cours  du  Sénégal  et  de  ses  bras  multipliés  »  le  lac 
de  Ngher.o^  du  Panié-Foul ,  les  coteaux  sabloneux  entre  les- 
qo^  il  est  ^eneaTssé-^  les  terrains  d'alluvion  et  les  terrai» 
inondés  ;  enfin ,  tous  tel  villages  des  indigènes  existans  ou  dé- 
truits» et  les  quarante  plantations  dont  se  compose  actueDemeot 
la  c6lonie.  Ces  plantations  sont  disséminées  entre  Saint-Louis 
e't  Dagataa*  La  fargeûr  moyenne  du  fleuve  est  de  5oo  mètres; 
au-dessous  de  l'de  de  Saint-Louis»  elle  est  d'une  lieuè.  Malheu- 
reusement la  prefondelir  est  trop'  petite  dans  les  bassé$»eaux 
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pour:  qae  la  navigation  ft6it  AicÙe.  Aujourd'hui  la  culture  du 
coton  prospèro ,  celle  de  Tindigo  promet.  Les  préventions 
s^afiaiblÎMenl  tous  les  jours»  «I  même  il  paraît  qu'on  se  propose 
de  former  bientôt  de  grandes  entreprises  commerciales  eit  agri- 
coles sur  ce  Fertile  territoire* 


Plajhs   topogba^hiques   d6   la   villb   bt  pu   tbbbitoirb  db 

Mabsbille. 

M.  Déinarest  a  déjà  publié  le  plan  de  la  ville*de  Marseille  et 
de  sa  banlieue.  Nous  l'ayons  annoncé  »  n"*  âS.   M.   Delavau, 
géoiùètre  en  chef  du  cadastre  du  département  des  Bouches- 
du-'Rhône ,  se  propose  •  de  publier  une  Carte  topographique , 
qui  comprendra  tout  à-la-fols  la  ville  et  son  territoire.  Le  plan 
de  M.   Demarest»  à  l'échelle  d'un  âSoo*,  ne  comprendra  que 
1900  hecitares;  telui  dé  M.  Delayau,  levé  sur  l'écheUé  d'un 
mètre, à  mille  mètres  et  à  a5oo  mètres»  doit  embrasser  94000 
hectares.  Dans  le  premier»  l'objet  prindpal  ;  c'est  le  figuré  de 
la  ville  :  le  territoire  ne  s'y  trouve  que  par  accessoire  ;  dans  le 
second  »  o'est  le  pays  en  entier  qu^on  à  voulu  réprésenter.  La 
ville^  ne  s'y  reproduit  que  comme  la  partie  la  plus  intéressante. 
Ainsi  »  les  detix 'relevés  forment  le  complément  l'un  deràntrel 
— Le  plan  de  M.  Demarést  n'a  pas  cessé  d'obtenir  le  succès  que 
nous  avions  prévu!  Nous  ne  pouvons  encore  prononcer  sur  le 
travail  de  M.  Délavau ,  dont  nous  ne  connaissons  que  le  dessin. 
Maïs  les  moyens  employés  pour  son  exécution^  sont  une  ga- 
rantie qui  ne  saurait  tromper.  Il  remplira  deux  feuilles  grand- 
aigle  de  France.   La  première  contiendra  la  partie  nord  du 
letritoire»  la  ville  ou  chef-lieii  »Ués  quartiers  du Ganet»  dé  Saint- 
Louis,  des  Aigalades»  de  Léon»  àt  Saint- Antoine»  la  Viste» 
^Saiilt- Joseph  »  Sainte-Marthe ,  Château  Gombert  »  la  Rose  »  les 
CHffes'y'laYalentine»  les  Gamoins»  Saint-Just»  eit.  La  seconde 


feuille  reproduira  la  parlie  sud  du  territoire»  les  qaartiers  de 
Saint-Geuiès  »    Sainte-Marguerite  ;  Nazai^ues  ,  Saiot-Loup  , 
Saint-Marcel ,  les  tles  de  Pomègue  »  Ratoneau ,  le  château  d'If, 
le  port  Dieudonné;  les  nouveaux  bfitimen»  sanitaires  destinés 
à  la  quarantaine  de  la  fièvre  jaune ,  etc«  Nombre  d'observations 
avaient  été  faites  sur  ce  point  de  la  France ,  depuis  Pythéas 
jusqu'aux  savans  Peyresc»   Gassendi,   Cassini,  Delambre   et 
de  Zach;  M.  Delavau  les  a  mises  à  profit,  en  leur  donnant 
l'extension  et  la  spécialité  qu'exigeait  son  lever.  Ainsi ,  par 
exemple ,  M.  le  Baron  de  Zach ,  cherchant  à  résoudre  un  pro- 
blème intéressant ,  relatif  au  principe  de  l'attraction ,  avait,  de 
1808  à  181a ,  rattaché  les  principaux  points  de  la  ville  ei  du 
territoire  de  Marseille  à  la  Méditerranée  et  à  la.  perpendiculaire 
de  cette  ville.  M.  Delavau  ,  mesurant  à  son  tour  la  base  sur 
laquelle  M,  de  Zach  avait  calculé  les  côtés  des  triangles  de  son 
réseau  trigonométriqqe ,  et  calculant  de  nouveau  les  angles  de 
ces  triangles,  a  coordonné  3  à  4  cents  autres  points  du  territoire 
aux  points  déjà  fixés ,  et  de  plus  U  a  relevé  Ijb^  distances  en 
mètres  de  tous  ces  points  différens  à  la  méridienne  et  à  la  per- 
pendiculaire de  Paris*  Le  lever  des  détails,  partie  la  moins  diffi- 
cile, mais  la  plus  laborieuse,  exige  des  travaux  secondaires  qui 
ne  sont  que  rarement  à  la  portée  des  opérateurs  particuliers. 
H.  Delavau,  plus  heureux,  a  partagé  le  territoire  de  Marseille 
entre  sept  Ingénieurs  du  Cadastre,  ses  collaborateurs,  et  quel' 
'  ques  géomètres  adjoints ,  tous  éprouvés  par  une  longue  pratique. 
Les   canevas   particuliers,  ont  été  déterminés   trigonomélri- 
qnement ,  et  les  petits  détails  ont  ^té  recueillis  tant  au  grapho* 
mètre  qu'à  la  chaîne.  Que  l'on  se  représente,  au  nord,  des.terraîns 
ondulés  couverts  de  dix  mille  bfistides;  dans  le  centre»  le  mas- 
sif d'une  ville  si  florissante;  au  sud»  un  port,  des  lasarets  et 
des  îles  »  et  l'on  sentira  toute  la  difficulté  do  cette  opération. 


'9? 

-r-Elle  a  coûté  dfiiu  annuées.  ei»UàM9  d'uù  Irà^afl  aasiduA  L'aute«r 
a  l'ioieation  d'ap,pj>rier  à  Texécution  calcègrapfai^uc  If»  muei* 
e^  la  sévérité  qu'il  a  mis  dans  le  lever  et  le  deiiin  dii  plan. 

^  3^.  Ou4>ràges  théoriques ,  scientifiques ,  etc\  '  ^ 
Transparbncb  des  baux  de  la  mer.  . 

Parmi  les  obseryations  qu'on*  faisait  réguliéremeot  à  bord  de 

la  corvette  la  Coquille.,  nous  devons  signaler  les  expériences 

« 

destinées  à  reconnaître  la  quantité  do  lumière  que  laissent  passer 
les  eaux  de  la  mer»  dans  leur  état  moyen.,  à  mesure  qu'elles 
deviennent  plus  profondes,  et  les  variations  accidentelles  que 
peut  éprouver  cette  diaphanéité,  ^oit  par  le  reflet, de  Tatmo^  >, 
sphère ,  soit  par  Tagitation  des  ondes ,  soit  par  d'autres  causes 
connues  ou  latentes.  On  s'est  servi  d'un  appareil  formé  d'une 
planche  de  deux  pieds  de  diamètre ,  peinte  en  blanc ,  qu'on  a 
munie  d'un  poids  assez  lourd  pour  la  contenir  sur  la  perpendi- 
culaire et  dans  une  position  horizontale  autant  que  possible, et 
qu'on  a  descendue  dans  le  liquide  au  moyen  d'une  ligne  qui , 
par  des  nœuds  ou  des  houaches  passés  dans  ses  torons,  indiquait 
le  nombre  de  brasses  d'eau  mesurées.  Les  résultats  donnée  par 
cette  espèce  de  diaphanomètre  n'ont  pas  été ,  comme  on  pou- 
vait s'y  attendre,  très-uniformes.  A  Offak ,  dans  l'île  Waigiou , 
par  un  temps  calme  et  couvert,  le  i3  septembre  1824 ,  le  disque 
disparut  dès  qu'on  eut  filé  la  valeur  de  18  mètres  au  55  pieds. 
Le  lendemain  i4f  le  ciel  était  serein,  on  ne  cessa  de  voir  le  même 
disque  qu*à  la  profondeur  de  23  mètres  ou  70  pieds;  au  Por^ 
Jackson,  les  19  et  i3  février  (date  dont  il  est  facile  de 
reconnaître  l'importance  )  on  n'a  jamais  pu  voir  la  planche  à 
plus  de  12  mètres  ou  36  pieds  de  profondeur,  par  un  calme, 
plat.  La  moyenne  à  la  Nouvelle-Zél^jQd^ , ,en  avril,  aété.futi 
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iQè&re.iiloiiidf!e.'  A  l'de  de  I^AsoeDsion  »  ^^  janytér;  sous  des  cii^ 
constances  Ik^raJ^ieSy  les  limites  extrêmes,  dans  une  série  it 
onze.e&périenoes  ,  sont  àfS.et  56  pieds.  Ces'résaltats  ne  pour- 
raient isolés  servir  4e  base  à  des  calculs;  du  moins  nous  ne  le 
pensons  pas;  mais  ce  sont  d'henreuseç  indicAtÎpns  .qui  proTO- 
queront  des  expériences  plus  nombreuses  et  qui  pourront  alors 
concourir  à  la  solution  des  questions  les  plus  relevées  d*une 
science  entièrement  nouvelle  »  la  Thalassologie. 

•     Du  Momt-Càvcasb  et  be  la  ville  de  K'ara-Korouv. 

Dans  les  Mémoires  de  littérature  ancienne  ou  d'histoire, 
dont  se  compose  le  7*  volume  des  Mémoires  de  racadémie  des 
Inscriptions,  qui  parait  en  ce  moment*  nous  devons,  comme  géo- 
graphes, distinguer  particulièrement  tant  celui  de  M.  le  Baron  de 
Walgkenabr  5ur  la  dénaminatiandesPort^caspiennes,  cauoo- 
stènTUS  et  albaniennes, appltq  uéesauxdé/ilés  de  la  chaîne  du  Cau- 
eoêeetsur  le  mont  Caspius  dessy^témes d'Ératostkèneetd'Hip' 
parque;  que  les  Recherches  sur  la  ville  de  Kara-Karoufn,  mçec 
'des  éclàircissemens  sur  plusieurs  points  obscurs  de  la  géographie 
de  la  Tartarie  pendant  le  moyen  âge,  par  M.  Abel  Rekusat. — 
M.  de  Walckenaer  établit  que  ce  n*est  point  à  tort  que  le^  anciens 
ont  appliqué  le  nom  des  Portes  caucasiennes  au  grand  défilé  qui 
traverse  par  le  milieu  la  chaîne  du  Caucase,  et  qui  conduit  de 
rancienne  Sarmatie  dans  la  Géorjgie.  Les  observations  du  saTaot 
auteur  sont  toutes  justes  et  concluantes.  Peu.t-ètre  même   ne 
serait-il  pas  impossible  de  les  corroborer  par  des  considératiom 
nouvelles. — La  question  traitée  par  M.  Remusat  ise  rattache  à  de 
gratids  sotiTenirs.'  On  sait  que  les  Tartares  et  les  Mongols,  au 
i5*  siècle  de  notre  ère ,  conduits  pat  Gengis-Khan  et  ses  en- 
fons,  envahirent  presqu*en  même  temps  la  Chiné,  la  Perse, 
TAsie  mineure ,  les  contrées  situées  au  nord  de  la  mer  Caspienne 


et  de  la  mer  Noire,  et  qu'ils  |iétiÂrëlréhrjù8<)u*eii'H6ii^!é;*dé 

sorte  qu'ils  occupaient  tous  IeB'piiyft*8itiJésenflfre  le  Danube  et 

la  nder  du  Japon  ;  entre  la  mer  Gtâciale  et  TOcéân  àe^  tàées  % 

un^seul  homme  dommait  sur  ce  taste* empire,  sousle-hom  de 

Khakan;  et  c'est  à  là  TÎlle  de  Kai^a-oKofoum,  au  fond  deia  Tar^ 

tarie^  qu'il  faisait  sa  résidence.  C'était  ifrque  les  gèu? erneur 9  dé 

proTinces  »  les  cenunandans  ifes  armées ,  les  princes  tributaii^, 

venaient  lut  rbndre  hommage  en  personne  ou  par  ambassadeurs.' 

l/n  moine  chrétien,  qui  visita^dans  ce  sièèle,  Karâ-koroutn,  y 

Croura,  disent  les  «historiens,  4ooo 'ambassadeurs,  deux  rois 

et .  autres  enyôyés.d'un  ordre  secondaire ,  de  toutes  les  parties  du 

ihonde  connu.  Le  Mémoire  de  M.  de  Remusat  à  pour  objet 

de  fixerd'uneinanière  exacte  la  position^  jusqu'à  présent  inceir- 

tatne,  de  Kara>Koroum.  Il  ne  nous  appartient  point  d'émettre 

une  opinion  sur  un  sujet  d'érudition  aps^i- transcendant.  Nous 

dirons  seulement  que  la  marche  de  la  discussion,  d'une  clarté  si 

rare  en  pareille  occurrence,  porte  à  l'esprït  la  plus  entière  cbn- 

▼iction.  Ce  Mémoire  est  accompagné  d'une  copie  figurée  d'une 

Carte  chinoise»  qui  représente  toute  la  partie  delà  Tartarié  située 

au  nonlde  la  Chine,  et  de  plusieurs  extraits  relatifs  à  là  Géo* 

graphie  de  l'Asie  centrale ,  tirés  des  livres  chinois. 


(  »•  •  • 


§  4'  Méthodes^  Instrumens  ^  Procédés.    . 

$        » 

MoYBH  THBEMOX^THIQUB  DB  CONNAItBB  la  raiSBIfCB  DBS^CeVBàllS 
SOUS-FABIUS  BT  l'ABBIVÂB  OBS  BARCS  DB  OLACB. 

•  Il  parait  que  le  thermomètre  peut  servir  non- seulement  it 
prévoir  l'approche  des  sondes ,  comme  nous  l'avons  indi<^ué 
dans  notre  avant-demiér  Numéro,mais  qu'il  est  encore  utile  pour 
découvrir  qu'on  est  sur  le  lit  d'un  courant  et  dans  les  eaux  dNin 
baïkc  de  glace.  -"On  à ,  depuis  long*tèmps/ remarqué  ^ne  dans 


l^.ooorant  :f  ui  Ipngejà.resl.  tes  côtes  des  Étatè-^Unis  ^  et  qu'on 
app^Pf)  I0  couraQ({4ii  fiôlfei^a^chàloor  des  èauxjétail  beaucoup 
pluf.grai>4e  que  odlIe  dé  l'air  libres  eb  l'ona  trouvé  jusqu'à  dix 
degrés  ide  diffi^qce*.  L'induction  que  tirent  les  marins  de  cette 
cirQoastapoe»  bq  les  tnompé  jamais;  mais  le  plus  grand  nombre 
d'e^itre  eux. nous  appMtinenfc  spussi* qu'on- éprouve  un  change- 
ment spécialdans  l'état  de  l'atmosphèrey  en  arrivant  près  du  coih 
rant  du  golfe;  et  sans  avoir,  besoin  d'observationbpius  r^ulières, 
l!oi|  Yoit^dHineipanière.assez  conséquente,  que  la  chaleur  de  ses 
eaUiX  se  '  communique  à  l'air  incumbant.  Or  n'est  -  il   pas  à 
présumer  que  les  courans  assez  considérables  qu'on  rencontre 
dans  les  autres  parties  de  la  mer  »  sortant  de  lieux  plus  chauds 
ou  plus  froids  que  le  parage  danTs  lequel  ils  se  déchaînent ,  eo 
diffèrent  assez  pa?  leur  température  pour  que  le  thermomètre , 
nécessairement  .affecté  par  leur  action ,  puisse  annoncer  leur 
pn^sence  et  faire  apprécier  leur  volume  et  leur  direction?  — 
L'oo  conçoit  pareillement  qu'une  banquise  de  glace,  formée 
de  .osasses,  plus  oiji  pioins  gourdes ,  doit  réduire  instantanément 
autour  d'elle  ;et  par  conséquent  en  avant  de  son  erre,  la  tempe* 
rat|]|re  de  L'air  et  deis  eaux,  N'estril  pas  évident  que,  dans  son 
voisinage,  le  .thenrïomètre'  doit  éprouver  une  diminution  subite 
de  plusieurs  degrés?— Comme,  d'une  part,  l'impuissance  où  l'on 
se  trouve  de  rechercher  les  courans  et  de  les  explorer,  est  un 
des  plus  grands  inconvéniens  de  l'état  présent  de  la  navigation  « 
et  «que^y^d'unô  autre,  l&'froid  deshauts  glaçons,  condensant  l'at- 
mosphère qui  les  environne ,  produit  une  brome  qui  souvent 
^ef.penQetpas  au  xmriga^i^r  de  les  distinguer  en  temps  utile; 
si  le^rmomètro.  procurait  le  double  avantage  de  reconnaître 
|a  {iirésience  des  couirans  et.  l'imminence  des  bancs  de  glace 
fli^^ns,  ne  serait-ce  pas.  l'un  de$  instrupiens  les  plus  utiles  i 
I9,  iner.?,Cette.  observation  devient  d'autant  plus  intéressante. 
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^'indiifaiuSileme&Jt^sI  dhtisla  derniéte^expéditiondu  Gâjpiuiné 
Parry^Ton  avait  eu^  sur  la  Fury^  quelque «ndioe  en  ce  g^ar^.i 
de  la  marche  du  bano  qui  l^a  jetée  sur  les*  rochers  de  b  tôle;  'M. 
aurait  pu  se  garantir  de  son  atteinte ,  soit  en  se  réfugiant  dans 
une  baie  voisine»  sfiii  en  s*éfiartaQl  >de  sa  route  par  un  simple 
virement ,  si  rien  d'ailleurs  ne  Vejx  çùt  empêché. 

PLAQtBS  MiTAUaQVSS  »-P01^a    CES    OBSi^KVA^IONS    MAGNiTIQtlBS 
'        '  '  FAITES  A. BOBB.-     i  *        *•    ""* 

Nous  avons  parlé,  NutnéroXXIV,  de  l'action  des  plécéis  de  fer 
d'un  bâtîmeursûr  Taiguille  dû  compas  de  route  et  des  moyens 
qu'on  avait  proposés  pour  la  neutraliser.  Cest  surtout  dans  les 
mers  polaires  qu'on  éprouvait  le  besoin  d'avoir  '  un  expédient 
pour  s'en  garantir.  Oh  se  rappelle,  que  dans  son  premier  voyage, 
le  Capitaine  Pari'y,  s'étant  élevé  vers  74  degrés' de  l^litudef  nord, 
avait  vu,  pour  la  première  fois,  ta  Vertu  directrice  dû  fèr  ^linapté, 


^''afiaiblir  à'  télpoinl'qu'elle  était  surpassée  par  là  force  attractive 
duvàiséëau,  de  sorte'quç  la  boussole. devenait  cotnplètçfnent 
mutile  à  tous  ses  usages  ordmaires.  Nous  appreûpns  qtie,  dans 
lé  dernier  voyagé  de^  ce  Capitame^  les, expériences  Inâgnétiquês 
qu'on  a  tentées  sôus  l  mfluence  des  plaques  métalliques  du  prq- 
lesseur  Barrow,  okit  eu  les  succès  les  plus,  sati^aisans.  Non-seur 
lement  Faction  du  maenétismé  terrestre  n  a  pas  éjé  contrariée  ; 
mais  il  parait  que  les  observations  ont  dopné  des  résultats  èntié^ 
rëment  nouveaux  et  la  plupart  .inattendus  dâqç.  la.  Science, ma,- 
snétique.  L  on  espère  ou  ils  seront  importans  pour  la  nayiiçation. 
L  invention  dont  on  l^it  honneur  au  prol^seur  Jparrow,  consiste 
dans  une  petite  plaque  dè'fer  âbiit  le  centre  est  pïacédans  la  ligne 
de  non -attraction  du  1er  du  vaisseau^  et  a  une  distance  convena- 

ble,   derrière  et   sous   lei>ivQt  ne    1  aiguille  du  compas;,  et 

,•       ,.,.'  >     .  ^  {^'  ••. /^./"iil.ii.îy. ».'... .rij  »:  .   .'   Mi..:%'r    t.; 
tel  est ,  dit-on ,  reUet  de  cette  combinaison ,  que  no|i-seuiemcnt 


'  •  -.'» 
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to 


r<9fg»ti^;oclD9erfe.êQB  adWilé  daiis  let  j^jiuB  pokires,  m» 
qtt'«Jle  ne  cesse  même  pas*  d'indiquer  correotement  le  vrai  mi- 
KÎdien  ma|;nétique  daoa  fontes  autreà  mers- 


'     %  S^.  I^upelké'4Séographiques. 

Sa YANS  DÉTENUS  JlV  PaRAGUÂT.' 

^  j  Qa  fait  que  plusi^r^  fayfi9s  de  4iY^rses  nationa.  sont  déto- 
nus au  Paraguay  par  Jie  Directeur  suprême  de  ce  pays,  le 
Dpcteur  Françia  ,  comme  ayant  enfijeint  le  .décret ,  par  loi 
rendu  ,^  qui' prononce  contre  les  étrangers«qui  franchiasent  lei 
limites  de  son  territoire ,  la  peine  de  la  détention  et  même  la 
mort  pour  certains  cas.  En  iSiA,  leur  noml>re  s'élevait  à  67. 
Ils  habitent  différens  cantons ,  dont  ils  ce  peuyenjt  s'écarter 
qu'à  quelques  lieues.  Toute  correspondance  {)ii.d^I|ors  leur  est 
interdite,  plusieurs  mariqùent  honorablement  dans  les  sciences 
et  dans  les  arts.  On  cite  entre  autres  M#.PesobamPs>  Toyagenr 
français  déjà  connu  dans  la  littérature  pai;  plusieurs,  ouvrages; 
M.  nengj^uer,  jeune  Yaudois,  neveiji'd'un  naturi|Uste  et  mé- 
decin diâtineué  de  Zurich.:  qui  porte  le  inéme  nom;  et  le  cé> 
lébre  YOTaeeur  Bonpland,  correspondant  de  l'Institut  royal  df 
France. .  Lés  deux  premiers  sont  à  T Assomption .  capitale  de 
1  Etat  et  séjour  du  Directeur  suprême.  L'un  deux  .  M.  Reog- 
guer^  exerce,  la  médecine  avec  réputatiqn.  M.  Bqnpland,  pri- 
sonnier  depuis  plu;»  de;  qu^atre  i^ns,  yit  reWuéli  Santa-Maris- 
de-Fé.  Quoiqu'il  s'occupe  toujours  avec  ardeur  h, compléter 
les  notobreuses  cbllectiods  en  Zooloeie  •  Iphthioloirie  •  minera- 
lo'gie,  etc.  qa'il  fait  dans  ce  payjS,  et  dont  plusieurs  espèces 
sont  entièrement  inconnues  en.  Europe;  il  cultiye  la  chimie, 
pratique  l'art  médical ,  ei,  dirige  des  dïi^tdleries  de  canne  à  sucre 
et  de  miel»  qu'il  a  lui  même  établies. ^ingt  Indiens  sont  occupés, 
sous  ses  ordres ,  à  conduire  ses  travaux.  On  cite  également  un 
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savant  Anglais  botaniste  «digne  do  plus  vif  intérêt  ^  retenu  de-» 
puis  sept  années  au  moips.  ])es  récUmatiQOS  importantes  ont 
été  souvent  adressées  au  Directeur  suprême  :  on  cite  entre  au- 
très  les  dépi  arches  énergiques  faites ,  V  plusieurs*  reprises  »  par 
M.  Parish,  consul-général  anglais  et  chargé  d'affaires  à  Buenos 
Âyres»  tant  pour  ses  compatriotes  (jue  pour  M.  Bonpland*  Une 
lettre  de  M.  le  Chevalier  Grandsire  ,  publiée  par  les  journaux 
français ,  nous  apprend  aussi  qu'il  est  allé  sur  les  frontières  du 
Paraguay,  pour  réclamer  la  liberté  de  son  ami  p  dans  le  courant 
de  1824*  t'.arti  de  Montevideo ,  par  terre,  au  mois  de  juillet,  il 
remonta  la' rivé  orientale  du  fleuve  Urruguay,  et  tout  en  explo- 
rant  le  pays,  H  arriva ,  le  1 8  août  suivant,  à  Itapua  de  Paraguay. 
iMais  il  fut  aussitôt  arrêté.  Ce  fut  en  vain  qu'il  fit  connaître  au 
Docteur  Francia,   le  prix  qu'attachaient  à  la  délivrance  de 
H.  Bonpland^yl^fibapereur  et  l'Impératrice  du  Brésil,  et  le  corps    ' 
illustre  de  l'Institut  de JF'rance;  il  ne  put  rien  oblenir.  Quoiqu'il 
ne  fut  qu  à  25  lieues  de  M.  Bonpiand  ,'  il  n'eut  pas  la  faculté 
de  correspondre  avec  lui  ;  seulement  il  .panant  à  lui  taire  çon- 
naître  le  vif  intérêt,  qu  inspirait  sa  captivité  sur  les  deux  con- 
tinens.  Ce  ne  fut  même  que  par;  ^ard  pour  les  passeports  ho- 
norables qu  il  avaii  reçus  du  baron  de  Laguna ,  xapitaine-Kéaé- 
rai  d(B  la  province  de  Monte vid^  et  pour  l'espèce  ^de  mission 
qu'il  avait  en  faveur  de  M,  Bonpiand,  qUeM.  le  chevallier  jBrand- 
sire  put,  le  1 4  septepibre  suivant^  s  éloigner  des  frontières  du 
Paraguay^ — Nous  ne  pouvons  qualifier  ici  ce  phénomène  histo 
rique ,  d'aucune  manière ,  pas  même  sous  le  rapport, du  .simple 
droit  des  gens.  Toute  espèce  de  politique  doit  nous  être  étraq- 
gère  ;  maisx  était  pour  nous  un  devoir  de  faire  apprécier  à  nos 
lecteurs  les  périls  de  tout  genre  attachés  aux  explorations  loin- 
taines. 
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Il  n'exista  peut-être  jamisiis.,  pour  les  zélateurs  de  la  Géogra- 
phie ,  un  spectacle  plus  beau  qqe  celui  qui  s'offre  à  leurs  yeui 
Tandis  que  sûr  tés'principaux  points  de  l'Europe  »  nos  premier 
ïiavigateurs.  pûur^uiyçnt  rapidement  la.  publication  de  leun 
nombreux  travaux,  '  des  expéditions  émules  forment  auloor 
Uu  glèbe  une  espi&ce  de  cordon  explorateur.  ' 

Depuis  trois  années ,  une  expédition  anglaise  composée  d^iu 
seul  navire ,  le  Laven  ,  sous  le  .commandement  du  capitaim 
OvBR  9  s'occupe  à  reconnaître  la  £Ôte  et  le  canal  de  Hozamli- 
que.  On  ignore  encore  les  résultats  de  ses  premiers  relefè . 
mais  nous  pouvons  espérer  qu^its  dissiperont  enfin  ,  au  moio> 
sûr  les  bords  de  la  mer ,  les  épaisses  ténèbres  qui  couvrent  cetu 
partie  reculée  du  continent  Africain.  Il  parait  qu'il  revenait 
'cliàque  ânhéè.'Tl  a  dû  partir  du  Cap  dç  Bonnp-Ëspërance  au 
iiiois  de  janvier  dernier.  '  ,  . 

'  '  t)ans  le  golfe  Persiquè  »  dçux  vaisseaux ,  également  ar 
gtâis/  le  Discà^erj  et  là  PsYché,  sous  les  ordres  de  M.  l* 
iffâpitaine  Mavldb»  soni  employés  2i  l'exploration  de  ses  côt^ 
jfl^  ont  déjh^  rélevé  la  plage  très-dentelée  quî*  s  étend  depuis  i* 
cap  {(îussendoià,  &  (entrée  dii  golfe ».jusquaui;  îles  de  Bab^ 
rem.  La  plupart  des  rocqers  sont  décrits  çomiçe  appartenao* 
à  la  classé  dés  basai te$»  et  l'on  présume  qu  ils  isonl  d'origine  toi 
çanique."  Vers  la  partie  mbntuèuse  et  rudeV  connue  des  ancien' 
sckis  la  dénomination  de  montagnes  Noires. ,  il  existe  dem 
bras* de  mér  trës-profonds  et  complètement.  ab)rité3 ,  qu'on i 
''désignés  i'iin  sous  le  nom  de' passe  dïlphihs  ton  {Elphinstom 
tnCet)  l^  en  I^honneur  du  gouverneur  actiiél  de  Bombay^  et 
l'autre  sous  celui  de  crique  de  Golrille  (  Colvilles  eoi^e  ) ,  eo 
l'honneur  du  général  en  chef.  Quelques-unes  des  vallées  1^ 
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plus  petites,  situées  sur  cette  côte,  ont  paru  dans  un  bel  état  de 
culture;  elles  sont  habitées  par  une  race  mixte  de  Bédouins  et 
d'Arabes  Mascates.  C'est  entre  Baups  et  Abothubbe  que  se 
trouvent  les  ports  des  pirates.  Dans  le  relevé  de  la  ligne  des 
côtes,  la  triangulation  n'a  pas  cessé  d'être  continue;  c'est 
du  moins  ce  que  portent  les  renseignements  que  nous  avons 
sous  les  yeux.  Les  principaux  points  ont  été  déterminés  par  des 
observations  astronomiques  ,  et  Ton  a  fait  une  carte  de  toutes 
les  iles  découvertes.  A  moins  d'obstacles  imprévus  ,  l'on  es- 
pérait pousser  l'exploration ,  cette  année ,  jusqu'à  l'embou- 
cbure  de  l'Euphrate. 

Dans  les  mers  qui  s'étendent  du  Japon  à  la  terre  de  DIé- 
xnen ,  nous  retrouvons  l'expédition  fit'ançaise  commandée  par 
M.  le  Baron  de  Bougainville  ,   dont  nous  avons  parlé  dans 
le  N*  de  mai.  La  frégate  la  Thétis,  sous  le  commandement 
immédiat  de  ce  capitaine,  arriva  le  fi5  décembre  dernier  à  Ma- 
cao.  La  corvette  P Espérance,  qui  l'accompagne,  sous  les  or- 
dres de  M.  le  capitaine  de  vaisseau  Dugahpbr  et  qu'il  avait 
laissée  en  réparation  à  Manille,  devait  aller  la  rejoindre  dans 
la  baie  de  Touranne  en  Cochinchine.  Les  états-majors  et  les 
équipages  de  ces  deux  batimens  étaient  en  bonne  santé.  Ils  n'a- 
vaient qu'à  se  louer  de  l'accueil  amical  qu'ils  avaient  reçu  aux 
Philippines  et  précédemment  à  Malacca  et  à  Sincapour.  UAus- 
tralian,  gazette  de  Sidney,  contenait,  sous  la  date  du  5  février» 
les  indications  suivantes  :  «Nous  apprenons,  par  la  correspon- 
dance d'un  Français  avec  un  négociant  de  cette  ville  ,  que  la 
frégate  française  la  Thétis  et  la  corvette  l'Espérance  croisent 
dans  les  mers  du  Sud ,  et  qu'elles  pourront  bientôt  arriver  au 
Port-Jackson  »  ;  mais  des  nouvelles  plus  récentes  portent  qu'elles 
sont  arrivées  à  Sourrabaya ,  le  so  moi  dernier ,  venant  de  ta 
Cochinchine ,  et  qu'aussitôt  après  s'être  ravitaillées,  elles  con- 
tinueront leur  voyage  de  découvertes. 
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Dans  l'enceinte  du  Grand  Océan ,  le  capitaine-lieutenaiit 
do  KoT/^EBDE  •  doûit  nous  avons  égalemenl  indiqué  la  route 
dans  le  Pf°  de  mal ,  parait  avoir  obtenu  de  brillanft  résultats. 
Des  retires  de  Rqssie  nous  apprennent  qu'il  a  rectifié  la  longi- 
tude de  quelques  découvertes  faites,  ou  par  lui^  dans  sou 
voyage  antérieur  ,  ou  par  d'autres  marins  de  diverses  nations. 
11  a  vérifié  notamment  qiie  l'île  de  Spiridoff,  dont  il  avait  eu 
connaissance  en  1816»  n'était  qu'une  des  fies  du  roi  George, 
selon  la  conjecture  <fe  M.  de  Keusbnstbrn..  Il  a  décrit  les  iles 
des  Navigateurs  :  il  employa  cinq  jours  au  lever  de  ces  îles.  Il 
résulte  de  la  carte  qu'il  a  fait  parvenir  au  coll^  de  l' Ami- 
rauté russe»  que  toutes  les  longitiides  occidentales  de  La  Pey- 
rouse  étaient  de  38  minutes  plus  petites  que  les  siennes*  Dans 
sa  traversée  •  il  a  retrouvé  Tile  de  Carlshoff,  vue  par  Rogpweia 
en  1733  /dont  il  a^fixé  la  situation- à  i5*  97-  de  latitude  méri- 
dionale»  et  i^5*  34*  fis'*  de  longitude  occidentale,  d'après  les 
chronomètres.  Il  a  découvert  encore  trois  lies.  L'une ,  qu*il  a 
nommée  Prédpriœtije,  du  nom  de  son  sloop»  glt  par  i5*  58' 
18*'  de  latitude  Aui,,  et  d'après  les  chronoipètres  à  i4o**  s'  38" 
de  îongitude  occidentale  de  Greenvich  ;  la  deuxième  a  reçu  le 
nom  du  capitaine  commodore  Billinghausbn.  Elle  est  à  i5* 
48*7'^  de  latitude  sud ,  et  d'après  les  obronom^ètres,  à  1 54*  3o' 
de  longitude  ouest.  La  troisième ,  à  laquelle  il  a  donné  le  non 
do  M.' KoRDiKEW  »  le  plus  ancien  lieutenant  du  sloop,  serait  à 
i4^Si*  39"  de  latitude  sud  y  et  d'après  les  chronomètres,  à  168* 
6*  de  longitude  occidentale;  mais  c'est  la  même  de  que  le  ca 
pltaine  Freycinet  avait  appelée  Rose;  et  c'est  le  nom  qu'eUs 
doit  conserver.  t|epe'ndant  le  voyage  du  capitaine  FantciHK 
n'étant  pas  encore  imprimé/cette  découverte  ne  pouvait  être  coa- 
nue  de  M.  de  Ketzebue,  lors  de  son  départ;  au  reste  cet  ac* 
cord  parfait  dans  les  longitudes  dès  deux  navigateurs  prOQVS 
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la  confiance  que  méritent  leurs  opéralions  respectives.  Dans  sa 
traversée  M.  de  KoTasBUE  s*est  arrêté  aux  lies  d*0<Taîii  et  d'O'- 
hîo  ,  pour  rectifier  les  chronomètres  et  faire  des  observations 
avec  le  pendule.  U  est  resté  huit  jours  au  groupe  de  Roman- 
soff,  dans  Tarchipel  des  lies  de  Radack ,  dans  le  même  objet.  , 
Il  était  mouillé  près  de  l'Ile  Otolie.  Les  insulaires  paraissaient  en- 
chantés de  revoir  Totabou ,  c'est  ainsi  qu'ils  nommaient  M.  de 
K.0T2BBI7B  p  lorsqu'il  visita  ces  lies  sur  le  Rurick.  Mais  il  n'y  a  pas 
trouré  son  ami  Kadu ,  qui  est  allé  s'établir  sur  une  autre  lie  de 
cet  archipel.  Les  deux  naturalistes ,  le  D.  E.,  ScHHOtTz  et  Sis* 
GjswALD ,  paraissent  avoir  recueilli ,  dans  ce  voyage ,  d'amples 
matériaux.  On  a  fait  auss7  beaucoup  d'expériences  sur  la  tem- 
pérature de  la  mer ,  à  l'aide  d*un  instrument  nommé  bathomè- 
tre  ,  inventé  par  H.  Paebot,  professeur  de  physique  h  Dorpat. 
On  est  descendu  jusqu'à  mille  brasses.  L'on  espère  arriver  h 
de  plus  grandes  profondeurs  encore.  D'après  leurs  expériences» 
la  différence  des  températures  de  l'eau  décroît  très-rapidement 
jusqu'à  800  brasses:  depuis  cette  profondeur  jusqu'à  celle  de 
1 000  f  la  diminution  n'a  pas  été  çensible.  Le  physicien  Lsii z  et 
l'astronome ont  recueilli  un  grand  nombre  d'observa- 
tions intéressantes  sur  Tinçlinaison  de  laiguille  aimantée  et  sur 
les  pendules;  Ips  dernières  ont  été  faites  à  Rio-Janeiro,  à  Tal- 
cahuana ,  à  O-Tahiti  et  à  l'de  OIt-Dia  :  les  Mémoires  envoyés 
par  plusiepiT^  favpns  de  l'expédition ,  tout  espérer  qu'elle  sera 
sous  tous  les  rapports  d'une  grande  utilité»  Les  dernières  non- 
Telles  aimoncentque  l'expédition»  partie,  comme  nous  l'avions 
dit,  le  X*'  aoj)^  i4b4»  ^^  f^^^  Saint-Pierre  et  Saint-Paul  dans 
le  Kamtscbatka ,  va  croiser  peçdant  un  an  dans  le  groupe  des 
lies  Aleutiennea.  On  ne  Compte  pas  qu'elle  puisse  être  de  re- 
tour à  Çfonst^dt  Hyhnt  le  commenoetnent  du  mois  d'août  1896. 
La  partie  la  plus  orientale  du  Grand  Océan  devait  être  égaie- 
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ment  reconnue  par  la  frégate  anglaise  la  Blonde,  capitaine  iorJ 
Byron  ,  dépêchée  pour  porter  à  Tile  Sandwich ,  tant  les  restes 
des  deux  souverains  de  ces  lies ,  ^morts  en  Angleterre  ,  que  les 
personnes  de  leur  suite.  Elle  mit  à  la  voile  de  Portsmouth,  le  5o 
septembre  1824*  ^'l^  avait  à  son  bord  plusieurs  astronomes  ,  mi- 
néralogistes ,  botanistes  et  autres  savans;  elle  était  particulière- 
ment chargée  de  prendre  des  sondes  près  des  îles  de  Sandwich, 
le  gouvernement  ayant  intention  d^  établir  un  mouillage  pour 
les  vaisseaux  de  guerre  anglais  :  elle  devait  de  là  se  diriger  sur  la 
côte  occidentale  d'Amérique. 

Enfin ,  deux  expéditions  nouvelles  se  préparent.  —  En  An- 
gleterre M.  le  capitaine  King  est  désigné  pour  aller  faire 
la  géographie  de  la  Terre  de  Feu  et  du  détroit  de  Ma 
gellan;  il  aura  deux  vaisseaux  sous  ses  ordres^  celui  qu'il  doit 
monter»  se  nomme  C Aventure;  il  emploiera,  pour  remplir  l'ob- 
jet de  sa  mission,  le  nombre  d'années  convenable  pour  con- 
duire son  travail  au  plus  grand  degré  possible  de  perfection , 
c'est-à-dire ,  3  ou  4  années.  Une  pareille  entreprise  doit  fixer 
l'attention  générale  ;  les  terres  Magellaniques  sont  encore  si  im- 
parfaitement explorées ,  qu'elle  intéressera  particulièrement  les 
navigateurs.  Ils  attendent  des  talens  et  de  l'habilité  du  capi- 
taine King  ,  des  notions  exactes  et  détaillées  sur  une  portion  im- 
portante du  globe ,  une  des  plus  dangereuses ,  et  le  théâtre  df 
plus  d'un  naufrage.  M.  le  capitaine  King  est  connu  des  savaos 
et  des  marins  par  un  voyage  entrepris  pendant  les  années  1817 
à  18s  2,  pour  compléter  la  description  des  côtes  nord-ouest  de  la 
Nouvelle  Hollande  :  sa  relation ,  et  les  planches  précieuses  qui 
raccompagnent ,  sont  actuellement  sou^  presse ,  et  doivent 
paraître  incessamment ,  en  deux  volumes  in -8*.  Son  départ 
est  annoncé  pour  les  premiers  jours  de  janvier  prochain.  —  £0 
France,  le  Gouvernement  vient  d'ordonner  une  expédition 
pleine  aussi  d'espérances.   M.   d'Urville  est  chai^  d*aller  ex- 
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plorer  les  côles  de  la  Nouvelle  Guinée;  il  n'aura  sous  ses  or^ 
dres  qu*un  seul  bâtiment  :  ce  sera  la  Coquille  sous  le  nom  de 
l'Astrolabe.  Ce  nom  que  porta  le  vaisseau  sur  lequel  a  péri  l'in- 
fortuné Lppeyrouse,  ne  donne-t-il  pas  à  penser  que  l'un  des  buts 
de  l'entreprise  sera  de  reconnaître  si  les  rcnseigneipens  publiés 
parles  journaux,  sur  le  lieu  du  naufrage  de  cet  illustre  naviga- 
teur» sont  exacts?  l'Expédition  ne  sera  composée  que  de  80 
hommes  d'équipage ,  y  compris  TËtat-Major.  L'armement  se 
prépare  à  Toulon,  le  départ  est  fixé  pour  le  courant  de  mars; 
le  voyage  ne  pourra  pas  durer  moins  de  trente  mois.  Il  ne  pa- 
raît pas  qu'il  doive  embrasser  le  tour  du  Globe ,  mais  on  sait 
qu^aujourd'hui  les  circonnaviga tiens  n'offrent  plus  autant  de  pé- 
rils et  d'utilité  que  les  explorations  côtières  dans  des  parages 
nouveaux.  Il  n'est  pas  surtout  de  géographie  plus  dangereuse  à 
faire ,  par  la  difficulté  des  levers  et  pour  le  caractère  des  na- 
tiirelsy  ni  reconnaissance  plus  in^portante  par  ses  résultats  pro- 
baies  de  science  ou  de  commerce  que  celles  de  la  Nouvelle  Guinée. 
Parmi  les  membres  de  l'expédition,  on  citeM.Gaimardet  H.  Jac- 
quinot;  le  premier,  sous  le  titre  de  médecin  en  chef  et  de  natura- 
liste ,  et  l'autre,  en  qualité  de  commandant  en  second;  ils  ont  déjà 
fait  partie,  M.  Gaimard,  de  l'expédition  de  M.  Freycinet,  et  M.  Jac- 
quinot ,  de  celle  de  M.  Duperrey,  M.  d'Urville  ne  s'est  pas  seu- 
lemeut  fait  connaître  dans  les  campagnes  de  M.  le  Capitaine 
Gauthier  sur  la  Méditerranée  et  dans  le  voyage  de  la  Coquille 
dont  il  avait  le  commandement  en  second;  les  sciences  lui  doi- 
vent aussi  la  découverte  de  la  Vénus  de  Mélos ,  une  Flore  de 
l'Archipel  grec  et  plusieurs  mémoires  sur  des  sujets  noii  moins 
inportants.  Tout  annonce  qu'il  sera  chargé  des  travaux  mathéma- 
tiques ;  mais  la  garantie  la  plus  sûre  pour  la  France  et  pour  le 
inonde  savant ,  des  succès  de  l'expédition  totale ,  c'est  l'enthou- 
siasme ardent  dont  il  est  animé. 
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§  6^  Journaux  géographiques. 

ÂNNALBS   EVROPÉBNNES,    JotRlVAJL    D£    If  A   SOCIjtri  BE  FBCC- 

^  TIFICATION. 

Ce  recueil,  qui  n'a  dans  son  titre  ni  dans  sa  destination  primi- 
tive y  aucun  rapport  h  la  géographie ,  renferme  toutefois  »  dao: 
la  plupart  de  ses  cahiers  ,  des  articles  intéressans  pour  elle. 

Dans  le  N*  d'avril  /  nous  avons  arrêté  nos  regards  sur  les  dé- 
tails d'une  Navigation  de  Boulaq  k  Thèb^s;  sur  des  aperçus  k 
l'état  physique  »  végétal  et  zoologique  du  département  des  Bon- 
ches  du-Khône  »  de  celui  du  Ba$-Rhin  et  de  celui  de  la  Marne; 
sur  la  peinture  qu'on  fait  des  Indiens  rouges ,  envoyés  par  \m>. 
tribus  comme  députés  prés  le  gouvernement  des  Ëtatâ-loê 
3' Amérique  du  Nord;  ainsi  que  sur  une  statistique  de  la  rivière 
de  Saône  y  d'après  le  journal  de  Lyon  qi^i  porte  ce  titre.  Ct 
delmler  article  surtout  nous  a  paru  non  moins  solide  au  foad. 
que  neuf  et  sagement  écrit.  Seulement  nous  ne  pensons  pas. 
Êomme  on  l'annonce ,  que  le  nom  de  Soccona,  corruption  bar- 
bare de  5a(^ne ,  soit  postérieur  à  celui  à*Arar.  Le  mot  Aw 
étranger  pu  gaulois  »  parait  n'avoir  été.  dans  Torigine  qu'us 
mot  générique  ^  tels  que  ceux  de  riçière^  flu^itùs  ou  potamci 
Sauf  quelque  altération  légère  dans  l'écriture  et  dans  la  proDoo 
ciation ,  là  Saône  a  toujours  dû  portet  ce  nom  chez  les  peupb 
indigènes. 

Parmi  lès  articles  du  Cahier  de  mai^  l'on  distinguera  les  soi- 
vans  :  i"*  Mémoires  sur  le  Delta  du  Khône  et  la  Gapiai^ue^p^ 
M.  d'e  Rivièi:*e;'2'*  suite  des  lettres  de  l'est ,  sur  les  ruines  de  b 
Haute  Egypte;  3*  de  l'état  actuel  des  Lesguis,  peuple  circassieD; 
4*  lac  intermittent  en  Russie;  5*^  petit  Voyage  en  barque ,  de  I- 
côte  d'Islande  h  l'Ile  Grimsoé ,  par  M.  Faber.  —  Nous  somm^ 
dispensés  de  nous  arrêter  sur  les  Mémoires  de  M.  de  RjTière  : 
le  rapport  plein  défaits  et  de  réflexions  nouvelles  dont  M.  Girard 
veut  bien  enrichir  le  bulletin  »  {voyez  aux  Documents)  appréae 
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leur  mérite  et  fait  ressortir  avec  avantage  leur  iniportant  objet. 
Nous  aurions  pu  rechercher  la  valeur  des  mots  de  Camargue 
et  de  Delta  ^  qui  sont  fréquemment  employés  dans  Foiivrage  et 
dans  le  rapport.  II  nous  serait  facile  d'étahlir  qu'ils  sont  exac- 
tement synonymes ,  mais  cette  philologie  «ermt  ici  déplaoéûj 
toutefois  il  est  bon  de  remarquer  que»  dans  les  tramux  dont 
il  est  question ,  le  mot  de  Camargue  ne  comprend  que  les  ter- 
rains enfermés  entre  les  bras  du  Rhône,  tandis  que  celui  4e  Délia 
s'applique  en  outre  par  l'extension  plus  ou  moias  fondée  que  lui 
donne  l'auteur  des  mémoires,  aux  terrains  situés  au  dehors  à 
quelque  distance. — La  notice  sur  les  Lesguis  (ouLepiguiaes, 
comme  an  lôs  a  nommés  ailleurs)  »  ciomposée  seuleweift  de  8 
pages  i  renferme  néanmoins  des  notions  précise!»  ^iir  la  cen tirée, 
sur  les  villflj^s,  sur  l'état  politique»  sur  le  régidae  jdtérieiu* , 
sur  les  mœurs  ^t  l'industrie  ^  sur.  las  pbpubtîoiisjnélangéés  de 
ce  petit  état  £&dàratif  de  98  à  3omilli3  fîmes,  n0npo«»prij9  lés 
ïartares  ou  Géoi^ens  soumis  )i  sa  deaûnaliodl». 

Le  plus  grand  nombre  des  articles-du  Cahier  de  juin  se  ratta- 
chent à  la  Qéogriqpi^hie;  ttls  sont:  1^  Voyage  4n..Céire  au  mont 
JSinaA;.9'**deiii  .Nouvolle^lMlaklde  el  de  jb  culture  dans  Ui  Terre 
de  Oiémen;  3*  Koli^ei»  hislotique  silr  les  Wahabis ,  eoLiraît  d'un 
voyage  înédît.  L'histoire  de  celte  redoutable  secte  pefe  M»  dp 
CoRA8rc£t  t  semUràt  «ie  rien  .laiBser  à  ^caîrer»  Cette ii<>tieOiajoulc 
des  re^seignemens  aoUvjaaiiK  sur  ses.naBODurs-,  sonçtôractève  et 
^a  reUgioQ ,  ^  donne  «ne  dnuisse  sntdiictedè  «es  escursions 
diverses  depuis  sa  fondation  jusqv'èrrépoqiîe'tde  la  pHse  de  Dc- 
rajel^^  sa.cipijksle  ^.parieiaecdndfilsdnipaqhad'Égypfte ,  en  1817. 
* — Nous  psiirrions  ciler  missi  dans  ce  Cahier,  l'analyse,  faite 
jKsr.U-  Girsrd,  4e  ia  Description,  hydrographique  ides  :maràis 
Pontinsde  H^  Prony.;  )a  courte;  narration  d'iiiie  tentative  iiifriic- 
tuf&us^  pcn^r  alteindreJbuiueBépube,  et  l'extrait  d'une  Lettre  écrite 
;par  M<  BÎQi^  sur  ,ses  travaux  astroMNnîques  dans  la  campagne 
qui  vient  de  finir;  mais  ces  trois  sujets  sont  déjà  con,DUs. 


Le  N*  de  jaillet  n'of&e  que  deux  articles  qui  puissent  nous  in^ 
téresser.  Ce  sont  une  Lettre  d'Alep^de  M.  Théodore  de  Lesseps, 
consul  général  de  France  à  cette  échelle»  membre  de  la  Société , 
dont  il  est  parlé  dans  notre  3*  roi.  pag.  83  ,  et  Vanaïjse  do 
Voyages  dans  rAfrique  occidentale  du  major  Gray  et  du  chimr- 
gienDochard.  —  La  Lettre»  qui  peut  être  connue  des  membres 
de  la  Société ,  parce  qu'elle  lui  fut  adressée  par  Tauteur  et  lue 
dans  une  des  séances  de  la  Commission  (voir  tome  3,  page  s56] 
renferme  des  détails  sur  les  Bédouins  Hanassis ,  qui  ne  sont  pas 
tous  en  eux-mêmes  d'une  égale  importance;  néanmoins  l'épisode 
particulière  qu'ils  forment  peut  donner  de  leurs  mœurs  une 
idée  plus  exacte  qu'une  description  formelle.  —  Les  faits  ren- 
fermés  dans  l'Analyse  sont  d'un  choix  piquant;  mais  le  récit  nous 
a  paru  pénible  et  lé  plus  souvent  obscur.  Nous  aurions  désiré 
surtout  y  trouver  plus  de  détails  solides  d'histoire  naturelle  on 
dé  topographie.  Ils  auraient  eu  du  moins  sur  ceux  qu'on  a  rap- 
portés le  mérite  de  la  nouveauté. 


RéVITB   BlfCTCLOViDlQOE.    Juilf,   JUIIXBT. 

Dans  le  volume  de  juin  »  le  Bulletin  bibliographique  présente 
un  aperçu  caractéristique  des  ouvrages  périodiques  de  géc^ra- 
phie  »  d&ivoyages  et  de  statistique  »  qui  paraissent  en  Allemagne. 
•*— Journsi  pour  les  voyages  de  terre  et  de  mer  les  plus  récen» 
(JauTual  pir  die  neuMan  Lànd  und  êeerec^enj.  Les  Allé- 
mandsïont  trois  ou  quatre  collections  uniquement  composées 
de  traductions  abrégées  des  relations  des  voyageurs  étrangers; 
ce  recueil  est  de  ce  genre  :  il  s'alimente  scvtoutdans  les  ou- 
vrages publiés  en  Angleterre.  Il  est  rédigé  par  M.  Sraua ,  à 
Berlin  »  et  forme  un  grand  in-ïB*.  — Nouvelles  Ëph&nérides 
générales  géographiques  de  Weimar.  »  par  une  Société  de  savans 
(Neujo  atgemeine  geographigche  Ephcmeridtn /.  Ce  recueil 
paraissait  depuis  long-temps  par  cahiers  mensuels  ^and  In-  8*; 


au 

depuis  le  commencement  4e  iSaS  ,  il  est  hebdomadaire*  La 
plupart  des  Yoyit^st  nouveaux ,  ainsi  que  les  Cartes ,  y  sont 
analysés  d'une  manière  un  peu  sèche  peut- être p  mais  sufifi* 
sante  pour  en  faire  connaître  le  plan  et  le  contenu.  Des  mé^ 
moires  et  des  dissertations  savantes  sur  la  géographie  ancienne 
et  moderne  »  occupent  ordinairement  la  première  partie  du  ca- 
hier :  c'est  sans  contredit  Tun  des  meilleurs  ouvrages  périodi- 
ques de  statistique  et  de  géographie.  Nous  devons  ajouter  que  le 
tom.  iSpag.  s48»  1824»  renferme  unrécit  de  découvertes  récentes 
de  Denham  et  de  Ciapperton  qui  est  fort  instructif;  mais  pour- 
quoi les  Rédacteurs  y  ont-ils  joint  une  carte  qui  a  paru  en  1825^ 
dans  le  mois  d'avril ,  et  qui  n'était  qu'une  esquisse  lithographiée 
{frayez  le  Journal  que  nous  analysons»  tome         i8a3)?  ils 
ont  le  double  tort  de  ne  pas  avertir  qu'elle  date  de  plus  de  deux 
ans  »  et  de  ne  pas  nommer  l'auteur,  — Collection  de  relations  de 
voyages»  ou  (d'après  les  noms  des  premiers  éditeurs^rédacteura) 

Collection  de  Si^rengel  et  Ehbiiann  ( 

)  Les  voyages  imprimés  à  l'étranger ,  ordinairement 

très-coûteux ,  sont  traduits  dans  ce  recueil,  abrégés  ou  présen- 
tés sous  une  forme  peu  dispendieuse  aux  lecteurs  allenîands*  Il 
est  publié,  comme  les  Éphémérides^  par  le  Bureau  d'Institution 
Géographique ,  et  sous  le  même  format*  C'est  une  garantie  de 
sa  bonne  rédaction.  On  ne  dit  pas  quelle  est  sa  périodicité.  «^ 
Archives  Ethnographiques ,  rédigées  à  Jéna ,  par  Fa.  A.  Bhauk 
{Ethnographisches  archiv.).  La  plupart  des  articles  contenus 
dans  ce  recueil  sont  traduits  en  entier  ou  par  extrait  de  l'An- 
glais ou  du  Fr^çais.  On  n'indîquç  ni  son  format  ni  les  époques 
de  sa  publication.  —  Le  Globe ,  journarde  géographie  moderne, 
etc. ,  par  MM.  Streit  et  Cân nabich  ,  d'Erfurt  (  Globus  oder 
Zeitsrchift  der  newesten  ErdbeschreibungJ,  C'est  un  dépôt  de 
renseignemens  divers  déjii  publiés  ailleurs.  Ce  journal  ne  coB- 
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tient  guère  éé  morceaux  originaux.  M.  Caimàbich  est  aoleiHr 
fie  phisiéfiii^è  ouvragël  de  géographie.  —  L'Herta  fSena), 
itotitetia  jodmâl  defili&ii ,  tomine  Tliidiqae  son  nom  ,  h  la 
l'ctënce  tle  là  tèirre ,  est  ()ûblié-  par  Bbbghavs  et  HoFFftA.ini ,  à 
BhittgÀrd  et  T&bingtte.  Ge  recueil  li'a  commencé  qu'en  janvier 
'éë  cette  ânhée.  Le  premier  cahier ,  h  seul  que  Ton  connût , 
l^nfermait  plusieurs  cartes  ;  ^é  ample  gazette  géographique 
où  lés  renseignemens  les  plus  nouveaux  étaient  rangéspar  ordre 
'Ûe^  pays.  Ffuâieûrs  Mémoires  originaux  ou  tradmts ,  dont  un 
ehtré  atiti^s  ^r  des  opèratiohè  gtibdésrques  et  barométriques , 
faites  dans  une  partie  de  rAIleinagne  et  dé  la  France.  — L*Ab- 
iiuaire  pour  servir  à  propager  les  connaissances  géographiques , 
est  également  cité  'comme  une  compila tidfi  intéressante*  Ce 
técuéil ,  rédigé  par  M.  «T.  6.  Sommeh  ,  paraît  à  Prague ,  tous 
les  ans ,  'm  i  vol.  in-i  3  ;  il  contient  des  traductions  et  deâ  ex- 
>6^àîtsdestëIâtions  de  voyagea  les  plus  récents,  avec  des  gravures. 
'— ^Enfin;  parmi  les  recueils  qnine  s'occupent  que  ^e  la  statistique 
^  de  M  géd'gr'aphiè  de^  pays  dans  lesquels  ils  sont  publiés ,  Van 
dlstitfgué  les  Annales  Wnrtembergeoîses  f  fFurtembcrgUehc 
'Jakf%tiùh&^ J  étle^  nbnvelles  Archives  Patriotiques  pour  le  Ha- 
ticm^e  (N^éàèà  VatùHtiàdlschesUràKiv  fiir  HannaferJ.  Le  prc- 
'miéf,  rédige  p'ai^  M.' Meïnniinger,  à  Sturtgard,în-8',  emWasse 
Thiktolrë /là  géographie ,  la  statistiquie  et  ïa  topographie;  le 
séboûd , fondé  par  C.'  H.'  G.  Spiel,  et  çéntmué  par  D.  E*  Span 
gënberg,  paraît  à  Lubeboùrg.  Il  est  destihéà  faire  mienx  connaSlrr 
Tétàt  du  royaume  de  Hanovre  et  sa  situation  passée. — Dans 
ceteé'iérle  de  recueils  i  ôri  iemWë  liréférer  lès  ÎËpbémérides  d 
rBfenkrtësïphéméridesVqui  s^âhnoncent  comme  rétablisse- 
ment  d  iibe  sôcléié  de  savahs,  dVm  bureau  géographique,  m 
sbnt  kjuc  l'entreprise  d'une  maison  de  librairie  qui  tient  au^^ 
dU's  raHesî  ïê  prix  en'esl  calculé  sur  la  fortune»  toujours  réduite. 
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de  k'oiasae  des  sa^eMs;  eapMiidm  compoMesateé  kA  ^«k 
séwkve,  elles  offne&t  une  Hisfruolion  abondante ,  et  leé  faits  iéûï 
présentés  avec  précision  et  cb&T^aablement.'  Qn^^qties^lils  dèà 
«neillenrs  géogrliphes  de  1* Allemagne,  tels  -([jne  Hasssi  et 
Rbicbabi)  9  en  sont  coUaborate  urs.L^Herta  fet  fondé  sur  uni 
base  plus  large  et  dans  des  vtteë  moins  ééotfomiqnes  qùé  fft 
Ëpbémérides.  Sera-t-jlasseisinléfessant  pourobtetenrPappnjiU 
public?  Lie  premier  calner  autorise  h  l'espérer.  Ses  deux' rédac- 
teurs sont  connus  par  plusieurs  travaux  géographiques.  Nous 
avons  fait mentioii,  dan^ notre  double  numéro  si  et  2'3,  delà 
l»elle  Carte  de  Ftanee  que  l'on  doit  à  M.  Berghaus. 

Le  Tolumé  de  juillet  présente  deux  articles  qui  sont  ami  in« 
térôt  partîcnlier  pour  la  Créographie.  —  Nous  troUrons  le  pre» 
mter dans  lé  Bulletin  bibliographique  des  Etats-Unis  d  Amérique; 
C'est  t'analyse  des  Annales  de  Baltimore,  par  Thomas  GHirrrif, 
1 S94»  l 'voï-  in-8"  de  ?4o  pa^s.  La  croissance  de  plusieurs 'vfflék 
et  Taugmentation  de  la  population  dans  presque  tous  les  district^ 
de  ce  pays ,  sont  peut-être  sans  exemple.  Qu'où  traverse'  les 
régions  de  l'Ouest ,  qu'on  aille  de  l'Aîbany  an  PRag^ra ,  qu'ofc 
visite  les  bords  de  l'Ohio  ou  du  Wabash,  du  MtssisSipi  et  dn 
Missouri ,  l'on  trouve  des  villes ,  des  vffldges ,  "une  innombi*àbIë 
quantité  de  fermes  cultivées  ;  et  cettb  immense  étendue  de  pays, 
oh  l'on  voyait  à  peine,  il  y  a  trente  ans, tmè trace  de  'cîviIikat!oii, 
offre  aujourd'hui ,  de  toutes  parts  ;  les^débils  d'un  étal  social 
développé.  Depuis  cette  époque  ,  la  population  de  Philadelphie 
s'est  triplée;  celle  de  New-York  est  quatre  foîs  plus  bonsidéra* 
ble  qu'auparavant,  et  la  Nouvelle-O^Iéaïis  a  maintenant  plus  ïfe 
trois  fois  autant  de  population  quMle  n'en  avait  lors  dé  Tacquiéi- 
tion  de  la  Louisiane  par  les  États-Unis.  Mais  parmi  toutes  1e^ 
cités  du  nouveau  comme  de  l'ancien  monde ,  il  n'y  a  pas  d'exein- 
ple  d'une  ville  qui  se  soit  aussi  pTompteinent  élevée. que  oalti- 
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laore.  En  17S9»  sen  territooe  se  compotail  d'une  ferme  et  d*fia 
déierl;  en  17 5^,  sous  le  régime  colonial ,  elle  n'airaU  eocon 
pris  qiie  peu  d*exlension  ;  mais  à  la  réyolution  «  sa  prospérité 
commençât»  pour  s'étendre  avec  une  rapidité  qui  lient  da 
prodige.  A  r^K>qne  de  la  re?olution ,  c'était  un  bourg  de  cio^ 
ooslle  âmes;  à  la ^ fin  delà  guerre»  elle  comptait  plus  de  fanit 
mille  haUtans;  aujourd'hui ,  la  population  s'élèrre  au  quiotuplf, 
el  depuis  vingt  an»»  elle  tient  le  rang  de  la  troisième  TÎUe  de 
toute  l'Union.  La  situation  de  Baltimore ,  qui  en  &it  le  marché 
le  plus  conunode  »  l'entrepôt  le  mieux  choisi  pour  tout  le  com- 
merce de  l'Ouest»  et  qui  favorise  si  bien  l'étonnante  activité  de 
ses . habitans »  explique  cet  accroissement.   Indépendamment 
des.£ftcilités  qu'offrent  au  commerce  intérieur  les  fleuves  nom- 
breux qui  l'entourent»  ils  font  mouvoir  un  nombre  incalculable 
de  manufactures.  Le  Général  Habpbb»  dans  son  discours  sur  la 
canaux  j  établit  que  »  dans  un  rayon  de  vingt  milles  »  dcmt  Balti- 
more est  le  centre,  il  y  a  une  force  d'eau  suffisante  pour  mettre 
en  mouvement  un  million  à  douze  cent,  mille  fuseaux  aVec  le  nom- 
bre correspondant  de  métiers»  machines»  etc. — Dans  le  secood 
ai:ticle»  qui  fait  partie  des  Nouvelles  scientifiques  et  qui  se  rétin 
Muon  découvertes  récemment  faites  en  Afrique  par  les  voyageun 
«mglais»   sous  les  formes  heureuses,  d'une  urbanité  parfaite, 
nous  avons  trouvé  réupies  une  saine  critique  et  toute  la  force 
id'une  logique  exercéeX'on  relève  d'abord»  et  l'obligation  parlico- 
lière  que  l'on  doit  avoir  •  et  les  contradictions  notables  que  Ton 
.peut  reprocher  au  Journal  des  Débats  au  sujet  des  nouvelle» 
<el  .do^opinions  qu'il  a  publiées;  à  des  distances  fort  rapprochées, 
sur  la  géographie  de  l'intérieur  de  l'Afrique.  Comparant  ensuite 
les  conjectnres  émises  dans  le  Mémoire  sur  la  communicatioa 
du  Nil  des  Noirs  avec  le  Nil  d'Egypte ,  aux  résultats  obtenue 
4>ar  le  Major  Denham  et  le  Capitaine  Glapperlon^  on  fait  re- 
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marquer  leur  conformité  générale,  surtout  pour  cequi  concerne 
le  lac  Tsad  et  le  Nil  d*Égyple.  Enfin,  Ton  s'arrête  à  considérer  le 
cours  du  Diaii-bfi.  Sa  terminaison  dans  le  golfe  de  Bénin ,  après 
une  marche  rétrograde  de  plus  de  3oo  lieues ,  parait  un  fait 
extrêmement  important  pour  la  géographie  physique;  et  l'on 
regrette   que  M.   Glapperton  n'ait   pas  eu  la  gloire  de  Pob- 
server  le  premier.    Mais  en  même  temps»   on  adresse  des 
actions  de  grâce  aux  Anglais  qui ,  après  avoir  vu   périr  sous 
leurs  yeux  deux  de  leurs  compagnons  de  voyage ,  ont  continué 
avec  le  même  courage /leurs  explorations  périlleuses;  et  Ton 
se  félicite ,  trop  hâtivement  peut-être»  de  posséder  des  lumiè- 
res inattendues  sur  un  pays  resté  mystérieux  pendant  tant  de 
siècles.  Un  article  du  JourQal  des  Débats  semblait  accuser  les  sa* 
vans  et  le  Gouvernement  français  d'avoir  repoussé  des  conseib 
patriotiques.  L'on  demande  quels  furent  ces  conseils ,  quelle 
fut  cette  opposition.  Notre  Gouvernement  n'a  pas,  disait-on» 
fait  occuper  les  embouchures  du  Diali-bâ  et  Tlle  qui  les  domiiie. 
Mais  le  pouvait-il  ?  En  avait^il  le  droit  ?  Après  tout  »  puisqu'il  s'agit 
de  positions  et  d'opérations  commerciales  »  n'y  a*t-il  pas  à  peu- 
près  la  même  distance  de  Tombouctou  à  Saint-Louis  qu'à  la  côte 
de  Bénin.  Si  de  Tombouctou  jusqu'à  Saint-Louis ,  on  ne  peut 
faire  par  eau  qu'une  partie  du  trajet^  l'on  évite  aussi  les  5oo 
lieues  de  circuit  à  parcourir  le  long  de  la  cdte  d'Ainque  ,  et 
des  parages  funestes  à  la  santé  des  navigateurs.  Tenons  plutôt 
compte  au  Ministère  de  la  Mariné»  de  ses  efforts  pour  faire 
pénétrer  un  voyageur  au  Soudan  »  par  la  voie  du^  Sénégal  »  re- 
lation directe  »  la  plus  courte  »  selon  toute  apparence  »  et  la  plus 
rapprochée  de  nos  établissemens.  Les  Membres  de  la  Société  de 
Géographie  »  surtout  »  se  souviendront  avec  reconnaissance  que 
plusieurs  Ministères  ont  bien  voulu  contribuer  au  prix  fondé  par 
sa  Commission  Centrale  »  pour  le  Voyage  à  Tombouctou. 

F?"»  DROJAT. 
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DEUXIÈME     SECTION. 

EXTRAITS ,    ANALYSES  ,   ETC. 

£xAM£!i  CBiTiQUB  du  f^oyagô  en  Perse  de  M.  le  Colonel  Gaspard 
DnouTiLLE»  d^ns  les  années  i8i9  et  i8ii,  par  M.  le  Baron 
de  Nergiat,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Soleil  de  Perse  ^  di 
2*"'  classe  ,  ancien  Interprète  de  Ç ambassade  en  Perse ,  atta- 
ché au  Ministère  fies  Affaires  étrangères.  Membre  de  la 
Société  de  Géographie  ^  et  de  la  Société  Asiatique. 

ftiBir  nfeal  plua  aUrtly»^t  qu'un  livre  moderne  qui  s'ao- 
MDOe  foua  ie  tUre  dé  f^oyage;  ei  ai  »  par  bonne  fortune,  le 
déreloppement  dû  ee  titre  promet  dea  notio&a  oouvellea  mit 
TAinque  idcoiiiiiie ,  oa  bien  aur  l'Aaie  »  jadis  ai  oil^bre ,  Tap- 
pitn'en  deTÎenfcque  plus  aéduîaant;  enfin,  la  curiosité  publi- 
que $b  larouve  atimulée  au  dernier  point ,  loraque  l'auteur  de 
VQ0in»f/^  déeline  dans  aea  attribution ,  qu'il  a  le  rang  de  co 
lond ,  daaae  qui  en  France  se  distbgue  ordinairement  autant 
par  ie  a«¥o)r.  que  par  la  Yaieur. 

Tettea  étaient  mea  réflexions  t  lorsqu'au  comtHencemcot  de 
eette  année,  parut  à  Paris  (i) ,  la  s*  édition  d'un  YQfstgt  en 
Perse  fait ,  en  i&i  s  et  i9i  S^,  par  M.  Gaspard  DiMtiviUiB ,  Golo* 
Bel  de  c4f  alérie  an  aervlce  de  S.  M.  l'Empereur  de  tontes  les 
Rusâiea  »  Gbovalier  de  plusieurs  ordres.  Je  ne  lardai  pa»  ^ 
m'aperoeroir  que  c'était  à  tort  que  Ton  avait  donné  le  nom 
de  Voyitge  ft  eoa  deux  Volumea  iikrS*,  Mais  il  aérait  injuste  d'en 
garder  raneuoe  à  l'auteur,  ou  de  le  taxer  de  si^erdMrié,  pui^ 
que ,  dans  le  premier  paragraphe  de  sa  préfaee,  il  déclare  qii  il 
ne  s'est  nullement  attaché  à  U  description  des  tiemt  ;  et  qoil 

(i)  AU  LibrlÂKe  Naiioiudie  «t  Élraiigèr^,  Huq  Mignon  n«  1« 


n^a  voulu  peindre  que  le6.aiGm»s  ^t  \^^,uB%gi^  de  la  P^pse»  ^u^ 
lesquels  ,  à  son  avis  ,  tous  les  ^oy4lg^urf  medemes-  oot  pa^ 
trop  légèrement.  Néaninoins ,  je  pense  que  M.  Dro9.¥|I4L«  ,  j^iwrt 
modeste  sur  le  sentiment  de  son  pcopre  mérite  comme  épriv«i^» 
manque  de  modestie  et  d'équité ,  loraqu'en  citant  C^d^  » 
Thévenot,  Olivier»  Kinneîr*  PijQauIt  et  autres,  U  prétend  que 
presque  tous  ces  voyageurs  n'ont  relaté  que  sur  de»  eonjec*^ 
tures  9  ou  sur  des  rapports  peu.  authentiques.  Je  m'aJbstiendrai 
d'accorder  le.  même  degré  de  confiance  li  toMs  les  auteurs  qu'il 
cite;  mais  il  est  positif  qu'on  ne  peut^  san^  se  faife  tort  à  sfi* 
même ,  accuser  Chardin  d'être  aventureux  dans  ses  peinliUTe^ 
des  cérémonies  civiles  et  religieuses  des  Persans ,  et  dans  ^es 
tahleaux  de  leurs  us  et  coutunass;  car  bien  que  depuis  Chas* 
diuy  la  Perse  ait  subi  l'invasion  des  Afgans,  en  17SI1 ,  et  quoi- 
qu'après  leur  expulsion  par  Nadir-Chah  ,  elle  eût  été  en  proie 
aux  guerres  civiles  les  plus  sanglantes  ,  à  partir  de  la  mort  de 
cet  usurpateur  jusqu'en  1793 ,  époque  de  la  fondation  de  la 
dynastie  des  Kadjars  par  l'eunuque  Aga-MoifhamJçnedTKbane» 
l'on  p^ut  affirmer  que  jusqu'en  1807»  les  seuls  changfonenS' re- 
marquables qui  §e  soient  opérés  dans  cet  empire^  se  sont  borné;s 
à  l'institution  djes  G0ul4nies ,  milice  dévouée ,  éq^ivajapt  auic 
garder  du  corps  du  roi  ^  , et  à  la  substitution  du  bonnet  cer 
nique  en  peau  d'agneau  1  coiffure  nationale  de  cettfd  tril^u  Tur- 
quemène,  au  bonnet  en  turban  que  l'on  portait  sous  le  règne 
des  Séfis.  Religion ,  étiquette ,  législation  1  costume  ,.  mopî^ 
de  vivre ,  tout  est  resté»  à  pea  près ,  dans  le  même  état  Spus 
tous  ces  rapports ,  le  livre  de  M.  Dbouvilus  ne  nous  apprçn^ 
donc  rien  de  nouveau*  Quelquefois  même^  il  ^'abusesur  l'eiAÇr 
titude  de  ses  observations ,  ou  sur  l'authenticité  des  ren^eigne^ 
mens  qu'on  lui  a  {barntf .  Mais  comme  ces  illusions  ne  portenf 
pas  sur  des  objejks  très-importans;  cpn^ne  le  luxe  et  le  petit 


nombre  d^exemplaires  qu'il  a  feU  tirer  de  sa^^proprè  éditioa , 
prouvent  qu*tl  n'a  prétendu  dé  confier  qu'à  ses  amis,  on  loi 
doit»  en  toute  justice,  l'indulgence  sur  laquelle  il  a  compté  de 
leur  part.  Toutefois ,  il  est  incontestable  qu'on  ne  peut  s'em- 
pêcher de  trouver  l'ouvrage  de  M.  Drouville  très-intéressant  ih 
son  premier  chapitre  qui  a  pour  titre  :  ii  Notions  généraltfsvr 
»  Céiat  de  Id  Perse ,  en  1819  ,  et  obserçatUms  sur  la  jm 
»  dernière.  »  On  y  voit  que  le  roi  de  Perse  a  du  trembler,  si 
ce  n'est  pour  sa  couronne ,  au  moins  pour  ses  trésors ,  qui  loi 
tenaient  peu^étre  plus  à  cœur.  La  politique  de  l'Angleterre; 
relativement  à  la  Russie  et  à  la  Perse ,  et  son  appréhension  (b 
entreprises  isolées  ou  simultanées  de  ces  deux  puissances  con- 
tre ses  établissemens  dans  les  Indes  Orientales ,  y  sontdéaites 
arec  autant  de  justesse  d'esprit  que  de  concision.  Les  aranU- 
ges  et  les  préjudices  qui  ont  résulté ,  pour  les  deux  parties  cod 
tractantes ,  du  traité  conclu  par  la  médiation  de  Fambassadeor 
britannique  9  y  sont  également  exposés  d'une  manière  aoss 
claire  que 'succincte.  ' 

Les  chapitres  qui  suivent  pe  contiennent  en  général  que  b 
vérité.  Us  traitent  du  climat  des  différentes  provinces  »  du  ca- 
ractère de  leurs  peuples ,  des  causes  de  leur  dépopulation.  - 
Des  hommes  et  des  femmes. — ^Des  constructions. — ^Des  baxars. 
— De  la  cuisine.  —  De  la  nature  des  biens  et  de  leur  partase 
entre  les  femmes  et  les  enfans*  —  Des  fiançailles,  mariages e: 
divorces.  —  Des  veuyes.  — Des  diverses  religions  »  du  vendrrf 
et  de  la  prière.  — ties  prêtres,  des  Derviches,  des  Séîdes,^ 
Pèlerins  et  des  Fakirs.  —  Du  Novrouz ,  du  Ramazane ,  et  do 
deuil  religieux  observé  en  Perse,  durant  la  première  décade i 
mois  de  mouhar-rème ,  en  mémoire  de  la  mort  glorieuse  & 
l'Imfime  Houséîne  ,  dans  la  plaine  de  Qèrbela. 

Dans  le  âi*  chapitre,  où  il  est  question  du  Roîj  de  sesfemme' 
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et  de  ses  çnfans,  il  eût  été  Juste  ,  en  ^triant  avec  récjdire  du 
suppliœ  f  9e  Féth' Ali -Chah  fit  infliger  à  son  frère  Hooséïa- 
KJbanei.que  l'auteur  nomme  toujours  Goucboub^Kiian^  de  dire 
qi^esubavitesse  ne  s'y  vit  contrainte,  qu'après  avoir  inutilement 
pardonné  plusieurs  révoltes  >  dans  lesquelles  ce  guerrier  turbu- 
lent {|vait;potnpromis  la  tranquililé  de  l'état,  et  l'autorité  de  la 
coutonQo,*J(e5  armes  à'k  main.  Ce  prince  avait  toujours  été 
aBioKlié*  coi^plètement  de  ses  fredaines  politiques  ,  grâce  à 
rifttfrCi^Moa  toptô  puissante  de  leur  comgoQiune  mère;  maia 
lorsque' celle*^i  eut  payé  le  tribut  à  la  nature,  Houséln-Rhane 
retomba  ^ns  sa  manie  des  insurrections ,,  entraîné  sans  doute 
p«(r  le  toTf ent  de  sa  destinée.  Finalement  il  paya  ses  folies  par 
la  ptj^  àp  ses  yeux.  A  peine  fut-il  guéri  des  douleurs  qu'une 
si ;Çr9ell^ opération  avait  dû  lui  occasionner,  qu'il  fut  le  pre- 
jnîer  à  bénir  la  clémence  du  monarque  son  fr^;  il  n'est  même 
personne  qui  ne  parle  encore  aujourd'hui  avec  attendrisse- 
ment ».  dfçs  çoipbats ,  inteipes  auxquels  Sa  Hautesse  fut  long- 
t^Dlps  en  proie  «  avant  de  se  résoudre  à  une  condamnation  qui 
H^ûtait  t^nt  à  son  cœur.  L'histoire  de  l'Asie  n'offre  point 
4*ffl?i|tple  d'tune  looganit^ité.  semblable.  Mais  le  Aoi  recueillit 
le  fouit  d';i^etniodération  si  inouie.  Au  milieu  de  la  sécurité 
4uel(e  coAppid!étatlui  assurait ,  il  goâta,  pendant  uqe  série  d*an- 
,  nées.  «3Afi^.  langue  s  la  douceur  de  ae  voir,  chérir  de  l'illustre 
aveugle.  Celui-ci  .devint  aussi  pieux  qu'il  avait  été  déréglé  ,  et 
.mourait ,0111  odeur  de  sainteté,  quoiqu'il  ne  se  fiU.pas  abstenu 
d^S:j:i^8)Bfuâces  en.tput  genre  par  lesquelles  le  Roi  ne  cessa  de 
consoler  son  infortune.  —  Quant  à  la  JBn  tragique  de  Sadik* 
KhKne^  dont  l'auteur  fait  mention  comme  d'une  perfidie  de  Sa 
HiSittQSS^Mç'était,  de  lapart  <i|e  celui^Jà,  le  comble  de  la  démence, 
que  de  M  fier  à  la  parole  du  Roi ,  sans  craindre  de  restriction 
ment^le^  puisqu'il  avait  fait  assassiner  Aga  Mouhammed-Khane^ 


i5 


silo 

ifùe  Bâ  liatfteÂse  YévérâTt  cotaime  tin  père;  ci  la  !%r8e  eot* 
elle  étA  dors  lassdB  tranquille  pcn^  que  ^éA-^Mj-^CtA  »  m» 
ÂeVéa  et  6ùù  fîb  àAo|yt2f ,  pfitt  usler  dHliAaIgènce  divers  un  co» 
j^étTtéffr  qiti  cômptaft  de  nombreux  pa'rtitoito ,  la  làort  i'và 
grand  ïloî  ne  pouVâTt  rester  finpunte  sans  rérolter  la  réiigm 
et  fa  nature.  Malgré  ces  actes  Àe  éérénti ,  aukquek  )o  poum» 
à|oiuter  un  )>etrt  notnbre  d'àutt^s  ,  qn'to  traHeraft  mStat  it 
bai^àriè ,  A  fën  taisais  les  causés  'étiilnèfDiinent  {iroyocalricei 
fl  n^en  e^t|yès  moins  vrhi  que  le  scc]î>!re  êè  la  Pérae  a  rlârèiMoi 
i^té  d[ms  ides  miiîhs  "^ssi  débonnaires.  Du  reslè ,  Vièn  n'est  m 
géré'dans  lés  éloges  que  ratiieur  donîH)  «lu  niéHte  personne Wi 
Roî.  Poiirqûoî  faiit-il  qui!  ïi*y  ait  qVune  Tbîx  Wr-âo»|HjD<3W 
4ï'àvairîcc?  Il  nVst  que  trop  vrtifî ,  qu'une '^OtTlife^iligtiiMè  k 
VàVféi  une  hotiteuiepiircîtnbnie  oht'iemi  dèfiisFëth-'Aly-Chik 
Téclâft  des'phls  bdAes  qualités  qifi  pouvaient  illustrer  un  M(' 
harque. 

tiC  chapitre  ââ  ,  consacré  hu  patiég^îqae  drftbbas-Mrrts 
est  exempt  de  tonte  flatterie.  Noh-setdcfmenl  je  pferliâge  ropê 
tïion  de  l'auteur ,  i^ue  'ce  Prîricc  sera  le  réfèrfàatëur  de  s*' 
pays,  si  la  Providence  ne  s'oppose  pas  à  Vélkn  '^  M>n  aobt" 
carâfCtëre  ;  mah' J^  fat^  des  vœux  ifrdens  pddr  ^"^  pw^ 
ifccàfkàplir  iëi  '^héreux  d<S;ssêins  ,  *ct  jouir  ^Idtt^tèlttps  it  K 
^loîredont  leur  iuccèsie  trbùroWnerb.  ïotit  Ié9  dj^ls  b* 
pènsans ,  en  Çdrse ,  sont  flaùs  %8  infifares^  ^Kmf tiDèMt^' 

Dans  le  cha^Hte  kiiîvarit ,  traitant  de  FshileMlfr  H^ate,  J^ 
fuis ,  de  la  jà^tlcé  el  des  Cernes. 'M." IHwdVnle  t^t  «À»  ^ats  $^ 
îécSts  et  dattb  ses  Véftexibris.  '        '       ' 

Dans  le  ^%  ((lii  termine  le  "prcttiér  voHirtè,'et*4W^«<î**^ 
cour ,  de  ses  dignités  6t  de  ^Wdi^  des^jiréséàheëa,  trhi^eitâàfi^ 
^quelques  Inexactitudes  tjui  prôvicnnefnt  fle'laconfbaiOÉ  ia:  ^ 
iaîns  mots ,  doiit  routeur  'n*b  poîîit  compris  le  iè^.  Au  «^ 
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la  fJapak'd^  espreiaioi^'tMrqiMs;  ficnaMâ  ei  aedbfis  »  cpi*iÉ 
Qtaipkle  dan»  ht  ours  àe  «en.  ouvrage ,  sait  étrangeeiHoft  .dé*" 
jBgu«éM;«fc  la«M#iide  édhioft»  sur  Uqttotte  je  Aîstoes  ob^erra-^ 
lions»  a  sans 'dooftê  été  encore  plus  négligée  sous  ce  Mi{ipM>l 
^pie  i^éditioh  4>rtgiDaie. 

Les  Dotaictions  îles  Beylerbéys  et  de  leurs  agens-  anbalterDes 
ont  été  parfaitement  dépeintes  dans  le  25*  chapitre»,  qui  com^ 
menoa  ite  seçend  tome.  Les  âmes  philanlroplqQes  y  Terrent 
avec  plaisir,  que  lorganisaiion  de  la '  discipline  eaiKspétaa» 
dànal  année  du  prince  iiérédHaîre  Abbas-Mirza»  a  d^àmis 
S.  Ai  L  daas  le  cas  de  réprtaaer  un  -gnind  «ombre  d'<aiitiqoès* 
almsi»  -^Ont. les.  an  jets  de  «on  gouremement  étaient  jadis  tictî^ 
mea.  LVtfi'denienre  frappé  de  la  justesse  de  la  réOexioh  par  4a* 
quelle  cet  intéressant  /chapitre  est  iterminé  :  C'est  àuiBi,  .dit 
Fauteur  y  que  ies  armées  permanentes ,  objets  ide  terreur  ipeuv 
oeniainspeuples  policés» sont  le  seul  moyen  peut-être  •deèpétaUir 
Tordre  public  dans  des  états  moins  avancés  danè  la  ctviUsatioDJ 
Aa.afi'*  •chapitre  ,  M.  Drouville  paie  un  ti^ihut  déloges  à  la 
litt^atuffe  des  Bersans ,  et  dit  à-peu  près  tout  ce  qos  »Fébfi0ot 
dure  de;leure  instrunaens  de  musique ,  de  leurs  danseurs  ef  «de 
leupftmimes,  quand  on  n^'a  ^pas  "vu  ce  pays ,  et  entenAii  les^rapporM 
dealtalitans»  smis  esprit  de  prévention.  Mais  il  est  ^e^feil^'its 
ont  des 'chanteurs  qui  plairaient  à  nos  dilettantis  les  plus  déip 
oats.ret  le  Ai^ie,  sorte  de  longue  iUlte  en  roseafu ,  idMfratfenaiit  » 
éteatthien  jouéf  les  amàtavrs  les  plus  difficiles.  I^Als  M:9r^M^ 
rille  n  en  a. aucune  idée;  cai' il  n'en  parie  pas ,  non  plus  que^dè^ 
harpeB»:qui  ne  sont  pQurtant>pas  inconnues  aux-F&rsanS'f'il^iâë 
parartt  tout-à^fait  surprenant»  qu'on  ne liii  aitpas^detané-Iè  plai- 
sir derlesientendro  dans  les  harems  des  seigneurs  ^'  ok  il^a^^', 
S'il  fitut  Tep  croire ,  un  sifréquetrt  oecès»  -  '  *^    ^  "  •     • 

'  iVétiBiît  fncore^iei  le  cas  de  parier 'de  Télat  de  ^a  peinturé'  en 


j^rsB;  maifl  M.  Drourille ,  à  ce  qu'il  parait ,  ^oiqile  dans Fb* 
timîtë  des  grands ,  bVi  pas  été  à  même  de  ccmnaltre  ^oTA  rà 
des  Persans  qui  peignent  les  fleurs  d'après  nature  aussi  bien 
que  Redouté^  et  que  Mirsa-Baba»  premier  peinire  du  roi ,  imita, 
en  1808  p  un  grand  tableau  de  Gérard,  aussi  parfaitement  que 
les  meilleurs  disciples  de  0^  iUastre  peintl^  auraient  pu  le 
faire  sous  ses  yeujL 

'  Le  '«7*  chapitre^  sur  les  lutteurs  et  les  atUètes»  oontieni  A» 
scènes  asseis  piquantes;  mais  91  est  loin  d'être  complet. 

La  ptfomenade  et  la  chasse  sont  fort  bien  décrites  dans  le 
tS*  chapitre*  On  ^oit  aisément  que  l'écrivain  était  personndI^ 
ment  amateur  du  dernier  exercice.^-^Dàns  le  suivant ,  lés  voya- 
ges et  les  pèlerinages  >  qui  sont  si  fort  du  goût  des  Persani, 
sont  aussi  convienablement  relatés.  —  Ce'  qu'il  dit  ensuite  è 
la  servitude  domestique ,  est  fort  exact  ;  mais  en  parlant  des 
esclaves ,  il  a  oublié  de  remarquer  l'extrême  hiunanité  am 
laquelle  où  les  traite^ 

.  Dans  le  3i*  chapitre,  M.  DrouviUe  déclare  d'une  manière 
formeUé,  qjue  la  Perse  proprement  dite  n'a  point  de  beaux  dut- 
VMX»  Cependant,  sans  compter  que  les  races  arabes  et  turque- 
mènes  »doiit  il  parle  avec  éloge ,  s'y  propagent  très-bien  dam  if 
n^mj^ieux  haras ,  dnto  espèlce  originaire  du  Rhorasane ,  éclipse 
t^tiOQ  fff»  l'on  peut  s'imaginer  de  magnifique  en  ce  genre. 
Elle  ne  mapque  ni  de  courage  ni  d'agilité.  Il  est  joate  de  faire 
observer  qu'elle  n'est  pas  commune.  Je  pense  »  sauf  erreiiri 
qu^ellé  est  la  descendance  de  .ces  fameux  coursiers  niséens. 
dont  les  andiûs  rois  de  Perse  étaieat  si  glorieux.  —  M.  Droa- 
tilte  4î(  du  x^ameau  porte-fiiix  »  tout  ce  que  le  monde  ea 
connaît*  J'ai  cru ,  pendant  quelque  temps ,  qu'il  avait  omis  de 
parler  du  dromadaire ,  dont  le  '  trot  est  si  rapide  que  peu  de 
chevaux ,  en  courant  de  toute  leur  impétuosité  ,  gardent  le 


front  avec  eux..  Mais  dans  le  35*  chapitre  ,  à  Toecasion  d'ona 
espèce  d'artiUerîe  appelée  zèmbourêxi ,  et  que  l'on  peut  com'' 
parer  aux  petites  pièces  que  nous  nommons  pîem0i«*<eii  ftiu»* 
conneaux,  il  mentionne  ces  utiles  animaux  qui  lasserateiH^ 
dit-il  /dix  chevaux  dana  une  journée  ;  et  ce  n'est  pas  exagérée 
Seulement  je  remarquerai  en  passant ,  qu'il  les  selle  à  contre 
sens;  car  c'est  sur  le  pommeau  du  bât  »  et  non  sur  sen  dossier; 
que  lés  xèmbourèqs  pirotent  ;  et  la  grande  cornette  rouge  et 
blanche,  ou  jaune  et  rouge  qui  décore  ce  bfit»  flotte  au  des  du 
caTalif  r.  La  nécesité  de  cet  état  de  choses  se  conçoit  sans  au- 
tre explication.  La  lithographie  enluminée  correspondante  k 
cet  article ,  sans  compter  que  les  dromadaires  sont  bridés,  et  ne 
ne  se  conduisent  pas  au  licol ,  donne  une  idée  presque  aussi 
xidicule  que  fausse  de  l'objet  en  question.  Au  surplus  ,  toutes 
les  plandies  de  l'édition  de  Paris-,  sont  faites  sur  des  dessins 
où  l'on  semble  avoir  pris  à  tâche  de  représenter  les  Persans  , 
leurs  costumes  et  leurs  animaux ,  sous  des  formes  dépourvues 
jde  grâces  et  de  noblesse.  U  ne  dit  rien  du  chameau  è  deux 
bosses,  communichez  les  Bakht-Iaris  g  peuple  du  Khorasane  ^ 
l'ancienne  Bactriane.  Il  ne  vante  pas  assec  l'excellence  .ei.  la 
beauté  des  mulets  persans.  U  se  tait  sur  l'âne  -domestique  i 
aussi  bien*  que  sur  l'onagre  du  désert;  cependant  tous;  deux 
méritaient  une  mention^ ,  l'un  pour  ses  psécieuaes  qualités , 
Tautrè  pour  la  beauté  de  ses  formes  et  son  caractère  indomp*- 
table.  Il  est  bien  à  regretter  que  son  humeur  sauvage  le  rende 
malheureusement,  comme  le  aèbre  africain ,  inutile)  aiiiseiryice 
de  l'homme  :  aussi  celui-ci  s'en  console^t-il  à  peine,  .en  mur 
géant  sa  chair  savoureuse..  Les  observations  de  M.  DrouvîUe> 
n'ont  point  porté  non  phis  sur  Je  gros  et  le  menu  bétail.  U  dH 
cependant  un  mot  du  buffle;  mais  sur  les  chiens  «liions  Iftkff 
rien  à  désirer,  dans,  les  doux  pagçs.  qu'en  amatewil  levU  cw.** 
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»9tîtb.  JR0i4i)He  |e  suis  eâ  irâinr  de  sigaafer  quebiiM»  on 
4vtt  ont  écIiMji^é  h  TauteMr  ^  j'a^iHerai  .^u*il  Éé  nova  a  |mi 
CPt&MmiqUé.  bs  .observation»  qu'il  nV  {lit  manquer  de  faiit 
jsnr  fea  avis!  îAdusIrieb  dd  la  Perse^  el  aur  1^  rieheà  prodoclîaBi 
de  wm,  i«Rriioiré,  si  l'oi^  eH  exeepèe  quelques  mbtea  dont  il i 
indiqué  l'existexlcë. 

*  Danà  les  chapilras  3«*,  55*  et  34',  M.  Dk^MiyiUo  donne  db 
détaib  Msea  eirconstanciés  éur  b  «ompositioii  acCiiette  de  Tar 
niée  persane.  Il  fait,  sur  les  chefs  qui  la  commandeitt  el  sor 
rorganisatîon  de  »eê  conseils ,  auxquels  le  myslère  ne  préside 
jamais  ^  des  oksefyatiens  aussi  p^\es  qu^  piquantes.  Il  ne  peis* 
êtare  qiiê  yék'tdique  dalis  réyalttàtion  du  nombre  »  dan»  la  dei- 
eriptien  du  oostume  des  troupes  peroanes  »  régaiAma  et  nré* 
gttUèves  »  et,  dans  ^exposition  de  leur  manière  de  eomftatfre, 
puis  ^*elfes  étaient  sous  ses  erdreà  pendant  les  caÉnpa^e». 
assee  adlivei ,  qui  amenèrent  enfin  le  traité  de  paix  dont  ii  i 
rendu  coÉdpte.  ilbm,  dans  le  cours  de  ces  chapitres» î'brrMnar 
qué'^  éontre  les  officiers  français  qui  araient  posé  ks  kaees  da 
changement  àt  système  surVbna  eà  Perse  dans  IWt  militaire, 
une*  critique  trop  malTeiUanté  »  pour  ne  pas  hi  relever  par 
Teaiposé  de.quelqàes  £aits«  Si  ces  eflBciers  distingués  n^axéeo' 
tèrent  paS  tout  ce  qu'ils  auraient  Vouia  fiaife ,  et  tont  ce  dont 
ils  étaient  capables»  il  ne  faut  ena'dcuaer'que  l'iaflueiacé  d^ees 
puissance  tocijovn  rÎTate ,  et  aloife  ennemiô  de  h  Francfe.  Cetif 
puissance  se  fit  un  point  d'honneur  de  substituer  lé  ayslièaïc 
Ml  usage  chea  elle  »  à  celui  que  les  officiers  françab  avAieai 
oeannencérà.^blir^  %  la  haute  ^lisfaalioa  du  Primoiiiéràdi- 
tawe;  et  je  sais  de  séioice  certaine ,  que  son  jàltease  bnpé- 
tiiftlê  n^a  pas^m  sans,  humeur ,  que  Ibs  intrigue*  dn  sainistre 
ingtâis  à  la  ee«r  de  son  ^f%»;  l^tossent  4ontraintn.  à  BMdi* 
fiisr  Bi  tftt  lîb  ordfé  de  choies  t  qi^'elle  regardait  conÎBad  la  gf 
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icantie  M  plu9  poditlvc^  du  succès  des  grands  p^rojots.  qu'ellq 
avait  eu  vue.  Celte  tendance  à  la  malvcîUance  se  proi\<^icç 
d'un^  manière  encore  plus  marquée  ,  lorsque  M.  Dxciuvînç  dit 
que  les  oilicieips  français  avaient  t^dopté  le  ruban  ponceau 
pour  la  déçpratipn  de  Tordre  (Ju  Soleil  »  par  analogie  avec  celui 
de  Ii^  Légioi^-d'Hqnneur.  Plusieurs  de  ces  pillciers ,  quoique 
fort  jeunes  eacpre ,  étaient  déjà  légionnaires  ;  et  tous ,  comme 
révénement  a  pris  soin  de  le  justifier ,  avaiept  Fespojr  d'ob- 
tenir celte  ppble  distinction  par  de^  qctions  d*éçla(.  Ils  n'a- 
llaient donc  pas  besoin  4o  djcsçendre  à  la  petitcssç  qu'on  leur 
suppose  si  inconsidérément.  Le  fait  est  que  le  ruban  de  l'ordre 
du  Soleil  I  de  a'  classe,  accordé  à  ci^  officiers ,  fut  amarante . 
et  passé  en  sautoir  par  sa  Hautesse  elle-même  »  avi  col  des  ofll- 
çi6|;s  de  la  lé^tion  ^  tant  militaires  que  diplomates.  La  fabrica- 
tion des  rubans  de^jlîiiés  h  suspepdre  le^  ordres  dp  chevalerie» 
étant  à  cette  époque  encore  inusitée  en  Perse  ,  sa  Hautesse 
afiii  d'y;  suppléer»  saoriOa  de  ses  chemises  4<2  soie  dq  la  couleuf: 
susdite»  prét>endant  que  des  lambeaux  d^  vêtemens  qu'elle  avaiii 
portés >  devaient  nous  rendre  plus  fiers  des  grâces  impériales,, 
dont  elle  daignait  nous  favoriser  du  haut  de  son  trône.  —  La 
décoration  de  3*  classe,  instituée  pour  les  sous-piliciers  ina- 
trueteur9>  fut  distinguée  de  la  précédente  pai;  un  ruban  bleu 
céleste  »  attaché  à  la  boutonnière.  —  Une  plaque  e^  émail 
garnie  de  diamans  et  un  grand  cordon  enrichi  de  perlçs  fines» 
furent  les  signes  de  l'ordre  du  Soleil  de  i'^  classe»  dont  l'An).- 
bassadevr  fut  décoré. 

l^  rubap  vert»  que  Hl.  Drouville  dil  être  affecté  aujour-- 
4'hui  à  l'ordre  du  Soleil  »  est  l'un  des  insjgncs  d'un  autre 
çrdre  qui,  selon  les  Persans,  date  de  la  plus  haute  antiquité. 
le  grapd  collier  de  cet  ordre  remonte,  suivant  eux»  jusqu'à 
la  dynastie  desQéîes  »  si  ce  n'est  même  à  celle  des  Pichdades  ». 


la  première  des  dynasties  historiques  inscrites  dans  les  fasle» 
de  l'Asie  »  parce  qu'il  se  trouve  figuré  sur  quelques  personnages 
des  bas-reliefs  de  Persépplis.  Cet  ordre  consiste  dans  une  déco- 
ration composée  d'un  certain  nombre  d'arcs  et  de  flèches  eo 
or  et  en  émail  vert»  artistement  entrelacés.  Ces  arcs  et  ces 
flèches  ont  environ  trois  pouces  de  longueur.  Féth-Aly-Chah , 
passionné  pour  tous  les  ornemens  qui  pouvaient  faire  ressortir 
encore  les  avantages  et  la  majesté  de  sa  personne ,  le  tira 
/de  l'oubli  dans  lequel  les  révolutions  politiques  et  le  cours 
des  siècles  l'avaient  plongé.  Sa  Hautesse  en  avût  même  fail 
une  prérogative  exclusive  de  la  couronne;  mais  ne  sachanl 
par  quelle  faveur  éclatante  elle  pourrait  rehausser  les  grâces 
dont  elle  voulait  combler  le  négociateur  de  la  paix  à  laquelle 
la  Russie  avait  accédé,  elle  ne  trouva  rien  de  mieux  que 
d'ajouter  cette  décoration  ,  et  son  portrait»  à  tant  d'autres 
marques  de  sa  munificence  souveraine.  Je  tiens  ces  détails 
de  la  bouche  de  Mirza-Aboul-Hassane  Khfine  ,  qui  fut  cet 
lieureux  négociateur.  II  daigna  me  les  donner,  lorsqu'après 
la  restauration  du  trône  des  Bourbons,  il  vint  en  Europe  arec 
le  caractère  d'Ambassadeur  extraordinaire  auprès  des  cours  de 
France ,  d'Angleterre ,  de  Russie  et  d'Autriche,  Il  était  décoré 
de  cet  ordre  à  l'audience  solennelle ,  dans  laquelle  II  ofirit  l 
Louis  XVIII  f  les  félicitations  de  Féth-AIy-^Chah  ,  ce  qui  me 
fournit  l'occasion  de  lui  demander  lés  documens  que  je  viens 
d'exposer. 

Quant  à  l'ordre  du  Lion  qui  porte  un  soleil,  H.  Drouville 
est  encore  mal  informé ,  quand  il  dit  que  Féth-Aly-Chah  l'ins- 
titua ,  parce  que  l'Ambassadeur  d'Angleterre  n'avait  pas  voula 
accepter  l'ordre  du  Soleil ,  dont  la  légation  française  avait  été 
honorée.  M.  Auguste  Bontems  le  Fort ,  alors  capitaine  dans  te 


Corps  du  Génie ,  PavaH'^emandé  k  S.  A.  I.  le  prince  ABbas- 
Minsa ,  qui  le  lui'arait  accordé ,  avant  que  le  Général  Comté  dé 
Gardanne  et  éa  légation^  ne  fussent' arrivés  en  Perse. 

Je  passe  au  S5<^ chapitre,  qui  trïiîle  de  i*artillerie,  ef  qui  com- 
plette  ce  que  Tauteur  a  dit  dans  les  quatre  précédons ,  sur  rdr- 
ganisation  de  Tarmée.  Ici ,  M.  Drouville  déverse  un  blâmp  amer 
sur  les  pièces  fondues ,  et  les  affûts  construits  par  lés  oQTcieré 
français.  J*appuierai  encore  sur  quelques  faits ,  le  redressement 
du  tort  que  Ton  ferait  à  la  réputation  de  ces  estimables  .militai- 
res ,  en  masse  »  si  Ton  croyait  ce  que  Fauteur  avance  sur  des 
documens  erronnés.  D*abord ,  la  commission  de  fondre  et  mon- 
ter des  canons  ne  fût  donnée  qu*à  l'un  d*eux»  aussi  célèbre  au- 
jourd'hui par  de  hautes  disgrâces ,  que  distingué  par  ses  talens 
et  son  noble  courage.  En  second  lieu ,  sans  doute  qu'une  hon- 
nête pudeur  aura  empêché  les  Persans  de  dire  à  H.  Drouville  que 
Féth-Alj-Chfih  avait  lui-même  spécifié  le  calibre  et  la  forme  des 
pièces  qu'il  souhaitait»  et  qu'il  prescrivit  le  modèle  des  afl&ts  qui 
devaient  servir  à  les  monter.  Aucune  des  nombreuses  observa* 
tiens  que  H.  Fabvier  fit  pour  en  démontrer  l'absurdité,  n'eurent 
de  crédit  auprès  de  Sa  Hautesse,  influencée  par  des  Ministres 
aux  gages  de  l'Angleterre.  Pour  comble  de  disgrfice ,  ces  pièces 
furent  fondues  à  Ispahane,  dans  le  Gouvernement  d^ln  Beyierbey 
entièrement  dévoué  au  parti  anglais.  M.  Fabvier  ne  pût  obtenir 
ni  les  métaux ,  ni  les  bois  convenables.  Arslâne-Khfine ,  grand- 
maître  de  l'artillerie ,  devait ,  par  sa  présence ,  faciliter  l'exécu^^ 
tion  des  ordres  que  M.  Fabvier  jugerait  à  propos  de  donner  pour 
l'avancement  de  la  chose;  mais  l'amour-propre  blessé  de  cet 
homme  inepte,  et  d'ailleurs  plongé  dans  une  ivresse  continuelle, 
était  intéressé^à  faire  échouer  l'entreprise.  Par  ses  sourdes  prati- 
ques ,  les  ouvriers,  tous  très-habiles,  et  d'une  facilité  de  concept 
tion  extraordinaire ,  étaient  journellement ,  sous  cent  prétextes 


ridic^ies  j»  distraits  de  leur  occupA^oD^  Les  agens  di^BajIerboj 
finirent  )>^r  dégoûter  la  plupart  de  ces  ouvriers,  ^^r  de^.fpenactf 
et  le  refus  de  leur  salaire.  Lorsaue  les,  fouro^aj^x  fu^Qt  cou- 
fruits  (car  il  fallut  que  AL  Fabvier  fit  tput  )  ».qus|Dd.lt^  i^^trices 
furent  préparées ,  les  difficultés  deviaipent  plu9.  ^^i^des  pour  h 
charpentes  de  la  machine  à  forei^,  et  Tai^er  do||t  m  de.yait  com- 
poser les  fprets.  M*  Fabvier  fut  oblige  de  payer  dç  %a  bouisele 
peu  d'artisans  qu'il  PMt  engager  à  Taider  de  leurs  bn^s.  |^  Ikm 
des,  ailÛts  et  leurs  ferrements^.  ensuite  )a  fonte  d^  l^oulets.«  dos- 
fièrent  bien  d'autres  obstacles  à  lever.  Malgré  toutes  ces  entrafes, 
malcré  toqs  ces  dégoûts  «  rendus  plus  ^i^jbles  par  la  privaiioD 
de  son  interprète ,  M.  Çabviçr  aiQena,  dans  1^  temps  détermioé, 
vingt piècesd'iirtillerie à  Thébérane.  On  en  Qt  }'e^ai  4&vaDt ti 
Roi  et  toute  sa  cour.  Les  boi^lets  «  également  dirigés  par  ai 
excellent  oQici^p  d'arUllerie,^  portèrent  tous  ^^ans  iqan^er^  àm 
le  but  très-^lol^é  que  {'on  avait  dressé.  Lia  makeillance  et  b 
|alpusii^furent  seules  mécontentes*  Il  est  pqssible  qaeces  pièces. 
faîtes  en  mauvais  métal  »  et  mont^Ses  sur  du  boi^  vert  et  pléiade 
4ève  f  n'aiqnt  pas  éti^  susceptibles  d'un  long  servix^e  ^  il  peut  it 
faire  qu'elles  aient  été  dan3  le  cas  de  snbir  de  grotesques  répara- 
lions^;  mais  toutes  les  phrases  de  ce  chapitre^jqui,  i^  ces  injustices 
près  y  est  du  plu3  haut  intérêt ,  prouvent  que  ces  acciiiens  ne  se- 
raient p99  arrivés  à  l'ouvrage  de  cet  honorable  officier ,  s'il  eût 
pu  l'effectuer  sous  l'égide  4e  S.  A.  L  le  prince  Ahl^as-MirxA- 
Témoin  oculairç  de  toutes  ces  circonstances  »  )e  les  signale, 
comme  un  tribut  que  la  vérité  réclaniiâ.^'étais  l'interprète  (k 
|I.  Fabvier,  dans  cette  épineuse  commission;  e^  je  dois  cooT^ 
nir,  que  je  ne  pouvais  lui  êtf  e  que  d'un  fajble  secours  »  puisqu'il 
fallait  parler  de  choses  qui  joi'étàie^t  touH-fait  ^ti:ané^res,  d'uoc 
p^rt  j,  et  d'un  autre  ç&té,  demander  des  ol^jets  dont  onn'afaii 
99^fini)!&  idàç  eç  Perse.  J[^a  langue  perai^nne  manquait  d'élémeo». 


pqiir  la  repacéstiptaMcra  d'une  i&iiiiitâ  de  procédé»  9t  d^Qvtil»  eq 
u^age  dans  cetiç  opération  cempliquéet;  BL  Fakn^  f  ^4  ^P^ 
mon  départ  d'Ispahane ,  arniv,  on  tqH  peu  à^  teii^>$  ^  appria  1^ 
parler  )e  porsaa  avec  facUité-»  trouva  dana*  fon  8çi4  géi^ie  1^ 
moyea  de  «ubtrenir  à  de  sî  gravea  inconvénieos ,  méoie  hwnk^ 
coup  mieux  que  n'eût  pu  le  faire  le  n^iUeur  interprète  dîpUvuav 
tique.  C'est  lui  qui  <»^  toutes  les  i«dxriqoes,,teii!9l)9$ipAtr(m^v^ft 
et  qui  fpnqe  tous  |e^  pu^rieifs.  Ceux  qui  yiivreiit  aprèa  iuî  et  qui 

le  décrièrent ,  ne  recueillirent  pourtant  que  son  héritage,  9i|qu^ 
U  y  avait  peu  à  tokodifier»  pour  ^  citetupfer  h  vakQuti  el 
Mk DrouTilIe fiai^» sanas'eti apereeroir^pdr  pre«<p«e e»  oonyeniiw 
A  la  û)  de  e^  chapitre ,  <|ue  je  n'ai  malkeyreusemept  pu  p9 
louer  dao3  toufc  son  étendue ,  U*  DrouyiU^  prétend  que  I4 
pyrotechnie  étapt  inconnue  des  Peiwans ,  ayant  l'arrivée  dei  ofii* 
eîers  fraoçaîs.  C'est  une  autre  erreur  »  cw  cçux-^  w  se  soiA 
i(uUemei|t  occupés  à  leur  donaer  des  spectacles;  ila  ont*  ^ 
contraire»  été  surpris  de  W  hauteur  ojU  lea  Persans  laoçeieiil 
leurs  fusées  volantes»  Toutefois»  U  est  fort  oreyajble  que  lea  Atigl^iiSi 
ainsi  que  M.  Drouville  ranaonCe  ,  leur  aient  enseigiié»  d^W;» 
des  meyeas  pl^s  puiasans  d'élever  leurs  sig^iaite  notiturnea»^ 

Dans  le  36*  chapitre ,  l'auteur  traite  de  la  piarcbe  et,  à^ 
campemens  militaires.  Ayant  cheminé  moi-même  pendant  plu^n 
sieura  mois  avec  une  armée  persane^  je  ne  puis  que  coiiv^nir 
de  Texactitiide  des  détails  qu'il  renferme;  le  suivaait^  sur  I4 
médecine  et  la  chirurgie ,  n'est  pas  d'une  justesse  rigoqrevuip,;; 
car  s'il  est  incontestable  que  les  Persans  n'ont  point  encore.  dQ 
chnrurgiens  anatomistes,  s'il  est  vrai  que  beaucoup  de  ch^i^a-* 
tans  )ui£s  et  autres  se  jouent  de  la  oréduUté  des  qaalades ,  Vùjoi 
trouve  pourtant  en  Perse  des  docteo^  d'une  girande  batiilt4 
ésàufi  la  ^ndiii^e  des  maladies  lesplua  graves  »  dt  qi^i  açntir^ 
versés  dans  la  coQnaissaiK^  des  simples  qui  e«eDQMit  tw^  ^ 
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salutaire  influence  sur  les  ilifirmités  humaines.  Si  M.  DrouViBe 
manqua  d^étre  i^ctime  de  sa  confiance  dans  lin  médecin  es 
pajrs^  cela  yint  peut*  être  moins  de  Tincapacité  de  cet  faotmw. 
que  de  sa  complaisance  vénak  pour  Tenvie,  que  la  fayeiir^ 
prince  aura  pu  sourdement  animer  à  sa  perte.  L*ëtraDger  qui, 
en  Perse ,  a  du  mérite  et  du  crédit  »  est  toujours  assez  exposé 
Le  oérémontal  des  funérailles ,  qui  par  un  ràpprochemfait  assn 
piquant ,  sert  comme  d'épisode  h  ce  chapitre  ,  est  fbrt  bb 
décrit. 

'  M.  Drouville  a  profité  d*ull  assex  long  séjouf  chet  les  Cur^ 
des»  pour  donner  sur  leurs  moBurs,  leurs  usages  et  4ear  ia* 
portânce  politique»  des  détails  que  personne  n'a»  jecrob,  po* 
bliés  ayant  lui.  Ils  coïncident  en  partie  avec  les  obserratioa 
que  j'avais  pu  faire,  et  les  renseignemsns que  j'ai  éiéhmèm 
de  me  procurer  »  tant  à  Bayaxid  qu'à  Halep ,  tant  dans  leun 
villages  que  dans  leurs  petits  camps  »  ob  j'ai  quelquefois  r^qi 
l'hospitalité  »  non^sans  des  craintes  très-légitimes  d'êti^  dépooil^ 
lé»  soit  à  l'abord»  soit  au  départ  de  l'asile;  même  dansdeii 
ou  trois  circonstances  »  j'ai  pu  m'attendre  a  p».  Je  ne  dus  peoi- 
être  mon  salut  qu'à  la  résolution  d'affronter  le  danger»  ce  qui. 
Dieu  aidant»  est  toujours  le  meilleur  parti  que  le  voyageor 
.puisse  prendre. 

Le  59*  chapitre  traite  desGuèbres»  et  en  fort  peu  de  lignes. 
l'auteur  dît  à-peu-près  tout  ce  que  l'on  peut  désirer  d'apprenil/r 
sur  ce  faible  et  malheureux  débris  d'un  peuple  jadis  nombrcas 
et 'renommé  pour  ses  vertus. 

'  L'appendice  qui  suit  l'ouvrage  sous  le  nom  de  notions  gé<>- 
graphiques  »  ne  contient  qu'une  nomenclature  par  <Nrdre  alpha- 
bétique d'un  certain  nombre  de  villes»  de  foKeresses  et  de  l>ou^ 
gades  »  dont  plusieurs  sont  même  étrangères  à  la  Perse  ;  « 
n'ajoute  rien  aux  notions  que  nous  avions  déjà  sur  la  g<ioj^ 
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phie  de  celle  partie  dé  TAste*  La  carie  annexée  au  premier  foimi^ 
est  du  nombre  4e  celles  dont  il  ne  faul  pins  parler  au  jonrd*buû 
Je  lerminerai  cet  examen  criltque  par  ces  courtes  considéra- 
tioiis  :  M.  Drouville^qui  n'a.  pas  écrit  un  voyage  »  nous  à 
pourtant  fait  connaître  ifue  la  Perse ,  grâce  à  son  prince  hérédi- 
taire,  a  fait  de  grands  pas  ?ers  une  amélioration  positive  de 
gouTernement»  Elle  avait  à  redouter  le  retour  de  l'anarchie  à 
la  mort  du  roi;  mais  Âbbas-Mirza»  par  les  .troupes  régulières 
bien  exercées  ,  et  surtout  bien  disciplinées  dont  il  dispose  , 
montera  presque  sans  obstacle  sur  le  trône  »  lorsque  Theuréux. 
Féth-^ly-  Chah  quittera  les  jouissances  de  la  terre  pour  les  vo- 
luptés célestes,  qui  rattendent  dans  lesbras  des  houries.  La  mort 
prématurée  de  Mouhammed-  Aly-Hirza ,  qui  est  arrivée  depuis 
l*appari.tion  du  livre  de  M.  Drouvllle ,  centuple  encore  les  chan- 
ces de  succès  en  faveur  d'Abbas-Hirxa.  Ce  compétiteur  altier  é- 
tait»  à  lui  seul  «plus  formidable  que  tous  les  autres  frères  d'Abbas 
réunis ,  par  ses  talents  et  ses  richesses ,  comme  par  sa  position 
et  Tintrépidité  de  son  courage.  LMndomptable  caractère  de  ce 
guerrier  superbe,  aurait  fait  de  la  Perse  un  lac  de  sang ,  comblé 
de  monceaux  de  ruines ,  plutôt  que  de  reconnaître  le  testament 
de  deux  rois  qui  le  désl^éritail  d'une  couronne  que  son  droit 
d*atnesse  lui  assurait.  Tout  annonce  donc  qu'Abbas-Hina  pren- 
dra ,  sans  violentes  secousses ,  les  rênes  de  l'État  ;  et  comme 
postérieurement  au  départ  de  M.  Drouville  »  ce  prince  généreuji 
et  ami  des  sciences  a  fondé  une  imprimerie  dans  rAxerba!d)ane, 
qu'il  gouverne  souverainement  f  cooaiQie  déjà  l'inauguration  de 
la  presse  s*est  manifestée  par  la  publication  du  Goûliêtâne^  l!un 
de»' poèmes  politiques  et  moraux  les  plus  célèbres  de  Timmortel 
Saady ,  l'on  peut  augurer  que,  sous  le  rè^e  prochfiin ,  l'apI  de 
l'impression ,  propagateur  des  lumières ,  s'élMidra  dans  lotîtes 
les  villes  de  la  Perse,  et  que  ses  efiels,  non  moii|s  iaairaciileuj( 


.^iimtHeft  reekfercbes  poilr'^e  le  proamerî  el:?3',4|F^  recoon 
ifai'ù  n\en  eitalait  qa^iv  èzempiairfi.aiii  Cwe*  . 

rQomUie  îl  eai  toujours  mtéreaka9i.4^ay9ir4<yi<anmK0S  «v  ia 
géogffapliîe:d€  celle  partie âe  VAbiqati  la  Conuiiiibyioii  CcQtnk 
Miorise  M.  d6  La  Porte  àcpminiier  ses  recherches  vm  la  posa- 
bilité  d'afcqqérîr  ce  maouscrit 

M»  Oatrey  I  .vice-consul  àe  France  à  RJiOides,  apnonce  qn'lse 
fTopoiCide  faire  des  recherchés  géographitme^^orl^  c^tes  k 
cetle  fle^ 

..  M.  Cadet  de  Metz  lit  la  seconde  partie  desoa^^Rai^rt  nrla 
statistique  de  Tancien  département  de  Montenotte ,  publiée  pv 
At«  le  ^  conite  Cfaahrol\de  Vôlvia  II  examiné  les  efE^isda  clinut^ 
le^'ca^es  d^  qaelqae9  maladies  endémiques,  les  n^^qurs  des  hàt 
lans ,  la  culture  du  Pays,  les  progrès  de  son  in^^slrie.  Il' oifrc  bk 
«uctC' analyse  de  Touvragedont  U  rend  compte,  etil  en  fait  ap- 
pré^ie^  tout  le  mérite.  La  Oonunission  Centrale: décide  qoe  if 
IbppôrldeM.  Cadet  de  Meu  sera  inséré  au  Buttetin  (  Voyci 
Je  n»  préeédent  > 

'  •Çllettéeide  également  qu  on  y  insérera  me  analyse  de  Fouvrap 
^oiluia'élé  offert  par  M.  £iisèbeSalverte,Mrlba  boite  dlomincs, 
de  peuplés  et  de  lieux. 


.  "     *      ,  Séance  du  21  octobre  iB^S^     . 

-o  ^..  JûMaUD  lit  deux:  kttrea  de  M.  Padio  (Fane,  écrite  d'Aloii- 
cérie^qoala  date. du.  i3  septembre,  annonce  ^^il  a  rènbocê v 
projet  de  se  rendre  en  Arabie,  et  que  M.  Drovetti ,  c«nisnl-géo«- 
jok^At  France  en  Egypte,  Ta  décidé  avenir  pobUfer  à  Parts  set 
yvfêffi  dana  la  Cyréoaïi]ue.  La  seconde  lettre,  da  9  octobre, 
■«atonce  son  arrivée  i  Marseille»  et  donjierqnélqaes.kidicatiom 
•aq^lcb  plans,  les.cartea,:  lea. dessins  et  lea  descrtptiiMBiqtt'iia 
.iiippartéaCV<qrezleniiméro.précédent|.  .    .      ot 

JVL;4e  iNei?ciél  9  ^i  eontînue  aoi<  tpavail  sur  1»  Pine^.  «ires»  à 
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« 

b  Société  un  Mémoire  sur  le  Khoii«tstan*(IVemer€temens  et  ren- 
voi à  la  section  de  pablication). 

BL  Tricon,  édilear  du  Spectateur  orienial^  journal  publié  à 
Smyme  et  rédigé  en  français,  annonce  k  M.  Bianchi,  quHl  accep^ 
le  avec  reconnaissance  la  proposition  qui  lui  est  faîte ,  d^échanger 
son  journal  contre  le  Bulletin  de  la  Société  de  Géographie  :  il  en 
adresse  plusieurs  numéros ,  et  il  en  fera  parvenir  la  suite  par  la  voie 
de  Marseille,  qui  entretient  avec  Smyrne  de  fréquentes  relations. 
M.  Girard  fait  un  rapport  sur  un  ouvrage  de  M.  de  Rivière, 
maire  de  Saint-Gilles,  relatif  au  Delta  du  Rliâàe  et  à  la  portion 

■ 

de  ce  Delta ,  appelée  la  Camargue  ;  il  examine  avec  l'auteur  les 
causes  de  h  stérilité  de  ce  territAre,  elles  moyens  de  le  rendre  à 
la  culture.  Les  fréquentes  inondations  de  la  mer  et  la  salure  de  ses 
eaux  soYit  la  cause  de  cette  stérilité  :  on  y  remédierait  par  le  lavage 
des  terres  et  par  Texhaussement  du  sol  ;  et  Ton  obtiendrait  Fiin  et 
'Tautre  résultat ,  en  introduisant  dans  la  Camargue  les  eaux  Hmo^- 
neusés  du  RbÔne ,  par  des  canaux  parallèles ,  qui  s^ écouleraient 
de  Tun  dans  Tautre,  et  qui,  s^àbaissant  par  gradins  jusqu^à  la 
Méditerranée ,  pourraient  y  verser  leurs  eaux  dans  le  temps  des 
Lasses  mers  :  mais  il  faudrait ,  en  même  temps ,  opposer  une  digue 
à  la  Méditerranée,  pour  se  mettre  à  Tabrl  de  sts  irruptions.  La 
lecture  du  rapport  de  M.  Girard  excite  un  vif  intérêt,  et  la  Com- 
mission Centrale  en  ordotme  rinselrtîon  au  Bulletin.  (  Voyez  les 
documens  ). 

M.  k  Coriite  de'Gtandpré  donne  lecture  d^on /'Mémoire  sur 
i^empkcement  que  Ttle  Atlantide  peut  avoir  occupé lentreFancieii 
et  .le  nomreau'ifînipde;  il  Ju»  assigne  pour  limites  JkesBérmudeB^  les 
Açores,  les  Canaries,  Ies,île»du  Cap-Vert,  et  toutes  les  vigies  et 
les  haut-fonds  intermédiaires.  C^est  à  la  côte  submergëe  de  cette 
tle  qu'il  «ittribue  la  ixkSitàkèâeà  doorans  dans  TOcéia  Atlantique  : 
il  en  observe  la  direction ,  et  remarque  qu'ils  font-  le  tour  de  Ve$- 
pace^qùe  Ttle  lui  paratt  avoir  occupé  avant  son  naufrage.*    * 

M.  de  Grandpré  expose  ensuite  ses  vues  Àir  Timpèn^e  *  de 


a36 


sonder  difTérens  parages  de  TOcëan ,  afiû  de  reconnaître  le  gîi^ 
ment  des  ^allées  sous-marines  «  qui  sont  la  cause  oa  TefTet  de  la  di- 
rection  des  cou^rans.  pQur  exécuter  celte  opération ,  Fauteiir  pro- 
pose une^  nouvelle .  machine ,  propre  à  ^sonder  sans  corde,  pa* 
jtoutes  profondeurs.  Cette  machine,  dont  il  présente  le  modèle,  es. 
un  flotteur  entrainé  au  fond  de  Feau  par  un  corps  lourd  oui  se  èc- 
tache  aussitôt  qu^il  tonchele  fond.  Le  flotteur  en  liberté  rerieni  i 
la  surface  de^Te^u,  et  la  piofondeur  se  calcule  su^  le  temps  ^ 
rimmersion.  1^.  de  Grandpré  propose  plusieurs  problèmes  à  ré 
spudré,jpour  déterminer  les  vitesses  du  mobile  et  du  plonger 
pçndaqt  Topératioq.        ^    .  ,  .    ,      - 

Âpr^  la  lecture  de  ce  M  empire,  Tauleur  a  fait  rexpériencc^ 
.san^chine^  dans  un  trè^-grand  bocal,  où  en  cITet  oa  a  tu  le  uk- 
bile  4^cei)dre  au  fond  de  Teau ,  y  éprouver  une  petite  secoa>». 
,et  se  déttacher  dtf  flottc^ir^  qpl  a.reipotnté  aussitôt  à  |a  surface 
Ce^te  expérience  a  été  répétée  plusieurs  foiçavec  succès.  La  Cus- 
.ml^sion.  Gçntraliç.  remercie  M.  le  comte  de  Çrandpré  de  ce:i 
communication,  (^oyez  Textralt  du  Mémoire  de  M.  de  Grandprc. 


.  Ouvrages  (^erU  à  la  Société* 
Séance  du  7  octo6re  i8a5. 

Par  M.  le  ChëvaUer  La^ie  :  Carte  géhmk)âe  la  Tmrfùie  ^Eàtsf*\ 
fmllei' 12.  à  iS.  i  .       '       ^ 

'  Pac  M.  Letioàne  :  Ifouçel  Escamen  ie  rinsàriptàm».  grecque  itft 
aée  dans  le  tenait  de  Talmis,  enNùbie^pat  le  Rh  nubien' Sl^^t^ 

.  Par  M.  Dnperrey  :  Ràppartfait  à  FA^tdénue  dee  Stiences  sêo-  y* 
VofQg$  de  DécowdrUs  ,\  me  6joeh*  inS'^t    .        ' 

Par  WiL  Eyriès  et  Malte-Bnm  :  Noupell€^JrMle$'At  Foy^iS^ 
cahi  djÊêéiM'dese/fifmàge.  <,.,  .^ 

Par  M;  tRauch  :  Annales  Européennes  »  caK  d'aoûL 


£Rr jla'£ociété.]i*AgciaiUufe,et  îles  :Arls 4e  S^iQe-^t-Qi»e  :  les 

rParla  Soci^të^'Agriâikiineidtt  jdéparlemexit  de  r  Aobe  :  k,  cahier 
idlaoéàdèïSesMimoms. 

cPar.la.8o^içfé/d^AgriçiiIuice,  Arts  et. Commerce  die  Ja.Cba- 
:  renie  \  htm^Undcjmttêtde.aes  Àmudes* 


Séance  Ju2i  octobre. 

w  « 

Far;M:>le  Baron  :de:FéniS8ac:  BuBeUndesSwnef^Céfgr^^ih^p^^ 
^rédigé  tous,  sa  direction ,  çalu-  de  septembre* 

Par  MM.  Frick  et  de  Yilleneare  :  Journal  des  P^oyageSy,}pqhUé 
par  leurs -soins  ^  caJu  de  septembre. 

Par  M.  Marie  :  Principes  du  dessin  et  du  lapis  de  la  Carte  tapo^ 
graphique;  un^iHiLin^^^,  Paris ^  i8a5. 

Par  la  Société  Asiatique  :  le  Numéro  3g"  de  son  Journal, 

Par  la  Société  de  la  Morale  Chrétienne  :  le  Numéro  3i«  de  son 

■         •         ■         • 

JûUOfaL 


'^embres.nouçeBemeni  admis  dans  la^ociété^ 

*Sê0ncq'4^  7  octo,bre. 

JAx  CAiius  ^  Professeur  agrégé  an  Collège fioyalrd^jSaînt-IiOw* 
>if  ^  Dmi^HBST ,' GëoMiètre  deSeyaacL 
•M^  Jban- KuvuMv. 


^i^m^^m0^^^^9^^i^w%^^^t^0 


§  3^  Documens  et  Communications. 
Lgitr^  à.,M«. J^oyijan  ^.flUrnbrc del'ListituiJiofi^al de  Frar^^  Fice- 

.,  président,  de  Iq  Commission  Centralem 

'fiordtaiiz,  l6  39  MptmlvT  9995. 

"Monsieur  ,  -    — 

Bans  Ja. crainte  i|ne  vous  n'ayez  pas  reçu  de  nouvelles  de  M.  de 
Beaufort,  fai  Thonnear  de  vous  informer  de  ç^^  qjuyt  me.  9opi 
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1»arvenues  dernièrement.  Notre  voyageur  se  trouTait ,  rers  la  &  le 
juin ,  à  Kakaga ,  en  Bambook;  loin  d^être  découragé,  ildcnuadiii 
beaucoup  d^objcts  qu'il  jugeait  lui  être  nécessaires  pour  contiBvi 
son  exploration;  Le  5  août,  on  lui  a  expédié  tout  ce  qa^Oatt 
possible  de  lui  procurer.  Son  compagnon  de  voyage  ,  M.  de  H«- 
tesquieu,  qui  a  passé  une  année  à  Saint-Louis  y  est  parti  poorie 
rejoindre. 

On  ne  me  dît  rien  de  M  Duranton  ;  mais  à  mon  arrivée  daosb 
Colonie ,  je  mxmpresserai  de  vous  faire  connaître  tout  ce  qui  a» 
cernera  des  entreprises  auxquelles  vous  portez  un  intérêt  si  éclaire, 
si  utile. 

ROGEft. 

Extrait  â^une  Lettre  écrite  à  M.  Amédée  JAfniBitT« 

■  Taurby  le  aS  mai  i8a5. 

«  «  •  •  J'ai  cassé,  depuis  mon  départ  de  Paris,  deux  ba^o^t^ 
très  et  depx  tubes  de  rechange  :  j'ai  eu  cependant  le  bonhe  xxrà'oh- 
tenir  six  observations  de  hauteur  entre  Teflis  et  Taoris  ;  nu^ 
f  ai  bien  peur  de  briser  les  deux  tubes  qui  me  restent ,  long-temp< 
'  avant  d'arriver  à  Bouschir.  J'ai  aussi  quelques  observations  hygro- 
métriques assez  intécessantes.  Je  vous  adresserai  tout  cela ,  pos 
la  Société  de  Géographie-,  à  mon  arrivée  à  Bombay.     ... 


£.  DiEBASSilYlïS  DE  RiCHEHORT. 


Extrait  (Tune  Lettre  écrite  à  M.  Amédée  Jaubeet  (i^ 

Tanger,  le  9  septembre  iSaS. 

Aussitôt  après  .la  réception  de  votre   lettre,  je   m*empres)? 


(1)  Ce  savant  professeur  a  cm  qae  M.  de  La  Porte  ne  désapprouTerait  {>«' 
la  publication  de  son  intéressante  lettre^ ,  dans  l«  bnlletm  dto  la  Socit<*  * 

Géographie:  (K.  d^R.)  " 


a3g 

en  remplir  vos  désirs  an  sujet  du  pays  à^  Gatfa,  dont  la  des^ 
cription,  présentée  par  M.  Graberg,  a  été  traduite' par  le 
révérend  père  rccoUet  frère  Pierre  du  Rosaire,  qui  remplit 
ici  les  fondions  d'interprète  du  consulat  d^ Espagne;  pour  la 
langue  arabe  ^  et  à  qui  le  manuscrit  d^où  il  a  tiré  la  relation,'  a 
appartenu;  Les  Maures  s^en  sont  saisis,  après  avoir  chassé' 
Tinterprète  ecclésiastique  ;  heureusement  qu^ib  n^ont  >  songé  à 
s^emparer  de  ses  effets  qu^après  son  expulsion  ;  autrement  -ils 
l^eussent  assassiné,  parce  quHl  avait  des  livres  en  caractères  ara- 
bes ;  tant  ils  poussent  loin  le  fanatisme  en  ce  pays-ci.  J^ai  écri^ 
audit  père  Pierre,  qui  se  trouve  à  Tarifa,  pour  avoir  de  lui 
des  renseignemens.  au  sujet  du  manuscrit.  Je  vous  fradùis  sa  ré- 
ponse. 

«  Saurais ,  Monsieur  et  estimable  âmT,  un  véritable^  plaisir  à 
vous  communiquer  le  manuscrit  d'où  M.  Graberg  a  extrait  et 
copié  Tartide  qui  concerne  Gana  (  ^jId  )  que  je  lui  al  corrigé, 
et  auquel  j^ai  mis  la  majeure  partie  des  notions  sans  lesquelles 
il  n^aurait  jamab  pu  le  lire.  Ce  livre  est  précisément  un  de  ceux 
que  les  Maures  ont  pris  dans  ma  malle ,  où  je  le  tenais  renfermé. 
G^est  un  in-f '•  assez  gros ,  dont  la  majeure  partie  traite  de  géo- 
graphie. On  y  trouve  une  bonne  partie  de  lliistoire  de  la  Perse  et. 
même  de  PEspagne:  niais  il  y  manque  le  commencement;  et 
malgré  tout  ce  que  j^ai  pu  faire ,  ipôme  avec  Casiri  eta  main , 
pour  en  découvrir  le  titre,  je  h^ai  trouvé  d^analogue  à  celui-ci 
qu'Hun  seul  ouvrage,  dont  les  chapitres  n^offrent  aucune  clarté, 
qui  traite  d'^histoire  ancienne,  c''est-à-dire ,  àes  prophètes  et  des 
rois  du  peuple  Juif.  Mais  diaprés  Tanalyse  que  Casiri  fait  de  celnr 
dont  je  ne  me  rappelle  pas  le  titre,  il  doit  différer  beaucoup  du 
manuscri^  dont  j^étais  propriétaire.» — Telle  est  la  traduction  du 
paragraphe  de  la  lettre  du  père  Pierre. 

«Tai  fait  mon  possible  pour  savoir  des  Maures  ce  qu^était  devenu 
ce  manuscrit  ;  mais  je  n^ai  rien  pu  obtenir,  à  cause  de  leur  fanatisme. 
Je  suis  seulement  parvenu  à  me  procurer  un  manuscrit  ayant 
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pour  thi'e  :    U  j});^jj  ^  l;:^,  c'est^^dOre  &  MiiiBife  Aéiui$r.C« 

euYTage  contient  Phistoire  d^Adam,  de  Noë  et  dé  Je^ds-Clîrist. 
JTen  ai  lu  lè  commenceaient  ;  mais  je  n^ai  pn  le  continuer,  parce 
qu'on  mé  Ta  redemandé  de  suite  ;  on  aulrait  voulu  s^en  défaire: 
on  en  demande  un  prix  trop  élevé  (  5oo  piastre»  d^Espagne }.  Ce 
n^nuscrit,  qui  est  un  gros  in-f^ ,  est  mal  écrit  et  est  soin  Su 
traité  sur  les  élémens  de  la  religion  maure» 

De  la  Pqbte. 


Eappori  à  la  Société  de  Géographie,  sur  m  ouvrage  de  M;  de  Rl^iiUr 

Maire  de  Saint-Gilles  ^  relatif  au  Ùelià  Ju  ÉhS'néj  ei  Ha  portiùn  et 

ce  Delta  appellée  la  Camargue.  Par  M»  P.  S.  GlAAan  de  FAcade- 

mie  Royale  des  i^ciences. 

L'ouvrage  dont  j^ai  été  chargé  de  rendre  compte ,  se  compose 
de  deux  Mémoires. 

.Le  premier  traite  de  Teau,  des  terrains  salamis ,  et'  du  Selta 3b 
Rhône. 

L^autcur  ne  considère  Feau  que  sous  Te  rapport  de  rinfloeoce 
qu'eSe  ^erce  dans  Tacte  de  la  végétation;  il  regarde  toutes  le» 
plantes  conmie  autant  d'appareils  hygrométriques ,  dans  Ie$qael> 
Feau  qui  les  fait  crohre  et  qui  les  entretient ,  circule  suivant  cer- 
taines loiSf  en  vertu  de  Fattraction  capillaire. 

Lorsque  les  eaux  dont  la  terre  est  impi-égriée  tiennent  cd  ^ 
solution  une  certaine  quantité  de  sel ,  ce  sel ,  pendant  les  ckaleofî 
de  Fêté,  se  cristallise- à  la  surface  du  sol,  lequel  finit  par  acqocfnr 
un  degré  de  salure  plus  ou  moins  sensible:  il  devient  ainsi  tout-^ 
fait  stérile ,  et  on  ne  peut  lui  rendre  sa  fécondité  qu'eu  le  bvafii 
avec  des  eaux  douces.    , 

Les  terrains  compris,  à  Fembouchure  du  Rhône ,  entre  les  p- 
ti^*ages  de  la  Cjrau  et  les  vl^oblesd'e  Saint-Gilles,  sont  dam  ce 
cas;  ils  présentent  une  superficie  de  i5o  mille  hectares,  dootk 
quart  seulement  est  en  culture  ;  un  autre  quart  forme  des  paiv 
rages  ;  le  reste  est  frappé  d'une  stérilité  absolue. 


»4i 

Il  suffirait,  suivant  Tauleur,  d^employer  deux  moyens  pour  ren- 
are  ce  territoire  prodactii. 

]L.e  premier  consiste  à  y  introduire  les  eaux  du  BhAne ,  à  TefTet 
d'*eii  opérer  convenablement  le  lava£[e:  le  second  consiste  à  dé^ 
truire,  autant  que  possible,  par  des  labours  faits  à  la  bêche,  la 
capillarité  du  isol,  sur  a 5  centimètres  d^épaisseur  an  moins. 

Il  rapporte  qn^ayant  semé  au  mois  d^octobre  1818,  sur  une 
terre  ainsi  préparée,  dix  hectolitres  de  blé,  ilen  recueillit  lyS 
au  mois  de  min  i8iq,  ce  qui  lui  donna  un  produit  d  environ  17 

?Qur  110.,  produit  qu^bn  ne  retire  en  France' que  des  terrains  lei 
plus  fertiles. 

D^aprè.i^  un  pareil  résultat,  il  est  aisé  d^apprécier  Tlmmense  avan- 
tage  que  1  on  retirerait  de  la  mise  en  valeur  des  divers  cantons  du 
Delta  du  Rhpne  qui  sont  susceptibles  de  recevoir  les  eaux  de  ce 
fleuve. 

La  recherche  et  la  discussion  des  divers  moyens  propres  k  laver, 
k  assainir  et  à  rendre  susceptibles  des  plus  riches  produits,  les  ter- 
rams  salans  4e^la  Camargue,  font  lobjet  du  second  Mémoire  de 
M.  de  U^vière. 

Le  niveau  moyeu  du  sol  de  la  Camargue  n^est  que  d^un  mètre 
supérieur  à  celui  des  basses  mers.  Celte  île,  entourée  de  fortes  di- 
gues  qui  rempéchent  d'être  exhaussée  et  fertilisée  par  les  eaux 
limoneuses  du  Rhône ,  n^est  garantie  par  aucun  abri  *,  des  invà- 
sions  de  la  Méditerranée  ;  et  elle  y  est  surtout  exposée  vers  1  é- 
quînoxe  d  automne ,  époque  à  laquelle  les  plus  fortes  marées  coin- 
cident  ordinairement  avec  les  vents  de  sud  ou  de  sud-est.  L  auteur 
pense  qu  on  parvien4ralt  blentât  à  mettre  tes  terrains  de  là  Ca- 
margue à  Tabri  de  ces  accîdens,  si,  ouvrant  les  digues  qui  bordent 
le  Rhône ,  on  donnait  entrée  aux  eaux  de  ce  fleuve  sur  tout  Tèspâce 
compris  entre  ses  deux  bras  :  alors  les  dépôt»  de  la  Durance,  du 
Gardon,  de  TArdèche  ,  de  la  Drome,  de  Tlsère  et  de  la  Saône, 
chariés  j^ar  le  Rhône  qui  les  reçoit ,  viendraient  exhausser  les  terreau 
de  la  Camargue,  et  les  mettraient  bientôt  au-dessus  du  niveau  au- 


quel ,  par  rcffet  de  la  capillarité,  les  eaux  salées  penrent  s^ëlmr. 

Uaiiieiir  propose,  pour  opérer  cette  amélioration  ^  d^onvrirà 
traders  cette  ile  ,  entre  les  roubines  destinées  à  TentredeD  dis 
abreuvoirs,  iin  canal  superficiel  dont  Tunique  emploi  sera  de  four- 
nir aux  terres ,  Teau  nécessaire  pour  les  dessaler  et  Les  arroser, 
quand  Télévation  du  fleure  le  permettra.       ^ 

Mab  il  faut,  arant  tout,  remédier  k  Finsalubrité,  qui  estincos- 
testablement  la  Cause  première  de  Tétat  de  langueur  où  se  troure, 
depuis  des  siècles ,  Fagriculture  de  cette  contrée. 

La  superficie  de  la  Camargue,  prise  bolément,  est  de  55mll)< 
hectares,  dont  ii  mille  en  terres  cultivées,  i8  mille  en  pâtungtf 
aalés,  et  enfin  i  g  mille  en  étangs  absolument  improductifs. 

L^élévation  des  terres  cultivées ,  au-dessus  des  plus  basses  mers, 
est  de  2  mètres;  le  niveau  moyen  des  pâturages,  au  dessus da mê- 
me plan  ,  est  de  i  mètre  a 5  centimètres;  celui  des  marais,  de ;3 
centimètres  ,  et  enfin  celui  des  étangs,  de  a 5  seulemenL 

11  tombe  annuellement,  dans  celte  contrée,  4o  centimètres  k 
hauteur  d'eau,  dont  un  tiers ,  bien  souvent,  en  octobre  et  en  no- 
vembre. Dans  cette  saison ,  la  plus  pluvieuse  de  Tannée,  les  étaoçs 
de  la  Camargue  ,  qui  occupent  environ  le  tiers  de  la  superficie  à 
Ttle ,  dans  sa  partie  la  plus  basse,  se  trouvent  exhaussés  de  3o cen- 
timètres; leur  surface  est  donc  encore  de  55  centimètres  aa-dessitf 
du  niveau  de  la  mer  „  et  de  ao  centimètres  au-dessous  des  marais, 
dont. par  conséquent  les  eaux  pourront  toujours,  comme  oifvoii. 
s^écouler  dans  ces  étangs  et  de  là  dans  la  Méditerranée.  Ainsi ,  as 
bout  de  trois  on  quatre  mois,  tout  serait  à  sec  dans  Tile,  et  Ton  d  y 
craindrait  plus  les  maladies  qui  y  sont  engendrées  aujourd'hui  fv 
la  stagnation  des  eaux. 

L'assainissement  de  ce  canton  sera  donc  le  premier  résultat  et 
Tendôture  des  étangs  du  côté  des  terres ,  par  iés  digues  qui  etnp^ 
cheront  les  eaux  de  ces  étangs  de  s'extravaser. 

Aux  inondations  d'automne  succèdent,  presque  immédiatemeor^ 
des  vents  de  nord,  dont  Teffet  est  d'abaisser  le  niveau  de  laMédi* 
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terranée  ;  il  serait  alors  facile  d^évacner  les  étangs ,  par  des  émU-* 
sains  de  décharge;  mais  comme  ib  seraient  sujets  à  s^ensabler  promp- 
tement,  Tauteur  propose  à^  les  remplacer  par  an  canal  parallèle  à  la 
cAte,  qni  recevrait  les  eaux  sopérieures  des  étangs ,  et  qui  les  jettt^ 
rait  dans  le  petit  Rhône ,  an-dessous  de  la  ville  de  Ste.-Marie.  Les 
terres  provenant  des  touilles  de  ce  canal ,  seraient  employées  à  for-* 
mer,  du  cdté  de  la  mer,  une  digne,  qui  le  mettrait  à  Tabri  de^ 
irruptions  de  celle-ci. 

On  conçoit ,  diaprés  ce  qui  vient  d^être  dit ,  comment  les  eaux 
du  RhAne,  introduites,  lors  de  ses  crues,  dans  Tintérieur  de  File 
de  la  Camargue ,  pourraient ,  en  commençant  par  ses  parties  su-* 
périeures,  en  exhausser  successivement  toutes  les  terres,  au  moyen 
de  cûimaieSj  suivant  le  procédé  que  le  cardinal  Buon-Compagni 
avait  adopté ,  sous  le  pape  Pie  Y I ,  pour  dessécher  les  marais 
pontins. 

Quant  aux  moyens  d^exécuter  les  travaux  qu'il  indique ,  M.  de 
Rivière  est  d^avis  que  le  Gouvernement  doit  proposer  aux  pro- 
priétaires de  la  Camargue  d'opter  entre  ces  deux  moyens,  savoir  :  de 
s^associer  pour  améliorer  de  concert  leur  territoire  sur  des  plans 
fournis  par  les  ingénieurs ,  ou  de  souffrir  que  cette  opération  soit 
faite  par  une  Compagnie  il  qui  Ton  concéderait  des  avantages  pro- 
portionnés à  ses  sacrifices  et  déterminés  par  Pacte  de  concession. 

Telle  est  l'analyse  succincte  des  Mémoires  que  nous  avions  à 
examiner. 

Il  suffit  de  jeter  les  yeux  sur  la  carte  de  Cassini,  pour  reconnaître 
Tanalog^e  qui  existe  entre  la  formation  des  terrains  d'alluvion  de 
remhouchure  du  Rhône ,  et  la  formation  du  Delta  d'Egypte.  Si 
la  fertilité  de  celui-ci  contraste  avec  l'état  de  stérilité  presqu'absolue 
de  ceux-là ,  c'est  que,  depuis  la  plus  haute  antiquité,  on  opère 
chaque  année,  par  colmates j  l'exhaussement  des  terres  de  l'Egypte  : 
si  en  effet  elles  ne  recevaient  pas  le  bienfait  de  l'inondation  du 
Nil ,  elles  se  trouveraient  de  plus  en  plus  déprimées  par  rapport 
aux  crues  de  ce  fleuve,  et  eMes  seraient,  par  conséquent,  bientAt 


riéduitçia  i  TéUt  de  naulréœgesp  Le^  mlh^  ^cayaqf^  l!f:pi(nko]it  kg 
mèmcs^PS^  ^^  m)el^4a,ïyjônc,  Ei^,cçc^FaiU,lfïs  c|j«jirt^| 

M»  Upriige  et  à,lVo»««)aei|t  4.6^  tçrjrç^  aftmoy,e«,  d^  digpptn^l 
yçiipaJIç^fluiJcoptd'mîfi  dp,sç«  b^fi^p^àl>fi|f;e,  el.^  VV^^ 
blW^^,€9tlç4wté8.sl^  ]p&  digi|^^d^)^^cpp{tffi;|it^ ,  <m  exl^weri  pi^ 
çoi^aAtfl^sleiTes: d^  k. Çam^gii^  c^.  Ics^ ^H^j^s^m^q^^ demêoii 
formation  qui  se  troavent  tant  sur  la  drôit|s^df|;[i^ct|^^àDe^j 
ç4t4di(.S^t:tijl)^s,  v^^r;l%  fgf^ïkfi  à^M^Mf/m^^W^T^^fiS^*^ 
çc  flç^Hve  du  côt|é.4e  la  Çr^ 

TqiH  wnW^  Riréparé  roiw.  çç^q  QpéfaJ^i^Â  ^  l«*  4îgW?  qf<« 
a  ék,¥^^.le  k)nfi  d«,çc,  flfiv'.ft  WWWrt  J^s  WW«W»«WP8»>«" 
tr^^r^Md^-e.  ^i  e^e^  n'él^ut,  d^^  con^^e^  Çf^ii^  ae^.  p^| 
la  vécité,^pa«r  pcéyenic  le  4^^oi;4eiii^i^^  du  Q^ye  sii|!  li»cmr 
pagnes  ;  mais  ce  serait  pour  y  retenir  ses  eaux  pendant  u^  içfffl 
pHis  on  moins  loi^. 

i;)es.  dig^es  tc^mvers^le^  4fKi3q-9nt.  V)«t  '^  ^*^f P*«:  9»  #^ 
replet  ^hge^  4^px);séea^  ça^'^f[s  gaf  gri^difui.  I^es  eafuç  4^]^^^ 
y  sçxopl^  conduites  da£vs  la  s^on  4^^.  c^ i^  par  dfsf  ç^^aip  de 
dérivation  qu^  a,¥rppt  la  mèmj^  direçtipn  q|^  ces  digiie}  ^  et  fû 
s^ao)  creui^  à  leuf  pied  df^  ç^^^.  ^^ava|.  Les  t/çixf^  q^  prpTÎcB- 
dr<mt  çbaq4ç  année  de  leur  ciuç2\ge  s^r^tp)  entploxéjM;  ^  VWl?^^ 
de  ces  dign^^ 

L^entrée  des  canaux  de  dérivation  sera  tenue  ouverte  oaCennàf 

■ 

suivant  les  saisons ,  par  de  simples  ^atardeaui^  en  terf^  que  1'^° 
rompra  quand  le  temps  d'y  faire  entrer  les  e^ux  ^era  y^i^ 

Quant  à  l-écpmleme^t  de  ces  f^piç  à  ^  n^er  apr^  fl^'f^UfS  auroot 
déposé  les  matières  qu'elles  ^urp^^tt  clurri^es,  ufi  çalfCi|||.fi)cUe^ 
suivre  fera  saisir  Finunense  avaofagp  4ç  cettde  0|\ér^tip9* 

AL  de  Rivière  cite^  danssop  Mémoif  e,  une  pxp^ç^cf:  de  laund^ 
il  résulte  que  certaines  terres  du  Delta  4^  JUf  Ane ,  ^jf  nt  été  pré- 
parées convepableiiient  et  ensemencées  efi  bl/£t  f|i)f  rapporté  i; 
hectolitres  pour  iw  :    ce  réiql^t   4'°^  c^MK^  f^Kt^  ^^ 
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semble  trop  avantagpix  pOur  servir  de  base- a^  calcul,  que.  npij^. 
allons  présenter.  Noos  sapjioserpns  donc  que  le  produit  moye^^t, 
des  terres  de  la  Camargue  ne  sera  que  de  8  pour  un. 

Dans  cette  hypothèse,  le  produit  d'un  hectare  en  blé  est  de  18 
hectolitres  ^'^looo,  ou,  en  nombre  rond,  de  18' hectolitres  senle^ 
ment.  Lés  iSo  millle  hectares  formant  h  superficie  dti  Delta  dii 
KhAne ,  seraient  donc  susceptibles  de  produire ,  sur  ce  pied , 
3,700,006  hectolitres  âeUi!; 

D'îm  autre  câté,  suiyant  Pévaltiatiott^'Pkiicton',  un  selierde 
blé'fbuiiiit  3à&  livres  Se  paiù ,  ee  qui  ^enent^  à'  dire  que  Toit'  lire 
g4  kilog.  de  psdn  d'un  hectolitre  de  blé^ 

Mais  d'après  lés  recherches  de  M^Benoiston  de  Châteauneuf , 
sur  ks  consommations  de  Pans,  la  consommation  moyenne  en 
paia,  de  chaque  individu ,  est  de  agoxices  ou  de  68  j  gBammes  \ 
c'est  pav  conséquent  3a4  Myogrammes  de  paia  par  année ,  dpnt  la; 
conbction  exige  l'emploi  de  3  hectolitres  4?  Utrea  de  b)é< 

Les  3,700,000 hectolitres.de  blé,  que  l'on  pouirait  récoltqr  par 
année  dans  le  Delta  du  Bhône ,  s'ils  étaient  mis.  en  valeur  i^  suffi- 
raient donc  à  la  nourriture  d'une  population  de  778,097  individus,^ 
population  plMS  que  double  de  celle  du  département  des  BjOUçKe^i 
dci-Rbônc,  qui  n'est,  comme  on  sait,  que  de  3ri3,6i4  âmes. 

Le  dessèchemjent  et  la  mise  en  valeur  de  la  Camargue  et  des  au- 
tres altérissemens  qui  se  sontformésà  Tefubouchure  du  Rhône,  aug- 
menteraient donc  k  produit  territorial  de  la  France ,  d'une  quan- 
tité de  blé  plus  que  suffisante  pour  alimenter  une  partie  de  nos  dé- 
partemens  méridionanz ,  et  les  affranchir  de  la  nécessité  où  ils  s^ 
sont  fréquemment  trouvés  d'envoyer  chercher,  sur  la  côte  d'Afrique 
et  jusqu'en  Crimée ,  les  grains  nécessaires  à  leur  consommation. 
Indiquer  de  tels  résultats,  c'est  faire  apprécier  la  justesse  et  l'utilité 
des  vues  qve  M.  de  Rivière  a  développées.  Des  bénéfices  certains 
ne  peuvept  manquer  de  provoquer,  un  peu  plus  tôt  ou  un  peu  plus 
tardf  la  formation  d'une  compagnie  qui  entreprendra  de  mettre 
en  valeur  les  tercains  du  Delta  du  Rhône ,  demeurés  incultes  jus- 
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tfûHk  ce  {bar.  Jamai»  Tesprit  d^assocîation  ne  pourra  se  dffiger  rm 
on  but  tout  à  la  fois  plus  utOe  et  pins  honorable. 


MoTEii  de  sonder  tOcéan  pour  reconnaître  les  valUeê  iou- 
marines  ifui  déterminent  la  direction  des  courans. — Eaaratt 
comm^uniqui  verbalement  à  la  Commission  centrale,  dam 
la  Séance  du  si  octobre  iSaS ,  d'un,  Mémoire  lu  à  C Acadé- 
mie des  Sciences  dans  sa  Séance  du  s4  du  même  m^, 
par  M.  le  Comte  0*-Hibe  de  GaANDPai,  ancien  Cofi- 
taine  des   Vaisseaux  du  Roi, 

(Voyez  la  lithographie  ci-eoBtre») 

Sonder  TOcéan  est  une  opération  qni  intéresse  ▼ÎTcmeot  li 
Géographie  ;  car  si  cette  science  met  da.prix  à  reconnattre  aicc 
précision  le  relief  de  nos  continents,  elle  en  mettrait  pareillement 
à  tonnattre  le  relief  sous^marin ,  connaissance  ^  loi  manque  pov 
compléter  le  tableau  du  profil  de  notre  planète. 

Une  semblable  opération  tendrait  à  nous  faire  connatlre  vfn 
exactitude  le  gisement  des  valléçs  qui  dirigent  les  courans  hors  k 
leur  marche  régulière  Combien  de  naufrages  sont  dus  à  des  diffé- 
rences inconnues  dans  Testime  parmi  les  narigateurs  dn  com- 
merce, et  même  parmi  ceux  qui,  capables  d^interroger  les  astres i 
sont  privé/des  moyens  de  les  consulter,  soit  par  le  temps ,  k  sai- 
son ,  ou  toute  autre  cause  !  Combien  d'obstacles  s^opposent  à  b 
marche  théorique  des  courans ,  pour  leur  en  donner  oQe  locale' 
La  connaissance  de  ces  obstacles  tient  à  cdle  des  yaHées  scmis-iiu- 
rines  :  cette  connaissance  e^  donc  d^une  utilité  majeure  pour  b 
navigation  ;  et  pour  l'acquérir ,  il  faut  recourir  à  la  sonde. 

Pour  entreprendre  une  semblable  opération  avec  quelque  appa- 
rence de  succès ,  il  faut  employer  des  procédés  nouveaux.  La  soude 
en  usage  aujourd'hui,  se  fait  arec  une  corde  i  laquelle  oa  attadic 
un  cdne  de  plomb ,  plus  ou  moins  lourd ,  selon  la  profondeur  pré- 
sumée. Cette  opération  est  impraticable  quand  le  fond  est  éloigné, 
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ou'qoand  il  survente.  Un  vaîsse^a  en  travers  dérive  beaocoap  ;  il 
«ntraine  la  corde,  qui  dcrient  extrêmement  oblique  et  qui  ne  peut 
plus  donner  une  mesure  exacte  ;  et  même  en  supposant  que  le 
vaisseau  sondeur  fi^t  en  calme  et  dans  une  immobilité  parfaite ,  la 
manœuvre  ne  réussirait  pas  bien  dans  Tusage  habituel ,  si  Ton 
sondait  par  i5o  brasses  et  au-delà ,  et  rarement  a-t-on  touché 
fond  à  aoo  brasses ,  si  ce  n^est  dans  des  expériences  faites  avec 
précaution.  Il  se  fait  sur  la  corde  un  frottement  tel ,  qu^il  oppose 
bientôt  à  la  descente  du  mobile,  une  résistance  égale  à  son  j^oîds  ^ 
alors  11  ne  coule  plus. Ce  frottement  est  d'autant  plus  considérable 
que  la  corde  est  plus  grosse  et  plus  longue  ;  celle  que  Ton  attache 
à  un  plomb  de  5o  livres ,  peut  avoir  de  i5  à  i6  lignes  de  circon- 
Cérence  ;  elle  est  marquée ,  de  distance  en  distance,  par  des  nœuds 
qui  augmentent  le  frottement  et  qui  occasionnent  un  déplacement 
appréciable.  £nfin  la  sonde  ne  réussit  point  lorsque  Teau  est  pro* 
fonde,  et  on  dit  généralement  qu^on  eH  hors  du  fond,  quand  on 
est  sur  une  profondeur  qui  excède  lao  brasses. 

Nous  étions  encore  très-jeune ,  quand  feu  M.  Sonnerat  nous 
communiqua,  à  Pondichery  ,  Tidée  d'une  machine  dont  il  avait 
vaguement  entendu  parler ,  mais  qui  n^avait  été  ni  publiée  ni  mise 
4  Tessai.  Ce  savant  naturaliste  ne  put  nous  la  décrire  ;  mais  il 
nous  donna  Fidée  ptremière  d'un  flotteur  entrainé  par  un  mobile 
dont  il  se  détachait  an  moment  de  son  contact  sur  le  fond ,  et  qui 
revenait  à  la  surface  de  Teau,  dès  qu'il  était  en  liberlé.  Nous  sup- 
pléâmes, comme  nous  le  pûmes,  à  cette  légère  indication ,  et  nous 
fîmes  exécuter  cette  machine  par  un  ouvrier  du  pays ,  telle  que 
nous  la  comprenions.  Notre  première  tentative  ne  fut  pas  heu- 
reuse;  mais  ayant  mieux  étudié  cet  instrument,  il  nous  sembla 
que  tout  son  succès  dépendait  de  sa  suspension  :  nous  en  tinies 
donc  fabriquer  un  nouveau ,  et  nous  Teissayâmes  sur  Ik  ra^e  :  son 
succès  fut  complet.  Depuis  cette  époque ,  notre  carrière,  4  été  tel- 
lement  travf^rsée  ,  que  nous  n'avons  pu  conserver  nos  journaux , 
et  nous  ne  pouvons  préciser  ici,  ni  la  profondeur  de  la  mer,  là 


\}îkAés  éxpérïéticl^s'ftïrëtit  faites,  ni  "^le  tetns  de  Pnrnnersîon  àeb 

*  machine  pendantie  téms  <dc  Pexp^érience  :'ia  seule  chose  qoi  soii 
présentée  nôtre  niëmoire,  c^est  que  nous  employâmes  im'bodci 

^de  quatre  livres. 

Noos  vous  Àfirons  ici,  'Mcs^enrs,  le  mddèle  et!  le 'dessin  ée 

'  cet  appareil  ;  nous  obsérVons  qu*il  nepeutdtre  propre  '  à  Tnsacf 

^habituel  dans  la  marine  :  il  ne  peut  servir  ni  la  nuit  ni  dans  os 

temps  forcé,  puisqu^il  faut'meltre  un  canota  lamer  ;  maisnouk 

*  répétons ,  il  est  d W  intéi^ét  majeur  pour  la  navigation ,  puis  qo*] 
'donnera  des  connaissances  positives  surlaOéographiesousmarioe. 

'La' figure  i ,  représenté  la  machine  en'  liberté..  C ,  estuD  floi- 

téur.  *A*B ,  une  bàrire'de  fer,  reCoiirbée  par  un  crofchet  Irès-cowt 

au  pbint'B.  Le  point 'de  suspension  est  en  D,  à' peu  de  distance  cii 

'arrière  du  centre  de  gravité  de  la 'barre.'  Par  cette  suspension,  b 

latre  est  toujours  sollicitée  de  se  placer  s^lon  AB,  et  dler 

'  place  en  effet  dès  qu'elle  est  libre. 

La  figure  3 ,  représente  la  '  même  machine  arméet  de  son  phn- 
geur'M  ;  lé  poids  de  ce  |>longeur  '  dérange  la  position  6bliqae  à 

*  la  barre ,  qui  se  range  dans  une  {Position  telle  qb^lle  conserve  u 
;  peud^obliquité^  tandis  que  le  mbbile  se  place  selon*  ime  vcriide 
'  O'P ,  passant  par  le  centre  de  gravité  du  mobile  M ,  et  par  cet 

du  flotteur  C. 
'  Lé  mobile  M  ne  touche  pas'  phxtAt  le  foi^d  qu^il  '  éproore  e 

choc'  en  vertu  duquel  le  cf ochet 'B  est  dégagé  de  la  pesantenrà 

mô&ilé;  il^fâ'chepriâe atissitftt,  et' doutant ))iu^  fatifetnent  qnek 

^  bap*e  ne  perd  pas  tout  son  mouvemetit  {'il  lui  reste  ce  qtu  résol:^ 

'dô  la  force  d^ihertie.Xà  petite  ô&liquité  qtt^èlle  a  «conservée «k 

permet  de  descendre  un  peu'sahs  rencontrer  le'mtJiile:  Le  crock^ 
'  B  n'4  P^^  plut&t  lâché  le  plongeur,  que  la'Stispension,  reprenants) 

puissance,' réplace  inunédiatement'làlarre  dans  sa  position  AB< 

fig.  li  Elle  est  alors  ranfenée  k  lâf  surface  de  Teau.,  par  leflottctf. 

et  respÀjce  parcouru' peut  se  mesurer  par  le  teilips  de  I^bonmersioB- 
'  La  machiné  a  donc  besoin'  d'un  choc  sur  lé  (bnd  pour  se  ^ 


cAoc^e  Féra-'âvèc't<mt  (e  faôùvtftnëàt^  faiéBik;  hiaîis'théhie'dans 
la  pratique,  cette  véHté  ise  ccnâfihne 't\Stis  les^jèàrs.  ^I/b^ôhoimede 
itièr  &iit'%^'  tôtités  lë^fôis  ^ull  sotfae^^â^Hettiié  §oît  h'  lenteur 
de  la  corde  qu^il  emploie  ,  ie*  èboc  Via  ^lotiib'^r  le^îàrià  ié  it^ns^ 
Tnetàla'ihiin  ffa  soùdèfur'àvec^a' rarpr^iié  âeclffquc^et'aVêc'uiie 
telle  fidélité,  quHl'fuge'à  P»stMt*siie>f(md  èst^W  t^He^/db 
-^àMe'6uMc'V^e. 

La  qaestrcrâ'*to'èKtic  nbûs^pai^âît  fésrdltté;  Yhâis  fl^^       estime 
autre  fttkpôrtahte.  Le  ifliôc  ôpéréi^a-t^Pl6tt]ôùrs^  ^eiécrtn^kéméni  ? 

9 

Noos  n'avons  résolu  cette  question  que  pbi^lef  lâtoim'ètaéàt  i^aiis 
les  èkpéMëirces.  ftivielrs'  floitfeui*s Vont  pas  réussi.  Trop  petits,  la 
dèscëtit^  était ^rbp  vire,  PastdosibnCtrop  lente,  ërla'bari-e,Il!^cKis- 
sanf  iôbs: le*  cliôc,  ne  \léci*ochaif'|[)as  tbu]6ors/SbttVc?nt  èlleindr- 
lî^it  làt'é^ai^fnbnti  et  PèxpëHence  étiit  mdnqtiée:'Sî  au  tonti'kif^  le 
flotteur* 'ékkit  trbp  gtos  ,  sdn  aë^ilaCérticnt'  (par  tàfppôW  àf  la  Ma- 
chine )  détruisait  la  force  d'inei*tîe  iatts  k'b^rre,  et  le  chochêt'ric 
lâchiit'pas  ^Hse/Eiifln  tit)as'avbïistrtuVé  dteùxïlôtt^tjfiî^  cjiti^ont 
toUj^ïA-tfVébs^i;*Ntfus**h'"ïv*fas'V^jété**h^  ,;^pàttte  ^fué'la^fôVthe 
plane 'de  kaTàcé  fe\ilpérîéài-é  retiré*  trttp^bri  triouVéïlittilffà^én- 
sion.  Nous  pensions  que  pÀur'étkl))li'lé  ^tlCCi'èâ  fle'iibtré'th^chirie 
sûr 'ùjfie  iUeorié-  coàsYàiiie  ,'  it  faut  mùliij^Iiet  'les'^s^ais^'iSâÀs^  ious 
tes  rapports- entré  leplôngèùr  el  Ic'flcfltètir:  NôtiS  *vt)is^btirtié^1e 
riômbré'dé  nos '^preuves ,' parce  4ûéb  "pèt^^^^ 
*  a"  pas  '  t6ujoiA*s'"pérmis  d'apprécier  les  difféfètices^  des  'flAlfttetir^, 
et  qaé'aëviin'rconcrure  dupétit  au'gi*aÀd,  îfiîbuâ  à'patti'fflytbA- 
véAatle'ae  rccouf  îr  à*  des  épreuves  à  la'n^'er  »Dir*'des^i)i^ofeÂdïîtirs 


connues* 

1 


'  !Dans  Tétai' b&'nbùs  'ètfrbns  Pôp'é^'afton  ,'  éik'pYétéite  ptùAitAs 
problèmes  à  résoudre  par  le  calciil:  DétéfÉiiïi'ei'  ies  ^bi^ce^l  'et' les 
résistances^  pôur'en  coriiflure  les'' vttésSes i'etrïdèttre'c'es^'ittésses 
îencihëntVbàriridiiie,**i[ue  •lêftéih^^de*  1^^  'dfcàdetttef'slMr  '^a!  à 
ccliii  de  i*ascfcnsl6n  ;'  cé'quî  d*fer  ^^â^iAtenù  ^'dansr  l^értchce 


dioùtyc/ta  allez  être  tëmoins:  rascension  est  plus  Jente  qae  b  de^ 
centei-mais  si  Ton  ne  peut  rendre  les  deux  rhesses  ^ales,  on 
.pourra  connaître  leor  rapport  ;  et  cela  sofSra* 

Trouver  la  résistance  du  milieu,  le  ralentissement  de  la  des- 
cente et  Taccélérafion  de  Tascension. 

Déierminer  si  la  résistance  du  milieu  ne  rendra  pas  les  vitesses 
uniformes,  et  à  quelle  profondeur  cela  aura  lieu* 

Quelle  sera  la  proportion  dans  laquelle  Faccélération  décrottn. 

Ces  questions  résolues,  les  vitesses  seront  connues* 

Les  temps  seront  connus  par  Tobservation  de  rimmersion. 

L'espace  sera  connu.   .  ••  .     . 

•  Mais  même  en  supposant  que  le  calcul  laissât  des  incertitudes 
sur  les  vitesses  à  une  grande  profondeur,  il  en  résulterait  toujours 
qu'à;  défaut  de  profondeurs  absolues ,  on  les  aurait  relatives.  La 
.  plus  longue  immersion  donnerait  le  plus  grand  espace  parcouru , 
et  c'est  tout  ce  qu'il  faut  pour  connaître  le  relief  du  fond  de  la 
mer  et  pour  atteindre  le  but  désiré. 

Les  sondes  que  nous  proposons  ici,  donneraient  encore  les 
moyens  de  connattre  la  température  de  Tcau  ,.à  toutes  les  profon- 
deurs: c'est  Fobjet  desi désirs  des  physiciens ,  qui  ^iemièrement  en- 
.  core  Font  exprimé  dans  cette  enceinte* 

Diverses  expériences  connues  ont  prouvé  ^  qu'à  une  certaine 
profondeur ,  le  fluide  exerce  sur  les  corps  une  grande  pression*  Ces 
expériences  et ,  en  dernier  lieu ,  les  sondes  des  capitaines  Pbipps 
etScoresby,  ont  aussi  prouvé,  que  malgré  cette  pression,  on  a 
pu  fMe  descendre  despoîd^ ,  quoique  suspendus, 'à  de  grandes  pro- 
fondeur^  :  il  n'a. ^u. que;  diminuer  les  frottemens  en  employant 
des  cordes  plus  menues.  Nous  pensons  donc  que  notre  machine 
n  ayant  aucun  GroUemenjl.à  yain,cre,.atleindra  .tooipiirs  le  fond , 
quelque  éloigné  qu'il  puis^^  étf p,  :   .    *  -j-     .  :;  .-.  . 

On  nous  a  conseillé  de  renoncer  à  m^urer  l'espace  par  les  ri- 
tesses , et  d'employer  pluidt  cette  pression  dont  nous  parlons,  en 
lui  soumettant  des  moyens  barométriques  ;  nous  pensons  qu'on 


peut  employer  les  deux  méthodes ,  et  sons  ce  rapport  nous  souscri- 
rons d'arance  à  ce  qui  sera  proposé  par  votre  Commission:  nous 
ne  sommes^animés  ici  que  de  Tamour  du  bien  public  ;  nous  parta- 
eeroDs  arec  plaisir  la  gloire  de  cette  invention  avec  tous  ceux  qui 
voudront  y  coopérer ,  et  nous  applaudirons  à  tous  les  moyens  qui 
seront  adoptés  pour  faire  tourner  à  davantage  de  la  science ,  rem- 
ploi de  la  machine  que  nous  vous  offrons. 

Noos  ne  doutons  pas  du  succès  dé  toutes  les  sondes  sur  les  fonds 
durs ,  mais  nous  ne  croyons  pas  le  succès  aussi  certain  sur  les  fonds 
très-mous,  fonds  au  surplus  peu  communs  au  large,  excepté  sur  la 
côte^des  Guyanes  :  dans  ce  cas,  la  machine  serait  perdue  i  mais  ces 
cas  seraient  eïtrémement  rares,  et  la  perte  bien  petite.  Tout  con- 
sidéré Fessai  est  si  facile  et  si  peu  dispendieux,  que  Famour  de  la 

m 

science  devrait  le  faire  tenter.  La  Marine  entretient  toujours  une 
certaine  quantité  de  petits  bâUmens  armés  pour  le  service  ;  une 
goélette  qui  pousserait  une  bordée  en  travers  de  la  Manche ,  recou- 
drait le  problème  en  a4  heures ,  et  deux  ou  trois  coups  de  plomb , 
Tis-à-vis^de  Fouras ,  au  bas  de  la  Charente,  résoudraient  la  ques- 
tion des  fonds  mous.  On  aurait,  dans  ces  essais,  Tavaùtage  d^opérer 
sar  des  profondeurs  connues ,  et  dMtablir  leur  rapport  avec  le 
tems  de  Fimmersion. 

Le  Comte  de  Graiïdpre. 


DEUXIEME  ASSEMBLEE  GENERALE 

POUR  l'année  1825. 


La  Société  de  Géographie  tiendra  sa  deuxième  assemblée  gé- 
nérale annuelle,  pour  celte  année  (iSaB),  le  vendredi  prochain 
26  du  courant  (novembre),  à^y  heures  et  demie  du  soir,  dans  une 
des  salles  de  rHôtel-de-VîUe. 


(  a5a  ) 

Oo  procédera  ii  la  nonunatioQ  d^im  mw^bre  de  I4  CùmaÙMÙm 
Centrale^  en  remplacement  de  M.  le  liaron  Demos,  décédé.  Ui 
Membres,  en  arrivant,  déposeront  leor  vote  «or  k  Iwreao. 

Le  Secrétaire  dç  la  Commission  Centrale  lira  la  Siotitt  m- 
nuelle  des  travaux  de  la  Société» 

Le  Trésorier  présentera  le  compte  rendu  des  rw^ftta  et  im 
dépenses  pendant  Tannée  i8a5* 

La  Séance  sera  tenom^  par  le  dépooillemeni  im 


cruAAT,  iMpanom  di  ul  socxiTi, 

JVa*  du  Cadrw ,  &«  i€. 
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qa 

éprouve,  et  la  gratitude  que  votre  bienveillance  m^iispire 
c*est  cette  bienveillance,  qui  m*a  déjà  valu  n^onneurd'accom- 
pagûer  au  pied  du  trône  les  députés  de  votre  Commission^  et  de 
présenter  le  premier  Yolukne  de  vos' Mémoires  iiu  tloi  et  k 
M*  le  Dauphin.  '      r      .         r 

De  tout  temps ,.  nosSou?eraias ,  et  surtout  les  Bourbons ,  ont 
montré  une  sollicitude  particulière  pour  lespro<çrès  deliGéogra- 
phie.  Vous  le  savez ,  ce  fut  h  la  voix  de  Loujs  A,iy  et  par  son 
ordre ,  *qne  des  astronoçies  français  parcoururent  les  çiSétexnes 
parties,  du  Globe;. et  leurs  observations. ccf9imencèréntB  réft>r- 
mer  cet  amas  d  erreurs  que  les  systèmes  des  Grec3  .et  uçs  no- 
mams  et  les  notions  contoses  des  Arabes  nour  avaient  légué. 

L».  première  Manpempiide  ou  1  on  abandonna  pour  touiours 


^         m    ^ 
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les  idées  erronées  du  géographe  d'Alexandrie ,  fut  tracée  sur 
le  plafond  d'une  des  sâflèl  de  rObaervaloire  de  Paris.  Delisle 
posâtes  bases  du  majestueux  édifice  qui  fut  éleréparles  mains 
savantes  et  laborieuses  de  d'AnvilIe.  Les  autres  nations  nous 
imitèrent;  mais  les  hommes  éminents  qu'elles  ont  produits  se 
sept  glorifiés  d'éire  les  disciples  de  nos  deux  illustres  compa- 
triotes. 

Ce  n'est  pas  seulement  par  leurs,  bienfaits  »  c'est  aussi  par 
leurs  exeipplés  que  Ifos  J^o^bons  ^)  ajouté  parmi  nous  cette 
gloire  nationale  à  toutes. les.  autres.  Je  tous  ai  dit  ce  qu'a- 
vait fait  Lotiis  XIT;  Xéiris  X'V^  enoora  enfiint  »  mais  déjà  Roi, 
comî»osa  et  vonlal  imprimer  hsi^-^Mfime  mxk  traité  des  fleuires  el 
des  i4Tièrca>{  faonoranl  -  a&isi  dauMament  par  les  essais  de  son 
jeana  Agael'ia  pk»  ?aala.des  s<vanoas  et  le  phv  utilade  tous  les 
arts.  Les  instructions  que  Louis  XVI  a  tracées  pour  La  Payronsa 
sont  regardées  comme  un  chef-d'œurre  par  les  hommes  con- 
sommés dans  la  science.  Louis  XVIII  »  malgré  le  bruit  des  tem- 
pêtiBS  i^ui  grondaient^  epcore  autour  de  son  trône ,  a  ordonné 
plusieurs  voyages  de  découvertes  qui  put  eu  les  plus  heureux 
résultats»  .    . 

.Cbahlbs  X  enfin»  Messieurs  »  digne  successeur  de  ces  do- 
rieux  Monarques  9  se  pilait,  comme  eux»  à  honorer  de  sa  protac- 
tion  les  travaux  qui  intéressent  la  Géographie.  Le  Ministre  qui, 
pour  cette  branche  du  Gouvernement ,  est  le  confident  de  ses 
pensées  généreuses  et  l'organe  de  ses  volontés»  m'est  cher  à 
tant  de  titrési»  que  sans  avoir  par.t  à  ^k»  travaux ,  je  puis  cepen- 

II'  I      ■   ft   f 

aant  ui4.gioriiier  de  leurs  nobles  résultats  comme  de  la  portion 
lé  plus  precic; use  dfu  patrimoine  de  famille. 

dhai^é'  d^une  tâche  honorable  mais  laborieuse)  jé  n'ai  pas 
assez,  do  loisirs  pour  coopérer  à  vos  succès ,  je  ne  puis  vous  se> 
couder  que  par  mes  vœux;  cependant  j'oserai  vous  rappeler 
que»  dans  ma  jeunesse^  compagnon  et  disciple  de  plusieurs  d*en* 
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tre  vous ,  parmi  lesquels  j'aimais  à  compter  celui  dont  nous  re- 
grettons la  perte,  j*ai  visité  Tantique  Ëgjpte  et  fourni  ma  faible 
part  à  ce  monument  littéraire  qui  a  fait  connaître  h  l'Europe  la 
contrée  du  Globe  la  plus  intéressante  à  étudier  sous  les  rapports 
physiques  et  historiques.  Pins  récemment,  j*ai  publié  un  ou- 
vrage sur  une  portion  des  Alpes  maritimes  dont  j'ai  été  à  portée 
d'approfondir  la  Géographie  et  la  Statistique  :  j'en  ai  fait  hom- 
mage à  notre  Société.  Ce  ne  sont  pas  de  si  faibles  titres  que 
votre  bienveillance  pour  moi  a  pu  consulter  lorsqu'elle  m'a  ap- 
pelé  à  l'honneur  de  la  présider  ;  et  si  j'ose  les  rappeler  en  ce 
moment,  c^est  que j'iai  voulu  vous  montrer,  au  moins  par  là, 
conobien  mes  goûts  et  ma  pensée  me  rapprochent  de  yos  ira- 
vaux,  et  vous  dire  avec  quel  vif  intérêt  j'en  suis  le  développement 
et  les  succès.  Quatre  ans  se  sont  à  peine  écoulés  depuis  votre 
première  réunion  dans  ce  même  lieu ,  et  déjà  vous  ayez  lié  des 
correspondances  dans  toutes  les  parties  du  Globe ,  et  déjà  vous 
avez  distribué  des  prix,  fait  éclore  de  savans  ouvrages^  et 
coopéré  aux  progrès  des  découvertes.  Poursuivez ,  Messieurs , 
votre  belle  et  utile  entreprise  :  le  succès  de  vos  eCforts  est  désor- 
mais assuré. 

1,^  Il 

Notice  Aiviiubllb  des  Tnwauxde  làSocUU  de  Géographie  ;  lue 
dans  son  Assemblée  générale  du  aS  nopefnbre  iSaS  ,  par 
M.  RoiTX,  Seerétaire-Général  de  la  Commission  Centrale, 

Mbssibubs  , 
La  Géographie,  au  point  oli  elle  est  parvenue,  exige  de  ceux 
qui  veulent  en  reculer  les  bornes,  une  réunion  d'efforts ,  de 
ressources  et  de  connaissances ,  que  l'on  ne  peut  attendre  que 
d'une  grande  association.  Chaque  partie  de  la  science  peut  étro 
séparément  étudiée  :  l'érudition  se  porte  sur  la  géographie  an- 
cienne ;  le  courage  et  l'esprit  d'observation  entreprennent  de 
nouvelles  découvertes  ;  la  science  observe  et  calcule  tous  les 
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phénomènes  delà  terre,  et  le  génie  découvre  les  lois  qui  lesex- 
pliquent  :  mais  un  seul  homme  est  rarement  doué  de  ces  (àcollè 
diverses;  le  temps  lui  manque  «  ses  forces  intellectuelles  ont  des 
bornes ,  et  ce  que  ne  peuvent  faire  plusieurs  individus  isolé 
devient  plus  facile  à  la  société  dont  ils  font  partie  ,  lorsqu'elle 
tend  sans  cessé  à  s'éclairer  des  lumières  de  ses  membres ,  ï 
ramener  à  des  vues  générales  toutes  leurs  observations  indiri- 
duelles ,  et  5  former  un  même  faisceau  des  différentes  branche? 
de  la  science  9  qu'ils  ont  séparément  cultivées. 

Tel  est  y  Messieurs  y  l'esprit  qui  vous  anime.  Votre  union  as 
sure  vos  succès  :  vouQ  aspirez  tous  ensemble  à  l'aggrandisse- 
ment  de  là  science;  et  en  observant  la  situation  actuelle  deb 
terre»  vous  portez  surtout  les  yeux  vers  les  points  de  sa  sur- 
face qu'il  nous  reste  encore  à  explorei'» 

Mais  dans  ce  champ  de  découvertes  »  de  nouvelles  conquêtes 
deviennent  chaque  jour  plus  diiSciles.  Les  contrées  les  plu^ 
accessibles  ont  été  abordées  les  premières;  les  plus  sauvages 
éch&ppent  encore  à  nos  recherches ,  et  les  glaces  dés  régions 
polaires ,  ou  les  sables  et  les  feux  de  la  zone  torride  nous  en  ooi 
fermé  les  approches.  Cependant  est-Il  quelques  parties  &i 
monde^.qui  soient  impénétrables  ?  Partent  où  l'on  retrouve  qoe(- 
ques  V^pes  du  passage  de  l'homme ,  on  peut  croire, que  la  terre 
lui  appartient.  Toutes  les  autres  races  expirent  en-deç^ou  aa- 
delà  de  quelques  latitudes.  L'homme  est  le  seul  dont  les  fonc^ 
tiens  vitales  se  conservent  et  se  perpétuent  dans  tous  les  cli- 
i^ats;.l!éaergie  de  son  ame  accrp!^  ses  forces  :  supérieur  à  toat 
ce  qui  l'environne»,  il  se  sent  destiné  à  reconnaître  damî  toutes 
8^  parties.  }a.tc,rre  dont  U  est  le  roi., 

Ces  régions  intérieures  de  l'Afrique ,  que  le^  anciens-avaieat 
regardées  Aommo  inhabitables  ^  oçt  occupé  d'ui^f),  manière  sfà 
ctalç  l'attonliion  de  la  Société  de  Géographie.. mtt^s^oot  oti- 


vertes  depuis  trente  ans  h  un  grand  nombre  d^intrépides  voya- 
geurs ;  et  depuis  que  Mungo  -  Parc  a  cherché  dans  les  déserts 
d'AfriquecettecitédeTombouctou,  dont  une  vague  renommée 
aggrandissait  les  merveilles  »  ils  ont  essayé  d*y  pénétrer  par  dilTé- 
rens  points.  Ce  n^est  pas  seulement  à  Tombouctou  qu'ils  se  sont 
attachés  :  les  recherches  géographiques  sont  enchaînées  l'une  à 
l'autre;  on  s'est  dirigé  sur  Bornou;  on  a  reconnu  ce  lac  Tzaad, 
qui  forme ,  au  nord  de  Téquateur ,  un  vaste  bassin  comme  la 
mer  Caspienne  :  on  a  cherché  à  vérifier  si  le  Nil  des  Noirs 
pouvait  avoir  communication  ave(^  le  Nil  d'Egypte ,  et  si  ce 
large  courant,  qu'on  n'avait  reconnu  et  suivi  que  par  inter* 
valles»  d'occident  en  orient ,  ne  changeait  pas  ensuite  de  direc- 
tion. C'est  par  le  lit  et  les  rivages  des  fleuves  qu'on  pénètre 
plus  aisément  dans  une  contrée  inconnue;  ce  sont  autant  de 
veines  qui  doivent  s^ouvrir  un  jour  ^  la  circulation  du  com^ 
nxérce  et  de  l'industrie,  et  qui  facilitent  les  relations  des  peu- 
ples civifisés  avec  les  nations  barbâtes.  Ne' soyons  donc  pas 
surpris  du  degré  d'importance  attaché  à*cettè  récherche. 

La  Société  de  Géographie  ,  prenajit  à^  ces  travaux  uoi  juste 
intérêt»  a  remarqué  toutes  les  découvertes  faites  au  centre  dé 
l'Afrique  par  des  étrangers  comme  par  des  Français.  Elle  a  ofTert 
son  tribut  d'éloges  et  de  regrets  à  Beizoni ,  à  Bowdich ,  à  Toolr» 
au  docteur  Oudney/&  ces  courageux  martyrs' de  la  science  , 
qui  sans  être  intimidés  par  le  sort  de  leurs  devanciers»  ont  a& 
fronté  les  mêmes,  périls  pour  pénétrer  dans  ces  contrées,  inhos- 
pitalières :  elle  accompagne  de  ses  vœux  M.  Glapîperton  »  qui  va 
reconnaître  si  le  fleuve  de  Tpmbouctou  Se  dirige  en  éOet  vers  le 
midi ,  pour  se  jeter  ensuite  dans  le  golfe  de  Bénin ,  con^me  il 
en  a  déjà  répandu  la  nouvelle. 

S'il  fallait  chercher  la  cause  qui  a  successivement  entraîné 
tant  de  voyageurs  anglais  vers  l'intérieur  de  l'Afrique  »  on  la 
reconnaîtrait  surtout  dans  le  généreux  esprit  de  cette  société 
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Africaine ,  qui  s'est  occupée ,  comme  la  vôtre ,  de  découTerto 
géographiques  ^  et  dont  les  travaux ,  constamment  dirigées  ven 
lin  même  but ,  ont  été  couronnés  de  si  brillans  succès.  Celle  so- 
ciété  s*est  engagée  la  première  dans  les  routes  mconnaes  ob 
le  gouvernement  Britannique  poursuit  aujourd'hui  ses  expédi- 

lions;  et  aucun  exemple  ne  pourrait  mieux  nous  conTaincre  dt 

• .       *       ►  . 

l'avantage  qu'offrent  les  associations  de  celte  nature.  En  ren- 
dant hommage  à  de  si  nobles  efforts ,  nous  sentons  là  nécessité 
de  persister  dans  les  nôtres ,  pour  répandre  sur  la  géographie 
de  l'Afrique  de  nouvelles  lumières. 

Tandis  que  les  Anglais  pénètrent  dans  le  cœur  de  ce  con- 
tinent parles  routes  du  nord,  et  se  .préparent  âi^ssi  à  remonter 
les  fleuves  qui  s'écoulent  dans  le  golfe  de  Bénin ,  les  Françaî» 
cherchent  à  ouvrir  par  Toccident  d'autres  Communications  avec 
Tombouctou.  Cette  tentative  est  devenue  un  digne  sujet  d'é- 
mulation. Le  Gouvernemet  du  roi  s'y  est  montré  favorable;  les 
liiiiistres  delà  Marine ,  des  Affaires  étrangères  et  de  rintérieor 
ont  généreusement  souscrit  pour  une  récompense  en  faveur  da 
-  premier  voyageur  qui  arriverait  à  Tombouctou ,  en  parlant  de» 
établissemens  du  Sénégal  :  la  Société  de  Géographie  s'est  em- 
pressée  de  prendre  part  à  cette  souscription;  et  cebt  avec  uo 
juste  septiment  de  confiance  qu'elle  voit  plusieurs  hommes  en- 
gagés dans  cette  honorable  entreprise.  iSaîsîssons  ici  l*occasioQ 
d'exprimer  à  M.  le  haron  Iftoger ,  conimandant  et  administra- 
teur du  Sénégal,  combien  la  Société  apprécie  les  secours  qu'il 
donne  aux  voyageurs  »  les  services  qu'il  rend  à  la  science  »  et  le$ 
vues  d'humanité  et  de  philantropie  qui  l'animent  dans  toute» 
relations  que  la  colonie  Sx  Sénégal  est  destinée  à  entretenir  a?ec 
les  nations  indigènes. 

U  est /au  nord  de  l'Afrique ,  une  nation  ancienneinent  cé- 
lèbre, dont  nous  cherchons  à  retrouver  les  nionuàiéns  »  êtà  re* 
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lever  nilustration.  La  CyrénalquQ  avait  ét6  florissante  :  qn  vantait 
ropulence  de  ses  villes  et  la  fécondité  de  son  territoire;  sa  capi- 
tale était  ornée  de  palais ,  de  temples ,  d'aquéducs;  son  copa- 
merce  attirait  tous  les  navires  de  la  Méditerranée  ;  mais  les 
traces  de  sa  grandeur  ont  disparu;  on  !iè  la  reconnaît  que  par 
ses  ruines;  et  la  Société  de  Géographie  a  désiré  qu'un  voyage 
fuît  entrepris  dans  la  Gyrénaîque ,  pour  en  examiner  les  monu- 
mens  antiques  et  la  situation  actuelle»  et  pour  peindre^  fidèle- 
ment une  contrée  si  digne  de  nos  recherches.  Ce  vœu  parait 
être  àujourdliui  rempli.  Lorsque  la  Société  proposait  pour 
sujet  de  prix  9  la  relation  d'un  voyage  dans  la  Gyrénaîque»  un 
Français  se  préparait  en  Egypte  à  tenter  cette  entreprise.  Sou- 
tenu par  la  protection  du  Vice-Roi ,  et  par  l'active  bienveîUanco 
de  son  premier  ministre;  9  entrait  dans  la  Harmarique»  dont 
il  examinait  les  monumens  sarrazins ,  et  attendait  du  Pacha  de 
Tripoli  »  une  escorte  pour  visiter  la  Gyrénaîque ,  qu*il  s'est  en- 
suite appliqué  à  décrire  avec  le  plus  grand  sobi» 

Il  est  digne  de  remarque»  que  dans  les  tentatives  faites  pour 
s'avancer  en  Afrique»  les  gouvememens  autrefois  les  plus  om- 
'brageux  ont  prêté  aux  voyageurs  modernes  leur  assistance.  Ils 
ont  sans  doute  reconnu  que  des  enti'eprlses  formées  dans  Tinté- , 
*rêt  dn  commerce  ou  de  la  science  ne  pouvaient  point  nuire  h 
leur  autorité»  et  que  leur  contact  avec  des  nations  industrieuses 
pouvait  devenir  pour  leurs  propres  États  unesotirce  de  richesse. 
Ges  peuples  ont  contracté  depuis  long-tenips  des  habitudes 
commerciales  :  des  caravanes  nombreuses  traversent  leur  pays; 
et  quelques  Européens  étant  déjà  parvenus  \i  s^y  mêler  »  la 
même  route  se  trouve  plus  facilement  frayée  à  levrs  successeurs. 

Le  Tôilc  étendu  sur  l'Afrique  commence  donc  »  sur  plusieurs 
points  ,  à  se  décbirer.  C'est  de  l'Egypte  qup  sont  partis  les  pre- 
miers explorateurs  ;  et  cette  expédition  célèbre  »  oh  lés  succ('s 
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et  même  les  revers  couvrirent  de  tant  de  gloire  k  Taleur  firao- 
çaise,  réveilla  rattentiop  de  TEitfope  sur  cette  troisième  |MrtM 
du  monde  «  et  devint  le  signal  des  tentatives  faites  pour  la 
mieux  connaître.  Je  ne  rappellerai  ni  Touvrage  monianenUl 
de  la  Commission  d*Egypte ,  dont  un  de  nos  collègues  achère 
en  ce  moment  la  nouvelle  édition ,  ni  celui  que  H.  HamOton  a 
fait  paraître  depuis ,  et  qui  est  journellement  consulté  par  les 
voyageurs.  Mais  la  publication  des  voyages  de  M.  Caillaud  ea 
Nubie ,  et  jusqu'au  lo*  degré  de  latitude  •  appartient  k  Tanoée 
qui  s*écouIc  :  Texpédition  envoyée  dans  le  Gordofan»  pour  y  ou- 
vrir des  relations  de  commerce  avec  l'Egypte,  et  celle  qui  a 
pour  but  de  rendre  le  Nil  navigable  dans  tout  son  cours ,  sotii 
d'une  date  aussi  récente.  Ces  nouveaux  services,  auxquels  sont 
associés  plusieurs  de  vos  correspondan9 ,  peuvent  sans  doute 
être  honorablement  cités  dans  le  compte  que  nous  avons  à  \roiis 
rendre  des  travaux  des  membres  de  la  société ,  et  de  la  protec- 
tion qu'ils  ont  obtenue  dans  leurs  recherches. 

Pour  éclairer  les  voyageurs  qui  tentent  de  pénétrer  k  Tom- 
bouctou  par  différentes  voies,  la  Société  a  recueilli  plusieurs 
itinéraires ,  suivis  par  les  Maures ,  qui  partent  d'Oran  ,  deFex, 
d^  Maroc,  de  Tripoli,  ou  des  autres  régions  d'Afrique ,  qui  ont 
avec  cette  ville  célèbre  de  fréquejites  relations.  M.  de  La  Porte, 
viceH^onsul  de  France  à  Tanger  ^  s'est  occupé  de  ce  genre  de 
recherches  :  M.  Jomard  s'est  attaché  à  reconnaître  les  routes 
suivies  par  les  voyageurs  européens  qui  ont  parcouru  en  diffé- 
rens  sens  quelques  régions  intérieures  de  l'Afrique*  Hais  ces 
lignes ,  jetées  sur  un  continent  immense ,  n'en  mesurent  enooiv 
iqu'une  faible  partie  :  et  combien  il  faudra  de  tentatives  et  de 
découvertes ,  po|ir  que  les  routes  tracées  sur  la  carte  d'Afrique 
y  forment  cette  suite  et  cet  enchaînement  de  réseaux  ^  qui 

couvrent  le^  autres  contrées  du  monde ,  ouvertes  an  Commerce 

*      • 

étranger  et  k  la  civilisation  ! 
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Dans  la  rue  d'avancer  nos  connaissatioes^  sur  F  Afrique ,  la 
Société  de  Géographie  croit  ntile  de  comparer  entre  elles  les  re- 
lations publiées  en  différens  siècles,  depuis  les  temps  de  Pline 
et  de  Ptolémée,  jusqu'à  ceux  de  Marmol  et  des  voyageurs  plus 
modernes.  Elle  a  inséré  dans  le  second  volume  de  ses  Mémoires, 
dont  une  partie  est  sous  vps  yeux,  la  traduction  faite  par  M.  Jau- 
bert ,  d'une  relation  arabe  du  i5*  siècle  sur  le  pays  de  Ghanah 
et  sur  ses  habitans  :  elle  recommande  à  Tattention  des  savans  les 
ouvrages  géographiques  de  Ben-Batoutah,  l'un  des  plus  eélèbres 
voyageurs  qui  aient  parcouru  l'Afrique;  elle  encourage»  elle  ré- 
compense de  nouvelles  recherches,  et  elle  désire  recevoir,  avant 
le  1^' janvier  prochain,  les  Mémoires  destinés  au  concours  qu'elle 
a  ouvert  sur  la  Gyrénaique. 

D'autres  sujeta  de  prix  ont  été  proposés  oU'  renouvelés  pour 
la  même  époque  :  l'un,  sur  les  chaînes  de  montagnes  d^^TEurope, 
vous  a  déjà- valu  plusieurs  bons  Mémoires ,  au  nombre  desquels 
vous  avez  remarqué  ceux  de  MM.  Oelsen  et  Bredsdorfr,qni  ont 
obtenu  la  moitié  du  prix ,  et  il  a  donné  lieu  à  un  savant  rapport 
de  M.  de  Férussac.Le  second  sujet  proposé  est  une  Dissertation 
sur  l'origine  des  peuples  répandus  dans  l'Océanie  :  le  troisième 
est  la  description  d'une  partie  du  territoire  Français  :  le 
quatrième  sujet  est  l'itinéraire  statistique  et  commercial  de 
Paris  au  Havre  :  le  cinquième  e&t  l'analyse  des  Ouvrages  de 
géographie  publiés  en  langue  russe.  Un  autre  prix ,  pour  en- 
courager un  voyage  en  Caramanie ,  a  été  proposé  par  la  Com- 
mission Centrale;  mais  ce  dernier  concours  est  ouvert  un  an  de 
plus;  et  les  Mémoires  pourront  être  envoyés  jusqu'au  i" 
janvier  1837.  r 

L*on  peut  juger,  parles  dilTéreates  questions  mises  au  con- 
cours, que  les  vues  de  la  Société  embrassent -également  tous  les 
pays.  Et  pourquoi  ne  lui  conserverait  on  pas  le.  caractère  coa-  ^ 
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mopolite  qui  la  distingac  ?  Ses  Membres  appattientient  'h  t<)Qtei 
les  parties  du  Monde;  elle  est  intéressée  k  les  connaître  tontes  ; 
et  sans  expédiera  grands  frais  des  voyageurs  dans  les  régions 
éloignées ,  elle  peut  aroir  partout  d'utiles  et  d'éclairés  corres- 
pondans.  Yoilà  le  rentable  pirincipe  de  sa  consistance  et  de  si 
durée.  Ceux  de  ses  Memblres  qui  sont  aux  extrémités  du  Monde, 
ont  le  droit  de  pehser  que  tout  Ce  qu'ils  adressent  à  la  Commii- 
sion  Centrale  est  reçu  avec  reconnaissance.  C'est  à  eta  qull 
appartient  de  décrire  le  pays  qui  les  environne.  Bn  j^ignatit  ce 
qu'ils  voient  tous  les  jours,  ifs  le  représentetit  aveo  plus  de  vé- 
rité que  ne  pourraient  le  fctire  les  étrangers  qui  voyagent  n 
milieu  d*eux. 

Élevons  nous  avec  force  contre  la  funeste  liabitnde  d*êtR 
moins  occupés  de  l'exacte  connaissance  des  lieux  ofa  nous  rési- 
dons »  que  dé  ceDe  dcis  contrées  qui  exigent  de  pénibles  redkcr- 
ches.  Nous  croyons ,  pour  observer  la  terre  >  avoir  besoin  de 
nous  dépayser  ;  et  comme  nous  ne  cherchons  point  à  expliquer 
révidence.,  nous  ne  sobgeons  pas  à  nous  rendre  compte  de 
ce  que  noUs  àvoiis  sous  les  yeux.  Cependaùt  il  serait  juste  de 
reconnaître  que  les  lieux  où  nous  sommes,  sont,  pour[tonte  antre 
partie  du  Monde,  des  lieux  étrangers;  que  les  -faits  qui  nous 
sont  familiers  ont  ailleurs  un  caractère  de  nouvieauté;  que  si  des 
phénomènes  observés  tous  les  jours  nous  paraissent  naturds ,  ib 
excitent  Âouvent' l'admiration  et  la'surprise  des  aiVtres  peuples, 

Jamais  chaque  description  de  lieux  n*aura  ce  degré  de  pré- 
cision et  de 'fidélité  auquel  il  faut  tendre  sans  cesse,  que  lors- 
qu'elle aura  été  faite  par  les  hàbîtaUs  eux-mêmes,  ou  par  les 
hommes  qui  ont  long  temps  résidé  au  milieu  d'eiix.  I«'6atr&^ 
de  M.  le  comte  Chabrol  de  Volvic  sur  l'ancien  département  de 
IMontenôtte,  qu^il  avait  administré,  nous  en  a  fourni  la  preuve. 
Des  relations  de  témoins  oculaires  détiennent  pour  le  -géogn^bc 
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ce  que  sontd'eicellens  Mémoires  contemporains  pôurrhtstoriéh 
qni  cherche  la  Yérité.  , 

Aussi  nous  deyons  de  la  reconnaissance  aux  Iiommes  qui 
mettent  à  notre  portée  lés  ouvrages  géographiques  composés 
dans  une  autre  langue  parles  écrivains  du  pays  même.  M.  Bian- 
chi  a  traduit  un  Itinéraire  de  Constantinople  à  la  Mecque»  com- 
posé en  langue  turque  pour  Tusage  des  Musulmans  qui  font  ce 
pèlerinage.  M*  Rousseau  nous  a  donné ,  ^'après  les  écrivains 
arabes,  ttn  tablelao  systématique  des  nombreuses  tribus  de  cette 
nation,  en  y  comprenant  celles  qui  sont  éteintes,  et  en  distinguant 
les  tribus  Autochtones  de  celles  qui  se  sont  mêlées  aux  étrangers. 
M.  Amédée  Jaubert  nous  a  fait  connaître  un  Manuscrit  en  ca- 
ractères oîgours,  qui  renferme  quelques  notions  sur  TAsie  cen- 
trale du  moyen  fige.  DiflTérens  Mémoires  de  M  de  Nerciat ,  au- 
quel lea  langues  orientales  sont  familières  ,'  répandent  sur  la 
géographie  de  la  Perse  de  nouvelles  lumières.  Tous  ces  travaux 
nous  montrent  que  Tétude  des  langues  d*Asie  et  de  celles  d*Afri* 
que»  esl  un  des  plus  sûrs  moyens  d'arriver  à  des  connaissances 
positives  sur  des  contrées  si  imparfaitement  connues. 

Rendons  hommage  à  ces  Membres  de  votre  Société,  presque 
tous  rangés  dans  Thonorable  classe  des  Consuls,  qui  se  trouvent 
placés  aux  avant-postes  de  l'Afrique  et  de  l'Asie,  et  qui  s'em*^ 
pressent  d'encourager  nos  relations  avec  l'intérieur  de  ces  con- 
trées ,  en  favorisant  les  voyageurs  qui  s'y  rendent,  et  en  recueil- 
lant eux  mêmes  d'utiles  notions  sur  les  pays  qui  les  avoisinent. 
HM.  de  La  Porte»  Dupré,  Rousseau,  Knudsen,  Grabert  de 
Hemso,  vous  ont  adressé  de  Tanger,  de  Bone»  de  Tripoli^ 
plusieurs  intéressantes  communications:  les  voyages  de  M.  Cad- 
laud  et  de  M.  Pacho  ont  été  secondés  par  M.  Drovetti,  Consul - 
général  au  Gam  :  MM.  Guys,  de  Lesseps,  Outrey,  rassemblent 
des  nj^alériaux  géographiques  sur  les  Échelles  du  Levant  :M.  Re- 
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gnaad  s'occupe»  à  âeyde»  de  quelques  recherches  sur  les  Drnset  : 
et  H.  David ,  Consul-général  à  Smyrne,  vient  d^y  établir ,  Aans 
l'intérêt  de  la  Géographie ,  comme  dans  celui  des  sciences  eA 
des  lettres»  une  Académie  prête  à  entrer  en  relation  avec  vous. 

La  formation  d'une  Académie»  et  l'établissement  d'an  Journal 
français  dans  une  cité  musulmane  »  sont  des  phénomènes  litté- 
raires d*autant  plus  dignes  de  nos  remarques  »  qu'ils  peuvent 
j^uissamment  contribuer  au  progrès  de  nos  connaissances  géo- 
graphiques. Smyme  est  assex  favorablement  placée  pour  re- 
cueillir toutes  les  nouvelles  de  l'Asie»  et  pour  les  répandre  en 
Europe.  Elle  voit  arriver  dans  son  port  les  navigateurs  de  toutes 
les  nations  :  le  pavillotn  Américain  y  flotte  aujourd'hui  »  comme 
ceux  des  Puissances  d'Europe;  et  Smyrne  participe  ainsi  à  ce 
grand  mouvement  maritime  qui  se  manifeste»  depuis  le^commen- 
cement  du  siècle»  dans  toutes  les  parties  du  Monde»  et  qui  a 
déjà  enrichi  la  Géographie  de  si  importantes  découvertes. 

Quel  spectacle,  en  effet,  présentent  aux  yeux  de  l'observateur 
les  vastes  parages  de  l'Océan  !  Nous  le  voyons  sillonné  dans 
tous  les  sens  par  d'intrépides  navigateurs  »  au  nombre  desquels 
la  Société  de  Géographie  s'honore^de  compter  plusieurs  de  ses 
Membres.  M*  le  Capitaine  Duperrey  vient  de  terminer  glorieu- 
sement un  voyage  de  circonnavigation»  durant  lequel  il  a  relevé 
avec  soin  la  position  de  plusieurs  Archipels  du  Grand  Océan  «  et 
a  su  étendre»  par  de  lumineuses  expériences»  le  domaine  des 
sciences  physiques  et  naturelles.  M.  Durville  »  Tun  de  ses  com- 
pagnons distingués»  sepréparéà  recommencer  un  voyage  autour 
du  Monde;  et  M.  deFreycinet»  qui  les  avait  précédés»  dans  cette 
honorable  et'périlleuse  carrière»  sWcupede  la  pûblicaUon  d'un 
voyage  quç  les  savans  attendent  avec  empressement.  La  Société 
s*est  enrichie  des  Atlas  de  M,  de  Kotzbue  »  et  de  Famiral  de  ÏLra- 
senstem»  tous. deux  sîgpalés  par  leurs  découvertes  :  elle  a  reçu 
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Wrangel ,  dans  la  mer  qui  borde  les  rivages  de  la  Sibérie  :  elle 
a  recueilli  avec  soin  les  nouvelles  de  la  courageuse  expédition 
du  capitaine  Parry»  qui,  après  s*étre  avancé,  dans  sa  première 
navigation,  jusqu'aux  glaces  de  Tlle  MelviUe  »  et  après  avoir 
sondé,  4dns  un  second  voyage,  les  bassins  du  nord-ouest  de 
la  baie  d*Hudson,  oii  il  cherchait  des  communications  avec  la 
mer  Polaire^  s'est  engagé,  durant  cette  dernière  année,  dans  la 
passe  du  Prince^Régent ,  oii  ses  nobles  efforts  n*ont  été  arrêtés 
que  par  des  obstacles  au-dessus  du  pouvoir  humain. 

Dans  quelle  partie  de  TOcéan  ne  se  sont  pas  portés  les  navi- 
gateurs ?  Les  régions  australes  ont  été  parcourues  comme  les 
boréales.  Les  parages  des  lies  Schetland  et  de  la  terre  Sand- 
wich sont  aujourd'hui  fréquentéspar  les  baleiniers  américains  : 
Les  glaces  qui  environnent  la  zone  antartique  ont  été  reconnues 
par  les  Russes,  et  sont  devenues  la  seule  limite  de  leur  expé- 
dition. Le  Capitaine  anglais  Wedel  a  même  trouvé  nne  issue  à 
travers  cette  barrière ,  et  il  vient  de  publier  le  voyage  qu*il  a 
fait  dans  les  mers  du  Sud ,  depuis  les  Orcades  australes  jus- 
qu'au 74*  degré  de  latitude.  Vers  l'Equateur,  tous  les  Archipels 
jetés  dans  le  grand  Océan  ont  été  visités  par  plusieurspavillons  : 
La  côte  nord  de  la  Nouvelle-Hollande  vient  d'être  reconnue  : 
onapénétréf  par  la  côte  Orientale,  dans  l'intérieur  de  ce  grand 
continent;  et  une  Carte  qui  embrasse  dix^degrés  de  longitude, 
publie  les  découvertes  déjà  faites  dans  cette  contrée. 

Mais  de  tous  les  pays  que  l'on  cherche  à  mieux  connaître , 
aucun  ne  fixe  à  un  plu$  haut  poiiit  que  ^Amérique  l'attention 
des  Européens.  Les  nouveaux  é{ats  qui  s'y  sont  formés  sont 
devenus  l'objet  d'une  curiosité  générale  :  des  voyages  au  Chili , 
au  Pérou;  danB  la  Colombie,  il  Buenos-Àyres,  au  Brésil  ont 
été  publiés  ou  traduits  par  dilTérens  Membres  de  la  Société  de 
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Géographie  ;  et  à  la  tête  de  ces  publications  nous  derons 
doute  placer  celle  que  M.  de  Humboldt ,  Membre  de  roin 
GoromissIoD  Centrale ,  vient  de  faire  paraître»  et  qui  fait  partie 
du  plus  bel  ouvrage  que  nous  ayons  encore  sur  le  NouTeaa- 
Monde. 

La  Société  de  Géographie ,  à  laquelle  une  partie  de  ces  ou- 
vrages a  été  offerte  par  leurs  éditeurs  »  a  reçu  de  ses  Membres 
d'autres  communicalions  individuelles  sur  différentes  contrées 
d* Amérique.  Nous  devons  une  reconnaissance  spéciale  au  xële 
qui  anime  M.  Warden  pour  les  progrès  de  la  science  :  il  nous 
a  fait  connaître  plusieurs  documens  statistiques ,  recueillis  par 
le  colonel  Poinselt ,  dans  ses  voyages  au  Pérou  et  au  Chili  ;  il  • 
rendu  compte  des  recherches  géographiques  faites  vers  les 
sources  du  Missoury ,  vers  les  montagnes  Rocheuses  et  les  rives 
de  la  Golombia;  il  s*e$t  occupé  d'un  gcand  travail  «  qui  doit  être 
inséré  dans  les  Mémoires  de  la  Société,  sur  les  antiques  forti- 
fications qu0  Ton  retrouve  vers  les  bords  de  TOhio;  et  ses  vues 
so  sont  ensuite  portées  vers  d'autres  monumens  encore  plus  re- 
marquables ,  situés  dans  le  royaume  de  Guatimala ,  et  dispersés 
dani  tonte  la  presqu'île  du  Yucatan.  L'^Amérique ,  ce  monde 
encore  nouveau  pour  l'Europe  qui  Ta  découvert  »  a  aussi  ses  mo- 
numens d'antiquité;  et  nous  avons  peut-être  à  traverser  un 
grand  nombre  de  siècles  »  pour  arriver  à  leur  origine. 

Tout  concourt  aujourd'hui  à  étendre  nos  connaissances  géo- 
graphiques sur  les  différentes  contrées  du  Nouveau- Monde.  Ce 
mouvement  général  qui  en  agite  toutes  les  partie,  a  ouyert  entre 
elles  des  relations  nouvelles.  Les  peuples  sont  mêlés  par  des 
alliances  :  ils  le  sont  même  par  les  opérations  de  la  guerre;  et 
ja  nécessité  d'ouvrir  de  toutes  parts  des  communications ,  pour 
se  porter  des  secourt^  ou  pour  se  combattre ,  pour  poursuivre 
ses  avantages  ou  pour  disputer  le  terrain  à  ses  ennemis  »  à  forcé 
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les  administrateurs  ou  les  généraux  à  reconnaître ,  dans  des  ré- 
gions long- temps  inhabitées»  io  cours  des  fleuves ,  le  passage 
des  montagnes ,  les  déserts  ou  les  forêts  qu*il  fallait  franchir. 
Un  plus  grand  ncmibre  de  routes  sont  pratiquées  aujourd'hui  ; 
et  la  Géographie  a  pu  s'étendre  à  la  suite  de  la  guerre ,  comme 
on  en  a  va  aussi  Texemple  en  Egypte»  en  Nubie  »  et  dans  les 
premières  expéditions  dos  Anglais  vers  Bornou  et  le  lao  Tzaad. 

Parmi  les  causes  qui  ont  le  plus  d'influence  sur  les  progrès 
de  la  Géographie,  nous  devons  citer  cette  extrême  activité 
commerciale  »  qui  anime  et  tourmente  les  grandes,  puissances  , 
et  qui  les  force  ii  chercher  au  loin  un  débouché  que  les  états, 
voisins  leur  refusent.  Partout  où  l'industrie  s*accroit ,  et  où  ses 
productions  sont  supérieures  aui^  besoins,  il  faut  en  verser 
Texcéddut  dans  de  nouveaux  marchés;  et  les  jalousies  commer- 
ciales et  manufacturières  font  contracter  des  relations  avec 
d'autres  pays  où  la  même  concurrence  n'existe  pas  encore*  D(^ 
là  tous  ces  voyages  entrepris  dans  les  [régions  lointaines, 
pour  en  étudier  la  situa  tioi^ ,  h^  ressources  et  les  besoins ,  pour 
y  élever  des  comptoirs ,  ||aur  y  jeter  les  bases  d'un  nouTeau- 
commerce.  La  science  gagne  k  des  entreprises  qui  avajbnt  ^é 
commencées  dans  d'autres  vues;  et  la  ^rre  étant  mieux cenjage, 
le  commerce  peut  donner  à  sfss  calculs  plus  de  précision. 

Les  progrès  de  la  Géographie  sont  également  favorisés  par  cet 
esprit  de  civilisation ,  qui  tend  à  améliorer  dans  des  contrées 
sauvages  le  sort  de  la  race  humaine;  et  il  faut  mettre  au  rang, 
des  plus  utiles  explorateurs,  ces  missionnaires  animés  d'ua 
courage  héroïque  et  d'une  charité  chrétienne ,  qui ,  en  accrois- 
sant nos  connaissajçices  sur  plusieurs  régions  inconnues ,  y  ap* 
pellent  les  hommes  aux  bienfaits  delà  société  >  et  à  la  morale 
comme  à  la  religion*  Us  arrivent ,  par  l'étudje  des  langues  et  par 
la  ferveur  de  leur  zèle,  à  ét^l^*-  sqr eux IjBur empire,  à  adoucir 


ces  mœurs  féroces ,  k  introduire  la  culture  dans  les  déserts,! 
j  répandre  les  arts  utiles  à  la  vie;  et  la  politique  et  le  com- 
merce dès  états  policés  s'applaudissent  eux-mêmes  de  ces  gé- 
néreuses entreprises.  Le  temps  n'est  plus  où  Ton  croyait  otik 
k  son  conmierce  de  retenir  d'autres  peuples  dada  mie  loDgoe 
enfance,  de  comprimer  ches  eux  l'essor  de  l'industrie,  d'ex- 
ploiter leur  territoire ,  comme  une  mine  brute  dont  il  but 
extraire,  épurer  et  façonner  tous  les  produits.  La  ciTiKsatioo, 
qui  donne  aux  peuples  de  nouveaux  besoins,  ouvre  aussi  de 
nouvelles  et  -d'intarissables  sources  au  commerce.  Elle  fait  mul- 
tiplier les  échanges;'  elle  force  l'industrie  à  se  reproduire  soos 
mille  formes  ;  et  ces  tentatives,  qui  aiguisent  encore  le  géoie 
d'invention,  servent  à  reculer  incessamment  les  bornes  de  l'es- 
prit humain. 

Aucune  science^  nous  osons  le  dire,  ne  contribue  plus  qae 
la  iiéograpble  U  étendre  nos  facultés  intellectuelles,  si  toutefoi» 
nous  comprenons  dans  la  géographie  les  moyens  qu'elle  doii 
employer  pour  agrandir  ses  découvertes.  Comment  fixer  sans 
l'astronomie  la  situation  des  lieux?  comment  mesurer  la  terre 
sanslaprécisIondesinstrumens,etsans  celle  des  calculs? pour 
peser  Talmosphère ,  pour  en  apprécier  la  température  oa  Pha- 
midité,'il  faut  d'autres' procédés  aussi  parfaits  :  la  Terre  ne  dois 
révèle  qu'après  de  longues  études  les  trésors  des  trois  règnes: 
et  si  l'on  monte  sur  la  mer ,  que  de  science  exigent  toutes  1e« 
parties  de  la  construction  et  de  la  navigation ,  pour  mâftriser  te 
vents ,  pour  arriver  avec  certitude  au  point  éloigné  que  Toe 
cherchait ,  pour  assurer ,  au  milieu  de  ràgitation  des  vague». 
rexacthudë  des  mesurés  astronomiques  'ei"3ès  expérleDcef 
magnétiques!  Non  :  la  connaissance  de  la  Tei^ré' n'est  point 
une  science  facile;  elle  h'est^  pàéi'bb jet  d'une  curiosité  vaioe: 
elle  demande,  et  les  plus  habiles  *dé  nob  géo^a^hës  etdeo<^ 


natigateiir»  en  offrent  in  preuve,  une  érudition  aussi  profonde 
qu'éleorfue.  Honorons  dono  d'un  juste  hommage  ceux  qui  se 
sont  consacrés  à  cette  science,  et  qui  se  sont  utilement  occu- 
pés de  «es  progrès. 

Louer  les  vivans  est  une  tâche  trop  difficile  :  la  flatterie ,  k 
prévention  écartent  souvent  la  Vérité;'  et  le  jugement  le  plus 
sincère  n^est  pas  même  toujours  à  l'abri  du  soupçon.  Mais  la 
tombe  nous  rend  plus  libres  dans  l'éloge:  elle  repousse  une 
flatterie  qui  n'attend  plus  de  récompense;  et  nous  pouvons, 
sans  crainte  et  sans  espérance,  juger  les  membres  que  la  So- 
ciété de  Géographie  a  perdus  dans  le  cours  de  cette  année. 

M.  Denon,  qui  laisse  dans  les  arts  et  dans  les  lettres,  un 
nom  recommandable,  était  membre  de  votre  Commission  cen- 
trale: il  en  avait  présidé,  comme  doyen,  les  premières  réunions; 
et  son  esprit ,  toujours  vif  et  pénétrant ,  Tavait  éclairée  dans 
son  organisation.  Déjà  sexagénaire  lorsqu'il  suivit  l'expédition 
d'Egypte,  il  en  partagea  toutes  les  glorieuses  fatigues.  D'A- 
lexandrie jusqu'à  Syenne,  il  observa  toutes  les  merveilles  de 
cette  contrée ,  mesura  ses  pyramides,  parcourut  ses  labyrinthes 
souterrains j  ses  temples  et  toutes  ses  ruines  majestueuses,  sa 
longue  vallée  baignée  par  le  Nil ,  et  le  fleuve  auquel  elle  doit 
sa  fécondité.  Le  voyage  qu'il  publia ,  à  son  retour  en  France , 
captiva  l'attention  des  savans  et  des  artistes  ;  par  une  vaste 
érudition ,  par  un  style  pittoresque  et  de  grandes  images ,  par 
cet  art  d'entraîner,  que  possèdent  les  hommes  doués  d'une  vive 
imagination.  M.  Denon  conserva  la  fraîcheur  de  la  sienne 
jusques  dans  ses  derniers  momens.  Ses  connaissances  attestaient 
son  grand  fige;  mais  la  grâce  de  son  esprit  le  faisait  oublier. 
Après  avoir  cultivé  les  arts  avec  succès ,  il  les  encouragea  tout 
le  reste  de  sa  vie.  Pendant  long-temps  il  fut  le  directeur  du 
Musée  ,et  le  protecteur  des  artistes.  H  recueillit,  dans  ses  voyages 
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e€  dali»  le  etipitAh*  vkm  mhe  eoUocftioil  A'i^bjeto  tares  el  pré* 
eiieux;  et  ce  eal^îneA  »  ^ue  tai  mort  ra  peut^re  disperser ,  fut  le 
£r«ttl  des  reeh^rches  de  sa  Tte  etUièreb  Ainsi  la  mort  interrompt 
tout ,  détruit  tout  :  Tamé  et  les  ouvrages  qu'elle  a  produits  sont 
Seuls  k  l'abtf  d|B  se4  altetntas. 

Dd  asAre  homnss  qui  tous  fut  également  cher,  et  qui  avait 
prist  comme  Mi  Dcnon»  une  part  honorable  à  rexpéditien  d'É- 
gjpte ,  M.  Le  Rdi  masque  awaî  à  m»  réunions.  Ses  coimais- 
aances  t  comme  ingéueur  construotrar ,  avaient  été  aulrelbis 
«DSTcëès  sur  un  mémorable  théâtre  :  Louis  XVI  Tavaii  envoyé 
au  Grand-'Seigneur  pour  perfectionner  &a  marine.  M.  Le  Soi 
devint  »  k  Coaslaiittuople  »  le  cUrecteur  des  travaux,  du  chanlier  ; 
«t  lorsque  son  gouveruement  le  rappela  en  France  »  lès  élèves 
qtt*il  àTsil  fomhés  kii  sucoédèrent.  Attaché»  pendant  trente-sept 
ans»  ausertide  de  la  Marine»  et  pendant  douze  ans  aux  Afiaires 
Étrangères ,  M  parvint  tour  à  tour  aux  fenctions  de  préfet  mari- 
^ma  el.  de  consul  général  ;  et  partout  il  )0uit  de  la  considération 
qSK  donueni  ks  humères  et  Tintégrlté.  Bendu  enfin  à  la 
après  cinquante  ans  d'honorabksaervicus^il  se  livrait  ^è  Pi 
i  l'étude  des  sciences  nautiques  et  géographiques  qu'il 
aviât  toujours  aimées  :  il  suivait  avec  empressement  toutes  vos 
séances  :  tous  Taviea  honoré  de  vos  suISrages  en  le  nommant 
Fun  de  vos  scrutateurs;  et  la  Société  perdeaim.uu  hfwnmr 
éclairé  et  un  homme  de  bien. 

A  ces  derniers  traits»  vous  recaanaltriea  encore  M.  le  tamte 
Bigot  de  Préameaeu.  Simple  dans  ses  goûts  »  modéré  dans  ses 
opinions  »  il  avait  été  appelé  aux  plus  hautes  fonctions ,  par  ua 
mériUb  qu'il  «jlnsdilait  i^orer  luinméme ,  mais  qpe  l'Académie 
frwçaise  «t  le  GouvernemeAl  avaiient  remarqué»  Miniatre  ées 
Culies^»  il  les  prot^ea  tous  :  la  Religion  bénit  sa  toléraiice»  il 
redescepdit  mm  «egPetj  dH  mimitère  dans  la  vie  privée»  et  il 


pi^i^  sdi.  wAk  .et  1  eaAtme  publique  »  dant  toutes  les  situatiof» 

.  M.  fi^  Pr^fl[)<9Beu  élm%  $  povune  VL  he  &oi«  l'uo  de  vù$  9cru* 
t^lewft  »  lor^q^e  U  Société  dft  Gépgiuiphîo  l'a  perdu.  De  telles 
^HiptiPW  Qqr9ieoJ;-eUQ9  dogae  va  ]^té  pécilieux ,  et  faut-îl  du 
«oujroge  ponjp  lo^  ««oepslep?  Nod  :  les  rarag^  ordinaire»  du 
temps. isuOiseoli  pour  pxfjUquer  ms  perlea.  La.  Tertu  ifue  youa 
honorei ,  et  que  tous  placez  au  premier  rang  danïTOS  réunious , 
eat  pot^reifi  .chargée  d'un  graad  nombre  d'auoées  ;.  el  t'oa  n'ar- 
me i  la  perfectioa  sociale  que  ¥ers  le  terme  de  ses  jourst 

Un  Pciflugaia  qui  mit  toute  sa.|^oîrfi\à  ^soutenir' dignement 
dans  l'étranger  les  intéoéis  de  aon  pays  et  qui  contracta ,  au 
oiilieu  des  Muses  firançaisea,  une  i^Te  affedâoiL  pour  la 
France ,  où  il  a  terminé  sac  vie  ^  était  Membre  de:  veibré  Société* 
Il  couronna  sa  earrière  politique  »  en  élevant  ua.  momunent  de 
(bypiogirapJiiè  au  plus  grand  j>oète  de  sa  natbn;;  ^t  aoà  nom.  se 
irouve  aasocié.à  rUlustratioa  du  Gamofâis»  dont  H^  est,  devenu 
ie  plus  remarquable,  éditeur*  Le  Gamoëns ,  Ypya^ur  comme 
Homènf.»  est  recommandable»  comme  lui»  par  la  fidélité  des  desr 
criptions  :  il.  joint,  L'exactitiif  o  géographâ|ne  à  toutes  les  pom* 
jiea.du  génie;  .et  l'on' recennattràst  encore  sur  le  Tage»  à  JMé- 
Jindtt,  kliloDbQça ,  à'  GaHcpt»  lea  tableaux  de  la  nature,  qu'il 
a«mbèlKs  de  si  riches  couknrs.' £n  chantant  la  gloire  du  grand 
navjgateQr  qui  franchit  le  premier  le  Gap  des  Tourmentes 
et  qui  découvrit  les  Indes,  il  a  peint  fidèlement  les  lieux  de 
son  passage;  et  les  fictions  gr^ieases'oa  sublimes  cj[ui  orneni; 
cet  onvrage  n'y  sont  qu'un  voile  transparent  étendu  sur  la 
-^inté.  .    .1 

Acqiiittons  un  dernier  tribut  de  recennaîwane^^  envers 
M.  Baignera»  de  Bordeaux,  iqui^  outrant  h  la  France  de  lion  v4l- 
les  veiatlonf  de  coinm^oe>  a  successivement  diWgé  d(Att  ékpé- 
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ditions  yen  la  Cochinchine^  M.  Chemisarâ»  chargé  de  les 
commander  «  a  fait»  dans  un  premier  voyage,  d'utiles  reconnais- 
sances et  quelques  découvertes  ;  et  avant  de  s'embarquer -pour 
la  seconde  fois ,  it  a  reçu  de  la  Société  de  Géographie  une  sé- 
rie de  questions  sur  les  parages  qu'il  va  parcourir.  Mais  M.  Bal- 
guerie  »  dont  il  suivait  les  vne^  enappKquant  aux  progrès  de  la  Géo^ 
graphie  cette  expéditioh  qiaritimev>  ne  jouiri^pas  du  fruUde 
ses  recherché!»*  i:    c  .  r 

« 

Tel^est  èependant  l'efifet  des  4MS0ciatîôns  utiles^')  qu'en  per- 
dant une  partie  de  Ieurs-Membre8;:elle8  recueillent  etMSontiaoent 
le  bien  qu'ib:«iilr  coânmençé.  D'aolrësrcidUborateikrs  y  sont 
admis:  le  corps  môme  nqmeortpomt;  et  la  Société  de  Géo- 
graphie pw»d'>ch|Kiue  ]our  des  «accffoissemens/qui  lui -permet - 
rontYkedoÉfuerplus  d'étendue  il  ses: recherches  et. plus  d'îm- 
portanceàtses  sttmoe^.  Et  jcomment  nq  s'bonorerait^on  pas.  de 
lui  appartenir?  on  sait  quel-biënveillaiitraccueil  elle  a  obt^u 
de  noire  au^ite  Monarque,  de*  aonrillustne*  Fils  /«t  du  premier 
Prtvce  du:  sang,,  lorsque  le  pvehiier  volume  des.  Mémoires  de 
la 'Société,  leiisé  été<présenté.'  On  voit  tous  les  efforts  .que  vous 
faites  polir  Justifier  «ne  si  haute  porôtectien,  ^envous  inléi^* 
sant  à  toutes  les  découvertes  utiles ,  en  rassemblant  de  nouveaux 
matériaux  pour  là:suite  de  Vos  mépioires^  en  donnant  ii  tos 
correspondances  plus  id'étendue>  en  multi]|>liant  les  sujets  de 
prix»  en  cherchant  enfin  à  remplir  les  lacunes.de  la  Géogra- 
phie, par  les.  questions  que  vous  iidrefiaez  aux  voyageurs,  et 
par  les  solutions  que  V0us  provoqueZé    ....  r 

Ces  qliestiona'  ont.  été  regardéesipar  vûtre  Gommissicm  Cen- 
trale ,  comme  un  des  plus  sûrs  moyens  d'avancer  les  prof^rà 
de  la^soiçoce-:  QUDS:3^veÀt  d^  guMeiaùxxèyageucs.,  empêchent 
qil'ik.pfi.dsipieiçllt.à  fle^T$M)9to  .déjà  .CQWàs  'une.  aiieniioii  qu^ 
faiit.  wn|p(ii^:l,QHfc  ^li^rt>,i^ifc  dépft)vs«Rtfi8ve<>  pn^aiieat  la 
netteté  des  réponses,  lorsqu'elles  sont  elles-mêmes  posées  stcc 


pvéciaMni  ^Plosieurs  navigateurs  emportent'  aujourd'hui ,  dans 
les  diCTérentès  parties  du  monde ,  les  questions  proposées  par 
MM;  deHbmkoldtVWalkenaev^  de  Rossel ,  Mahe>Brun.;:BarbiA- 
du-Bocage ,  Éyrîès ,  et  par  d'autres  Géographes  éclairés*  iï'est 
le  propre  de  la  science  de  demander  arec  modestië^  ce 'qu'elle 
ignore ,  et  d'accueillir  avec  reconnabsance  toutes  les  vérités. 

Le  Bulletin,  qui  «  d'une  extrémité  du  monde  k  l'autre,  met  en 
•relation  tous  les  Membres  de  la  Société ,  a  pu  recevoir  plus  d'é- 
lendue  depuis  que  vx>s  travaèx  acquéraient,  plus  d'importance. 
La  Revue  que  iieafermè  chaque  Numéro^  et  dont  la  rédaction  a 
été  successivement  epnfiée  à  MM.  de  La  Roquette  et  Drojat, 
fait  connaître  les  découvertes,  les  outragée,  les  cartes,  les  ins- 
irumens,  lés  théoiûe»  çl  les  nouvelles  géographiques  qui  pa-^ 
ràissent  les  plus  dîgneis  d'attention.  Quelqnes^uvrages  offerts  à 
la  Société  soiit  analysés  dap^  une  seelien  séparée  ;  et  ces  ad- 
ditions ,  dont  plusieurs  sont  dues  à  M*  de  La  Rpnaadîère,  peu-- 
Tent  donnei^  au  recueil  pliis  d'intérêt  et  d'ut^ié;  ' . 

C'est  dans  le  Bulletin  que  sont  consignés  les  rapports  faits  à 
Totre  .Commission  Ceiitràle$  et.  nous  pourrions  citi^i*,  au  ndm-» 
bre  des  plus*  impOrtaûs ,  oeux<  de  M.  (lirârd  su^  lesinoyens 
proposés  par  Ml  de  Rivière  pour  fertiliser  IcDeba  du  Rh6ae,  et 
sur  l'ouvrage  de  M.  de  Prony ,  rektîFau  dessèchement  des  I6a- 
rais  Pontins  ;  ceux  de  M.  Puissant  sur  le  traoéides/t;Âriës  géê-^ 
graphiques,'  et  surJes  opérations  géodésiques^id^sdÙQiées'à  me- 
surer la  courbure  de  là  terre,  et- celui  de'M;.!^det  Jie  Metz  ^ 
sur. la  Statistique  de  l'ancien  d^rtemei^kleAlbpleiiQtte.  C'est 
à.  regret  que  nous  bomons^nos  .cttatlons'c  folBuUettÂ  même  a 
é^é  mis  sous  vos  yeux;  IL  vous  o£Bre  un  {Mt^ist'dps  irar^uk:  de  la 
Société  entières;  et'  Ton  y  rappeUe.aveG.necvmiHnssaaioe  l'hom^ 
BMge  qui  Ivous  a.éréîfaîiU  dd^'Diotidmiaire  de  (Marine,  par 
M'.l'Awral  WiHàumjBsf;^  d'un "SasaiJdstoiâqiieièl;  philosophique 
lesAoms  d'hommes ,  de  petqlleaietdedbuivparM.  Eusèbe 
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Salierlè;  tS'un  Abrégé  éléfB«ataire  de  Géoptqihie|>IijM^pie»]^ 

M«  le  éomte  de  Gràndpréf  d*uiie  Histoire  de  Sardâi^é»  doirt 

M.  Mimant  à  rassemblé  les  élémens  lorsqu'il  était  Cbabul  de 

Fràdce  à  Cagliari. 

Le  Bulletin  Vous  a  successiFement  annoncé  la  Carie  delà 
Turquie  d'Europe  et  d'Asie,  publiéepar  MM*  les  Généraux  GoU- 
leminet  et  Tromefin ,  et  par  H.  Làpie;  l'Atlas  classique  et  imi- 
i^>sel  de  ce  Créographe;  la  Carte  de  l'Ile  de  Corse  »  ^'essée  aa 
Dépôt  de  la  Guerre»  par  les  soins  de  M.  le  Colonel  Jacotin  ;  une 
Carte  de  la  Gaule  par  M.  Bezout»  h^tie^  d^un  nom  honora* 
bleomit  connta  dans  les  sciences  ;  deux  Cartes  de  France»  dans 
lesqudles  M*  Geqtiebert  de  Moùtbtf^l  tt  mftr^  les  limitea  de* 
dtiférentes  Imgues  qui  y  sont  eotiâties\  et  eellêé  de  la  eultaM 
des  vignes,  de»  orangers  et  des  ielitièr^t  1^  tratanl  géographi- 
ques de  M.  Brué  »  et  plusieurs  GtfMès  lifildgfa|»ldée»  ate<&  tmé 
rare  perfection  par  ]ll;  Coflfni^^ir 

Votre  Commissioâ  Centrale  «  en  ^(ârfktJi  cet  démièreft  (^»f«tt* 
tes ,  à  pensé  que  s'il  était  possible  d'oblèfntis  par  le  mêiae  pro- 
cédé» une  ^àle  netteté  dans  la  skiite  fin  Um^e ,  ^  une  i^du«tloa 
de  dépense  qui  mit  le  prix  des  cartes  pluA  k  portée  de  lelis  les 
lectenfea/'  oà  pebifait  profiter  de  4â  lithographie  pour  doimer 
&  k  science  uné-nouvelIe  kilpulsion.  Dès  eoàimissaires  oui  été 
cbargéa  d'examiàer  ttette  question  sdu5iies:<lifférens  aspeUta. 

La  Géb^pitie  exigé  en  ^Set  que  des  cartes  Soient  aônvent 
consultées  5ef'^e!re]b  s'instruise  pa#  kb  yeux.  Les  Globes^ 
les  Atlas V  les.{Abui;opognipbtques  peuvent  sMds  nè«s  rendre 
familièie  ià  situAiei  des  diverses  centrées  du  noués;  et  jUm 
Ub  sent  développés^  plus  ils  aident  la  mënMnrOy  ou  iWsppent  I  h 
magihétiesi.  AamaBb^-de  ces  moyens  d'Instruotion  qm  oëi 
été  le  pilus  réôenunent  inventés^  l'ëtablissem«t  du  Oéonasa 
mérite  d'âtre  cilié  fafnoilaideiDeuit.  Un  gbbe  de  quairaute  piels 
de  dflflluftfre  efivironbeiespraltfiteur^iet  see^MUldespi^eHîsMS 
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semUetit' éoimer  k  l?habitQtioi|  4le  Ftonum  {dos  «k  naj^Bté. 
On  en  ààeoqvre  à  b  foM  toute  Ift  oirooÉféa^mce,  à  tpàvera  le 
réseau  de  «es  p&raNèkeB  «^  A^  «es  tnéridl^iist'voiilà.sesoooliifeeiiSy 
seB  tlesgnydppâes^olo  soti^alnni  et  ces  es^aoès  nnûàâHies^  en- 
core déserts ,  qui  doivent  auMi  AfoÎF  leurs  oasis ,  et  qui  atten- 
dent la  visite  des  navi^Ceurs.  JVIais  en  jouissant  de  ce  specta^ 
cle ,  on  est  placé  sous  la  voQite  ^a  glo]ie  :  on  ne  circula  plus  au- 
tour d\B  sa  surface;  et  le  monde  du  Géorama  parait  habité  par 
«les  Xrogto^ites.  Ce  monuflO^eni  érigé  k  h  {véograpbîe  |>etti  aroir 
à  nos  yeux  plus  d'importance^  vidi^piUîs  qu'il  est  devenu  le  centre 
d'un  enseignement  habituel.  Des  cours  7  sqnt  ouverts  :  la  théo- 
rie s'y. joint  à  la  démonstration  ;,le  spectateur  vient  «étudier  la 
terre  dont  il  voit  l'image;  et  le  sentiment  de  la  purioj^ité  conduit 
à  l'accroissement  de  la  ^ienceu  .  ., .     . 

A  l'aide  de  ces  notions.^  oq  tp^f^urt  i^veq  plfu  4e  fruit  le^ 
iatérçssaptei  notices  jcépa^dpes  dfya^^n^pi^velles  AwMlefl  des 
voyagea  »  daasJ^  Ajmajles  marj^imes»  daeft  leBuHetln.èe»  seiei»- 
C6S  géographiques ,  dâiw  Je  journal  des  voyages  ^  4àn8  la  Aevu^ 
enojdi^édfque*  dans  tes  Aiinàles  fiuM(>éennes.  Toos  œs  r^ 
oiif»ils;lomt'pabiié8  par.  différëos  Membres  de  la  SotSété;  et  to 
travaux  qu'ils  lui  consacrent  n'empêchent  point  ^Q'fiU  ne  se  fi-^ 
TTQBt  en  p«filti«uHer  à  d'autt^  nddM^hes. 

Les  Mèmbred  4è  votre  Commissien  Centrale  coutiniief ont , 

» 

Messieurs ,  ùvec  vcftre  assi^ancé ,  de  'folt^  totts  iém*^  efforts  pont 
Tfehapïh'  v6i5  me* ,  et  potif  concdtirit*  aux  progi*s  de  là  science. 
Ceux  que  d'arutresfdnCtioos  éloignent  ie  Vous  regrettent  de  ne 
plus  suivtè  lioblttiéHement  Vos  héunions;  inaîs  vous  restez  pré^ 
sens  à  leurs  afTections  et  à  leurs  pensées  :  ils  vous  adressent 
leurs  vœùi,  ils  ne  perdent  pas  même  Véspêrance  de  s*unîr  è 
vos  travaux.  l)ans  quelque  lieu  qu^iIs  soient ,  les  mêmes  sujets 
d'étude  leur  sont  offerts  :  la  terre  est  so^us  leurs  yeux  :  ils  peu- 


.Tenk  éoeuter  les  récits  des  voyageurs,  s'insU'uîre  par.  yotre  oor> 
respondancé,  étudier  les  questions  que  voiis  proposes,  et  rè^ 
pandre  autour  d'eux  cet  amour  de  b  science ,  dont  tous  éten- 
des TOUS  mêmes  les  bornes  par  ros  leçons  et  par  votre  exemple. 


1*}0TICE  sucdncte  sur  la  CyréndUjxie^  par  M.  PacHÔ  «   itte  par  bti- 

mime  à  la  Société. 


Oaup-d'oBil  sur  les  Oasis  du  éésert  Idbyçue  ;  Partie  meniaU  de  U 

Cyréneujue:^  f 

Mè^ieubs, 

.  Avant  de  vous  tracer  an  tableau  succinct  de.  cç  que  j'ii  vu  de 
plus  remarquable  dans  l'ancienne  Cyrëùaïqae ,  permettez-moi  3e 
jeter  un  coup-d'œil  rapide  sur  les  àt^  Oa^is  qui  longent,  dansk 
dësert  libyque,  le  cours  du  Nil  jusqu^à  la  hauteur  dfEinèh. 
'  Quoique  plasieurs  voyageurs',  entré  autres  MM*  Drovettif 
Cailliaud,  Hide  et  Edmonstone  lés  aient  parcourues  avant  moî, 
f  ai  cru  devoir,  dans  le  seul  intérêt  du  développement  des  cmiaais- 
4Bances ,  faire  de  nouvelles  ezcureii^  dans  ces  ties ,  que  la  nature 
semble  avoir  parsemées  au  milieu  des  déserts  pour  servir  iderepos 
aux  voyageurs. 

Siouah,  la  plus  septentrionale  des  Oasis,  dont  la  position  s'ac- 
corde sous  plus  d'un  rapport  avec  le  Ueu  anciennement  habité  par 

s 

les  Ammoniens ,  m'a  offert ,  dans  les  différentes  ramifications 
qu'elle  occupe  à  a  ou  3  jours  de  distance  de  la  métropole,  fé- 
nigme  expliquée  de  la  grande  population  qu'elle  a  dû  contenir 
pour  autoriser  ses  anciens  habitans  à  porter  la  guerre  jusqaeo 
Ethiopie. 

Parmi  ces  flots  de  terre  dépendans  de  TOasb  d'Amipon ,  dem 
sont  à  remarquer  par  leur  étendue  et  leurs  monumens. 

Le  premier,  au  nord-ouest  et  à  demi- journée  du  lac  Laracbi^^t 
occupe  un  espace  de  8  lieues  du  nord  au  sud ,  couvert  de  pa^ 


mien;  il.6iM4itiitiim  lae,  nbgi^aïQd  bombrè  de  giSotleé*  liëpulcrâi-^ 
les  et  un  petli  lacfattmënl  en 'MAûbeau*  d«  *étyle  égypiiev  aVec  des 
ûisâ'îptibiia.iDograbiiiea  et  calqués^"'  :  *  ".      *  • '-^    *  * 

•  LdsdiAiepsiéar^e'oette»  OasU,  dontaucim  voyageur  n'aralt 
parlé  arant  min ,  aa  positron ,:  qni  s^accorde  avec  Topinioii  SAty*- 
Ghaouf  ii'tX^\di  tradition  da.  nom  conservée  parmi  les  vieillards 
ii  A\âà}9iah .A  àt'Siauahj  portent  à  faire  correspondre  à  ce  lieu 
la  Santariab  des  Arabes. 

Le  Babr^en  on  les  deux  nçrs ,  visité  par  M.  CaiUaud ,  et  situé 
entre  Siouab  et  TOasis  du  Fayoum,  m^a  offert  des  particularités 
reÉAârqnables'écltappééS'aux  recberches.de  mon  estimable  et 
laborieux  prédécesteur* 

iiUne  infinité  de  grottes,  sépulcrales  sont  creusées  dans  les  flaaes 
de  lamoniagne.qui' coioiecelien  à  l'ouest.  Elles  soÀt  S'autaot 
plus  remarquables- que  plusieurs  sont  d'un  travail  soigné  et  con^ 
servent  encore  quelques  hiéroglyphes  ;•  entre  autres  0&  en  voit 
une  très^spafeiéuse',  soutenue  intérieurement  par  des  piliers,  et  re^ 
vêtue- de  dàltes»  dalcaires  couvertes -d'hiéroglyphes  peints  d'un 
très-4>on  stfte.  .         i 

Je  'u'^i  î'ieii  vii  à  Messaborak  (  NécropoUs  de'49iouah  ) ,  qu'oÉ 
pois^^ilni^cotÂpairer.       ;    •  > 

L'Oasis  parva  et  £1-Hez  n^oni  du  être  anciennemeirt  habitées 
qnepar desOrtcs:  à  celle  deFarafraU  ou  de Trynitheos 'Oasis 
minoffe  'de  U'Ativille ,  on  voitdes  tmces  de  monnmenà^grecs  et 
égyptiensi  :•*....•  i     .■.'■...      . 

L'*Ouadi  Karab  ou  la  vallée  ruinéev'à' rentrée' dé  l'i^ai^is'de 
ThèbeSfOfiOrê' l'affligeant  j^ectaclë'  d'un-grand  noqnbre  dechâ- 
teaist f r 'destinés  sans  doute  à  renfenner  les  infbrtiiniés"'qBe  la 
jalousie  ou  le  caprice  des  Romains  exilaient  dans  ces  lieux.* ^« 

La. réunion  variée  de  monumens  égyptiens  i  grecs ,  rothatns  et 
coptes,'  rend  cette  Oasis  très^intéressantevj'ai  pri&aineoowrelle 
copie  diç  toutes  les  iascriptiona  qu'elle  ootitieBt;'Att'l(hafrgèh, 
comnaé^à  la  ^eallée  deDakhcl^  et  dans  lésOasi»  ptHfoédeates ,  }'ai 


«78 

dessiné  sur  «ne  gr«|i4e  tfdMUl  «ona  Us,  ntûmnaeMÈâ^  âant  k  mt 
but  4«  compleiter  lt$  iravaiu  de  «ne»  prédéeeaseursb 

Les  renseignemens  qae  plusiairàTO/ageiirs' tous  .ont  déjà  (bv- 

fiis  ^ur  cette  partie  de  la  Libye  .tovS  Tosit  renAue  Arop  fiûfaiMîére  « 

J\Ies$ieiirs  «  podr  ^^il  ibe  soH  permis  ^dé  m^appesaÂtnr  amt  ranabst 

que  f  <lo  potrf  ait  faire  de  4!e60asM ,  ,én  les  ctoi^aràiit  entre  eBo. 

«t  sur  les  pàrtictdarilés  ^il'ôffrcnt  les  désérls  qfn  hès  tnUaùr^L 

La  Cyrënàïque ,  beaucoup  moins  conauë^et'  pliéî  dSgjne  «ms  ce 
«apport .  d'exiàleir  votre  attèÀtioo«^.ai'tDft[fe  Jëisajet^^de  Tesifais» 
mitcibeCe  que  fe  m^^empresse  éi  tous  tracer.    • 
'    Aytol^rfKenn'deMebeibBHiUy.  une  lettre  dé  tee^ÈdmmttàÊbm 
pour  Jousouf ,  Pacba  de  Tripoli ,  et  m^étant  ahlni  «n  mitre  k 
phistenrë  milires  lettres  de  MIL  Dimttti >  Sak  et  -dû.  Cénsul  «les 
iËUtfl.Bari>aresqtt(â  ^  pour  lés  TiHes  où  |e devais  s^ouracr  pca- 
diAt  mo4i  voyage  II  je  qnitted  Alexaadrîe  le  3  nmèhnbre  i8a4^ 
.  La  Marmariqoe  ^  '  excliMÎTéméot  babitée  par  les.  ^Avrobes  èeh 
{;rande  tribu  deà  Aumbd-Mf^  tue  «s'offrit  que  les  «^«dbtlés  dépars 
4^âfkicien$  bowgs  ^  une  tn^squée  ctmmie  èhoA  Ijb^l^ftre  9  Qnel^A^ 
tombeaux  grecs  et  des  châteaux  sarrazlns,  dont.n^a^,  le  Kbot- 
rjmtùd^  est  à  feiriar^f«er.  Aii-d^4ms  4e  la  pQ^rli^  à^ebirBéi  est  nne 
inscription  semi  -  circulaire  cufique  ,    par  )iqHieUe«  oii:-I^W^ 
q«e  l'ba&ry  prineedes  Antbeâ  de  iX^^est,  àV>rdon«i6^;co6stiaC' 
4ioii\iet»{ttÈ  forteresses  le  «millésime  a  été  effacé Judl^Mtii^ 
>  iiotfol  de  la  ftbnKariqiie.iest  d^  gris  jautiâtrah  il  oéi  ^bM  #■ 
moins  rocailleux  en  général  9  d'une  médiocre  fertilité  ;  leajAns^ 
:)f  cMiètit  Uurge  et  1er  likd«  *zii .  \   r  .      ^ 

CeH  n«  speotâlde  eurieôk  et  îatér^ant  qne  télul^^oC&v^  ^ 
jloiQbreiftseatribnA  noAiade»^  Ion  dii  caflineBSttnéari^déila.ssiMm 
desplutesk'  .     ;  '  î 

^  Toutes  le»  -fomiUes  a)5  mettent  «»  anoweineti  t  :  t  «n  èe  ideatf^^ 
:4fakeie  jio«t  les  iieilx  les  premiel^  tà^rtiméà  pâi*  ks  «obis  de  la  iprt^ 
videMé,  Tel  esârbit^Bt-dl  ^tUmgaé^  on  sWftprésae  de>B>  re«^' 
cl<amea«K  «t  |nme<i6  ièm  SoiîilûieteineÉt  eHi^b^<bJai«h«««« 
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la  tor^  M  UèilM  rilkués  kî  ttqùit  legnib  qui  4otf  ^  Iftt  le 
lait,  composer  la  seule  subsiaCàtiéè  dei <les  peuples  bârbftrts^  il  est 
VTd^i  itlaU  dôtit  ieâ  ihdènH  iùhi  ikospitalières  et  simples^ 

N^ous  frMcMiliéJi^  ^bh  èe  giraiiied  difBctiItéSi  la  tha^e  9^  Ca^ 
t^l^^thiUtiÂ  ^  poiitt  (Ml  araft  ëdioilé  rezpédrlioà  dti  général  Mini»- 
tolî.  Hors  Tabana  et  quelques  autres  jpretîtes  rùitiès ,  Yîeù  d^în- 
téresRSàtit  jtti^'à  ^iil  et  GùtiS^  auprès  du  gdfe  de  Bomba ,  où 
sont  dés  gf bttés  J;rëcà-ëgyptfeiit^ès; 

A  péd  de  Àistance,  àa  fond  du  g<^lPé,  d&ùs  vhirés  lés  ruiuêd 
peti  apparentisâ  Aè  l*àlkuta ,  à  f  embètrébtfe  du  torfént  Thàrfibneh  » 
IrppèM  AaU7  dàus  pltistèor^  t:â1rie8. 

Ici  commence  une  nouvelle  chaîne  de  montagnes  formant  )^e  tap 
Rat-èl'Tfyn.  Dè$  ^d'on  est  pafrenti  àti  srdKttitiet,  par  dès  fbaihelôns 
qtÉis^éfèyeâtfnsètt^ibl^Mteni,  todi  cbâfrgeéê  nàtdteet  dVsp^gcH.  Lâi 
feti^è^  qtre  ûovià  aVoiiii'  We  faAttâife  (Ai  grisâti'e  daifts  tes  déâ^t^ti( 
préeédétos  ,    deViëdt  td  d'tifi  ^ïg^  otrtiit  ^«    là    Végétâtioù  , 
fas^iï'à  lors  borik^je  à  des  pkntès  peti'llgnëti^^s,   âfê  ^éVelopp^ 
âveè  tbvce  et  'pi'aâtiit  Ae  beÔèS  fdrè»  de  ^tiyas,  dé  genévriers^ 
ic  Jehtîsquésv  d'ilivîteA,  d'âfboti;^érs,  de  cairoubleCs;  été.       '    '' 
b^  ttkppts  d'eaû  jkiHÎ^srcfùt  du  séiû  dé  la  foche  et  forifient  dï^à 
i^Uîsééàttk  (|ùi  âfiàténtéllt  dei  praiWès  toujours  ret^és.  iTôUt  justifie 
lé  'èftiott  dé  Bàkosr  t:t  l^ôk  tte^  ptrfnt  ^tôùfiéqiié  la  bf iikme  ima- 
gination des  Grecs  ait  pu,  en  quelque  sorte ,  se  naturaliser  en  Airî« 
qv(e ,  pu$$4à>llé  jr  ^<^Và  pour  Yeti^ité  dés  bôst^itetâ  èdorifér^s 
et  dès  tèifin^^tlfnbràgij^l 

PàrVtott  à  Déiiie  /}b  tn^ëiHpVei»^!  d^hvttyfer  ttù  Côtrfrlct  aà 
Pachà  dé  Trt'pôlî ,  poUt  ùliténtr  dé  ce  print?e'la  pét-miissbrt  de  pâi*- 
cèdrif  sèk  états.  Je  ik^èmbUaJ»  ifa^  tHHs  travàui  tie  (^eirt  par alfséa 
jos^u'âik  téiùbt  de  «é  ildtjf^ ,  ainsi  qù^on  ihe  Pavait  signifié. 

Mes  èhâikiHss  fiifeht  bi^întttt'dis^ipée^:  tébéy  Motd±i,  gonycff* 
neur  de  Bengazi,  donna  Tordre  qu^on  me  laissât  visiter  h  p^irtlè 
dtiè  <Mh^es  «|in  s'étebd  ^epui»  Sél^e  ju^u^à  Cftëné. 
IL^éipàce  i^  «z!Ae  tMtz  b  vMt  Ddodérae  ^t  là  capitale  des  Cy-« 
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irénéeiu  est.dcaag.U^es  lle;17estàtr<Mlcftt,:UnéHBfisité.4el)oi2rp 

et  de.  villages  çoiuvrent  cette,  distance^.  ' 

Le  plus  noérldional  p^.esC^lpIgné  que  de  5  àiQ  Kfoes.  àt  la  mer. 
Yens. le  ^ud,  k  ,4çgi^f|Q43ii^terY<i\Ues,  sont  encore  quelques  niise^ 
qiuil  i^'ëtendent  jusqu'au  .3a'  degré ,  ou  à  a3  lieues  du.  point  le  fk 
rapproché  de  la  côte  septentrionale. 

Parmi  cette  grande  quantité.de  traces  d^anciennes  habitations, 
quatre  villes  sont  à  remarquer  :  Natroua ,  sur  le  bord  de  la  mer. 
presque  totalement  envahie  par  les  flots;  VAmeloudèh  y  où  sont  de 
grands  bassins  taillés  dans  le  roc;  Têrethyàoni  la  plaine  est  coït 
verte  de  sarcophages,  et  Ghemés  ^  où  sont  des  bains  «  à  4  Henesie 
Cyrènc. 

Entre  autres  choses  inl^éressantes ,  à  TEst  de  ranclenne  ap 
taie,  je  citerai  Zaouaniy  où  Ton  voit,  dans  une  £orôi  dVbos- 
siers,  quatre  .tombeaux .  d'une  architecture  riche  .et  élégaui^: 
devant  le  plus  grand  est.. un  antique  olivier  qui  en  ombrage  le 
faite  d'uiiie  manière  aussi  religieuse  que  pittoresque^^  Sans  un  2^ki 
plus  rapproché  de  Derne,  auprès  des  ruines  d'run  bourg,  est  use 
grotte,  où  Ton  remarque  dans  rintérievfr  une  frise  grossièremeiit 
sculptée ,  oQrant  les  emblèmes  du  chrisilianisnjie  enlacés  dans  ^ 
guirlandes  d'arabesques ,  de  vignes  et  de  cœurs.  Çç  lieu  n^est  pas  le 
seul  dans  la  Cyrénaïque *qui  conserve  deS' traces  du  séjour  ^v 
firent  les  Chrétiens.  ... 

J^employai  quarante-cinq  jpurs  à. visiter  les  ruines  à  Test  deCf- 
rène.  Dans  cette  saison ,  la  hauteur  du  soleil  n^ayant  pas  encore 
passé  45  degrés,  je  pus  avec  un  octant,,  un  horj^pn  artificiel  et  un 
niveau  à  bulle  d^air,  prendre  un  grandiiombre^elatiuides. 

Ce  fut  le  8  janvier  iÇ^iS  que  nous-  p^rvinro^es  à  .Çyrèoe  pv 
ApoUonias.  Comment  rendre  compte  des^sepsa^iops  opposées  fs^ 
Taspect  de  cet  antique  capitale  -doit  juaspjreri^^l'^iirqpéen  aûsso^ 


les  arts? 


\ï 


.».  I  cunol)  .  !:•;•  ^ 


La  patrie  àes  Aristippe  et.des  Camjéai^,^^çff p)ns;^d<^thainpi 
d'orge  et  de  bled  ocQupe<it  sa  vaste  0ten^e«ms.  belles  prodoc- 
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iions  du  dseau  grec  sont  impitoyablement  mntiléespar  la  charme 
arabe  ,  et  le  grossier  nomade  ne  voit  dans  les  statues  élégamment 
drapées,  dans  les  riches  chapîtaux,  que  de  grosses  pierres  qui  en- 
combrent $es  guérets  et  dont  il  tâche  de  se  débarrasser  en  les  bri- 
sant. 

Cinq  chemins  sillonnent  la  plaine  où  sVlevait  Cyrène  ;  ils  sont, 
par  intervalles,  bordés  de  grottes,  de  tombeaux  et  de  sarcophages, 
ou  formés  par  deux  rangées  de  blocs  de  pierre  taillés ,  et  posés  k 

des  distances  égaUs* 

Dans  les  endroits,  oà  le  roc  est  dépouillé  de  terre,  on  obsenre  les 
traces  des  chars ^recs.  Cette  particularité  se  voit  aussi  daoslà'Nëcro- 
polis  et  d^ns  plusieurs  ^g  1res  ruines  de  la  Cyrënaïque. 

Des  nombreux  monumens  dont  cette  ville  a  àd  être  couverte,  on 
ne  distingue  plus  qu'un  théâtre  ^  un  stadium ,  un  amphithéâtre,  les 
traces  de  .deux  temples,  des  bains  et  plusieurs  autres  ruines,  dont  la 
destruction  ne  permet  pas  d^assigner  la  destination. 

Des  fûts  et  des  chapiteaux ,  des  staiues,  dont  la  plupart  sont  dra- 
pées  et  sans  tête ,  gisent  épars  et  à  demi-en  terrés  dans  les  champs* 

Mais  si  les  palais  et  leurs  habitans ,  avec  les  arts  et  la  civilisation, 
ont  disparu  de  Çyrène,  sa  vaste  Nécropolis,  dépositaire  encore 
d^une  partie  de  leurs  ossemens,  atteste  et  son  antique  splendeur  et 
son  immense  population. 

Huit  à  neuf  bandes  de  grottes  sépulcrales,  disposées  en  terrasses, 
silonnent  la  montagne  sur  laquelle  s^élevait  la  capitale  delà  Grèce 
Africaine.; 

Ces  grottes,  autour  desquelles  sont  groupé >  des  tombeaux  et  des 
sarcophages,  sont  aussi  riches  en  ornemens  qu^en  inscriptions.  Leurs 
façades  offrent  Tagrcable  contraste  de  styles  variés  et  réunis,  et 
peuvent  indiquer ,  par  le  perfectionnement  ou  la  décadence  de  Tart, 
les  différentes  époques  aux  quelles  ces  monuments  appartiennent. 

Une  inscription  grecque  est  au-dessji^de.la  fontaine  d*Apollon; 
son  eau  limpide  jaillit  encore  dans  iqu^e .  sa  force  et  s^échappe  en 
cascades  à  travers  des  touffes  ^e  fleurs  cl  d,' arbrisseaux.  .         .    ; . 
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prendre  pwfr  Cpûlrëc  de  la  viHe,  et  des  tombeaux  formés  pir  ée 
gros  rochers  taillés  quadrangalaîrement  à  Texlériem'  et  contenuu 
dans  rintérîeur ,  une  ou  deux  pièces  d'un. travail  soigné.  Un  sur- 
tout est  à  remarquer,  il  diffère  des  précédent  en  ce  qu'il  présente 
une  belle  construction  ornée  de  frises  et  placée  sur  un  banc  it 
roche  uillé ,  qui  lui  sert  pour  ainai  dire  de  piédestal.      ^ 

Entre  ces  tombeaux  et  les  ruines  de  PtolémaXs ,  on  yGit  plnsicm 
bassins  ^^'^^^'■n^  irrégjolière  ,  oh  sont  creusées  circalairemoitdfi 
grottes  sépulcrales. 

Ces  excavations  n'offrent  point ,  ainsi  qu^à  la  Nécropolis  de  Cr- 
rÈne,  de  brillantes  façades  *,  ce  ne  sont  que  de  simples  entrées  cpr- 
réesd- un  tfavaîl  assez  brut;  mais  un  grand  nombre  d^inscriptiom 
et  les  encadremens  de  forme  variée  qui  les  contiennent  donnent  a 
ces  grottes  un  caractère  particulier* 

Les.  noms  de  Tholometah  et  de  Taoukrah  sont  des  traditioss 
bien  conservées  de  ceux  de  Ptolémaxs  et  de  Teuckira. 

Cette  dernière  ville,  à  sept  lieues  sud-ouest  de  la  précédeof^. 
était  entourée  d'une  enceinte  qui  est  encore  en  partie  debout,  et 
dont  chaque  côté  est  d'environ  700  mètres. 

Les  murs  de  cette  enceinte,  formés  de  fortes  assises  degrés,  ontà 
des  distances  rapprochées ,  des  petites  tours  quadraogulaires  et 
saillantes  ;  on  y  voit  qi^elqnes  inscriptions. 

Parmi  les  ruines  de  Teuchi'ra  on  distingue  les  restes  de  plo- 
sieurs  monumens  presque  entièrement  ruinés.  Engagé  par  qoeJqoff 
caractères  grecs  que  j'aperçus  sur  une  dalle ,  j'en  fis  déblayer  00. 

Mes  fouilles  me  découvrirent  bientôt  la  base  du  côté  septentrio- 
nal du  monument  totalement  couverte  d'inscriptions  entonrées 
de  couronnes  de  lauriers  ;  les  blocs  de  pierre  formant  les  assise 
de  la  partie  supérieure  du  mur.;  m'offrirent  la  môme  particabrîtf' 

Les  grottes  sépulcrales  de  Teuchira  „  situées  de  la  môme  roanièrfi 
présentent  en  outre  la  môme  distribution  et  les  mômes  carac^^i^ 
que  çellçs  de  Ptolémaïs^ 
..  Avant  4^2^rriver  à  Bengazi>,  bâtie  sur  les  ruines  de  Bérénice  ^ 
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on  eoloie  le  Tritonis  Lacus,  appelé  àcinelWifïeni  fS^kah-el-Berss  ; 
il  se  divise  en  c\eax  parties  occapant  ensemble  une  étendue  de  trois  ^ 
lieues  ^t  d^fitiie  4u  nord-est  au  sud-ouest. 

Quelques  débris  de  poteries  et  des  monticules  peu  élevés  attes- 
tent seuls  Tancienne  existence  de  Bérénice  auprès  du  Pseudo- 
Pénias* 

La  chaine  Cyrinéene ,  éloignée  à  Ptolemaïs  de  dix  à  quinze 
minutes  seulement  des  bords  de  la  mer,  s^en  écarte  progressive- 
ment .jusqu'à  Bengazi  dont  elle  est  distante  de  5  ou  6  lieues,  et 
s'en  éloigne  encore  plus  en  suivant  la  direction  sud  pour  aller  con- 
touf  ner  la;  partie  mcrVlÂQualede  la  Cyrénaïque. 
'  Avant  que  de  parcourir  les  terres  arides  de  Barcah  et  les  sables 
LrûJa#»s  d^Âudjelah  et  de  Maradèh ,  rentrons  pour  un  instant  sous 
les  verdoyants  ombrages  des  collines  de  Cyrène,  et  jetons  un  coup^ 
d^œil  rapi4e  sur  la  nature  du  sol  et  la  disposition  de  sa  végétation. 

Les  montagnes  sont' généralement  calcaires,  souvent  cpquillières 
^t  quelquefois!  de  grès  ;  on  voit  dan^  leur  partie^  septentrionale , 
cf^mme  à  Souzo^'^  NtUroun,  des  bancs  de  brèche  encore  mal  for- 
itié^t  jWiî^nÇQn^èdans^'mjtérieur  ,  à  la  fkO\xri:t,Maràlwuch  ^  une 
belle.espèce  de  poudingue  rose,  i       .        .        . 

'Lu2S- terres  sont  rouges  et  d'une  fertilité  prpdigie^se  v.C)rs  |enqrd, 
jauMtres  e(  d\un  médiocre  produit^vers.le;  sud»,    ..  j 

D'après  le  rapport  des  Arabes,  36o  sources*  arrosçn|,. le  vaste 
plateau  formé  p^r  1^  ç)i^{pe.  Çyr^éennc  j  les  contrées  à  Ifçst  et  à 
i'oulest  »de  la  chaîne ,  la  Mar.Xi^i;îq(ie  çt  le.  désert  0o,Barf^h  en  sont 
♦otalerirenl  dépourvues*  ,,  ...    ^îJ     ims..  m-  ,  .> 

:  Les. soins  que  les  aiacXç.ns  ont  mis  h.  suppléer  à  ce  défs^ut  local-, 
est.nn&Kihase.'bien  digne  d'att^i^tipn*  .i.    :     .. 

Dan^la  jMariBA^îque  ^insi  qu4.j;6arcfth.09^e*^(^nti-e^À  .d^^^ 

instanl  de  yasies  citerne^^nduM^ ^  4€.ciiViQ9 V^^ .4<^4.¥^<!S^.^dfi^ do^te    . 
à.  .i]^ctfçiMh*  U&  eai|x  du  ^i^;!,;  dp.  npiqbrçt^ses  rigoles  {  fpi;mécsj^ 
d»i3i  wi^gépd^ pierjresif,.,yienpejQ^I a>Q,Hli)r,f^j      excav^ipps^^^Pf 
ftwi4Uri6,«wlli4^lié€s  da»A  ï^  yAl^P^.e^.suf  ,l,efilJ59^g4«5  J^i^ipefi^ 
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qu'elles  sillonnent  en  tout  sens  ;  par  leur  direction,  on  s^apcrçoît 
qu'elles  étaient  q[uelquefois  destinées  à  grossir  les  niiaseavz  qn 
serpentent  au  fond  des  vallées,  et  dont  le  cours  naturel  o«  dirigé  al- 
lait fertiliser  les  terrains  les  plus  propices  à  la  culture. 

Ainsi  que  les  grands  réservoirs ,  les  canaux  sont  en  partie  dé- 
truits ,  et  Tindolent  sectateur  de  Mahomet  préfère  errer  tristement 
dans  ces  déserts,  pour  y  chercher  quelques  médiocres  pâturages  m 
des  bandes  de  terre  k  cultiver,  que  de  rendre  k  ces  cootrées  kar 
fertilité  primitive  en  suivant  Texemple  qu'il  a  sous  les  jewu 

Sous  le  rapport  de  la  végétation ,  la  Cyréoaique  peut  se  diviser 
en  trois  parties  bien  distinctes  :  celle  du  sud ,  peu  habitée  par  la 
anciens,  n^offre  que  des  plantes  herbacées  et  quelques  arbuste 
clair-semés  dans  les  vallées;  en  se  rapprochant  du  nord,  on  par- 
court  souvent  une  ou  deux  lieues  au  milieu  des  lentisqoes  et  èG 
caroubiers  ;  parvenu  k  la  partie  la  plus  septentrionale  ^  on  voit  h 
végétation  se  déployer  dans  tonte  sa  force. 

Le  pin  blanc  et  Folivier  ornent  les  flancs  maritimes  des  maù- 
tagnes,  dont  le  sommet  est  couronné  de  forêts  de  thuyas  er  et  Gt- 
févriers  de  Phénicie.  Une  végétation  moins  forte,  mais  plusbril- 
lante,  remplit  les  nombreux  ravins  et  les  vallées  qui  les  siUonneBi 

C^est  1&  que  plus  d'une  fois  on  cs^  tenté  de  reconnatire  la  €o£v 
des  Grâces^  c'est  en  parcourant  ces  lieux  que  souvent  des  seasatkn» 
opposées  naissent  des  contrastes  qu*ils  présentent» 

Ici,  des  bosquets  de  myrtes  et  de  lauriers  rappellent   des  jonn 

m 

de  gloire  et  de  volupté:  on  sourit  à  ridée  que  les  mêmes  ombr»- 
ges  ont  peut-être  inspiré  la  joyeuse  rêverie  d^Aristippe.  Plus  Ws 
dans  ced  rochers,  à  travers  de  touffes  de  sombres  thuyas ,  on  apr 
çoit  des  grottes  sépulcrales;  ainsi  que  leurs  anciens  habibs- 
le  bourg  a  disparu,  et  les  dépositaires  seuls  de  leurs  dépouillesoi: 
résbté  aux  outrages  du  temps.  Ces  pieuses  excavations,  FarbrrÂH 
néraire  qui  les  couvre  et  les  chants  rauques  et  sauvages  des  Anl^ 
qui  se  répètent  de  vallons  en  vallons,  arrêtent  le  voyageur  peasX; 
et  plein  de  souveuh^ ,  cVst  avec  regret  qu^  ne  réit  a«tonr  de  hî 
qu'images  de  deuil,  de  destruction  et  de  barbarie! 
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En  quittant  Bengazi ,  on  eUfere  dans  le  désert  de  Barcah  où  sont 
plosienrs  châteaux  sarrazîns ,  la  c6te  orientale  de  la  Syrie  ofire 
peu  de  mines  remarquables. 

A  34.  lieues  sud-quart-ou^st  de  Bengazi,  est  un  lieu  nommé 
Ladjedabiah  où  sontles  traces  d'un  ancien  bourg,  une  grande  quan- 
tité de  puits ,  et  deux  châteaux  avec  des  inscriptions  cufiques^  De 
ce  dernier  lieu  pour  se  rendre  à  Audjèlah  ^  on  prend  la  direction 
sud-sud-est;  à  peu  de  distance,  on  entre  dans  le  désert  de  sables^ 
et  après  a3  heures  de  marche,  on  arrive  kRassam^  où  sont  quel- 
ques bouquets  de  dattiers ,  de  Teau  presque  impotable  dans  une 
plaine  de  terres  salées  et  un  châ(eau  sarrazin. 

De  Sassam  à  la  source  SibiUèh^  située  à  lextrémilé  nord  de 
rOasis  d^ Audjèlah  dont  elle  dépend ,  on  compte  le  même  nombre 
d^heures  de  marche. 

Audjèlah  est  loin  d'offrir  le  même  aspect  que  les  Oasis  orien- 
tales du  désert  Libyque  ;  une  plaine  de  sables ,  au  milieu  de  laquelle 
est  une  forcit  de  palmiers  et  un  village  9  tel  est  le  triste  coup-d^œil 
que  présente  cette  Oasis. 

Si Foii  excepte  <Si<&//A^ik,  éloignée  de  trois  heures  du  village,  point 
de  sources ,  ainsi  qu^à  Siouah  ou  à  £1  Khardjèh,  dont  l'eau  s^éle- 
vant  au  niveau  du  sol,  forme  de  nombreux  rui^eànx  qui  serpentent 
dans  les  jardins  où  croissent  en  abondance  les  arbres  fruitiers  et  les 
plantes  potagères;  des  puits  d'où  Ton  extrait  des  eaux  plus  ou 
moins  saumâtres ,  creusés  à  dix  ou  vingt  pieds  de  profondeur ,  et 
revêtus  de  troncs  de  dattiers  ,  suffisent  à  peine  pbur  alimenter  la 
niesquine  végétation  de  quelques  petits  champs. 

Isolés,  au  milieu  des  désertsy  n'ayant  dans  leur  pays  natal,  aucune 
des  compensationsque  les  autres  Oasis  offrentàleurshabilans,  ceux 
d' Audjèlah  ont  dû  être  essentiellement  voyageurs.  Ils  se  destinent 
dès  Tenfance  à  cette  carrière  \  .le  commerce  des  esclaves  par 
MQurznufc  «t  Bournou,  excite  d'autant  plus  leur  cupidité ,  que 
de  retour  dans  Xaiat  pays,  ils  pfCUVent  choisir  deux  débouchés,  FE- 
gyp^'oala 
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Les  seules  ruines  que  Ton  voie  à  Audjelah,  consistent  en  massKs 
de  briques  craes  ,  restes  d^nne  ancienne  enceinte  au  miliea  de 
laquelle  est  un  puits  très-profond  et  construit  «n  pierres.  Ces  ruines 
m'ont  paru  appartenir  k  une  époque  reculée,  puisqu'elles  nW- 
frent  pas  le  même  caractère  que  les  constructions  Arabes  de  ce 
genre.       ^ 

L'histoire  nous  fait  mention  des  Nasamons ,  allant  en  aatomce 
k  Augiles  pour  y  recueillir  les  dattes.  Cette  enceinte  aurait  pu  ^ire 
con  truite  par  ces  anciens  Nomades,  pour  se  ménager  une  retraite 
dans  ce  lieu,  lors  4e  leur  excursion  annuelle. 

Scion  Hérodote,  (liv.  iv,  c.  i8a  ),  on  royait  à  Angila  un  mon- 
ticule de  5el,  de  même  que  chez  les  Ammoniens.  J*ai  remarqué  eo 
effet,  à  Audjelah  un  banc  de  roche  avec  des  masses  de  spath  calcaire, 
blanc,  mameloné,  qui  court  du  nord  au  sud ,  seule  élévation  qa'oD 
apperçoive  dans  cette  Oasis  et  dans  ses  environs  ;  il  est  vraisem- 
blable qu'ail  y  existe  du  sel  gemme  ,  car  dans  les  montagnes  qoi 
servent  d'enceinte  à  TOasis  de  Syoïiah ,  H  existe  des  bancs  du  même 
genre  où  se  trouve  du  sel  gemme. 

Hérodote  ajoute  qu'auprès  de  ce  monticule  il  y  avait  une  fontaine: 
je  crois  qu'on  la  retrouve  encore  à  la  source  SibîUèh  ,  peu  dbtaote 
de  rOasis  dont  elle  fait  en  quelque  sortepartie.  lUle'est  très-aboo- 
dante,  ses  environs  offrent  un  bon  pâturage  de  soude ,  où  les  hi- 
bitans,  de  retour  de  leurs  voyages ,  abandonnent  leurs  chameaiH' 

C'est  ainsi  que,  par  l'inspection  des  lieux,  se  trouverait  eoofrnH 
le  témoignage  du  père  de  l'histoire. 

L'Oasis  de  DJailou,  connue  aussi  sous  le  nom  du  pays  des  Mom^ 
hrèh^  est  à  sept  heures,  est  quart  nord  de  la  précédente;  ellee^ 
d^ane  étendue  plus  considérable,  et  composée  de*  demc  villages 
Auprès  de  Djallau  est  un  lieu  appelé  Ouma-et-Messfâ ^  où,  fi^' 
de  gros  tamarix,  sont  les  fondemens  d'une  ancienne  constmciioB 
en  pierres^  que  les  habitans  m'ont  dit  avoir  été  une  mos^jo^'* 
tradition  sur  laquelle,  d'ailleurs,  il  faut  peut  se  fier.  -  *• 

Une  troisième  Oasis  appelée  tcschkerrèh ,  se  trouve  à  hait  hears 
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nord-c5t  de  Djallou^  11  n^y  aqne  des  habitations  en  palmier,  el  des 
ruines  d'enceiQtes.oa  de  foriificatioiis  arabes. 

Dans  la  Cyrénaïque ,  on  m^avaît  parlé  d'un  lieu  noouné  Mamdèhj 
doDl  la  situation  me  paraissait  corpespondre  avec  le  jardin  de» 
Hébrides  de  Strabon» 

De  nouveaux  renseigoemens  pris  à  Aodjdah  ayant  confirmé 
nfa  première  opinion ,  je  m^empressai  de  m'y  rendre  par  cette  der-. 
oière  Oasis,  ^ 

.  Après  i3  7  heures  de  marche  dans  un  désert  uni^  dépourvu  d'eau 
elde.  végétation  ,.  nous  parvinmes,  en  suivant  la  direction  ouest^ 
nord-ouest ,  à  Meyrighah ,  où  sont  des  palmiers  et  de  Feau  douce. 
.  U^ne  chaîne  de  collines  commence  à  ce  point  et  a*étend  jusqu'il 
Maradè/i ,  parcourant  une  ligne  de  2 5  heures,  marche  de  caravane ^ 
Quelques  iboaquels  de  dattiers, des  tamaris,  des  soudes,  et  un 
rubAO  de »t<lrres  salées  ôtbumideSj <:otoient  la  chatne;t'  « 

Maradèh  eî  Hamoud  occupe  un  espace  de  6  heures  de  diamètw 
en  touk'senSf  son  terrain  crIslalUsé  paroles  8«(^ ,  el  roogeâire'  en 
quelques /^rtie&y  est  partout  couvert  de!  palmiers.  11  est  h  remai^* 
qiieo;;^iie?l''h»flisarum  alhagi,  ou  Magkmd^  croil  cniabondaa«6'âaos 
cè'lieirv'  tandis  qn^oâ  ne  la  trouve  nia  la  Syrte  ni'ank  trois  Oasii 
dcAsudjelâh;.  -y  ••  •  •  .   \»\   *  ..:»•»'. 

..^cpti^^onrces  ,' dont'  «oe  thermale  ;  ÛMnmiti  aa 'mHîeu  vue 
ébuUitlon  conlinuelle,  arrosbnt  cette  Oasis.  •    '    '•        ••:{-'  -v 

*  Aiaai-qlie. l'observe  Sti<abon ,  '  son»  fspect  4  beaucbup'  de  tip- 
pOft.ar/eciiceUi'de  l'Oasis  d'Annnon;  Une  montagiie  ii  "cimes  ai- 
4$uust ,  a^an 1 1  chez  les  •  Arabes  la>  dénomination  de  >  maniable  deS' 
finfisKt^-  Qffcia>iief mSne^  aispeèt  que  le  TéÈkhrour  de  SiouaL  ' 

'iSuii[aB[*le  m2me  auieur,  les  anoien»^  partant  du  fond  de* 
la  graude  Syrte.,  se^ireadalent  y  en  suivant  le- te  vaut*  d'hiver, 
60  ^oaiiip' .'p^tiMs  jouraées  aux  jaiâîris  des^  Hêspérides^  Les 
Ababetf.  dè^  lu  ti'jbù.dle  r£amiièb  ,  hahik^ni 'V0uadï'*'rak^nàr  aii- 
bmd^nda.'Uiéme'  go\(k  V'  st  rendent  encore'  âiAraêtléinrarpar  la 
inâme:4â*ectioi^,  eaïquatro^oumdCtfà'M^adèh^vUsvienuMt  y  re«^ 
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cueillir  des  dattes  et  faire  pattre  leurs  troupeaux.  Quoique  ces  dit 
fërents  traits  préseuteol  un  rapprochement  qui  Ta  jusquTà  Tëii- 
deùce;  f  observerai  toutefois  qvf'd  n^est  fondé  que  sor  ha  pasnge 
de  Strabon,  dont  le  texte  diaprés  Tavis  de  tous  les  sarans,  se  iraon 
altéré  dans  cet  endroit.  Le  dernier  traducteur ,  M.  I^tro&ae  >  a 
remarqué  qu^il  manque  un  mot  propre  dans  le  tetle  ;  et  comme 
les  versions  de  BuonaccioU  etXylander,  contiennent  cehâ  da 
Hespérides ,  il  a  regardé  comme  très-probable  que  ces  traducteurs 
Tavaient  trouvé  dans  le  texte  qu^iis  avaient  sous  les  yeux.  Malgré b 
vraisemblance  etfieut-étre  la  vérité. -de  cette  interprétation ,  favo- 
rable à  mon  idée  y  je  ne  Témets  qu'avec  réserve  ^  hîssaint  à  vo$ 
profondes  harnièreSy  Messiétirs , ')le  soin.  dVn  aj^réeier  la  juste 
valeur.  .        •  «•  - 

Il  .me  aéra  néasmoins  permis  id 'insister'sur  TopiiiÛM»  ^e  Bf  .  Le- 
tronne.|  à  laquelle  rinspectioa  des  lieux^  idonne  un  bien  gfuwl 
poidsi.    -.  ■  »    '   V       .  .  » .  ^ 

Neipouirait-on  pas  admettre,  ainsi  que  l'observe  leaa!<raliU  que 
je  vioDS  de  citer ,  une  Oasis  des  Hespérides  ^ifféi^eDle  ^if^  jardias 
dumêmanoin.  La  contradiction  marquaiite' entre  le^pasiage  de 
Straboa,  etie  teste.des  autres  auteurs,  n'oibirait.plaaricB  d^é- 
tonnant,  et  Ton  serait  d'autant  plus  porté  à  admettre  ccite  liyfo- 
thiae^qûé  des  lieuis -diffé|'enis  et  biem^  ^Kstant^  lentre  eoR,  aot 
tour-à-tour  porté  le  nom  vague  des .ffe^ienûies^ 

Quoi  qu'il  en.^it,  ce  rapprochement  que  j'ai  cru  întéreasaât  de 
faire,  m'en  offre.un  second  non  moins  remarquable ;^ il' coastsie 
une  ressemblande  de  mœurs  entre  les  nomades  anciens  et  las  auH 
demes.  Nous  voyons  lesNatonons  et  les  Zaouièb,  hab^tamt  socr 
cessivement  la  ménie  contrée,  se  rendre,  aux  mêmes'époquei ec 
dans  le  même  but,  à~peù-près  dans  les  mêmes  lieux.  .  J 

Je  ne  trouvai. dans  cette  Oaisis,  quo/demç  pu  trois  vieiUan^s^ 
des  (emmês  infinBies;.un  peu  d'orge  et  du  Ltghhi ^  on  vin  de  pal^ 
mier ,  composaient  leur  seule  nourriture.-  Malgré  mes  rechèrcheif 
je  ne  pus  découvrir  aucune  trace  d!antiqnités  ;  rien  d'^ppares^ 
ne  motive  la  déjsignation  Xd-Hamoud  ou  de  la  colonne. 


Deux  villages  arabes  abandonnés ,  dont  un^  construit  sur  un 
rocher,  sont  les  sentes  mines  qa^on  y  aperçoive.  Les  Arabes  de 
Zaaaièh^  lors  da  séjour  qu'ik  y  font  annuellement ,.  habitent  un 
troisièn^e  village  formé  de  branches  de  pahnier» 

Pa€hA. 


MixOlRS  jur  h  nMkmmi  général  ûe  la  France  et  ks  mmfens  de 
VexéciOa^;  par  M.  P.  S.  GnURD,  Memèn  de  VEnsUtul  ei  de  ia 
Commission  Centrale  de  la  Société  de  Géographie. 

Messikuhs  , 

Lé  but  dé  notre  Société  est  non-seAlement  d^étendre  les  con- 
naissances géographiques,  mais  de  perfectionner  les  moyens  de 
les  acquérir  :  chacun  de  nous  lui  doit ,  sons  ce  double  rapport ,  le 
tribut  de  ses  reflétions  ;  c^est  pour  m^acqultter  de  ce  devoir  que  je 
vais  avoir  Thonneur  de  vous  soumettre  quelques  vues  qui  me 
paraissent  utiles  ,  et  que  vous  ne  jugerez  peut- être  pas  indignes 
de  fixer  votre  attention. 

Si  la  surface  de  la  Terre  était  engendrée  par  la  révolution  d^une 
courbe  régulièi;e  autour  de  son  axe ,  il  suffirait ,  pour  déterminer 
les  positions  respectives  des  divers  points  qui  y  sont  placés ,  de 
mesurer  leurs  distances  aux  deux  intersections  de  cette  surface 
par  les  plans  de  son  équateur  et  de  run  quelconque  de  ses  mé- 
ridiens* 

Ainsi  le^  Gé^ographes  ,  ayant  regardé  la  Terre  comme  parfaite- 
ment sphérique ,  ont  déterminé  la  position  d^un  lieu  quelconque , 
par  sa  longllfude  et  sa  latitude  ,  c^e^t-à-dlre,  par  Tintersection  de 
deux  arcs  de  cercle ,  dont  Tun  est  Tare  du  méridien  compris  entre 
ce  Heu  et  Téquateur ,  et  Vautre  un  arc  de  parallèje  compris  entre 
le  heu  dont  il  s^agit  et  Tun  des  méridiens  supposé  fixe. 

Ces  deux  coordonnées  circulaires  st  coupant  à  angles  droits 

sur  là  jsurface  terrestre ,  Von  volt  que  le  procédé  des  Géographes 

'  pour  asflSgi^er  ta  position  d^uii  lieu  quelconque  ,  est  le  même  que 


celui  par   Icqacl    oi)  ddlermine  ordinairement  la   position  du 
point  stcr  an  plan. 

Mais  ce  procédé,  qui  remplirait  complètement  l'objet  des  Gén 
graphcs ,  si  le  Sphéroïde  terrestre  él'aît  régulier ,  cesse  d*élre  ri- 
goureux lorsqu^on  veut  avoir  égard  aux  irrégularités  cl  aux  pro- 
tubérances dont  la  surface  de  ce  SpEéroïde  est  couverte 

La  position  d^un  lieu  quelconque  dépend  en  effet,  dans  cette 
hypothèse  9  d^nne  troisième  coordonnée,  que  Ton  peat  supposer 
perpendiculaire  aux  deux  autres  à  leur  point 'd^intersection. 

Cette  troisième  coordonnée  doit  doncôtre  prise  sur  la  verlîcak 
du  lieu  donjon  veut  déterminer  la  position,  et  comptée  dcpoH 
ce  lieu  jusqu^à  sa  rencontre  avec  une  surface  de  révolution  ea- 
gèndrcc  autour  de  Taxe  terrestre,  par  une  courbe  cokinae» 

Or  on  sait  que  si  notre  Globe  était  enveloppé  d^une  coocbe 
fluide ,  la  surface  de  Cette  couche  ,  en  faisant  abstraction  de  (oate 
autre  force  que  de  la  pesanteur  terrestre,  serait  celle  d^nn  solide 
de  révolution  dont  la  surface  moyenne  des  mers ,  dans  leur  état 
actuel ,  représente  une  partie  :  il  paraît  donc  convenable  de  choi- 
sir pour  la  troisième  coordonnée  dont  il  s^agit,  la  portion  delà 
verticale  d  un  lieu  quelconque  comprise  entre  ce  lieu  et  la  sur- 
face  moyenne  des  mers  ,  surface  que  Ton  supposerait  pépétrer  le 
Globe  et  s'étendre  sous  les  continens.. 

Nous  disons  que  ce  choix  parait  convenable ,  parce  qu  en  euet 
on  pourrait  déterminer  la  position  d'un  point  quelconque  de  1^ 
surface  terrestre ,  en  .adoptant  tout  autre  système  de  coordon- 
nées;  en  rapportant,  par  exemple,  la  position  de  c^  pointa  trois 
plans  rectangulaires  entre  eux  ;  mais  outre  davantage  d^une  sim- 
plicité beaucoup  plus    grande    qu'offre  rexpression    dbes  coor- 
données circulaires,    elle   offre  celui  d'être  déjà  généralemeo^ 
adoptée  ;   car  les  Cartes  géographiques  dressées  jusqu''à  présent 
peuvent  être,  considérées  comme  la  projection  des  continens  et 
des  îles ,  sur  la  surface  moyenne  de  l'Océan,  de  sorte  qu'il  oe 
reste ,  pour  compléter  la  Géographie ,  qu'à  ajouter  k  la  latito^t 


el  à  la  loTi^Hudc  de  fou»  les  pmirts  dé  la  Terre v  la  haulcur  verti- 
cale dont  ils  sont  élevés  an-dessus*  de  cette  sarface  moyenne; 

"Si  ces  hauteurs  Verticales  élaîcnt  connues,  on  poùrntit  Ife  iti- 
dîquer  par  des  cblès  iur  des  cartes  d^à  dressées;  rénnîssatil  alors, 
strr  ces  cartes;  tous  lès  points  consécut'ïfs  qui  se  trouveraient  si- 
tués à  la  môme^  kauleur  verticale ,  par  des  lignes  droites  pins  ou 
moins  longues,  on  y  tracerait  une  suite  de  polygones  ou  de  cour- 
tes fermées  qui  représenteraient  rintersectron- de  la  surface*  ter- 
restre par  atilânf  de  surfaces  horizontales. 

Ces  cotrrbes  de  niveau  pourraient  ^tre  supposées  élevées  ver-* 
ticalement,  les  unes  au-dessus  des  autres,  d*une  quantité  côns^f 
tante  qu'il*  conviendrait  deiixer  d'après  Téchelle  delà  carte*  sur 
laquelle  èHcs  seraient  tracées.  *  -     .       •« 

11  est  évident- que  ces  courbes  représenteraient  le  content  des- 
côtes  de  la  ftiér,  si  Ton  Supposait  que  son  niveau  "ihëyen^ Vînt'  it 
s'élever  sûccessîvémetit  aux  mémëTS  hauteurs  qu'elles  1ndl(|uerà?cAt; 

L'idée  d'employer  ce  moyens  pour  indiquer ,' sur  les  cartes, îtf 
relief  des  diverses  contrées  de  notre  Gtobe,  paraît  avoir  été  émise, 
pour  la  première  fois^  par  M.  Ducarla,t|tii  la  soumit  A  l'Acâdé-^ 
ihie  des  Sciences^  en  1771  (1);  et  qifî  la  développa  dank  aW'Mé^ 
moire  sur  la  Géographie  physîqtite,  ïnipAtùé  à  Oenève  en  1780. 
Deux  ans  après,  M.  Dupain-Tri^l  dréissa,  ^af^rèsridéédéfiucislf'fàv' 
une  Carte  hydrographique  de  la  Fraticd  que  iiiotre  *  i&cl^iàkH*  i!fta— 

•         »  t  t 

frère  M.  Lacroix  a  citée  dkns  'Sôn  Introduction  &  ta  Gêùgtvff^éâf 
Pinkerton;  m'altiedreusement ,  fàufe-'ée^  maiériàut  nëfM^^y* 
cette  Carte  ne  présente  queTébaueHè'^vtl^  trdvmlrdQini  rét^ii^dcf- 
exige  une  réunion  de  moyens  qui  ne  peut  se  trouver  •à-'1â^''d}s{io<^ 
sîtion  d'un  sîitiple  particulier,  quelqué'*^lé''^tf^ll»»*sWt 'ptmi*  les 
progrès  de' la  science.  •         ,;t '..^  mi.O  ■/.'    f       :   .  sA  :>• 


(1)  BxprdsaioMiÂét.  iiiUelhméns  \  6n  If  ét^odeJ  aMv<â)i^  {fbac  MJitijuéHisâl^  • 

rain,  etc.  ,  par  M.  P^^tW,  Paris  lySa^jï?^.  ^i.,.;.^.  ,.,.    •     .  .,^       .  ff.j..,.,,.,, 
Cahiers  de  Mr  Duearla,  €^  cahien  Genè¥€f'i'fioé  --    - 
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I^pnU  ce  lemps-là,  nos  pb$  ilkwtres  Géomètres  et  im»  ohscr- 
vatençf  Us  plus  habiles  ayant  ùat^  de  TapplieatioB  4o  baronèiR 
à  4a  mesure  des  haoteurs,  un  moyen  rigoorensde  les  dléleniiÛMr, 
CD  a  r ecoeilli  ,  dans  toutes  les  régions  de  la  Terre  ^^  une  mvltitod« 
de  cotes,  à  Taide  desqnèHes  on  pént  maintenant  tracer  le  profil 
yertical  des  principales  cbaines  de  montagnes  qni  tra^rersent  nos 
continens, 

L^imporiance  incontestable  de  ces  premières  données  «  rend 
manifeste  la  nécessité  de  leiir  en  ajouter  de  nouvelles  :   c'est 
dans  cette  intention  qne  la  Société  de  Géographie  arait  pro- 
posé,, pour  sujet  du   prix  a  décerner  au  commencement  de 
e^tfe  apnée  i     k  ^e  déterminer  la    direction    des  chatnes  de 
»  montagnes  de  TEurope,  leurs  ramifications,  et  leurs  élérations 
«^.respectives.  »  Vous  vous  souvenez ,  Messieurs,  dfï  rimportaot 
Rapport  que  fit ,  dans  notre  .demièce  Séance  publiée  ,  M.  Je 
Qarop  de  Férussac ,  sur  les  pièces  envoyées  au  concouis.;  il  voes 
a  |>résenté,  de  la  manière  la  plus- complète,  Tétat^e  nos  connab- 
sdknce^  sur  celte  branche  de  la  Géographie  physique.  Près  de 
4ooo obâjervations,  déjà  recueillies  aujourd'hui»  fixent  rëlévation 
des  plus  hautes  sommités  ^  la  Terre  au-dessus  du  lâvean  de 
l^Océan,  Mais,  sans  dissimuler  les  difficulté  du  trarail  auqnd  ii 
fallait  encore  se  livrM'  ppnr  éti^idce  ces  coanaissances;,  Tauteer 
de  oei^^rt  Vest'particuUèfement  attaché  à  faire  sentir  combles 
4l  Q^QHy^UesobsenraUons'  serviraient  avantageusement  aux  pvugréf 
d(^Jl^^dcqgraphie,  de  la  Géographie  poUtique,  de  TArt  Militaire, 
de  laKï^^lo^e,  etrgénéraieiq^t  de  toutes  )es parties  de  THstoire 
Natitf^lf  (l),  . 

«JE^ rentrant  dai^s unei^^ercbe  aussi  vaste  4pm  celle  du  reUif 
de  la  surface  des  Continens,  il  était  naturel  que  Tattention  a 
portâtd^ahord ,  et  de  préférence  ^  sur  les.  points  les  plna  sailbas 
de  ce  relief;  cependant  si ,  mettant  k  part  les  résultats  de  ces 
obsertaiiotts ,  qui  sont  essentielliement  du  domaine  des  Scteoces 
naturelles,  et  qui  contribueiït  li  leurs  pfogrts,  Ton  considère  tpg^ 

(i)  Vo/es  te  Bolletin  ii«  a3  ,  page  i8i.  (N.  du  R. } 


le»  haoles  mootitjBes  do  Globe  sma  frai^M  HMqoiirs  Mm  liabi^ 
tao»  t  tandis  qac  la  popidation  s^l  fixée  le  long  des  tlem^^  et 
que  les  siégea  pqhfltpawr  de  la  oivifisation  je  troiureqi  élaUls  sor 
les  plateMX'.el  deiMk  les  taUées^  oa  esl  blenlôl  cdnduil  k  r^- 
coimattreqne  le»,be80ms  de  la  vie  secùde  réakmeat  moias  aou- 
yeai  la  détepiaiiiatioa  du  celief  des  pins  hanles  twMitagiies  quHla 
ne  «édeineiit  la  détenoÎDaiion  de  Fétévatton  respective  à  laqaelle 
se  irou^aBil  placés  ^  les.  nos  par  rapporti  âqx  aoircs  ^  ha  Keux  ba^ 
bkés  dans  les  plaioes  t. toit  qu'on  Tcoille  en  approprier  les  prdduo»^ 
tiioDs  an  c^îm^tt  soit  qa^il  s'agisse  d'établir  entre  ces  Heos  divers,' 
des  commonications. faciles.  • 

..  Après-  avoir  provoqué,  en  onVrane  im  'conct)nrt  qlédal ,  la 
réunion  systéikialiqiie  de  toutes  les  obsenrâlbns  faîtes  fusqu^à  -pré** 
fieikt  sur  la  banlear  des  cbatoes  de  Montagnes  qui  servent  Je  K^ 
mtte^ittix  différents  bassins  de  TEorope,  la  Société  àe  Géôgrê.^ 
pltte.do»t  an^urd^hni  appeler  Tattenlion  sur  le  rcfiefetla  ceni-* 
guration  de  ces  bassms. 

.  Oir,  toutes  les  opérations  nécessaires  pour  déterminer  «e  relief 
et  cette  Gonfigonnion  se  réduisent  évidcmsacat  k  une  séirie  de  ni- 
veUetocsns^  faits  suivit  certaines  direc^ns* 

On  serait  peut-être  embarrassé  sur  le  cboix  de  ces  directioiis  , 
H  U  nature  ette^méme  ne  les  ansf  «pas  indiquées  par  le»  Kgates*  de 
plus  grande  pente  que  tracent,  surla'su^ce  terrestretyles  gfiavdi^ 
fleuves,  les  rivières  et  leurs  affluens.   . 

Les  directions  de  ces  cours  d'eau  indiquenft  en  effet  î^  dai|s  lei 
vallées  qu'ils- paroovtrent,  les  lignes  de.phis^grande  peéte'de  ée» 
vallées;  car  hi  Vùtt  pouvait  y  tracer  quelque  antre  ligne  suivait 
laquelle  les  eaux  eussent  la  faculté  de  s^écOokr  plus  promptement 
à  la  mer  9  ou  dandle  i^éservoir  oà  cUe^  se  raàdena^,  ce  serait  évi- 
dennnent.cette  ligne  qn^eller  auraient  suivie»  '- 

.  £n  prettuMt  ainsi  pour  base  des  opératians  qa^U  s'agit  (iPei^re*- 
prendre,  Us  nirdlemens  faits  le  Ion|^uies  «eiiitt  d'eau:  qui  ^iiton^' 
nent^sur  nos  oonlinena,  les  bassinsiie'tout  Uss  ordres^  onoMéidrà 
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Tavaiitage  d  assigoar  impaédialeiiMnitla  plus  gmde  pente  longUn- 
dinale  de  chacune' dès  vallées teàils  cotdeot^j  et  eefaiî  non  moins 
préctétix..de.pouvoic  porter/sar  las  caries  tfaiitPettes  de  ces  cours 
dVau^  les  cotes  de  ni vellemeat' auxquelles  ou  serai  parvenu. 

Afin  de  procéder  av«c  ordre  dans  le  nireSlenent  dcils  bassins 
d^ùne  région  4]uelconque,  «m  commencera  par  aligner  la  peote 
de  la  surface  du  fleuve  principal  qui  la  traverse  ^  i  partir  de  b 
source-de  ce  flcuee  jusqu'à  son^  embouclniins  ;  et  comiM-la  hau- 
teur; de  ses  èanx  doit  varier  suivant  les  saisons  ^  il  faudra  4a  rappor- 
^erià  la  ménie  suiiace  denvreao,  ^la  même  époque,  et,'S^il  était 
possible ,  le  môme  jour  de  Tannée. 

•  ^Leàs  cotes  du  nivellement ii  i^aide  dnqueLon  aura  détermiqé  h 
pèadeLdlun  fleuve  principal':  àyané  été  édrite»  jsûr^* la  Carie  aux 
paintlk  de  ce  fleuve  auxquels  elles 'appanienneut  ^dn  passera  dans 
k^JbaSfiias* Secondaires y>  pè^^'on  déterminera  la  pente  des  prînd- 
p^sil'màres'idkiot'^e.fleave  reçoit'  les  eaux^  ut^ron  portera  éga- 
lement sur  la  Carte  les  cotes  de  ces  nivcUemens;  on  paiera  de 
Oei.'bassins  aecondàiiresy  danalèsbasdins  tertiaires  de  leurs  afBuens , 
dé:  c<Aui7CÎ  dans  lésjvattëes^  supérieuccs  qui  y  déiionciuMV'et  ainsi 
de  suite  jasqu^au  pied' des  montagnes  dont  lo^bassin  prîiicipai  iesè 
emouvé. -t  :»    •      ,..:•♦  . .  •.•  ^   i. 

'Towttf  coi  opératiopiétant^alBSt  ad^evées^méthodiqueineiit,  la 
QftrtA^difcji^fsiaf'principakise  'tro«ve#arcouverte  'de  cptes  -plus  ou 
moins  nombreuses.  Joignant  enfin  toute»  les 'cotes  de  iHéÉne  faau- 
tadr;»pab  d^sllignes  droites  menées  d'un  yallon'dans  l^aotre,  on 
0.biieiUmie;}raJBé..dLao^.suifcede:4>olygonesdont!t«QS>Iea  angles, 
8iMiés.>.sur  4^  cours  deau[différensi  iMront;  comprit' d^ns  une 
méme)fifflface ho^îzo*kale4^  <    .'  r.  :a):.    ';  /: 

iPlaittardtil  .snrai  fiaciler.de  :tracar  de  seièblaUes  polygones  sar 
les  crêtes  qui  séparentles  bassins' limitrophes'^'mJiisiccill^'^péra- 
Uaav  intoinspressanteïiqan.i:^bs<qbi.V2e»nnttjd'éM9Kind^ 
l^ti<iiarid)eau,  doitdène^qbii^néè  jàssfiA  TépoqUe  oà  toicoa(figiiri> 
tion  bydrograpbiquo  et'  ie>tfelkridesi  baseûns». principaux,  secon- 
daires I  tertiaires  etc.,  seront  parfaitement  connus. 


Je  tie  sais  si  Ton  a  recueilli  chez  quelque  nation  dé  TKarope , 
les  matériaux  d'une  Carte  hydrographique  telle  que  nous  Tenons 
d'essayer  d'ett  doiuier  l'idée.  Toujours  est-il  que  ces  matériaux, 
s''ils  existent ,  sont  pour  nous  comn^  s'ils  n'existaient  pas',  tant 
qu'ils  n'auront  point  été  publiés. 

Les  hydraulistes  Italiens  ont*  recueilli  sur  le  régime  de  leurs 
fleuves  j  des  obserratîons  assez  nombreuses,  pour  en  déduire  la  lot 
générale  du  décroissement  '  de  Ic^u^  pente  depuis  leur  source  jo^ 
qu'à  leur  embouchure.-  Cependant  ^  k  fexception  d'un  nivellement 
du  Tibre,  indiqué  sur  une  Carte  que  M.  Coquebert  de  Montbret  a 
bien  voulu  me  communiquer,  du  nivellement  de  la  Ninfa,  et  de 
quelques  autres  petites  rivières  qui  se  jettent  dans  le  bassin  des 
marais  Pontins,  de  quelques  nivelleniens  jparliels  du  Pd,  de  l'Adigc 
et  du  ]\eno ,  les  Italiens ,  uois  preiniers  mattres  en  hydraulique , 
ne  nous  ont  rien  transmis  qui  puisse  servir  à  dresser  la  Carte  hy-- 
drographique  de 'leur  pays. 

Le  Comte  Marsigli,  auquel  on  doit  sur  la  potamographie  du 
Danube  y  un  grand  ouvrage  en  6  voL  în-f^.,  n'a  donné  aucun 
profil  longitudinal 'de  ce  fleuve. 

La  Prusse  est  de  toutes  les  contrées  de  l'Europe,  celle  où  l'on 
paraît  s'être  le  plus  occupé  du  nivellement  des  fleuves  qui  là  tra^ 
versent  :  on  m'a  communiqué  celui' du  cours  de  l'Oder,  depuis  la 
viUt  de  Kosel^en  Silésie,  jusqu'à  son  embouchure  dans  la  mer 
Baltique ,' sur  un  développement  de  i6o  lieues  de  a5  au  degré; 
mais  ce  profil  longitudinal  d'un  grand -fleuve  de  l'ABemague  est 
encore  inédit. 

Il  en  est  de  même  de  la  presque  totalité  des  ojpérations  de  ce 
genre  qui  ont  été  exécutées  en  France:  les  nivellemens  que  firent, 
sur  la  Seine  et  sur  la  Loire,  il  y  a  environ  i5o  ans,  MM.'Picatd 
et  Rœmer ,  membres  de  l'Académie  des  Sciences,  lorsqti'ilfVit  quels- 
tion  d'amener  des  eaux  à  Versailles,  sont  pour  ainsi-dîre  les"  seuls 
dont  on  ait  publié  leis  résultats.  Cependant,  depuis  cette  époque^  il 
est  hors  de  doute  que  beaucoup  d'ingénieurs  civils  et  militaires 
ont  été  chargés  de  déterminer,'^par  des  nivelleniens,  la  pente 'de 


certains  cours  d^eau,etU  ne  faadraîl  prol»abkiiie&t  qa^extraîre 
leurs. travaux  des  arehiyes  o^  ils  peuvent  âtre  ensevelis,  pour  aTok- 
les  premiers  élémens  d'une  Çarie  hydrographifoe  du  royamne.  Ab 
surplus  y  ne  fiissionS7nous  possesseurs  d'aucun  matériaux  reeaeîUIi 
anciennement,  la  France  est  encore  celui  de  tons  les  étalis  de  FEa- 
rope  qui,  par  Torgamsaticin  de  sei^. administration  intérieiiret  pro> 
met  te  plus  de  facilités  pour  rassembler  les  éléments  les  plus  nom- 
brewp  d'une  Carte  hydrographique,  et  cela  dans  le  àéial  le  piu» 
court  et  avec  le  plus  de  certitude  de  succès. 

Déjà,  en  effet, .F indication  du  relief  de  notre  terrilaîre  est  pres- 
crite comme  une  opération  indispensable  dans  )a  levée  de  la  noa- 
velle  .Carte  de  France  que  J['an  dresse  au  Dépôt  géoéral  de  h 
Guerre 9  conformément  à  Fordonnance  royale  du  ii  jum  i8i;. 
Les  iostructions  données  à  cet  ^(fet  par  une  Conunisaioià  spéciale 
formée  (d'Ingénieurs  attachés  aux 'différents  services  publics,  por- 
tent que  Fou  déterminera  les  différences  de  niveau  des  points  ks 
plus  remarquables  du  terrailn  que  Foq  ^ura  ^  figurer  r  ces  instrcc- 
tions  ont  été  rigoureuseni^t  suivies.  I^es  hauteurs  respeclire» 
d*une  multitude  de  points  immuables  ^  2|u-de4sus  du  nivean  de  b 
mer/, sont  maintenant  d^t^rniiaées  par  des  opératÎQns  trigonomé- 
Ijriquies;  et  ces  liauteurs\soii(t  consignées  dans  des  registres  dont  le 
Dépôt  de  la  Guerre  publiera  deâ  extraits.  CeSrpoiiits,  disséminés 
sur  toute  Fétendue  de  la  France ,  sont  adtaot  de  repères  aitxqaels 
il  sera  aisé  de  rapporter. (es  nivellement  4m  coûts d^eaa  que  nous 

proppsons  d'entreprendre* 

La  France  est  divisée  en  cinq  grands  bassins  principaux  :  ceux  ds 
Bhin^  de  la  Seine,  de  la  Lùlre^  de  la  Gironde  et  du  Bhâaen  Cbacim  àt 
ces  grands  fieuves  est  évidemment,  depuis  savourée  jusqu^à  ses 
emboucbnre,  la  ligne  de  plus  grande  pente  de  ^a  partie  la  plus  pnh 
fonde  de  Ifi  vallée  o&  il  ^ple.  Le  niveUcmei^l  de  leurs  cok% 
sera  dp|i^  la  premi^r^.baftç  des  opérations  snccesstves  qni  doivent 
servir  à  dresser  me  Cai:te  hydrograpliique  de  notre  territoire;  on 
pfpç^dera  ^ssûte,  de.UipciAiiiis  jmAièrerJlu  njlvc%mQn|ii}e  chacun 
des i9/QQneni  d^ni jgjuimgfapadi fteifj^es  fiie  n^iis  veupns ^4fi«désjgiier; 
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<m  paBsera  d«s  bas»uiuisGcoodaire«  de  cc3  afflueos  ,  au  nivellemem 
des  irivîères  et  mi^Maw  do  3*  ordre*  da4-^|  du  5* ,  eU:*,  soirant 
riqdicatîoo  mâœ  qui  en  est  donnée  par  nos  Cartes  acluellesy 
•  Il  ne  resie  pluA  qu'à  savoir  à  quels  agens  sera  contée  l'exécution 
da  nivellemepC  g^ral  de  la  France,  pour  remplir  en  même-temps 
les  conditions  de  Texaclitude,  de  la  célérité  et  de  Féconomle.  Or 
ce  nivelienient  général  I  en  égard  aux  diverses  lignes  sur  lesquelles 
il  doit  s'étendre»  se  divise  naturellement  en  deux  classes  d'opé- 
rations. 

La  première  comprendra  le  nivellement  de  tous  les  cours  d'eau, 
c'eal-à-dire  des  lignes  ^e  plus  grande  pente  tracées  au  fond  de 
lenrs  bassins.  La  seconde  comprendj^a  le  nivellement  des  lignes, 
tracées  i  traverç^  les  terrains  plus  on  moins  élevés  qui  leur  servent 
de  limites,  et  dont  les  extrâinités  se  trouveront  sur  la  même  surface 
de  niveau*  ,. 

La  première  classe  d'opérations  dont  nous  parlons  formera,  à 
proprement  parler,  le  nivellement  hydrographique  de  la  France, 
tandis  qiie  1^  j^eç^de  en  formera  le  nivellement  minéralogique* 
C^estt  ^n  effet,  ^ai^s  le  massif  4es  terrains  élevés  qui  divisent  les 
différens  bassins,  que  se  trouvent  les  carrières  de  toute  espèce,  et 
qu'on  exploite  lei|  diverses  substances  qui  coustituent.  la  richesse 
lyiipérale  de  notre  soh 

11  existe  en  France  deux  corps  d'Ingénieurs  que  leurs  fonctions 
Spéciales  appellent  séparément  à  utiliser  nos  cours  d'eau  et  à  diri- 
ger l'exploitation  de^nos  mines. 

Les  Ingénieurs  des  Ponts^t-Cbaussées  sont  en  effet  chargés 
de  tous  les  travaux  hydrauliques  qui  ont  pour  bbjet,  soit  d'accrottre 
ou  améliorer  les  produits  de  l'agriculture ,  soit  de  vivifier  l'in- 
dustrie, soit  d'étendre  et  de  fatcïliter  le  commerce.  Rien  n'est 
donc  plus  important  pour  eux  que  de  connaître  exactement  l'hy-* 
diographie  das  dépsurtemens  ojk  ils  sont  placés. 

Les  Ingénievcs  des  Miqef  soi^t,  ^eleur  côté,  intére^és  à  acqoé^ 
rir,  sur  le  rfdi«Cd^^rraiasQÙ  les  ynjnérauxde  ti^ute  nature  sont 
etphiit)é%  les  iiiMmsli9S  plus  f^r^f^  C'est  dq^^ç  f  c^s  dewi  corps 


â^Ingénieuf  s  qu  il  appartient,  par  les  divers  iiMitiGl  que  ooas  veaofii 
dVxposer,  de  concourir  à  l^exécàtion  dti  ntrellemenl  général  de 
la  Finance  f  ^Insi  à' tous  les  services  qa^ls  rendent  jouroeliemeot  « 
viendra  s^ajonter  celui  de  coopérer  à  un  ti^vâil  éminemment 
utile,  et  dont  la  mise  à' perfection  par  leurs  soins,  fondera  en  leur 
faveur,  des  titres  nouveaux  à  la  reconnaissance  publique* 

Puisque  les  nivellemens  hydt'ogt'a^hiques  de  nos  bassins  doivent 
Stre  exécutés  les  premiers,  je  vais  essayer,  Messieurs ,  en  samn^ 
la  marche  naturelle  des  opérationSf  et  en  les  appliquant  à- un  as 
particulier,  de  montrer  comment  et  avec  quelle  iaicllité  MAL  les 
Ingénieurs  dès  Poûts-et-Chàussées  pourraient  fournir  leâ  résdlats 
du  travail  qui  leur  serait  confié. 

'  '  Nous  n^avons  pas  besoin  de  dire  que  la  théorie  et  la  pratique 
du  nivellement  forment  une  branche  essentielle  de  rînslmctioii 
qu^ils  reçoivent  ;  par  conséquent  on-  d^yra  d^autant  plus  confier 
sur  1  exactitude  de  kurs  opérations,  que  Fumage  déà  insinune&s 
dont  ils  devront  se  Servir  leur *%s¥  plus  familier.' Nous  nons  borne- 
rons à  rappeler  qû^etl  choisissant  la  saison  Ik  pins  fàvotvible ,  un 
observateur  exercé  peut  aisément  exécuter  quâlre'bu  éinq  kilomè- 
tres d'e  nivellement  par  jdiir,*  stïribùt  quand  la  ligne  qu^il  s^agitde 
Àtveléi^  est  déterminée^  préalablement  pàr-la*direetii»n  iTon  coars 
d^eau.  Il  n^est  sans  doute  aucun  Ingénieur  qui^ne  puisse  consacrer 
quelques  jours  de  Tantkéé  aunivelleïncnt  du'flèttv'e  ou  de'b  rivière 
qui  traverse  son  arrondissement!  Afoutons-  qué,"di^sëihînés  par  la 

nature  même  de  leurs  fonctions  'hàbHoeIIes',"'sàr  les  différcos 

il'    '  .-     •    .     .  «... 

pomts  où  ils  devront  opérer;   Ife'sY  tt^uv'ent"mtinis  d^àrance  àes 

instriimens,  nécessaires',  'et'  sécoiidés  'des  àgtms  qu^tf  ponraicirt 

avoir  besoin  d^employér.  .    '      '^ 

Prenons  pour  exemple  le  '  travail  à  faire  'éhrné  4e  'bassin' de  U 


.♦•0<  î     ',^1    I      M      .      I  /  .•         » 


Coire,  dont' le  cours  est  tr^s-étendd.  ' 

Il  traverse,  comnfkiT  on-saSt;  l^S  dé^aH'eitiéiKr^/to»')fdM}^iJTi 
delà  toîre,  âeSaâne^etAUiM^àê'ktmvfé'.âu'^Di^ 
Cher ,''  d'îné^é-ei-tjcni^-dé;ii/l^  Jkta ^bfi^in/i* 

rteitrè.  iftïft.  les  \û^4^iSàikti\}iiàHkfci^  «i^at^tMeos^^p^ucraicai 
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aisément  fournir,  dèg  U  fin  d'nne  première  campagne,  le  nivelle- 
ment de  la  portion  da  flenve  comprise  dans  leurs  attributions. 
Trente.  Ingénieurs  ordinaires  sont  en  effet  emplojrés  aujourd'hui 
dans  ces  neuf  départemens;  et  comme  le  développement  total  de  la 
Loire  est  d'environ  90  myriamètres ,  si  on  le  suppose  également 
partagé  entre  3o  observateurs,  il  ne  restera  à  exécuter^  par  chacun 
d^eox,  que  3  myriamètres  de  nivellement,  et  cette  opération  n'exi-^ 
géra  que  G  ou  8  jours  au  plus.. 

La  4iviâion  du  cours  de  la  Loire  en  parties  égales  «  entre  les 
différeiis  Ingénieurs  chargés  d^en  assigner  la  pente  dans  chaque 
départemeiHy^n'est probablement  pas  admissible.  Mais  si,  pendant 
la  première  année^  le  travail  est  inégalement  réparti  dans  le  bassin 
prin<;ipal,  les. 'Ingénieurs  qui  en  auront  la  moindre  longueur  a 
parcourir,  auront  à  exécuter  Tannée  suivante,  un  plus  grand 
développement  de  niviellement  sur  quelque  affluent  secondaire. 

Ilnous«uffit  dMudîquerici  la  durée  totale  de  Topératioïi  entré 
les  deux  extrémités  du  bassin',  sauf  à  réduire  cette  durée  en  aug- 
mentant convenablement  le  nombre  des  observateurs.  Or  ce 
nombre  ne  peut  pas  être  moindre  que  neuf,  puisqu'il  y  aura  au 
moins  I un  observateur  dans  chacun  des  départemens  traversés 
paf-  ie  fleuve.  Si  donc  on  fixe  il  5  kilomètres  la  longueur  moyenne 
de  son -'Cours  qu'un  seul  observateur  puisse  niveler  en  un  jour 
ordinaire  de  travail,  il  est  clair  qu^il  n'en  faudra  que  20'pour  nive- 
ler son  cours  entier. 

Le  nivellement  du  basstin  de  la  Loire  sur  la  ligne  de  plus  grande 
pente,  serait  donc  bien  certainement  terminé  en  moins  d^une 
seule  campagne.  Qn  peut  affirmer  la  même  chose  des  nivellemens 
qui  seraient  entrepris  simultanément  dans  les  bassins  du  Rhin  ,  de 
là  Seine,  de  la  Gironde  et  du  Rhône ,  et  dans  ceux  du^econd 
ordre,  de  V Escaut^  delà  Sommf^  deVOrmei^âela  FUaine^  dû  la  Cha- 
rente^ de  tAdour  et  de  VHéraulU  Â  la  fin  de  la  première  année  ,  on 
aurait  obtenu,  comme  on  voit,  les  grandes  bases  du  système  hydro- 
graphique de  la  France;  on  y  rattacherait,  1  année  suivante,  les  ni- 
veUeinens  des  bassins  secondaires;  la  troisième  année,  on  y  réunirait 

JO 
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les.  Qjiv^ci|nei[is^  des  a(Qii«iiA  liertîaircs  »  et  ainsi  de 
moindres  ruî^c^sux,  de  sorla  ^te  ««Ire  Clurte  hydrqgrapbkiM  se 
tf  onYçiTJlit  com|4iteine94  achevée  vers  la  cbiquièine  on  la  snîèM 
apqée;  de  Teptreprise. 

Ce  serait  alors  qw  l'o>i  Iraeerail  sur  la  aauvdle  Carte  de 
$*raiieet  et  provjsqireniefit  sx»r  la  Carte  de  Cassini,  les  poljgoaei 
d^  p\vew  4<^)t  nçm  avom  jpaiJéi 

Les  côtés  de  ces  polygones,  menés  d'un  bassin  qaelc^onqiie  to 
le  bassjn.  contiga,  représenteront,  sar  la  Carte,  la  projectien  d'au- 
t^t  de  lignes  tracées  à  la  surface  des  sommités  qui  servent  de  li- 
mites k  ces  bassins.  Les  aîveUemens  de  eesHgn^  rentrent  natord^ 
^len^ent,  CQm;f[9e  %n  Ta  vv,  dans  les  attribations  de  Mfli.  les  lagf- 
^ieoff  des  AUnes  «  et  il  leur  suffira  d^i|n  petit  9(»inbr€  é*^nviéa 
pour  les  efTectuer  à  Taîde  d^cqpkérations  barométeiqpies» 

Le  nombre  des  Ingénieurs  des  deux  service«.qiiîpoiinT«D|-eoopé- 
rer  annivelleinçment  génér^^de  la  ï^rancet  est  de  plus  de  cinq  cents. 
Nous  ne  croy  ens  donc  p«^s  nous  Qatter^  en  bornant  à  un  iaterraOe  àe 
.  9  ou  xo  ans  au  plus,,  le  temps  nécessaire  à  rachèvemeot  de  la  Carie 
^ui  indiquerait  le  relief  des  diverses  contrées  de  notre  territoire  sa- 
dessus  delà  sudace  moyenne  de  FOcéan.  Fallutril,  au  surplus,  phs 
di^e  temps  que  nous  ne  le  cnipposons  ici  pour  mettre  ce  gmod  tra- 
vail^ perfection ,  ce  ne  serait  pas  une  raison  d*y  renencer,  maïs 
bien  plutôt  une  i;aison  pour  se  hâtor  de  Tentrepreûdre  ;  car  da 
moment  même  où  les  opérations  auront  été  commeocées ,  leors 
résultats  seront  autant  de  faifs  positifs  ,  dont  la  connaissance  jetant 
de  nouvelles  lumières  sur  la  Géographie  et  les  sciences  natnrcOes, 
contrlbaieraimn^édial^ment^Jeurs  conamuns  progrès. 

Nous  n^ignorons  pas  que,  malgré  tous  les  soins  qu^on  peot  appo^ 
ter  daus  Texécution  d'un  nivellement  de  quelque  étendue,  sa  ^Férî- 
fication  est  toujours  une  opération  utile.  Celle  du  nivetlem^at 
génén^  de  la  France  pomrra  être  faite  autant  de  fois  et  en  tdb 
circonstances  qu'ctn  le  jugera  à  propos.  Il  suffira,  ponr  cela,  et 
charger  les  Ingénieurs  nouvellement  placés,  de  répéter,  dans  les 
départemcns  où  ils   seront  envoyés  ,  les  observations  de  lenrs 


A6n  de  préveiùr  Umi«  eh)Actîl>9*  qm  fMi^ait  Atre  fakto  colitve 

ropmo»  qii9  jeyÎAM  d'éomtlre,  ei  iKMiii  cowaiwref  MesMors  ^  de 

iafacîUté  el  4fila  {iromp^md^  ^veolaifÉelfe  MM.  le$  IngéofèBn» 

diai  PimU-elrrOlifioaféeA  et  Aev.MiineA  {lanrkQ^nriwt  âe  olnèbrt 

k  drofser  la  Carie  da  relief  dopt  f  ai  Ifhoimeur  de  ^mo»  entr^enii^ 

îe  vaia  dtar  un  fait  péremptoire:  à  Vépoquc  où  I!im.eimit  fenia^I 

jeere  partie  de  nos  grandes  roi|teS|  M.  de  Tradaiitef  iecondé^^if 

9i«.  Pentoeety  fit  lever  le  pian  d&  chacune  d'elles  defMiîs  son 

origine  jnsqo'àuz  fiNMitières.  U  fallait  joindre  an  plan  de  la  route 

pfqpremeot  dite ,  celui  du  territoise  qui  la  l>orde  à  Iroi^  oo*  quatre 

cents  toîse^  de  distance  dc^  chaque  cAté.  Ponr.  peu  que  laréfledon 

•^arrête  sur  un  pareil  travail  t  on  reconnaît  bientôt  qii!il  devait 

exiger  lieaucoup  plus. de  temps  que  n'en  exigera  un  «ivple  nivdle*» 

UMsnl  fiiit  sur  des  dlrecliona  détemtiDées,  tel^quêeelai  domt  il;  s'ainte' 

efc  cependant  MM.  lesIngënie«m.et£lèTe8  des  Poiili->eM3hausÂ« 

adea  employés  à  dresser  ces  itinéraires,  en  luiraient  ciaqnv  sislkoss 

do  {«ngueur  chaque  mois;  ansa  ne  fiUnt*ii  ^.im  petit  nôqibiie  ^àa^ 

nées  ponr  compléter  cette  grande  opéra^ata  topogtaphiqae.  • 

LfiArsq^^eadté  par  le  deair  de  concaurin  aoK  pregrèa  dVmcIseiene^ 
à  iVvancemèot  de  laquelle  nos.  véonionsi  seul  'eoaaaonéee  y  |'f  i'  vaip^ 
pelé  voire  aUenlîcxa  sur  uoiD>fajetqu^a(  si  sQuveKleKciléçotmeîaiévti^ 
et  sur  lequel  vous  avez  provoqué  de  nouvelles  recherches,  par  on  4ei 
premiocs  oeneours  que  voua  aves  ouverts^îe  nWaisrfams  doble,  Mes» 
aieim»^f(ui5uu  effort  à  faire  p0U«proQ ver  ^hallteinq[>ottanr 
partie  de  te  Géographie,  demenriée  pisqu'à  présent  si  ipeaniplète» 
eeal  dans  les  Rapports  qui  vous  ont  été  présentéapar  plasiquradê 
nos  collègues,  que  f  aurais  puiaé  les ârgunsena  qui  bnt^depuialeag^ 
temps  opéré  votre  convietios»  pnt  ee  peint  Je  deraki  m^kw/fiiBar 
une  antre  tâche ,  celle  d^indiquer  la  marche  du  travail  auquel  il  fiiut 
9o  livrer ,  et  les  moyens  les  plus  aàpà  àttm,  obtenir  les  mfùU&iÉgs  vé*» 
«iltata*  Or  eo  ne  peut  manquer  de  les.  ohtariir  en  confiant  eetn^ 
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▼ail  k  4es  hommes  aiisâl  capM^  'd^en  àpfkrédcr  les  avantages  qae 
d'en  assorer  le  saccès.  Enoncer  ces  conditions  du  choix  qui  devaii 
eo'  être  ûiit,  c^étâit  désigpner,  de*  laniMiière  la  pins  claire,  HH.  lei 
làgéniear»  des  PoatsHBt^Gluéasséès  eide$  Mines.  Oik  troo?er,  en 
efSelpli^  de  talents  et  de  lumières  réunis  ii'plus  de  xèle  etd^activîté? 
t  '  SiJes  idée»  que  jeTiens^e-sonmetére  à»  la  Société  de  GéograpUe 
soht'^loAtées  par  elle,  et'si^)è:saiâ^)M^vetïtt  k  démontrer  la  possî* 
bilitérd' en:  faire  iine>|>rompte  ét4ienréiis0  application  à  l^topogn- 
phi^  de  notre  «tert'tCo'fire,  il  Voi^s  -âppartièodnaf  Messieurs,  de  les 
faire  ^wklolr  auprès  de  M.*  le- Directeur-général  des  Ponts -et- 
Chaussées 'et  dès  Mines,  et  de  réclamer  de 'sa  bienveillance  édaîrée, 
le.  aecéucs  poissùxft  de  éx  coopération.  Le  magistrat  qui  a  dérdoppé 
des  rirûes  si  ém^emmeot  utiles  à  lagpvérspérîté  nationale ,  dans  i*iai- 
portânt  Report  iail  au  Roiy  en  fSsol^sar  la  navigation  tmérienrt 
de'la<!Erai|c«if  accueillera,  n*ea  doutons  pas,  Tidée  d'une  Carie 
^ydcogiâ]^uiq[àef'qaiy  rendant  désormais  plus  i facile  la  rédaetioa 
desriiD>iibreaaL  projets  .-de  communications  qui*  relent  :k  ouvrir,  ea 
&€ilitecaa»88ifexamen^pttisqu  elle  fournira,  sur  là  configuration  de 
ntMé  solfies  dtmpéealges  pku positives;  Les  élémens  éparrqa^îlt 
fallu  coordpnhsn^our  rédiger^  Staitisi|iqite  de  nos  grandes  routes, 
fUO'M^leCireétetuygénénal  des  Ponls-et-^Chaussées  et  des  Mines 
a  Csit-  publier  f  anaëe  dernière  y  «étaient  bien  phs  dilBciles  k  rasseai- 
lUer  queies  observations  grapinqnes  sur  lesquelles  noué  'appelleroBs 
ipki  interne  '  ^ 

.  Quand  un  esprit  général  d -investigation  se  manifeste  dans  tontes 
les  contrées  de  la  terre,  quand  le  fli^mbeau  des  sèiences  a^allume  on 
«ç  rànime.pairtontf  il  n'est  pas  peroMs  de  douter  que  ropératioo 
doniv  je  viens  de  tracer  Fesquisse  ne  soit,  bientôt  entreprise  cfaei 
quelquè^atJon  du  monde  civiliséi  Qu^il  nous  soit  du  moins -perois 
d!espérer  que  h  France,  oà  Ton  a,  pour  b  première  fois,  établi  sir 
une  base  invariable^ im  système  démesure  universelle,  et  où  Toi 
exécute,  di^ourdluii  les  pins  beaux  travaux  géodésiques  qui  aient 
jamais  été.  conçus ,  donnera  encore  dans  cette  dr constance,  le 
premier  lexemple  d'un  travail  qui ,  en  complétant  la  Géographie 


/ 
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pbjttiqtte ,  fotirkiira  d^innèmlHrables^faito  i  UG^ôlogiè  et  à  tontes  les 
branches  de  THUtoire  natnrellef  qui  s'y  rattachent.     -^ 

Paris ,  34  DOTembre  i8a5.  1.  . 

P.  S.  GlRARB  ,  de  V Institut. 

Compte  des  Recettes  et  Dépenses  de  la  SodéU ,  pendant  Vannée  i8a5y 

présenté  par  M.  Ghapsllier  ,  Trésorier. 

RECEmi 

fr.  c. 

Reliquat  du  compte  de  i8a4*  •  •    3,68o  4o 

Reçu  pour  Souscriptions;  .'....  iQ^83a  • 

Idem  pour  DipIAmes i^^^o  • 

Idem  pour  Dons  spéciaux.   .  .  .    6,i5o  .   /  24,io7fr-  4oc. 

Intérêts  des  fonds  placés 4oo      » 

Vente  du  recueil  des  Mémoires 

et  du  Bulletin  de  la  Société.   ,     XfSgS      » 

PLACEMENT  ET  DÉPENSE. 

Placement  au  Mont*-de-Pîété.    .  6,000  » 

Frais  de  Kédaction  du  Bulletin.  •  i ,  aSo  » 

Traitement  de  r Agent. 1,1 5o  » 

Droit  de  recette  à  a  1/2  p.  0/0.  .  Soy  » 

Loyer  du  local  de  la  Société.  .  •  61a  5o 

Service  des  malles.  ........  37  5o 

Chauffage. ,  .  .  •  .  i55  60 

Eclairagf.     ....  ..............     :soa 

Bibliothèque.  —  Frais  d'achat^,  ..  .    )  ^o^Uj       ai 

de  reliftrey  etc.   • 496  7& 

Montant  des  Prix  décerqés. ...  ,  600  » 

Iippression  du  Recueil  àts  Mé~  ^    ^          ^ 

moires. ^,374  7^ 

Impression  dà  BoUétki.  .  .  .  .U  '2^831  55 

Impressions  dira^ea^ '.  .  •.  6a5  65 

Port^dtt Bulletin,  fournitures  de  •  • 

Bureau  et  Dépenses  diverses.  873  96 

SlyGgo^fr.  19  c. 


m 

•    « 


,,  *       •  •        ;♦     t  ••  '  f  }    II»      »  ». 


i 

Plus  trois  Reconnaiihiiifin  8àriellidn%^e«{4éié^ 
représentant  un  capital  de.  ••••.....;  •  ]jiS,ùbô         • 

I 

TotnM  L*ACTIP.  •  .  36,690  fr.  19  c 


Certifié  par  inèl  TrésbHèt  Àélalïôci^té. 

A  Paris  »  le  18  novembre  i8a5. 

Le  présent  coiApte  des  Aeœttes  et  Dépetapes  4e  la  8wJM« 
pour  Tannée  182S,  a  été  présenté  par  M»  GsAi^felAlfià^  Tté»- 
rier ,  à  la  <!^onimis^ion  CfiHtsit ,  dans  là  d^irttttfe  MMclè^  tonAf- 
mément  au  Réglelnent. 

M.  Louis  Puissant  ,  Lieutenant^CoIûtiel  au  cd^s  ttfyé  ta 
Ingénieurs-Géographes  9  Men^bre  de  là  Cbmtnissiôii  Ctftttfâlé ,  et 
M.  Philippe  deLABENAUDitaE^àlvdteÂ  lliag(itlrit,M«Hitrtre-a3- 
joint  de  ladite  Commission ,  ayant  étéôomihéB  par  «Ue  fionry  sts 
termes  du  Règlement ,  yérffier  lesdita  dottipies^  se  bobï  tHisàporléi 
chez  M,  le  Trésorier ,  et  ayant  pris  oonnaissineè  des  R«glMm  et 
Etats  de  yersemelit  et  des  mandats  ée  pai^tn^t  à  l'appèi  èe^ 
dits  comptes ,  tadi  en  Recettes  que  Ùépëitkeh  ^  el  dés  |>làtéitMi 
faits  au  Mont-^e-^iélé ,  pour  et  au  profit  de  ladiM  ftodété  1  Ifa  Ml 
reconnu  le  tout  juste  et  exact  y  et  en  conséquence  ,*  ils  lêéètitÉiit 
£tre  d^aris  d^arréter  la  Recette  pour  i8a5 ,  à  la  somme  et  tingt^ 
qualtt;  mille  cent  sept  francs  quararhiè  léetttilttcis ,  cL  ^4,iby  tlio 

Et  la  dépense ,  y  cô^pHs  \e  placement  m>uyeaa  Aè 
six  mille  francs,  à  tàle  it  vingt  mille  Quatre  Céhi 
dix-sept  francs  yingt-un  centimes,  ti 30,(17    ^^ 


-"^  "**"*- 


Et  par  suite  le  felqpat  argent  et.  en  caisse  4  «dk 
de  tK>is  mille  sii^  c€ttt  qaatrevingt-dix  fr.  àk^mt:^ 
centimes,  ci i.«4.4%i4.k»    3|Cgof.  <) 


I    ■  ■■*- 


A  l^égard  des  placemens  faits  au  profit  de  la  Société,  sur  k 
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MobMe'Kîéèéf  ibM(>c«oiiiitt:  fe»qoe  lepil^AMiei:  pbcemem  de 
jOfOoo frk»  ÙAt  àtaiB  le  eows  ùmémx  ffmùitr^  dDttées  Aè  ladite 
Société ,  coQslalé  pcrar  le  compte  de  iS^ii  et  dotlt  rintértt, 
pour  raDBée,écha  le  i*'  avril  i8»$  ,  est  employé  au  pirésent 
compte  t  a  été  renouirdié  ^  ^  compier  dadii  j<nir  t*''  avril  tB%è , 
ci  pour  le  BioDtaot  de  la  pi'emière  recotitiiliMkâce,  en  date  dodit 
jour f  enregietrée  f»  iS3^  aoM  le  fi**  84)  ,88.  ;  ...  ;  10,000 f.  9 

a<>  Que  le  3  déeenibre  i8i4 1  il  a  été  fait  un  nou- 
veau placement  de  7,000  fr.,  sur  le  reliquat  actif  du 
compte  de  i8a4  9  qui  était  de  10,680  fr.  4o  c;  ce  qui  . 
a  motivé  son  reliquat  définitif  à  3, 680  fr.  ^o  c,  tel 
qu^il  est  porté  au  présent  compte ,  suivant  reconnais- 
sance dudit  jour,  f'^  i53,  sous  le  n*  83,34^,  ci*  .  .  .    7,000      » 

3''  Que  le  17  août  i8a5,  il  a  été  fait  un  autre  pla- 
cement sur  les  fonds  courans  devenus  plus  que  suffi- 
sans ,  suivant  la  i^econnaissance  et  bon  n"  86,7939  de 
la  somme  de  six  mille  francs  ,  ci.  • 6,000      m 


i*¥  ■ii> 


En  sorte  que  ladite  Sotiété  se  ti^ouve  propriétaire 
d'un  capital  de  vingt-trois  mille  fhancs,  produisant 
intérêt,  k  quatre  pour  c«fitparan,du  jour  de  cliaque 
verMment,  ci , «  .  a3,ooo      > 

Efiiin  le5  Cômmbsàin^^  soussiguéii  observent  que  pour  éviter 
rembarras  et  Fôubli  des  renouvellemens  ,  chaque  année ,  de  ces 
T^cotmaissàtices, «ce  qui  pourrait  occasionner  quelques  perles  sur 
les  intérêts ,  ces  reconnaissantes  soût  faites  dé  manière  à  n^être 
pas  sujettes  au  renouvellement',  et  la  Société,  en  prévenant  i5 
jours  d^avance  par  san  Trésorier ,  peut  riekitrèr  dans  tout  ou  partie 
de  ses  fonds,  suivant  sts  besoins;  ce  qui  est  une  faveur  et  un 
airantage  qui  ne  sont  accordés  qu^auz  Sociétés  de  la  natiire  de 
celle-ci. 

A  Paris,  ce  18  novembre  i8a5. 

Signé  L.  Puissant  ;  de  LAESNAimiiRE. 

Nous  soussigné  Président  de  la  Commission  Centrale  de  ladite 


V.. 
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Sodëté  ,  ayant  pris  connailaioce ,  UbI  dea^ti  coamfe*  en  Be- 
ceitfiB  et  Dépenses ,  que  du  Rapport  ci-dessas ,  des  M embres  de  U 
Commission  Centrale ^  qui  les  ont  vus,  eiitminés  et  irérifiéi, 
arrêtons  définitivement  lesdits  comptes,  tant  eu  recettes  que 
dépenses  et  emploi ,  aux  sommes  y  portées,  et  faon»  le  retiqiai 
en  Caisse ,  i  la  somme  de  trois  mille  six  cent  quatreringl-du 
francs  dix-rneiif  centimes ,  et  les  placemens  effectués  an  profit  de  la- 
dite Société,  à  la  sonune  de  vingt-trois  mille  francs  de  capitaL 

Paris»  ce  aS  novembre  i8aS. 

Sigaé  Babbxé  nu  Boc  a<^ 


COMMISSION  CENTRALE. 

SÉANCE  nu  1 1  ÏÏOTEMBR&  l8a5. 


RaBPGET,  au  nom  de  la  Section  de  Publication ,  par  M*  JoMAlOr 
,  Membre  de  PJhstiiutj  Vice-Président  de  la  Commission  CaUrale. 

M.  Warden  avait  annoncé  &  la  Société ,  un  Mémoire  relatif  an 
anciennes  fortifications  de  TOhio ,  à  Tappni  d'une  série  de  dessins 
Irès-intéressans ,  qai  ont  fixé  votre  attention.  Avant  de  remettre  cet 
écrit ,  il  a  cru  devoir  en  présenter  deux  autres  qu'il  regarde  comme 
devant  précéder  son  travail.  Le  premier  est  la  Description  des 
ruines  de  Palenque,  situées  dans  la  province  de  Guatimala;  c'est 
un  document  très-curieux  «  déjà  ancien ,  ipais  qoi  était  resté  en* 
sevell  dans  les  archives  du  Gouvernement  Espagnol  (i).  Il  coik 
siste  dans  un  rapport  du  capitaine  Don  Antonio  del  Rio,  quifiit 
chargé  de  Texamen  des  ruines  de  Palenqué,  par  un  ordre  du  Rot 
d^Espagne,  daté  du  1 5  mars  1786.  Son  rapport  est  dn  34  \^ 
1787  9  il  est  adressé  au  Gouverneur  D-  José  Estacherio.  Le  Ca- 


(1)  n  t  puneo  Angleterre, pour  la  première  fois,  dans  un  ouvrage  ioticule 
Description  of  the  niins  of  au  ancîeot  Ciijr  discovered  ncar  Palencpic  io  tb< 
kingdoBi  of  GuatettaaU,  etc.;  translated  from  tlie  original  maniascript  i-^port 
of  Captaio  doo  Aatoaio  àA  Rio  etc.  ^iidon,  i9ii. 
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pitaini&rcnd  compte  de  «a  mission  ayec  beaucoup  de  détaik;  it 
décrit  avec  aoîa  les  mç^umeos  de  cette  ancienne  Ville  et  de  plu<^ 
sieurs  autres  j  situées  dans  le  Royaume  de  Guatîmala.  La  gran- 
deur des  matériaux  employés  dans  ces  constructions  antiques 
annonce  un  art  déjà  aaiea^  ayancé  dans,  ceux  qui  les  ont  élevées  ; 
des  aqueducs  en  pierre ,  construits  très-solidement,  passent  ^oos 
l^un  de  ces  édifices»  On  11^  avec  intérêt ,  dans  cette  relation ,  des 
descriptions  de  sculptures  qui ,  outre  des  rapports  évidens  avec 
celles  des  Aztèques ,  offrent  àes  particularités  dignes  d^attention , 
soit  dans  le  caractère  de  la  physionomie  ,  soit  dahs  le  style  des 
orneniens.  Il  a.  existé 'dans  cet  endroit  une  Ville  considérable  , 
dont  Tépoque  et  Fhistoire  sont  absolument  igjnorées.  La  succession 
des  ruines  occupe  une  espace  de  7  à  8  lieues.  Aucun  historien  n'a- 
vait connu  ou  décrit  les  monumens  de  Palenque  9  jusque-là  déro- 
bés  à  la  curiosité  des  Européens  par  dMpaîsses  forêts. 

L^Intérêt  de  ces  monumens  augmentera  encore  ,  en  considé- 
rant qu^ils  se  rattachent  à  d'^autres  sen^blables,  situés  à  8  lieues 
au  pord  et  à  ap  lieaes  au  sud  de  la  ville  de  Mérida.  L^un  de  ces 
derniers,  que  les  Indigènes  appellent  Oxmuialj  n'a  pas  moins  de 
600  pieds  sur  chaque  (ace.  Les  bas-reliefs,  les  statues ,  les  scènes  y 
ressemblent  en  tout  point  à  ce  que  Ton  a  vu  à  Palenque.  On  ne 
sait  pas  si  ces  édifices  étaient  des  palais  ou  des  temples.  A  Mani, 
près  la  rivière  Lagartos,  est  un  grand  et  ancien  édifice  que  les 
Espagnols  trouvèrent  habité  par  un  prince  Indien ,  lors  de  la 
conquête.  Il  devint  ensuite  un  couvent  et  un  hopitaL  D'autres  ou- 
vrages semblables  et  de  même  nature  ont  été  vus  sur  la.  route  de 
Mérida  à  Bacalar*  Il  parait  qu'il  a  existé  dans  ces  contrées,  ainsi 
que  dans  tout  ITucatan,  une  population  nombreuse,  cultivant  les 
arts  avec  quelque  succès,  et  livrée  partout  aux  mêmes  coutumes , 
aux  mêmes  idées  religieuses.  Le  Capitaine  del  Rio  fait  remar- 
quer la  situation  avantageuse  de  la  contrée  par  rapport  au  com- 
merce et  à  la  navigation  intérieure. 

Les  monumf^s  de .Palenqiie ,  restés  si  long^temps  ignorés-,  pa- 
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diatement  par  la  méthode  des  feoz  de  poadreii  canon  qne  cet  luge* 
nieur  a  employée  Goncarremiiiient  avec  M.  Nicollet,  astronome- 
adjoint  au  Bureaa  des  Longitudes,  et  dont  MM.  Plana  et  GarGni, 
ainsi  que  plusieurs  autres  savans  étrangers,  ont  également  £ût  usage 
sur  le  prolongement  de  cet  arc  jusqu'à  Padoue.  La  comparaison  de 
ce  même  arc  avec  celui  du  méridien  qui  s'étend  depuis  Greenvrich 
jusqu'à  Formentéra,  étant  faite  comme  nous  Findiquerons  tjoat-^- 
Ilieure ,  il  en  résuite  que  l'aplatissement  de  l'ellipsoïde  oscolatear 
en  France ,  au  point  où  ces  deux  lignes  se  coupent  ^  est  compris 
entre  ^  et  ^ ,  lorsqu'on  applique  aux  différentes  parties  da  paral- 
lèle supposé  circulaire  la  méthode  des  moindres  carrés.  Les  errenn 
probables  des  amplitudes  partielles  que  dévoile  cette  méthode 
ne  devant ,  ce  nous  semble',  être  attribuées  qu'à  celles  des  obser- 
vations ,  il  est  k  présumer  que  ce  parallèle  est  sensiblement  onc 
coorbe  circulaire  dans  toute  l'étendue  mesurée;  et  qu^  n'existe 
par  conséquent,  aux  principaux  points  de  station  choisis  sar  cette 
ligne ,  aucune  déviation  do  fil-à-plomb  susceptible  de  produire 
quelque  anomalie  apparente  dans  les  différences  de  Icngitode.  En 
effet ,  la  plus  forte  àes  erreurs  probables  dont  il  s'agit  étant  de 
o",58  en  temps,  il  ne  serait  pas  impossible  que  celles  sur  le  temps 
alM^olii^i  qui  n'a  pu,  selon  nous,  être  connue  moins  d'un  quart  de 
seconde  près ,  aux  stations  à^oà  les  feux  ont  été  observés  j  se  fus- 
sent trouvées  de  même  signe  et  eussent  prodoit  une .  résoltante  de 
9",5Q.^TQviiefois  une  circonstance  qui  est  de  nature  à  faire  soup- 
çonner l'existence  d*une  attraction  locale  assez  intense ,  aux  envi- 
rons de  Chambery,  c'est  que  l'on  remarque  une  différence  d^aoc 
seconde  en  temps ,  entre  les  amplitudes  astronomiques  etgéodësi- 
ques  d'un  des  arcs  partiels ,  ainsi  qu'on  pourra  bientôt  8\eD  rtnàtt 
raison. 

» 

Les  résultats  dont  nous  venons  de.parler  sont  déduks  des  donnée^ 
suivantes ,  que  l'on  ne  doit  toutefois  regarder  que  comme  approxi- 
matives ,  parce  qu'une  révision  sévère  de  tous  les  calculs  peut  le> 
modifier  légèrement 
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ARCS  MESURES 

A  LA  LATltOOB  DB  4^*  4^*  ia^>      • 

Entre  Génère  et  Isson.  •  .  B ')  =  aSSoS;»^ 

Isson-Saavagnac B  '   ztz  i33345 ,  5 

Sauvagnac-St-Preail.  .  •  •  B-^-'  s=  ia4i8a  ,  a 
St-Previl-MarenDes  •  •  .  .  B^^^  rr  '  ji^oj  jJi 

Arc  Total ,     B  =  565oaa  ,  5 


Tv)  =  4ii,5i. 
T'>  =  383,o9, 
T  4)  =  128 ,  94. 


T  =    1741 ,  Sa, 


Entre  Padoiie ^t  MUan.  . .  B  ')  ti:  aogaS6"3 

Milans-Colombier*  ...  •  B^*'  =  ^67377,0 

Colon|bier4s8on.  •••'••  B^)  =  202427,  g 

Isson-Santragnac B^4>  ssa  i33345,  S 

Sauragnac-SaiiotfiPreiiil.  •  B^-  =:  ts4x83,a 

Saititr^PriÇuit-Maréniies.  •  B^^)  =  .  74407*  4 


'Arctoïâl.  .  .  .  B     =:  ioiÔ9g6"3 


T  •)  =    645"37 

T-1)  =2^  -411,5» 
T>)  =r  383, 09 
TA  =    aa8,94 


T     =  3ii6"55 
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PouflippHqtfer  facilement  à  dé^  dfonnëes  de  cette  nature  la  mé- 
thode la  plos  «avantagetise ,  nous  supposerons  que  le  degré  moyen 
cherché 'àe  diffère  de  Pqiié  d^uriii  très-pctîte  quantité^;  et  pour 
cela  nous  ferons/ dans  le  cas  actuel,  S:zijj6Cc^\  alors  on  aura 
généralement  cfette 'équation  de  condition  :' 


a4o.b 

7— 


a4^-  h 


dans  laquelle  b  est  Tare  mesuré,  T  sop  amplitude  ^tronomique 
exprimée  en  secondes  de  temps,  et  c  l'erreur  commise  siif  cette 
amplitude.  JEJffectuant  les  calculs  par  le  procédé  connu,  et  em- 
ployant les  données  du  premier  tableau  ci*dessus,  on  trouvera 
a?  =  +  7"a5,  ou,  degré  moyen  cherché ,  .... 

P'f*a?=iB«:=r77867"a5  "** 

par  suite  les  erreurs  des  quatre  arcs  partiels  seront  respectivement 
r  '^=  f  o*'445;V«^=  — o''577  ;  r' =--  o"34o  ;  :«>=  +  o^'SgG  ; 
d'où  il  suit  que  Tamplitude  totale  T  doit  être  corrigée  de  —  0^7  76 


pour  avQirk  plus  probable!  Qaant  àrapiâtnsciMiit  «^  on  roktîa* 
dnt  à  Faide  de  celte  nouvelle  formule* 

i(B,>—  AyC08.B) 

^,     ri  .  V  ^— A'  J 

qi^i^ua  avons  ^épippirée  dana  la  G»aiiaûiaiior  Airlsii^  poar  1S2;. 
et  dans  laquelle  X^  X  sont  ies  hcftodes  des  extrémités  d'îio  arc  à 
de  méridien,  H  la  latitude  du  parallèle  B  mesuré  «  savoir  R  =3 
4^^  4^^  la'/  ;  ^  le  rappprt  de  la  circ^nfére^ers  «a dÎMièire  \  fA 
ê^m  h  4ègr4  moyen  du  méridien,  lequel  eat,  pour  \m  France, k 
|i|A|$™&;delà«:  ^^P-j^-^*  Si  an  lien  de  terminer  lafe-à  Gcam. 
W  1^  (prolonge  yisqu'au  méridien  du  Dôme  de  Mibo^  ^  le  ptmi 
^^rc^  partiel  sera  B(«>c:iSSgBo4*9et  5onasiplit«d€  %j>s:^tH: 
$4  i  iioTS  on  aura  f  p^ar  le  degré  moy«B  le  jixm  probabk^ 
]|^=;:7j86a"66,  et  raplatissement  do  sphéroïde  ser»«=i7rT 
.  En  soumettant  au  même  procédé  tous  les  nombres  du  secod 
uUle^  Gi'4çssiis,>  Ierd«gré  moyen  dayar^lSèlef  B|»  tssj^t^ 
Y^igHa^\i8fu^ment  correspondant  «^  ==^  iiô  ;  v^liçpr  trè^-peu  différea» 
de;  celle  qu^  (oumis^ent  les  miesures  du  pendule  recoc^lm  i9»^  ^ 
{*rance  qiue  syrplusieufs  pointa  del^hémisph^rçaustirM^C^af^kijl 
Bulletin  de  cette  Société,  ]Revu,e,  p4;({l).  Dans  Un^^mç  çirçoitfiaQf^ 
Terreur  très-probable  de  la.  troisième  amplitude,  sera  def  i\i''-^ 
ce  qui  est  trop  considérable  pour  être  ailr&^é  uniquement  afl 
observations,  attendu  qu  elles  ont  été  faites  avec  les  soins  Ifs  pi® 
senorpvftettx ,  akisi  qu^on  k  verra  lorsqu'elles  serdnt  rendoes  p^ 
bliqueSk       ^      * 

Il  résulte  de  ce  quî  précède,  que  plus  les  arcs  que  Pon  conO» 
entre  eux  o)st  détendue ,  plus  la  valeur  de  l'aplatissement  àa  s^ 
roïde  régulier  auquel  ib  sont  censés  aq»parteatr,  se  rapproc^^ 
celle  dé  ^  qui  paraît  eoovei|iir  à  la  figu^  du  globe  en  géoefl^* 
abstraction  faite  de  divers  inégal^téa  local^i  et  qiie  Ton  ^* 
soit  de  U  combinaison  de  deua  arcfi  de  méridiens  mfisv^  ^  ^ 
latitudes  trèfledifféreptea»  apil  drb|  Uifioric  dm,  tfiégaijAés  l^i^ 
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De  nauTe^M»  ré^e^iv^  die  trmglef^  lii$t  k  t»iiHSridî^ii«  4e  llm- 
kerqae  el  ao  moyen  parallèli^,  et  compI^Uni  les  graad»  linéaineas 
4a  canevas  général  4e  U  Carte  du  Royaume ,  aeropi  ewL-vnkmm 
soniois  auiç  comparaisons  précédentes  anssitât  qv!'ÛB  pourrfuit  àtro 
2^€orapag|iés  d'un  nombre  suffisant  de  bonfii^s  observations  astrôn 
nomiqoes-  AWrslesolde  la  France  sejfa  employé  géo4égiqaemcni 
dans  tous  les  sens  j  les  haoleurs  absolues  d^uM  mollJlnde  de  poinln 
déterminés  géonraphiqnemeni  ,  seront  <*]|acteQ)eiit  connues;,  et 
tous  les  plans  parcellaires  dn  Cadastre ,  perCectioonés  par  lc5  snina 
des  Ingénieurs  Qéographes  militaires  t  seront  coordonnés  enim 
eux»  de  manière  à  offrir  dans  leur  ensemble  une  excellente  Carte 
tppographiijne  ^  utile  i  ^01304  les  Urancib^s  de  i'adnûnîstFalicm 
PMb^qpie* 

Procès-verbaux  des  Séances. 

Séance  éfc  la  Commisse  Ctntrok ,  Ju  \i,n§^sffm6t^  iftsSL 

M.  Edouard  Gauttier^  Chattcelier  idu  Consnkai-^général  de 
France  à  Naples ,  annonce  qnUl  s^occnpe  des  questions  propesées  ' 
par  M*  Coquebert  de  ftlonbret  sur  ks  Colonies  grecques  qui  exis- 
tent encore  dans  le  rogranme  des  Denx-Sîcîks.  Il  a  visite  l^à^ 
oienneville  Samaite  d' Ali&i»  deni  les  murailles  sont  eneore  debout , 
et  U  se  yropoBe  d^adresser  i  la  Société  les  observations  qu'U:  a 
faites.» 

M»  Tbéodore  de  Lcsseps  écrit  d^Ale^^  i  AL  k  Président, 
qu'il  a  recueilli,  pendant  ses  voyages,  différentes  notes  sur  VAr^ 
chipeU  la  Syrie ,  TEgypte  et  la  Nubie,  et  qu'il  les  rédige  pour  les 
ofirir  à  la  Seciélé  11  désire  qu'elle  dir^e  ses  zèle  el  qu'elle  donne 
an butpofvitif  àses reoberebes,  eahn  a^essant  des qoesticms sor les 
points  dont  la  solution  peut  l'intéresser* 

MM.Oeisen  et  Bredsdorff,  autours  d^un  liémetve  sur  les  cbatnes 
de  naontagnea  de  l'Enrope,  ay^  ebtenn  la  moitié  du  pm  qui  avait 
clé  proposé  stir  cette  question,  remercient  la  CommissienCentrale, 
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M  la  prièat  de  leoi"  îtàfé  lé  renvoi  de  U  Carte  qai  accompagnait  lenr 
Mémoire.  Les  réglemens  «^opposent  k  la  restîtatloii  des  pièces  en- 
voyées au  concours^  mais  la  Commbsioû ,  désirant  donner  à  ces 
deux  Danois  nn  lénloignage  de  son  estime ,  leur  enverra  un  calque 
de  la  Carte  qa'ib  ont  adressée.  Elle  prie  MM.  de  Férussac  et  Malt6 
Brun  de  hii'  rendre  compte  d^nne  Dissertation  de  M.  BredsdoHIi 
far  qaelcfues  points  de  la  géograpliie  de  Ptolémée. 
'  M^Miffiant,  ancien  Consul  k  Caglîari,  offre  à  la  Société  Thoin- 
mage  d^nne  bistoire  de  Sardaigne  qull  vient  de  pwblier.  Il  a  en 
remplir  les  vues  de  la  Société  en  se  livrant  à  des  recherches  sar  m 
pays,  si  peu  connu  et  qui  mérite  de  Tétre  davantage.  La  Commis- 
sion Ctmtralè  invite  M.  de  la  Benandière  à  laire  Fànalyse  de  ret 
ouvrage 9  dont  plusieurs  Membres  de  la  Société  connaissent  déjà 
Pimporlance. 

M.  Malte-Brun  annonce  qu^il  e.<t  chargé  par  M«  Vander-Maeles, 
de  Bruxelles ,  d'offrir  à  la  Société  Thommage  d'un  Atlas  uDl?ers(! 
en  4oo  Chartes  ;  il  dépose  ^r  le  Bureau  les  trente  premières  Cari(5 
de  cet  ouvrage  remarquable  (Bemerciemens  et  dép6l  à  la  BibliV 
ib^ne). 

M.Regn*olt»  Consul  de  France  à  Seyde,  écrit  à  M.  le  Président. 
qu'i)  s'occupe  de  différentes  recherches  sur  les  Droses,  donlU> 
Volney  a  peu  parlé ,  et  qn^il  en  fera  part  k  la  Société  M«  Jomar^ 
riappelle,  à  cette  oeisasim^  l'important  travail,  commencé  parM.^ 
Sacy  sur  la  même  nation.  Un  Vocabulaire  de  sa  langue  avait  été 
fait^au  Kaire  durant  l'e^Epëdition  française  par  feu  M,  Baige;  mai* 
cet.écrit  a  disparu.  M»  Malte-Brun  annonce  que  M.  Berggren,  Ao- 
m^nifu*  de  la  Légation  Suédoise  à  Constantinoplè ,  a  rapporté  i* 
Mont-Iiban  un  Livre  manuscrit  qui  paraît  contenir  la  doctrine  re^^ 
gieme  àts  Druses  :  M,  Becggreh  est  sur  le  point  &d  publier  ut 
Relation  de  son  voyage,  ainsi  qunne  Traduction  du  manuscrit 

Plusieurs  Cartes,  IMiographiées,  sont  éfiCertes  à  la  Société  f^' 
M.  Cosnier,  et  donnent  lieu  aux  ohiervations  de  plusieurs  Manbrt- 
sur  les.progrès  de  la  lithographie,  et  sur  le  parti  qu'on  pourrait tf 
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tirer  poiir  éle'nàrè^nos  connaisj^ànces  géograpliîqucs.M.de  Fërussac 
rappelle  tom&ien  Tari  de  la  iiihdgraptiic  a  été' avancé  par  M.  Des- 
madrii,  dont  M.  Coshîer  vient  d'aîcquërir  rétablissement;  et  il 
regrette  que  M.  Panlmlcr,  inventeur  dW  nouveau  procédé  de 
gravure  âur  pierre,  kî*aît  ^as  6l)tènu  eh' France  les'ehcouragémens 
qu^il  désirait  Y  et  se  sôit  établi  en  Angleterre,  où  Ton  a  mieux 
apprécié  sa  découverte  et  la  perfection  de  son  travail. 

M.  Jbmard  demande  qù^une  Commission  spéciale  soit  nommée, 
pour  examiner  si  la  lithographie  ne  pourrait  pas  être  appliquée 
avec  avantage  à  l'exécution  des  Cartes.  De  nombreux  essais  ont 
€u  lieu  depuis  huit  ans  :  les  premiers  n'avaient  pas  réussi  ;  ma^is  cet 
art  a  marché ,  et  la  netteté  de  Timpression  est  beaucoup  plus  grande 
Il  reste  à  vérifier  si  cette  perfection  n'^exîge  pas  trop  de  temps  et 
de  frais ,  et  si  Ton  peut  obtenir  un  tirage  uniforme.  Les  Commis- 
saire^ considéreraient  la  question  sous  tous  ses  aspects. 

Cette  proposition  est  appuyée  pai^  plusieurs  Membres ,  et  Ton 
nommé  ^  au  scrutin ,  une  Commission  composée  de  MM.  Malte; 
Brun ,  Jomard ,  Jacotin ,  de  Férussac  et  Lapie. 

Une  Note  sur  les  opérations  géodésiques  qui  ont  été  faites  en 
France,  et  sur  les  calculs  que  Ton  peut  en  tirer  pour  déterminer 
i'applatissement  du  Sphéroïde  terrestre,  a  été  lue  par  M.  Puissant. 
La  Cortimission  Centrale  décide  que  cette  Note  sera  insérée  au 
Bulletin. 

M.  Jomàrd ,  au  nom  de  la  Section  de  publication,  fait  un  Rap- 
port sur  deux  Mémoires  présentés  à  la  Société ,  par  M.  Warden. 
L*un  est  Fextrait  d'un  Rapport  de  Don  Antonio  del  Rio ,  sur 
le!s  milles  de  Palenqne ,  situées  dans  le  royaume  de  Guatimala 
Ces  rilîstiûB  iàa^^amjps»  ignorées  ,  oceapent  on  espace  de  sept  k 
huit  lieues  ;  on  en  retrouve  d'autres  semblables  au  nord  et  au  sud 
de  la  ville  de  Mérida  et  dans  tout  le  Yucatan.  Le  second  écrit 
est  un  abrégé  des  recherches  faites  par  le  Docteur  Cabrera,  sur 
les  antiquités  et  Torigine  des  Américains. 

M.  de  la  Roqfuetle  Cait  observer  que  le  Rapport  du  Capitaine 
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Del  Rio ,  remarquable  par  des  renseignemens  précis  ^  est  beau- 
coup plus  important  que  Touvrage  du  Docteur  Cabrera ,  dont  le 
système  trop  hypothétique  rappelle  ceux  de  Bochart  et  de  Don 
Galmet. 

M.  jVJalte-Brun  ajoute  quelques  observations  sur  Tmiportance 
dés  antiquités  de  Palenque;  il  connait  la  traduction  ang^se  di 
Rapport  de  Del  Rio,  et  cite  un  ouvrage  Espagnol, publié  en  1810, 
par  D.  Juaros ,  sur  les  ruines  de  la  même  ville.  Mais  malgré  ces 
publications ,  il  serait  intéressant  d^insérer  daqs  les  Mémoires  dr 
la  Société ,  tous  les  docum^ns  réunis  par  M.  Warden.       , 

M.  de  Férussac  croit  quHl  serait  important  de  réunir  un  phr 
grand  nombre  de  matériaiu  sur  les  monumens  Américains  ,  et  et 
les  publier  tous  à  la  fois.  M.  de  Humboldt  a  donné  de  précien 
renseignemens  sur  d^autres  antiquités  ,  et  Ton  pourrait  en  ùm 
usage. 

M.  Roux  pense  également  qu^il  faut  continuer  les  recherche^ 
commencées  :  mais  les  résultats  peuvent  en  6tre  publiés  par  par 
ties  et  successivement.  Cette  forme  de  publication  fait  plus 
promptement  jouir  le  public  de  ce  que  Ton  a  découvert,  et  elle  ut 
s^oppose  point  à  Tensemble  et  à  Tunité  du  travaiL 

M.  Warden  annonce  qu^il  a  terminé  son  mémoire  sur  toas  Ih 
monumens  de  la  presqu^île  du  Yucatan,  qu^il  est  prêt  k  le  pre- 
senter ,  et  quUl  continue  ses  observations  sur  les  monumens  d€^ 
bords  de  TOhio.  La  Commission  centrale  le  remercie  de  son  sêk 
Elle  ordonne  Timpression  de  son  travail,  dans  les  Mémoires  àe 
la  Société ,  et  Tinsertion  au  Bulletin ,  du  Rapport  de  M*  Jomar^. 


Proék^-iÊerhml  dt4' Assemblét-généraU  du,  ^i^mkfpmlme  «8a& 

La  séance  est  ouverte  sous  la  présidence  de  M.  le  Comte  Chalin^ 
de  Vol  vie,  Préfet  du  département  de  la  Seine ,  etc. 

M.  Malte-Brun,  Secrétaire  de  TAssembléc  ,  lit  le  procès-verbal 
de  TAssemblée-générale  du  25  mars  1825. 
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Il  donne  ensuite  lecture  de  là  liste  des  Membres  reçus  dans  la 
Société  depuis  cette  séance ,  et  de  celle  des  personnes  présentées 
pour  y  être  admises. 

M.  le  Président  prononce  un  discours,  dans  lequel  il  développe 
les  services  que  la  France  et  les  Bourbons  n^ont  cessé  de  rendre  à 
la  Science  Géographique. 

Ce  discours  est  reçu  avec  les  plus  vives  marques  d'adhésion»  (  V. 
page  353.  )• 

M.  Bezout  écrit  à  P Assemblée  pour  lui  faire  honunage  d'un 
Abrégé  de  Géographie  astronomique ,  accompagné  d'une  traduc- 
tion en  grec  vulgaire,  par  M.  PanagiottL  Le  même  Membre  pré^ 
sente  une  nouvelle  Carte  des  Gaules ,  de  s%  composition  ,  ainsi 
qu'me  Carte  hydrographique  dé  TArchipelet  des  autres  parties  de 
-"  la  Méditerranée,  par  M.  Nicolas  Kephala. 

M.  Bottin ,  Membre-Adjoint  à  la  Commission  Centrale,  écrit 
également  à  FAssemblée ,  pour  lui  offrir  son  tableau  stattsUjut  de 
toutes  les  foires  de  la  France,  d'après  des  documens  authentiques. 

M.  Chapellier ,  trésorier ,  donne  lecture  du  Compte  rendu  des 
Recettes  et  Dépenses.  (Y.  lesdocumens). 

M.  Roux  de  Rochelle,  Secrétaire-général  de  la  Commission 
Centrale,  lit  la  Notice  annuelle  des  travaux  de  la  Société,  depuis 
la  séance  du  26  novembre  iSaS;  il  y  joint  Téloge  de  M.  le  Baron 
Denon  ,  de  M.  le  comte  Bigot  de  Préameneu,  de  M.  Leroy  , 
de  M.  de  Souza  et  de  M.  Balguerie,  que  la  Société  a  perdus  dans  le 
cours  de  Taonée.  (  V.les  Documens  ). 

M.  Jomard,  un  des  Vice-Présidensdela  Commission  Centrale, 
présente  à  TAssemblée  la  i^^  partie  du  a®  volume  des  Mémoires  delà 
Société. 

M«  Pacho  lit  un  aperçu  de  ses  voyages  dans  les  Oasis  d'Egypte, 
dans  la  Marmarique  et  dans  la  Cyrénàïque  ou  l'ancienne  Pentapo- 
lis*  (  Y.  les  Documens  ). 

M.  Girard ,  Membre  de  l'Institut ,  lit  un  Mémoire  sur  les 
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^^Qjcii^  de  Caire  le  niTellemeiit  hy^rpgr^phiqae  àe  la  France,  et 
d'en  exprimer  les  résultats  sur  une  Carte.  (  V.  les  Dpcomens  )• 

L^ Assemblée  procède  àTélectlon,  par  scrutin,  d^pn  Membre  de 
ja  Commission  Centrale,  en  remplacement  de  M.Denon,  décédé. 
M.  de  La  Benaudière,  Membre- Adjoint  à  la  Commission  Cen- 
traie,  ayant  réuni  la  majorité  absolue  des  voix,  est  proclamé  Mem- 
bre de  la  Commission  Centrale. 

La  séance  est  levée  à  1 1  heures. 

Offrandes  j  admissions  j  etc. 

.       .  Ovmra^€S  cfferU  à  la  SpciM. 

Jfist  S.  Ex.  le  Minislre  ^éi  Af&ire  Etrangères  :  WbtfeBisiàEmyMi 

latùis  ,  36^  livraison. 

Par  M.  Vander-Maelea^e  Brqx^cst  Ati(u  vmmrseld^  iç^  Géopo- 
phicpkysiquâ^  pdUùpit^.staMsHque  et  mî^ff^troSo^iqujt  de  êtmUes  ^parties 
du  moade^  €n  l^oofodUes^,  3  Uçraisons* 

Pap  M.  Mimaqt,  ancien  Consul-général  de  France  :  Hisùfmde 
la  Sardaigne  ancienne  et  moderne;  a  Fo/.  In-S^* 

Par  M.  Cosnier  :  Carte  tiihographîée  de  Varrandisçement  de  V^n- 
dime^  en  une  feuille*  —  Plan  topographique  lithographie  de  Vtsnççink 
ajiiiquey  dite  du  mur  Paf^^  dtuée  avfaurde  la  montagne  de  SaùUt- 
Odik  (  Vosg^  ),  upffcmlle.  -r  &àn  lithçgraphié  du  siège  de  Baulqgm 
par  Henri  VIIJ^  ,  une  fiadtte»  —  Carte  MAographiee  du  4ép^*''*emaU 
de  la  Nièore ,  une  feuille.  —  Carte  JUhggjnphiée ^  du  dqforiemeni  db 
jLqû«^  unefeuilk.  —  Carte  KAographiée ,  d^FÀmàiqui^  min^ûmak^ 
unefeuiSe. 

Par  M.  Gaymard  :  Notice  sur  les  mamm^hnes  et  les 
deslfês  Timor^  Oofipftk,  Bpiu,  Faigm^  Guapif  jRf^  di  Tmua^ , 
brock.  ùi'S^^ 

Par  MM.  Eyriès  et  Malte^Brun  :  Nouvelles  «^OflflAs^fN 
çoA.  d^ocioire  xftiS, 
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Par  M.  Ilauch  :  Annales  «ffnçjpôsRifes;  cahia:  de  m^teimjir^  18^^ 

AssembUe  générale  du  a5  nopembre  iÇaA 

Par  S.  Ex.  le  Ministre  des  Affaires  Etrangères  t  Garit  topogra-- 
phiçuej  phfsiqift  et  mSitatre  de  la  KmUe  des  Royaumes  de  f^Wice  et 
des  Pays-Bas ,  jr'  Iwraisçn. 

Par  M.  le  baron  -Coquebert  de  Monnet  :  Carte  d^une  partie  de 
la  Nowfilh-Qalk dfi Sjifd ^  rtç^  mfi/a^^jLon^  i8aS. 

Par  M.  Jomard  :  Carte  indiquant  laposiUonde  VO^^deil^x^^^^  9^ 
d'Amm(».pi^itipportà  I^'lif4^iUmf^ ,  à  l^Eggpi^^  àfaj^biç  ei 
auoa  régions  voisines  ;  vneJeuîUe. 

Par  M.  fiezoot  :  Abrégé  de  Géographie  asiranonifque  et  pl^sitpte , 

açec  la  traduction  en  grec  vulgaire  ,  a  exemplaires ,  Pom,  i8aS.  — 

Cixrte  hydrographique  deV Archipel  et  des  autres  parties  de  la  Méditer^ 

ranées  dressée  par  M.  Nicola  Kephala.  .—  Carte  de  la  Gaule,  à  Vé- 

poque  de  sa  conquête  par  Joies-César,  en  une  feuille. 

Par  M,  Bottin  :  Tableau sfaiisUque  de  toutes  les  Foires  de  la  France, 
d'après  des  documens  authentiques  i  i  vol,  m-8%  Paris  i8a6. 

Par  la  Société  Asiatique  :  Élémens  de  la  Grammaire  Japonaise , 
par  le  P.  Rodriguez ,  traduits  du  Portugais  par  M,  Landresse, 
et  précédés  d'une  e%pUcadan  des  syllabaires  Japonais ,  par  M,  Abel- 
Rémasat.  —  Le  N^  ^o  de  son  Journal. 

Par  la  Société  de  la  Morale-Chrétienne.  —  LeH^  Z^  de  son 
Jonmalm 

Membres  nouçeOement  admis  dans  la  Société. 
Séance  du  il  No9^mbre. 

M.  de  Blosseviixe,  officier  de  Marine. 
M.  CoSKiER  y  imprimeur-lithographe,  à  Paris. 
M.  KuiïGELHOÉFER ,  banquier  à  Lisbonne. 
M.  Cf(](^A}XZj  fi^^itiJF^V^^W^  àt  Tacadémie  Royale  Espar 
gnole,  etc.,  kM^iifUL 


/ 
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BLdeNATAaRETBylIfembre  et  BiBliothëcairé  de  rAcadènû 
Royale  Espagnole ,  Directeur  da  D^pAt  hydrograpUqae  cl  ie 
Géographie  Maritlmej  etc.,  à  Madrid. 

M.  Ode,  lithographe  à  Bruxelles. 

M,  Vaudermaeuen^  négociant  à  Brucelles. 

M.  LE  Cbevauerpe  Verneuxl,  Membre  de  FAcadémie  Ro}^ 
Espagnole,  etc.,  à  Madrid. 

Asaemhlée  $inèralt  da  a5  Ncœmbrt. 

AL  Adalbert  de  ChaUSSO,  naturaliste  de  TexpéditiondeElr 
capitaine  de  Kotzebue. 

M.  DE  \kxsxaxBSy  Secrétaire  de  TAmbassade  de  France  i  Cwr 
tantinople. 


ZTERAT  ,  nCFEIMEVR  ta  I.A  SOGlÉlt' 


Rue  du  Gadrafu  I  N^  t6, 


\ 


\ 


■>'M»%'»'»%'Vfc'»%'^'>''i'^'ll'^'l  T"i*i~*'  ""^■"'11>VT^*^"~  -"  — ^--^-|^-  -  — —  ■y^^^'Vf^T  -  -^  »»» 


BULLETIN 


t  •  • 


DE 
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NT3MÉR6  XXXII.-^D^GEBiBREigâS. 

PREMIÈRE  SECTION. 
REVUE. 

§  i"^.   P^oydges  ^   Mémoires^  J^daiUms, 

■ 

VOVAOS   hX  POLB  AiI9TRAl«  »    DANS    I.B8    AMN^BS  1  Ssa    A.   1 894  • 
PiJI  JjUif  S  WeDDEX.  9  DB  LA.  MARIIIB  ANGLAISE* 

Qi»  a.  {in  juger  (E&rintéréL  que  présente  le  voyage  au  Pôle 
AiuliaAii  é»  eapkame  Wb»»kl »  dans  les  années  1 8s a  à  1824, 
pni  h jflridcisifuo  aôus  amis  donné  cb  son  Ifcméraise,  dsaui  notre 
N^  «4*  La  Pflattén  qu'il  Tfcttiide  pabKer  à  Londres^  (Longitea 
etG'^)y  re(ipice*à7ec.soîa^'ei  la  route  suhriç  par  ses  deux 
imissente^'eli'les  d^ih.  îi^MNrtaDs  des  o»péretions.  Son-:  xAcA 
eimple  et  modeste  esi)e](mnpt.de  ces.parUeulàritéil  inùtiliîs.»  si 
nombrenses  daas.  de  paéecli  ouirages»  Le»  Mariné  sauront  ap-^ 
préciea  Heiactitudb  qu'il!  nMt:à  :d4crîfe  les^éréneoiens.  dirers 
de  sa  périlleuse  navSgatibn;»  et  tsai*  Géoghipbes  y.  brouteront 
da.jasbiki]el»es'noUob»iitilei'à.lai  seiènce.  V 
•  Noorf^nb lesÉifTons i^biht , lonqné,  créyant aUtaqaer  des- ré!^ 
giénii»4MilveUés,i)'i|etp<ni#saivait  que  de  sombrèb  nuages,  iMû 
admirattl  «rebkii  le  conU^aste  singuii^ip  et  piltéresqiic  de  deux 


blocs  ÎDfAneDse»  de  glace  ,  Fun  noir,  Tantre  blanc  ,  presque 
uni»»  nous  recherâîei^nl  a<e»sl>  lêuî*  étonnante  origine.  Le 
célèbre  capitaine  Cook  pensait  que  tous  les  bancs  de  cette  na- 
ture partaient  d'un  continent»,  et  ne  se  formaient  jamais  en 
pleine  mer.  M.  Weddel  partage  entièrement  son  opinion. 
Selon  lui  p  les  glaces  ne  se  forment  que  daAs  le»  enfoncements 
des  côles;  la  mer 'ne  saurait  prènd)re  au  large.  Ses  paroles 
à  ce  sujet  sont  remarquables  sous  plusieurs  rapports  :  «  On 
a  fait  beaucoup  detSysIèÎQBes,  dif-U,  sut*  TextiWe  froidure  de 
Vhémisphère  -austraL  Beraardia  de  Saint- Pierres  .cra.qn*elle 
venait  d'une  coupole ^e- glaces^  qui  contournerait  le  Pôle 
Sud,  et  s'étendrait  au  loin  vers  la  ligne.  N'est-il  pas  plus  raison- 
nable de  supposer  que  celte  tek^re  inconnue  à  Cook ,  que  nous 
avons  trouvée  par  le  6 1  *  degré  de  latitude^  est  la  cause  princi- 
pale des  froids  excessifs  qu'on  essaie  d*expliquer  par  toutes  sor- 
tes de  combinaisons.  J'ai  constaté  que  la  température  &  Pair 
et  de  l'eau  n'était  pas  descendue  an-dessous  de  téro ,  pendant 
notre  "passage  entre  les  60*  et  6 1*  degrés  de  latitude.  On  ne  peut 
donc  attribuer  qu'aux  lies  de  glaces  i  dont  les  terres  australes 
sont  entourées  »  la -rigueur  des  bivérs  qui  Jesdésident.  CSelte  iiy- 
pothèse  est  d'aukaai  plus  vraisemblàlile ,  que  1  lorsque  nous  fô- 
mes  arrivés  a«p  74*  degré. de  latitude,  où  il  n'y  a  plus  d^  terre, 
la  mer  s'ouvrit  devant  nous  calme  et  Jibre;  ia  ténlpeaBaifeiuie  est 
donc  moins  frmdé  qu'on  ne  l'imagine, en  approchant jdkipâle, 
et  tout  porte  à  croire  qu'il  est  possible  de  ^attdndrek^  Malheu- 
reusement Hw  Weddel  avait,,  pàriaccidei^t  dès  le  71*  parallèle, 
brisé  les  déua  seids thermomètres  qu'il ettt;.  *     ..  .1...  i;   * 

Arrivé  sous  le65*degtéi»i  minutea,:  de  laUtnde,  elsp^J^^* 
d^ré'as  nmitttetf  de  longitufie»  Il  était  enpositÎQii  dJohacarer 
cette  fameuse  terre^de  ^acc:  qui  esl:àn^Uquée, 
cartes  de  la  .mer  Atlantique  du  3ud;  mais  ses  iiè<j«Ewlwa 
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ireni  d*«titres  réMilUU  i^ue  de  constater  .sa  noiireaateDce.  «  H 
eatfâcbeiix»  dit-41  ji  cette  occasion,  que  plusieurs  marins  se  plai- 
sent k  propager  ces  erreurs  hydrographiques.  Je  plains  ceux 
qui  pouvant  jeter  quelques  lumières  ^ur  l'état  du  globe  qu'ils 
habitent ,  ne  prennent  pas  la  peine  de  faire  des  observations 
souvent  très7faciles.  Mais.  Textrême  répugnance  que  j'éprouve 
à  censurer  ceux  de  mes  concitoyens  qui  suivent  la  même  car- 
rière que  moi  ',  m'empêche  de  relever  les  erreurs  graves  qu'on 
pourrait  reprocher  à  quelques-uns  d'entre  eux ,  erreurs  très- 
préjudiciables  ,  surtout  à  la  marine  marchande ,  et  qui  sont  dues 
à  la  faiblesse ,  h  la  négligence  »  ou  à  l'avarice  de  plusieurs  capi- 
taines. C'est  ainsi  qu'on  a  signalé  comme  des  rochers  douteux, 
sur  toutes Jes  cartes  de  l'Atlantique  du  Sud,  des  des  de  glace 
couvertes  de  terre  dont  j'ai  déjà  parlé*  »  M.  Weddel  prétend 
aus^i  que  les  Ues  Ai^rpça ,  que  le  vaisseau  de  guerre  espagnol 
l' A  trépida  ;\^r:iiA  avoir  découvertes  en  1796 ,  et;qui  sont  indi* 
quées  sur  nos  cartes*  ayecsa  route»  ne  consistent  qu'en  trois 
rochers  qui. fs'^èjFent  en  pain  de  sucre  à  la  hauteur, de  60  ou  7e 
pieds  ^  et-d^ptla  base  ^t  entourée  de  brisans.  On  les  suppose 
placés  par  55  deg^  4S  minutes  de  latitude  et  sons  le  43*  de^ 
gré  5I&  minutes  de  longitude. 

Ayant  hahité  l'archipel  <jbs  lies  Malouines^.»pendapt  deux 
années  [environ ,  AL  Weddel  se  plaît  à  Içs.  d^rire  en  ^étçil.  Ce 
groupe  de  terres  désertes  est  formé  d'enyjron  quatrc^^vingt-dix 
des,  qui  s'étendent  du 45*  c(cgré  de  latitjuide  jusqu'au  52*deg**6 
à  4s  minutes  sud,  et  du  57*  degré  de  longjtudejusgii'au  61* 
degré  4o  minutes  ouest.  Deux  d'entre  elles  sont  d'une  étendue 
consldérajble;  la  plus  grande  n'a  pas  moins  de  34  lieues  de  long 
et  de  aeiie  de  lai^e.  Elles  sont  séparées  par  un  canal  de.  .tro^s  pji^ 
«plâtre  lieues  de  traversée ,  peu  dangereux  etjnavijgi^le  pour  des 
Taissei^ox  de  quelque  grandeur.  M.  Weddel  a  séjourné  dans 


tous  téé  poi^s  c(ù^ënf  y/ rencéillré^;  et  hs  «•  M>ifvé8  Mhxhb* 
modes  et  eomporabies  aiarx  lii^neérff  iMi^AgM  €Oiuim.  b 
description  du  détroii  de  Berkeley  mérite  d'éti^étudiéeyar  Ion 
les  navigateurs;  Oo  saH  queë'est  à  Pentréè  de  co  brasdenMr, 
sur -on  écuéil  nommé-  le  Rae  du  Volontaires  qu^une  frégate 
française  s'est' perdue,  au  mot^  de  février  dé  iSst», 

'Les  observations  sur  rarcbipel  du  nouveau  Shetland  et  %v 
l'Ile  de  la  Géorgie  du  sud  nesodt  ()às  moims  importantes.  LV 
cbipel,  qui  n'a  été'  découvert  qu'en  iSi-g»  par  H.  WilKan 
Smtth,  CapitlirÉedubrik'feXP'f/ftdm»  dans  un  voyage  de  Hcm- 
tévidéo  h  Yali^aratso»  occupe  Tespace  comprb  edtre  tsfii'et 
le  63*  degré  de  latitude,  \k  54*  et  le  6$"  dé  longitude  etsecoo 
pose  de  doutettes  principales  »  qui  sont  environnées  d^one  pr»- 
digiensé  quantité  de  rocbers  ^  UMaîs  où  rèn  trénve  quelques  boBS 
j^oiis.  L'île  de  là  Géorgie»  connue  députa  167S  ^  est  tongUQ  dV 
tinm  So  fieués  et krge  déS^lfeueé ;  tem^  moyetf.'  EUè  est  tele 
tbeiit  festohnéè'pardès  baies*'  que 'dtas  qttelqnes  èi](8H>tt5b 
deux  Bords  de  ces  petits' mouHbges  poraisseni  aeteuiffaer.  Le» 
ciinaadef  montagnes  sont  trèa  escarpées  et  taufoiiliÉ^^oQvertes 
de  neige.  Dàniiles  vallëèa,Ia  tégétatîéh  i!ie  inànqeé'jMia^eloft» 
pendant  Tété.  On  y  remarque  surtout  une  espèce'  de' ft>«rra^ 
d6nf leàilS^esvitrSs^-vigoiireuses',  sVifevent  cotnmÀiiéaiiènlft  to 
pieds  diiyf^aiAefdK  ff  n^^a-p^oM  de^ûadmpèAeêif  ârali  l^c^ 
peu^iéls  d^biseàùt'élf^^nimauix  amphibies. 

EiDffiù  If;  VPèrdBbr  ai^e  daiis  la  1^rre-de-Pbu ,  CoaiMe  si  pr> 
col^nue  jusqli^  pfésént  »  et  pourtantsFidigne  dbl^MMsEefif^ 
dbnt'eile  se  ttfirt^iôse' éiicùpent  arf-esjMicé  4ë  plur^i^M^mr 
aè  I^est  i  To'èài,  lb  mhg' «luf  (ttlmilr-db^ Htrgc^aii:'  Ma-ihrgc 

rextt^iittt^  difc^i^lt%m(  mtié  cbbMR«ël»'(i«i^|>-«|MliMUitt'e» 
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di^s  riatérieur  quelques  $on|meU  de  mooU^nes  Ipujai^?»  eau^ 
TerU  4e  neige,  quoiqiiQ.l^.plu^  élcfé  ne  paroi^e  fias  atoir 
pliu  de 3^00  pieds  de  hauteur,  l^  longueur  des ) jours  d*été.pro- 
duit  ofi  ettiel  rafissanJt;,  e^  lorsque  b  temps  est.Jbeau ,  et  la  mer 
tranquille,  les  pajsages présentent  un  aspect. des  plus  pitlores* 
ques.  Le  Tolcan  observédéjà  plusieurs  fois,  parles  navigateursquî 
doublent  le  .cap  Horn*.  n'était  j^HS  visible  à  cette  époque;  mais 
M.  Weddel  a  ramassé  sur  la  côte  une  grande  quantité  de  UTes 
qui  doivent  en  être  le  produit.  Le  climat  do  ce  pays  a  été  dé- 
critdhni0S0inedt  fat  l«s  voTUgéoM  selon  Fépcfqu^e  J«ttr  reUche. 
L'aulttiir  ipbmB  qm  la  l&iJipé»aUire  y  dépend  •  beaucoup  de  4*in- 
fluemfedes  v^nls  :  il  a  remarijfué  qu*au  miliett  de  Télé,  quand 
celui  du  pôle  souffle ,  le  ^béritioiilôtre  ne  s'élè^requ^  deM  ou 
trois  deçréi^  au-dessus  de  gl&co  »  tandis  que  p^v-ceux  de  1^  ligeo , 
le  temps -doTieipt  aussi,  cha^.  qu'au  inojs  dc^jj^'lgte^  ea  Angles 
terfo.  .VÂTant  sous  ce  climat  sévère  et  daqs  un  pays  deidiBOnta: 
gne^  preisque  ^l^niles ,  le^  indigènes. sost  dans  un  étai  d'abrjuiis^ 
soaieattfiei^primable;.  conune  les  )les  ne  npurris^ebt  tpeut^ro 
d'autres. «quadr^d^fiquo  d«9  chiens  et  4^  loutres:»  il  n'i9^t.faia 
na^T^  I9  ressource  de  la  chasse  «  et  Ifours  oecupatio^f  •  |o  lw)r- 
neuh  $  pécher  quand  la  saison  le  per^»^.  Us  |i'otlt  laissé  v^ik 
aucune  ^pèce  de  croy^WH^e  itiljgieuse;  ils  60i)t4ou?(.Qti|iptâmD 
timid«3t  Leurs  armes  sO(it  l'arc»  la  (rondf^  et  nnoisp^tedo 
lance  année  d'un  os  pointu.  Qq  ne  remarque  cbe7.4Biu(  niclpef 
ni  maltce  qii^lpon^e  ;  leursr  rfippert^  paraûisdnVtdJnnorilAt^B 
srès  bienveillante ,  et  l'on  e(kt.dît,qu^  toot -était  -cen^omii  e^tre 

Nous  i^mes  forcés •  de  ae  eiAeir.ici  qoe  qtelquesrdélailè  ison 
Iés»:dejoelleExpédilio0  mémqpahlë;  .latîs'.afe  anfîfirojpt  poim 
Datre  ap^éoîer  et  la  génévdua» «émulation  dèia.railDiiple';m(uho9 
de  conmerod  qui  lente  k^sea^périk  »iie)tdle;fMre|>riftp*'At  1|^ 


3j& 

briliante  audace  du  capitaine  qui  se  cliarge  de  son  exicotion, 
et  les  résultats  satas  iioinb|^ ,  doiit  elle  peut  être  pour  le  com- 

r 

merce  et  la  Géographie.  Nous  ajouterons  seolemeot  tpie 
Tonvrage  est  accompagné  des  Cartes  de  la  riTière  de  Saob- 
Crux,  du  port  de  Sainte-Hélène»  des  ties  Halouines ,  do  cap 
Hcirn  et  d'une  partie  dés  côtes  de  la  Terre-de-Feu« 
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§  2».  Plans  y  Cqrtes ,  Profils ,  etc. 

AtlA^   VlUVfiBSSL    DB    LA.    GiOOBA^BU    WYSI^im  #•  VOtlTIQn. 
â^ASriATlQUB    IT   MUlitAXO«IQIIJ|   WL  TOOTB»  LIf   MtTIl*  M 

MonDB,  BiniGi  pm  M;  Yajimb-Mablbii.,  bt  uritaiAnii 

PAB  MM*    OdB   BT   LiPPBK»,   A  BbUXBLLBS». 

Parmi  les  ouTrages  sur  lesquels  nous  somtoies  appelés  i 
donner  nos  idées  »  il  en  est  peu  d'une  aussi  vaste  étendue  (p 
celui  que  nous  allons ,  sous  ce  titre,*  examiner  ici  :  le  tratui 
dans  son  exécution  ,  les  élémens  dans  leur  mérite  »  lé  projet 
lui-même  dans  son  utilité  »  tout  nous  impose  'une  Bttenti<n 
plus  particulière  ;  commençons  par  décrire  éa  forme. 

Cet  OuvVlige,  qui  sera  composé  de  4oo  feuilles  in  P^  e^ 
dressé  par  déyeloppemens  coniques ,  de  manière  à  ponroir  k- 
couvrir 'Un  gki^«  Toutes  ses  parties  sont  sur  l'écheHe  de  tiïV 
ou  d*uné  ligne  pour  1900  toises.  Ainsi  Ton  en  pourra  formera» 
sphère  de  i3  piedii'io  pouceë  6  lignes  de  France  »  on  7  mètre* 
7S5  millimètres  de  diamètre.  Chaque  feuille,  d*environ  1 5  pou^ 
de  hauteur,  comprend  6  degrés  d>&tendue  et^  latitude,  le  def 
de  grand  cercle  étant  d'environ  9  pouces  i;fi.  Le  nombre'' 
degrés  de  longitude  est  lé  mioDia  p«ttr  les  cartes  q^^représc^ 
lent  les  pays  voisins  de  la  HgtiorBQai»  à  mesure  qu'on  arro 
à  des  contrées  plus  élevées  ea  latitude  ,  ie  nomhre  ^ 
degrés  de  )oi%itude  qn'dlles  embrasienl  s'héerolt?  «t  cefe» 


par  exemple  ,  qtii  donnent  'le  parallèle  à6  ^6 ,  çoi^ipt^i^n^n^ 
déjà  1 6  degrés  en  méridiens'/ Chaque  fuseau  d'ân'puleàrautrev 
sans  aucune  interruption ,  prendra  3o  feuilles;  et  la  aïone  qu4 
oetndfa  •  l'équateur  en  exigera  6c.  Cependant  pour  ne  pas 
ëh  dcjâfner  trn  trop  grand  nombre  aux  acquércéirs  qui  ne 
voudraient  pas  établir  un'glolbe  ;  plusieurs  groiipëfr  d'ilés  seront 
réunis «ur  une  même  planche.  C*est  ainsi  que  pour  les  Maldives 
on  à  T^porlé  les  fies  du  Sud  sur  la  feuille  qui  côtnprend  les  iloè 
du  ^Nord.  L*Ou?rage  entier  forinera  ^ix' sections*,,  savoir  ;  )^JSû* 
r^pe^*^  FAstè  ;  l'Arrique ,  lés  deux  Amériques  »  et  rOcési&ic.^ 
L^oH  Àmonce  qa*il  y  aura,  poûrchàèvrn^  de  ces' divisions ,  des 
Cartes  d'bsseinbla^  »  qui  pourront  servk»^  en  quelque*  sorte  » 
de  tables  à  la  collection.  Chaque  fettMe  doit  porter  en  tél0  ni 
désignation  des  parties  qu'elle  représente  ,  la  divisM>0  dont 
elle  dépend  et  son  numéro  d'ordre..  L'Ouvrage'  sera  composé 
de  quai'anlè  livraisons,  qui  paraîtront  successivement  de  six 
semaines  en  six  semaines.  Il  en  est  déjà  paru  Iroiif.  Lék  aûtcèfS 
ii*6nt  point  adopté ,  dans  leur  publication  ,  de  marche  déter<- 
mînéé.  Ils*  avaient  promis  qull  mesure  qu'il  se  présenteraît'dntis 
V^uelqtîe  pays  des  événemens  poKtiques  d'une  haute  importance; 
ils  s'empresseraient  d'en  éditer 'les  Cartes.  Cette  promesse 
n'a  pas' été  reiùaplie,  do  Inmns  Jiisqu'à  présent.  Ils  avaient^an- 
nàncé  que  Tes  deux  premières  livraisoiis  seraient  composées 
d^une  partie  de  l'Amériqtie,  de  ta- GrècëlH  diis  Indes;  et  ce- 
pendant  les  trois  jnreidières* n'ont  rteàdoniié  sUt  h  Grèce:  mais 
notxs  ièiàmés  ll>in  de  leur  en  ftit^é-itt  l*e^rdehé.  Cômine  lés 
filits'  sont  trës^fugitlCl';  nfoii»  croyons  au  ebhlftfi<ëi  qu'il»  foué 
sfsoler  î||ps  époquéÂ  particulières  et  oé  cèâstnter<qae*rih6érét 

afeWtf  de  lii  scîencël      *' »     ''   -    .     .  .t» 

Bniis'l'tenieli^M'tléttièKs-déM  ce  traVdilestibllËlé,  nons 
À^toné  ^tfrëmelit  pas'^^àn^ei*  k  l'auteur  lios  ^foùitaté  dWe* 
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4is«iiMioB  personneN^.  Qip«Bd.oQ:0pbr;9fi$f$  up-iel  <fftff»inhle  df 
mfiléripqx  »  «1  «est  impo^U^j^  4Vn.  ^cnutar  Je  m^iUf  piar  soi* 
IpAiM.  La  vie  labQt^ae  de  pliifiieuv{i,^Tai|«;^ie  mOnit  y^ 
fttix  aoin;bretis^  gestions. 4e  tous  gopr^e^i  à  résoudre  ,  #i "d'ail- 
hii^rs  Us  eo  avaieiH  les  .moyena»  JL^  çpliîqi^e  oe  ^it  plue  alon 
f 'eiE^eixfir  .<|Me  «ur  jb».  çlj&oijLl^  {^irc  Irayaux  étmagen; 

(>t  .c'est  déjà  jpirQpdfip  1W|0  ti^ho  a^spz  b|çILe,,  ^eK.^mparUote, 
iqitpdcl  téuiûr«,coprd9Diit!ry  ?$senit)lii^r  ^ùSn  les  dcicui^eiie-éiiaïf 
1^  jpHe»"  e$tim!^.  C'est  l'ofr)et  ^'a  ro^pU  U.  Vaqd^^ftbifleii  ^ 
k  tiA#r^et|  d*exoepl^fWï».;P!rèfr.;  [pou^  aimom  à  Je  ^eçoi|iiaUie. 
Aj(Dsi«  par  caempki»  fiwr  J^  Cables. de  la  Çjiye  #  4f^jl'i)9  di 
Chypre^  il  a  fait  4ifa^  4e»  ff^roi^^res  dé(ern4iw<UfiP6.4^o0îçîeri 
Allais  et  Fran^i$.  L'4l|^ei,ir|  4ç  KAratiiç  Sst  tfi|ci6  d'Après  b 
Metice  du  pays  de  Ned)^,  par  M.  £.  J;  p,.U.>Pf|n9i9  i8s$. 
SNue^  la.  partie  aord  du  papi  dçs<  ^i^m^^  »  rpi9^.,recoiia|^ 
les  dé^aîU  qui  eut  paru,  peur  la  pjreR^ère.4oMi.^iV  mie.Ç4irt^  de 
ff^t  Empire  »  à,  Londres ,  ,dqps  I^f  pr|^ers  ix^is  de  cette  ^ffanëe» 
1^5.  Pçu^  la  côte  nord^ouf^t  ^e  ITucf^ ,  îlaejfaplfj]^  ÇacU 
(i^  la  baie  d'I|aMt?i*9s , ,pii|)U^  d^ps  la. même  Til|ç»  ep  iSn, 
par  TApiirau^»  P^ur.ln  CarAe  des.Él^  Up^,  d^s  le  teqE^ire 
)^  r<>aest  dv  Mjssissîpi ,  aiupi  .q^^.  ppim»  !«.  p^|^iifi^'Jffltd  in 
MeKiqpe  »  il  at  mis  &  profit  b  yf^J^S^.  du  Major  ^Çfupg».  eji«  1819, 
aux  sources  des  .riTi^pes  7^){i^  çet/^rjkausa^;  iQt^/^lle  ^emièrc 
cirçoQstanoe  proxiy^. qu'il  J9*a.pa{f  suivij^fqal^qii^fle^^p^Ieiirei 
Cartes  çoipp^teç ,  jb^^îs.  qu'il,*  ff i{  .^Rge xV^4:^«*i  »!W»wn» 
et:desCar^  d^teUei  août 0<3[|K¥iB4>9gi^e4^  Vi^a^MKW^^^ 
>imi>u||'d^  refi<lMpaHrq:^)ufew.lea>sw««Bs  «D^i^^^.popH^t^^  ^ 

ee«  /9it#tiQ«i^^  #t  Ikw^^o^p  ^'"""rHiîirîr/  T|"rr  pf  '  iMhi'''"- 

)Oi|ter  »  nous  ont  conyaincus  qu'il  a  taiis  à  pwfjKfj^uMl^n^iffiyoîi- 

laws  tnimt,  et>({tt'il  n^a  pai.^lîgéid§tm«^fip^lfftig^^m}d^ 
d'eilieuv» m^mbhk^ff^f  àe§ n^ifj^B jifiq^^ f,^4'/fi^  \fff4^ 
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j^B^viippjiet*  itâfSiy^e^iJtppQiqii'îl  a  p9r  devers  lui  des  doçumeny 
f'^iP'ii^  ;9t.^luoo  autorité  son  -  contestable  sur  Tiatérteur  do 
r^ji^ériqve  4u  JNprd»  et  qj^'U  en  recevra  5ou8  peu  d«  non  moin^ 
aut)ieiitn|ues  suc  .celui  de  rAmérîcjue  du  Sud.  —  Ce  mpdç 
do  'ç;oaipilAtiQn  pc  jpçuvait  tout^QÎs  ^i^  exempt  de  partie^ 
Cibles;  AoixS;dcyQ]|^  ^jus^i  Içs^iidicy^ci^.  J^inm^  nous  ornj^ai  fjuç 
r^ufjcjpr  s'es^.ifop.  astrein^*  à  reproduira*  tQu^  les  détails  des  riv 
yièrpf  ^  dp^.roulç^s, et. dps.lin)iLcs,de$. états.  Npus  pouvons  <ytQÇ' 
plttS.paitticuUèr|E»^ent  Ji^a  dLvnef^  fp^^  des  trof^.j^CMniàre^ 
llvraisçn^^  Pfuj:  l^A^éri^iie  Sfpteqtri^Q^lç  et  les  ilcs  gui  gn. dé- 
pendent. Cps,Jrafjés  lîjîajulicuj  »  fu^senVils.oxacts  en  eux-inômes^ 
ce  qui.  iioi^.par^U.iif^pppible^  ^Vojçoijpmt  un  espace  trop 
consi.déraJbJe.p|ir«rap^9ï;t  à,'réphiçUç,.iJs  5e?;(jJent  toujours  fautif^ 
ppur  l'ensç^^bje.  ^Q'e^  ie<^éfiMit  des  Cartes  j^ubliées  nm  btstts- 
Ui^îs;  pais  ii  deyail-s'e^garanlir.  Quelquefois^  4u  coi^raire^ 
4'fMtr^Ç9,  détails  yppp^tî^^^  jjç  iaiftsent.  desirçr.  pa^ini  le^^nqou 
<}ejpon tannes  que  ijiQ^.n'avops^su  trç.^iv^r»  nous  ne  parleroqi 
pas  de  ceux  qui  peuvent  être  gravés  sur  les  feuilles  CQUtigpjBs  k) 
pair^rj,  çe,qfji  jjqj4é^rw|t.p(^ç  tout  à-(ait  j^nconvéqiçnt;  iqbai» 
p^9r-exçBQplc ^ J'ofi^ercije  en  vaii^  ce^ix  Jm  Li)^an>  du  Vont: 
Tl^bor  et  quel^yeç  auJlr^^  igro^  poifift  célèbres.  Dans  les  eq: 
droits  qii  les  relie(]^.jSQ  .prolongent  en  ç.orjdinères  »  oixi  regvetle 
i|ue  les  liaisons,  qui  jqrnieat  les  .pçt^^sa^es.dVn  massif  ou  d*u^ 
groppe.à  J'a^tre ,  pe.&oient  pas  assez  senties.  Trop  souvent  9e  zhi 
sont  que  dçs  i^la^aux  i^ol^s  et  di^tinçlf ,  plus  ou  rooinç^  ^néil», 
L'on.voit  aussi  des  ji{bialg|^^,ViX^,flfis.ppiAUQÙn»êmeH 
de  n^qnta^es.  Telle,  e^t^  par  exemple  «  la.cptc  ouest  de  VKm^ 
pire  des  J^irmans ,  ou  j^ien  la  partie  noj'd,  de  TlTucatan^  P^^,](B( 
haut  pajs^  iu  Me^i^pe  i  9x1  en  trqce  une  fortQ  à  l'est  du.  Rio- 
deUMorte^^  tApd||&^(pie  Ig.  sol.sepait  presque  plat  snir^a.  riva 
qppqséf.  Gepondri^  liP  Cortex  dc'M.,!d^  MuinJ^ldit  excelle» 
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qu'on  a  publiées  après  lui,  dtrigeiit  la  HaùleiCbrdinèfe  k  iVùest 
de  ce  fleuye.  Dans  le  système  de  M.  Vander-Macitni;  il  faudrait 
qu'elle  lui  fit  un  passage  au  travers  dé  ses^flahcs.  — •  G*èst  sans 
doute  aussi  par  la  louable  ambition  de  donnera  son  traVâî}  la  prhis 
grande  utOité,  qu'il  a  mis»  dons  de  petits  carrés  insérée  ^arml  leà 
détails  intérieurs  des  Câhes,  d)ds  notiond  Ae  sttltfitiquc.  Mais 
fallait-il  porter  ce  sofn .  quï 'surcharge  sa '^gràrure,  jusqu'à 
marquer  des  populations  qui' quelquefois  clé  s^élèrent  pas  à  cent 
Individus^  Non-seulement  il  sera  difficile  dfapporter  cette  précis 
sion  dans  les  autres  pârtfeâ  du  tfondô^  et'tiilildié 'dans  lm  çrand 
nombre  des  états  de  l'Europe  ;  mais  if  est  probable  que  ces 
données  ne  sont  déjà  plus  âdètes  au  môkâëntttela  puMicatton. 
Certainement  quelques  années  sufiii^ont  pour  changer  et  ta 
population  des  communi:^  et  celle  deé  Élàfîs.  L'inconvénient 
àera  d*àutant  plus  grave  que  lu  pierre  lithographique  lie  doit 
pas  comporter  beaucoup  dé  corrections.  N'était-il  pas  plus 
simple  de  réunir  ces  dontiée^^dàns  un  texte'  8éparé?/Pàss<^  & 
Texécution  graphique^  /  *  '      ! 

Nous  ne  nous  arréterohs  poiiit  *aux  défeùts  génératix  îfaoà 
peut  reprocher  à  la  lithographie  des*  Cakes.  La^Coinmissîon'C^n'^ 
traie  vient  de  charger  pliiètetti^  Membres  distingués  de  la'  Sb- 
ciété^de  foi  soumettre  u%  rapport  sur  det  Important  procéda. 
Mais  nous  aurions  désiré  que  les  deux  'dèsSiÀatéùrs  associés  k 
M:  Vander-Haelên' eussent 'adopté;  pour  le  figuré  de  To- 
rographie,  un  genre  de  dé&stii  ))Ius  shM  :  Vét  remarquo  troji 
souvent  qu'ils  se  sont  bâirnSs  à  tc^roSim^  Ib'  biiri'n  méme'tfes 
Cartes  originalbs^'ah  lieu  de  lès  cdbbMér  entre  êlllè&  et  dé 
réduire  leurs  '  parties  '  rèipéctîves  à  Û^  |rroportttos  a||dôgués  : 
et  correspondantes.  Âind ,  dims  la  feuille' de  Ttle  de  Cuba, I Vin 
retrouve  la  facturéi'dé  la  Gartepnbltée^urtettâ  aontrée  par 
M.  deHumboMtM^il^'  lei  feiiiltes  «{oi  «dQnèWl«(  Étals- Da». 
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du  Nord,  comme  dans  les  Caftes  publiées  dans  le  pays,  la  chaîne 
des  Allégany  n*est  pas  assez  liée  dans  ses  différentes  ramifica^ 
lions*.  I)an8  la  feuille  de  TArabie  centrale  ,  Ton  reconnaît  aux 
traits  eux-mêmes  que  le  dessinateur  arait  sous  les  jeusTïa  petite 
Carte  de  la  Notice  sur  le  pays  de  Nedjed.  La  seule  différence , 
c'est  qu^on  a  pris  pour  des  chaînes  de  montagne»,  Tarête périphé- 
rique d'un  lai^ge  plateau;  et  qu'on  a  par  là  même,  remplacé 
la  terrasse  par  un  bassin  dont  Pintérieur  s'abaisse  au  niveau  des 
plaines  environnantes.  —  Dans  l'exemplaire  que  nous  avons  sous 
les  yeux ,  la  partie  purement  executive  laisse  en  outre  à  désirer 
souvent  plus  de  correction.  Soit  défaut  dans  le  dessin,  soit,  ce 
qui  '  n'est   que  trop  fréquent  dans  la  gravure   sur   pierre  l 
malencontre  idans  le  tirage ,  il  est  des  détails  si  confus  qu'on 
ne  peut  les  distinguer.  Tels  sont  les  contours  de  rivières  et  de 
routes*  Il  est  parfois  impossible  de  lire  la  lettre.  L'auteur,  à 
ce  qu^ondrt,  doit  refaire  plusieurs  planches.  Probablement  de  ce 
nombre  seront  celles  des  États^Unfe  du  Nord.  Il  pourra  prendre 
pour  types  celles  de  la  Perse  et  de  l'Inde,  qui  nous  paraissent 
beaucoup  mieux  sous  ce  rapport.  Il  est  à  remarquer  qu'elles 
sont  moins  chargées  de  détails.   ' 

Il  nou^  reste  h  considérer  l'entreprise  sous  Faspect  lé  plHs 
éminent  ;  son  utilité.  Sans  doute ,  il'se  trouvera  des  amateurs 
qui,  de  leur  Atlas  établiront  un  globe  et  qui  feront  eonsf|(u)rê 
le  bâtiment  nécessaire  pour  le  mettre  à  l'abri  de  Hutempérie 
des  airs;  mais  de  quel  avantage  sera-t-tl  pour  le  plus  grand  nombre 
des  acquéreurs ,  forcés  de  le  garder  en  porte-feùiile  ?  iRétlnisr 
sant  dans  une  même  série  les  parties  principales  de  là  terre  ; 
Toudrtflent*ils  eh  former  des  Cartes  générales  ?  Gomme  fèoteàle^ 
feuSles  sont  sur  ta  même  projection  conique,  leur  réuQioorest 
impossible.*  D'ailleurs,  ne  serait-il  pas  suffisant  d'avoir,  pour-det 
usage,  de  simples  mappemondes,  de  4»  6, 9  ou  1%  fbmHes 
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généraux,  la  constîtuUoii  phjftiqus»  lo-cUmiA  ^  la  Tégétalàot 
du  théâtre  de  ses  recherches.  Dans  la  seconde ,  il  donne  réui* 
mératàon  par  familles  des  plaxitfes  jaaiilaaines;.il .  décrit  aiec 
autant  de  précision  que  d*exactitudc ,  ag  Phaqérogffnes  nou- 
▼elles  y  et  il  place  sonrent  à  la  suite  du  nom  ^dss  e^éou 
déjà  décrites»  une  phras^  spécifique  plus  con^lète  ou  quelques 
obseryatioj^s  critiques.  ,    . 

c  Le  climat  des  Malouines  est  beaucoup  plus  tempéré  qiK  ne 
semble  l'indiquer  la  latitude  de  cet  Archipel*  I*çjS  obaenralioos 
de  notre  Toyageur ,  réunies  à  ceU<BS  de  BougainTille  et  des  An- 
glais» prouvent  que  la  température  ne  s'élève  guère  au-dessus  de 
i5*  centigr.»  et  descend  rarement  au-dessous  de  zéro  ,  seloB 
Bougainville.  —  L*hiver  est  très-doux ,  et  la  neige  séjoune 
fort  peu  de  temps  sur  la-  lèpre,  et  M.  d'UrvHle'lious  apprend 

qu'en  iSaa»  au  e0nime|i.eeioep^de déiMOlNieà s^Mx^ 
au  aïois  de  juin  dans  nos  dimats  »  lem^ximam  de  la  tempéra- 
ture fot  presque  ti6i4ouf&  antre,  t.a  «lia  degnés^^Oa  ne  saurait 
dottter  quei  pa^  la  mèoa^»Jiiiilud6«'4a«&  rinkénieiir'  du  CMwUaeia 
Amérieain ,  la  diiêtanc^enlro  loa  eutcémeé  de  la  ^cbakur  et  M 
froid  ne  soit  plus  considérable  ;  mais  le  oUmat  des  Ifalouioe» 
est  soiimb  à  TinfluencfS  de  la  température  peu  v^rièble  da 
mers  qui  baignent  ses  rivages..  Cet  Arobipel,  ok  l'oa  obefchenil 
vainement  un  aribre^ofrfpn  Iretiveriti^dîffioileilient.^a'arkns- 
seau ,  et  dont  la  plus  haute  montagne»  le  mpnJtriChatelox ,  a* 
que  3oo  toises  au-dessus  du  tvlveau  de  la. mer  ^  e^t^tta  ^ 
éh  furieux  ouragans;  mais  lu  v^étatton  n'en  veçkMt  aocas 
dommage.  Que  peuveniles  vent^sor  des  plantes  b^ssef ,4^'''* 
pressées  les  unes  contre  les  autres  ;  et  fortement  cra^ipponéei 
au  sol  ? — IiQ4i(épais  ^  tp.ufbi^.^coi|IPQaBoeràpe«4^^taiio 
des  rivages  deJa  $o|ikMl'ir.ei  la  jroGoi^Wft  o»  gyw4mpf^>  P* 
sente  une  singularité  qu^illi  d'UrviUe  rapporta»  miiftllVspiiVi^ 
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MM  poràiase  pottroii>,^n8  ce  rapport  »  oflHr  de  grondé  aran* 

Lesraconvériieiia  que  nom  aycms  ligtialéa  sembleront  peut-être 
exagérés.  Dans  un  parait  sujets  certainement  les  opinions  ne  se* 
ront  paè  Uniformes ,  et  Ton  pourra  fiicifémeht  s'égarer  dans  des 
aperçus  divers;  mats  dos  remarques  fussent-elles  entiërement 
fondées ,  l'entreprise  de  M.  Yander-Maelen  n*en  mérite  pas 
itioihs.d'aîlleuirs  la  neconnaissance  des  sarans,  du  cotonficrcd  et 
m6me  die  la  faihite  politique.  '  '  ^ 


:._«. 


§  3.  Ouçrages  théoriques ,  scientifiques  y  efc. 

AT  99 .  M)  ma tailVUTJOih  l|«S  VhMttA. 

j^âiM  im,tDiié#eMflmtMémoife  soumis  à  rAoadémie  des  Sciences 
dan»  Wcoumntdumoiad^avrfLiSaâvtM.  GAmncHAim.aYiiitjeléd^ 
grandes  iamibrea  aorlaliotinafqfua  dea  É»  Maioiifiies;  H.  v*iim^ 
viujB>  qÊàa  patu  dima  1er  ttiéntfeaoa&iréea  peu  de  temps  aprè» 
t»,  fiem  à  aM  toâf*dè  aoonietirè  k  la  méiae  Aoadiémie  un  ttm^ 
^ail  sur  ce  sujet  qui- ,  d'après  le  rapport'  ftiit  à  la  séance  da 
a4  ^^etobae  de  cette  aanée,  par  MM«  Sealbntaiiie»  etJiirliél', 
laiflMipait  déa^rmaia  pende  déconviert^k'fMrcy  si  ce  n'ealpoit* 
ha  Agàmea»  qoi  exigeai  des  htfttfOrisiitiiMM  phw  muWpliées:  et  4ê 
lôtttea les  saisons;  -fiés  reelferchea>9  au  premier  abord»  sembler 
raient  80!^tir  du  champ  géograpliîque.  Moia-  tel  est  ao|ourd'bw 
Tessot^ deb teiéBCto  que Fétudé dbs produits  lea plus  minimes  dé 
kh  Créatibof  peut  cendtdre  ft  la  eonnafarianee  d&  9t»  plu^fanitlea 
Itarnicteifts. 

t  CffM^ktn^à^prëà^Ui  dé Hirbeli se  drase.en  den  pafti^i 
dèM  ra  |9r#atiM^^  4*è«liefè^'expeêe»  aVei&xiiiMe^ilpéric^M  dHiit 
bomme^ttMiarf  li  odnridéi^r'  \é  nak»ë\4êiPiÈ  m  pbénomèflei 
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y  «  près  de  5ô  ans,  àu  Jélfoit'de  Mageflan',  6&  les  naTigateort 
n^ont  jamais  fait  que  dé  ti^s-court^s'relâc&es.  -^  Ife  dTrr3I'> 
n*a  pas  négligé  les  Agamê^;  iPen  porte  Té  nooilire  ii  ^7  :■.  Gao- 
dichaud  n'en  comptait  que  55.  Les  espèces  marines  abondent 
sur  les  côtes  :Ja  plupart  sont  connues.  Les  LicKeris,  lesBépa 
tiques  et  les  Mousses  composent  Un  groupe  de  48  espèces  :  pb 
de  la  moitié  grossissent  le  câtafogue  dé  \à  Flore  Buropèenot 
Ce  faitn'a  rien  d^extraordmaire;  les  mêmes  Agames  se  lûontrfni 
sur  beaucoup  de  points  delà  terre,  et  H.  fUrvifte^qui  apufàirt 
souvent  cette  oLservatîon  ,  incline  ft  crtiîre  que  la  v^tatioti 
primitive  de  notre  planète  se  composait  uniquement  de  ces 
espècçs,  qui,  par  la  simplicité  de  leur  organisation,  semblent 
être  les  premières  ébauches  sorties  desinain^  déhliâfttre.  Qooi 
qu^on  puisse  penser  dé  cette  hypothèse ,  que  nous  ne  sauriom 
ni  défendre  ni   combattre,  on  n'apprendra  pas  sans  iatérêt 
qu^elle  est  développée  et  discutée  dans  un  Mémoire  que  notif 
savant  voyageur'  vient  de  publier  sur  la  dbtHbution  géograpiù- 
que  des  plantes  de  la  famille  des  Fougères  (i)^^^En^ént,  h 
végétation  dés  côtes  du  détroit  de'  Magellkn ,  dont  ConunersM 
et  Forster  nous'  donnent  une  idée  vraie,  quoique,  icftceinflète, 
diffère  peu  de  celle  des  Malonines;'  ainsi  le  botaniste  eàropéeo, 
transporté  à  cette  extrémité  australe  du  continent  Ainéricaii,' 
sujet  de  s*étonner ,  non  dd  la  nouveauté  dn  foHii^"fégéule«. 
mais  au  contraire  de  leur  firapphflte  ressettibfcimië  avec  celb 
de  son  pays  nataf.  .I^>ui*qnbi  cette-  ressemUililcBF^ëlr  ponrqaoi 
la  végétation  de  rAustralasiêt  esf-ëlle  si  di£MreilM,  neos  Dédi- 
rons pas  de  la  nôtre,  cela  parait  naturel ,  mais  de  celle  de  TeX' 
tfêmlté  méridionale  de  fBfé  /%«teqà^e>  k  Nbttvdftsllsitafide 
est  unie  par  unéidtigue  chiitne  fMës  8«ijt 'éfltT  ^Ms&lflefcnBer 

• •  •   ♦' '   '    ^   .^  ai:  :i     ,i  ï:\  j.:  .  .fin  np  » 

(1)  Annales  des  sciences  naturelles,  Cahier  He  septvmhie  i8a5. 
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le  dernier  et  le  plus  puissant  anneau  ?  Probiâiletnent  des 
hypothèses  plus  ou  moins  ingénieuses  seront  toujours  le^  seules 
réponses  à  ces  questions.  » 

Les  Comitiissaires  ont  déclaré  qUe  le  nouvel  Essai  sur  les  Ma- 
louines  leur  paraissait  excdllent  sous  tous  les  rapports;  et  diaprés 
leurs  conclusions  *  T Académie^  votant  des  remerciemens  à 
l'auteur  y  «d  a  prescrit  la  puMîcation  dans  les  Mémoires  des  sa  vans 
étrangers. 


§  4.  Méthodes  »  In^irumem ,  Procédés. 
Nouvel  instrument  de  i»£Rspsctivr  et  jo,  7qiKMiBAt»HiB.    . 

Les  Vues  perspectives  servent  en  général  de  cdmpiément  aux 
renseignemens' topographiques  que  laissent  désirer  la  plupart 
des  Cartes.de  voyagoè  de  long  cours.  On  connaît  de  quel  avan- 
tage sont  la  chambre  obscure  et  autres  insU*unien8  d't>ptiqu^ 
pour  dessiner  promptemcnt  et  avec  fidélité  un  silequelcbnqiif; 
mais  quand  l'artiste  voulait  figurer  à  la  fois  tous  le»  objets  via* 
blés  autour  d'un  même  horizon  V  et  en  reproduire  l'apparence 
sur  une  surface' cylindrique»  )^  la  manière  des  panoramas^  il 
était  obligé  de  réunir  les  perspectives 'partielles  oB tenues  sur  des 
tableaux  divisés  «n'  un  grand  nombre  de  petits  cdn eauï  ;  el 
ce  n*est  que  par  le  tâtonnement  qu'il  pouvait  faire  disparaître 
les  plus  grandes  discordances  qui  se  manifestent  prinèipalem«!^nt 
sur  les  premiers-  plans ,  et  dans  les  monumens  d'archHecfure. 
Pour  obvier  à  cet  inconvénient  des  procédés  'ordinaires', 
M.  Puissant ,  lieuVenant-colonel  au  corps  royal  des  IngéAîeurs' 
géographes  militaires,  a  iinaginé,en  juin  1 8^4,^11  nouvel 
instrument  qu'il  a  désigné  sous  le  nom  de  Panorographe  ;  'nptis 
ne  pouvons  inîdux  le  faire  connaître  qu'en  empruntant  la  des- 
cription qu*en  donne  M.  Mathieu ,  membre  de  L'institnt ,  dans 
le  rapport  qui  a  été  adopté  par  l'Académie  des  'sciences ,  le  7 
mars  de  cette  année.  .       è5 
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th»  dente , mi oliaebé  iovumblflinftni  liur uoetnUe » oii îiimc 
uneporlioD  de  la  base  du  cylindre.  Up^  adkkide^  qui  enedb 
ra^oB*  ei  qiii  touro^  autduT  4m  contre ,  porte  deiKtj^  ierti- 
«alif »  ;  l*u]ie  »  dirigée  4mwmA  Vnt  4u  >$f  Uaulre,  |»eiri«  r^oultife; 
PaiiUe  ,  ^eée  à  r^ttémité  de  1  aiidftdi^,  se  Irouve  toHjoim  è 
la  «Mfede  du  cjliaïckre.  Cétie  demère  4ige  «•(  ^orvîc,  daa» a 
partie  inférieure,  d'un  pignon  qui  engrène  dans  Tare  deatétil 
elle  porte  une  mire  mobîle.  Celle  mire  est  liée  par  des  corde» 
et  des  podUes  de  renvoi  è  «m  poMe-crayon  qui  glisse 'le  long  i> 
raUlMé;  de'ttfHiMièrequeqaaii(i  In  tùk^  deseendil-iiDe^^eriaiDr 
quantité»  Je erayeli  le  Dai^reebediii  oenlre*  4e 4a  mêm^ fim 
IritÀ  Une  tableUe  oHf^ofte^^U^n,  pl^e  eatoe  la  lablo'et  Fat 
4adfi»  ]^€iiftefatfiigir4e  pkace4wc«kii^^ 
fHlàtesf«id0tèea  qiai<la««|>portent.fiiirJeli^ 
q«î  «»t  ^peaée  aiii.Qgtttete/s6'tr»<yesme  fiitoiiHère^fce  pigoM 
eagrenanl  à  la  Ibi^dâoa  Ta^ioinfeabile  et  daù  la  ctémiiUèR. 

*  •  - 

ibmceUeici  à  slaomuler  sur  1  arc,  an*  restMil  toujours  tangsik 
h  cal  m»  peif  eodUonllMmiiieBt  k  TaW^dcu . Ati  mojTe»  4e  ae  oè- 
4^iaiiie ,  qwnd  lalMbdiS;  dMftiiie ,  iXh  j^\$Mm^  l0>pij|^,  f» 
Ciit  tQorMr^aCkVémainënB  M  Ja  UibM>te»  d0^tQUe  ailrteqwlr 
^]reo,'€«i  gUsâaUt  JelMilg  4e  l'altdader^uik^tnaiMmsfifioeMi 
weoiei)tsiicla  taUelte»  des.Vg^cvspaK^Hàtes^^çisiMit  M  4*^ 
dii.cyJiKdbe/at  qui  Sor^fi;pof^  Ip  développeiiieui^^TJa  #«ifaa. 
)Si  Vim  fait  tounaer  Jenteme^t  r,aiidadé  ^^oc  ume-^^^Mo^^i^' 
oi||KMirpa  iacikilient^maAer'U  ilMffBWr'le  jfagrQii:qaifiia.de  N 
là  Afa  fpmt  extérieur i  ;ab»vs  la.pei;fpeçitire  ^4»  ifier^idittaeii i* 
diquée  par  U  HMO'Iur J^^iodiv)^  jU«icé«pi|iil^«q9fM' W^ 
f apier  de)^  taJl^istie.  Telest j'4yifMeiLm9^ii)^y6Ni]yUPiiifi«ii^ 
et  à.raâde  di(({)LiQi  cgQ(|py9urra  obtenir lif|>eip^^tifs^.d^ii(itii^ 
points  qa!qnle  ÎMger,a  .conYep4^1e.\Quw4'on  ^^^«mI^WO^^^ 
ce  qui  est  compris  dans  un  arc  de  6p  degcéSyi^aJwaJoitfi'* 


Wffi^k  !M»u>mp  4p  k  iT!Br>wMe  m  w^wv  4>>»Aw  Qjjjip^ 

fifi  .fs^  flfpn^  ,gar  jw  ^  b  plçfo^.  On  «j»  |(^  {^ut^^  ►  ji«  ?e- 

réupi»,  4<^nperpQt  ^e  4évqloff>eiii|90t  i^.la  perspective  c^lin- 
4^jqife jpur  up  ,t,o.ur  .çpUer  de  ^'bori^n.  » 

§  5*.  NoitçeUes  géographiques. 

Explorations  dahs  la  Haute  Asie» 

M.  ^oorcroft  9  connu  pa^  glusiears  travaux  géographiques 
et  Qotami^entpar s^^OYOjpasedansrOund^en  lSi  s  »  avait entre* 
pris  d'intéressantes  recherches  dans  rintérleur  du  plateau  de  l'Ar 
sie,  vers  les  squrçes  de  r^d^is.  Enavril  1822^  il  sç  trou  valt^àl^ek» 
Cjipitalç  4"  SarrpL  Dans  une  Iet^*e  sous  la  ^^le  ,d,u  s^5»  qu*|j[ 

adressait  à  Jtf.  Jphn  Flen^ng  /  Membre  de  la  Société  royale 
Asiatique  d' ÀQgleterre ,  inséréç  d^i^s  )e  premier  volume  des 
Mémoires  de  cette  Société  ^  il  donne  d^s  rQnsçigqemens  tant 
syr  (es  aniipaux  doinestiçjues  que  sur  le  .pays  .dç  Liitdak.:  i( 
eptre  dan3  des  détails  particuliers  sur  ui^e  espèce  â*aà(mal  pom- 
iq^  ^fïtjl^f  qpi  tenant  ,pa^3£^  fof  ipe  et  se^  mœurs»  di^  mouton  et  du 
chien,  fournit  ui^e  chair  savoureyse  et 4e  l^çlles  toisons.  Aèx  envi 
rons  d/B  Sarrak^pre^vie  toutes  les  terres  sojpt  culti  v(3ps  en  frçrnent^ 
sçigle^oju  luzerne;  m^slaplujS  ffrapde  partie,  vefs  les  bords 
marécageux  ^u  Sinha-ka*bal  ^  reste  abandonnée  .aux  ,nerbcs 
qu'elles  prod|iisei;it  naturellement;  l'agriculture  çst  pourtant 
ti^ès-soigpée;  îamais  les  terrains  productifs  nq  reposent  :  ^ussï 
Ton  y  .trouve  jtout  ce  qui  e$t  nécessaire  pour  vivre  dans  raisance. 
M*  jt^oorcro^  éti^it  déjà  parti  pour  aller  jusqu'à  3kay-Djoung» 
apcojnpagné  de  16  personnes  et  conduisant  S  âi^es  let  plus  dp 
cent  montons ppur  provisions;  il  passa  p^r  un  défilé  daAs  lequel 
la  neige  s'jélevait  |\isqu'aux  épaulçs  jde  son  c^Qval  :  pn  de  ^es 
4omi^stiques  Y  périt  de  froid;  maisi^près  s  8  jo.urs  de  marche  « 
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inforhié,  par  \in  ex^ffes,  ^uc;  les  députés  ^ntoyés  par  les  autoti- 
tés  Cïiînoîsos  d'Iîh'kfTîd  venaient  d'arrivëY*  i  Lek  ,  H  fut  hni 
de  rebrousser  chemin  pour  aller  h  letir  rônconlrc-  Toutefois  î! 
avait  pu  reconnallrc  une  partie  de  l'ancienne  route  commer- 
ciale entre  Nedjibabad  et  Khoteh  /fréquentée  sous  le  rè^edd 
Chah  Djeham,  mais  fermée  par  lés  Chinois  quand  ils  eurent  con- 
quis le  pays  de  Kachgar.  —  Une  lettre  de  Soobathou  »  du  1 1 
décembre  i8*i3  (voir  TAsiatik  Journal)»  apprend  qu'il  venait 
de  parcourir  les  montagnes  de  Ladak ,  par  Sa  dégrès  3o  minu- 
tes de  latitude  :  il  avait  éprouvé  plusieurs  difficultés  dans  >: 
route  vers  ce.  point;  des  fentes  épouvantables  dans  les  neip^ 
rivaient  oblîgé  de  revenir  sur  ses  p^s  »  .pour  prendre  la  valK- 
4e  âetledi,par  le  canton  scabreux  et  pittoresque  de  KounavcT, 
il  cherchait  à  se  frayer  un  chemin  jusqu'à  LcH,  capitale  dr  I 
contrée  qui  porte  ce  nom;  il  en  était  encore  h  dix  jours  de  mar- 
ché: if  avait  parcouru, te  Chielkour,  pays  extrêmement  aridt 
qui  fait  partie  du  Bossahir  et  qui  se  trouve  aux  limites  dcsp<j» 
sessions  Anglaises. ,  il  avait  par  conséquent  atteint  de  ce  côté  la 
frontière  <ïe  la , Chine.  Quoique  cette  région  soit  située  sou^V 
même  p^raUéle  quehi  côte, nord  de  l'Afrique ,  par  PelTet  de  Té- 
l^yation.  du  sol  »  iLy  gèle  dans  1  aiftonine  et  quelque  fois  au  m^i- 
de  juillet..  M.  Moorcroft  y  ressentit  un  froid  plus  violent ,  dil-oD 
que  celui  qu  avait  éprouvé  le  Xlapitaine  Earry ,  par  delà  le  7^' 
décoré  de  latitude  arctique  :  son  thermomètre  y  descendit  à  i^^ 
degrés  11  minutes»  deRéaumur,  au-dessous  de  zéro;  et  d*aprè« 
son  baromètre  ,  les  cols  des  montagnes  s'élèvent  au*  dessus  dv 
niveau  des  mers  de  i5  à  iq  mille. pieds;  il  est.  impossible  ^ 
se  former  une  idée  des' sensations  camées  parTextréme  raréfx^r 
tion  de  l'air  :le.moindre  mouve^nent  que  l'bn  fait,  pAËctpile  1 
respiration  ;  et  coi;nme  l'at^uosphi^rp  se  trouve  rédufte  2|  la  moîtk 
delà  densité  qu'efle  p  vers  la  ligncrmovennedesmers,  la  r^iipiri- 
tion  manque  ellc>menic  a  aliment;  fa  surface  an  cohps  pora 
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aussi  son  élasticilé ,  et  la  circulatiou  n'offrant  rien  pour  coninv^ 
balancer  ce  défaut  »  le  sang  frappe  contre  ce  relâchement  du, 
système  et  dérange  l'économie  de  l'ensemble;  il  en  résulte  une 
sufibcation  et  par  suite  une  anxiété  qu'il  est  impossible  aux 

• 

étrangers  de  soutenir  long-temps.  Cette  contrée  n&  se  composte 
que  de  groupes  de  montagnes  ;  nulle  part  on  n'aperçoit  de  pla- 
teau,  ni  de  plaine  ondulée;  les  sommités  sont  couvertes  de 
neiges  continues.  Les  parties  qui  se  projettent  du  massif  côtoyé 
par  rindus ,  furent  évaluées  au  moyen  d'opésations  approxima- 
tives »  d'une  hauteur  qu'on  ne  peut  porter  à  moins  de  39,000 
pieds;  les  portions  habitées  sont  restreintes  aux  vallées  des  ri-; 
vières  ou  gorges  des  torrens  „  et  les  villages  sont  épars  sur  leurs 
bords ,  à.  une  élévation  générale  do  9,000  pieds  »  et  dans  l'inié- 
trieur»  il  en  esta  12,000  pieds;  ces  derniers  sont  environnés  de 
saules,  de  peupliers  et  de  genévriers.  On  y  fait  d'abondantes  mois- 
sons d'orge:  c'est  la  température  du  haut  pays  de  l'Ecosse;  mais 
en  arrivant  aux  autres,  l'on  retrouve  un  climat  délicieux,*  nos 
fruits  d'Europe  mûrissent  parfaitement  près  de  la  frontière  du  plat 
pays.  Les  Géognostes  n'apprendront  pas  sans  intérêt  que  l'ac- 
tion des  eaux  semble  se  révéler  partout  à  des  hauteurs  prodi- 
gieuses; dans*  un  canton  arrosé  par  le  Leh  ou  Spiti,  M.  Moor- 
çroft  troiiva  des  lits  horizontaux  de  grès ,  de  marne  et  de  tenri; 
franche  disposé;»  de  la  manière  la  plus  régulière ,  le  granit  repo- 
sant sur  l'argile  et  le  grès  sur  le  granit;  à  l'est  le  plateau  s'é- 
levait à  i6,5oo  pieds ,  jonché  d'ammonites.  —  Le  3*  cahier  du 
Quarlcrly  oriental  Magazine,  journal  qui  s'imprime  à  Calcutta, 
donnait  des  nouvelles  de  celte  exploration  „  qpi  venaient  de 
Peichaour  et  qui  portaient  la  date  du  i5  août  1824*  I^*  Moor- 
çroft  avait  été  retenu  quelque  temps  dans  le  Cachemir,  par 
Rendjet  Sing,  radja  des  Seikhs.  En  traversant  leKottak,  le 
chef  de  ce  pays,  à  la  télé  d'une  troupe  de  700  Afghans ,  avait 
même  essayé  de  se  défaire  de  lui  ;  mais  aidé  de  son  monde  «^ 
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il  àVaH  iixi%tàiiBé  tobé  K^  è^sitfâës*  èl  il  «ait  KA^é  tth  «t 
^tîfll  P^rdHïbîir;  rétéblî  (Té  éè!^  fati^tiei^  pit^  Ù  im  it^^à 
qui!  araflf  reçu  dfàDÂ'  èèft^  vlfle et  p'a'i^ (jiiélijàëirfaùys derëpoi, 
il  sié  dfisposàit  à  partir  ^'oii'r  K£bouf .  Paf  liii  fes'  oi>)ets  tes  plus 
cyrieux  qu'il  avaïl  dëcouver(s,  Ton  cîte  im  mamisrcrîten  lanjm* 
sànsçrilc  qui  renfermé,  dit'-oh ,  rM^ôlre  Ai  CacHërti^  depub 
tes  iemps  tes  pfus  récufésl  jûsqù'h  f  empiré  dés  ]fft%ols'.  ha  ]ff^ 
tmhre  parité»  composée  des  légehdeàlôéâfe^,  (5otiduirait  jilisiju'ati 
milieu  ^u  1 1  '  siècle  de  notre  ère  ;  là  sécôÀdd ,  rédigée  sbr  d'an* 
dénies  chronrqùés ,  s'éteiidfaît  dH  tëgû'é  cfë  âtfgracnà-I^Tili  l 
cèfuî  d'e  Dzeen-Ùlabù^èn;  et  là  troislèiï^^,  tifttùéé  des  anâale« 
du  pays ,  comprendrait  la  ^érié  àeà  j^^iàces  i)(&&ot&é&ftl)ï^.  C'es< 
probablement  l'oûvrà/gé  dolât  le  voyageur  fiernier ,  ûàvte  tofli- 
patriote»  avait  d^jà  fait  connaître  une  traductiô'À  pe^^aiiife.  Ce 
manuscrit»  trouvé  par  M*.  Inôorcrofé»  fait  d^écofce  àb  botdedu, 
offrait  ïes  caractères  d'une  époque  ancféûne.  i[  ènî  fâ'portè  une 
^opié  »  transcrite  par  des  ^iindi(s  »  et  fidèlèméùt  ^coffatlonnée. 
— Recueillis  dé  sources  clivérâes»  ces  détails  n*oÉft  j^oiVit  là  suite 
et  toute  la  précision  que  nous  durions  désirées;  lÀarsMI  n(Ju$'o&{ 
paru  d'ailleiirs  d^un  assez  gri^nd  inléVét  pour  lîe  pas  ajoumer 
leur  publication  jusqu'au  mônient  encore  très  éloigné  pëut-^lrf 
o&  le  voyage  entier,  parviendra  jusqu'&  nous.  Les  amis  de  b 
(jéogrâphié  s^étonnàlent  que  les  Anglais  ne  profitassent  pas  de 
leur  avanta^usé  posrtiën  dafis  >  l'Inde  peur  visiter  lé  ceiiire  de 
FAsie»  cette  contrée  célèbre  dans  les  réfcits  des  Occidentaux. 
Lès  Elats  de  TAssam  h  Test  sont  fort  peu  connus;  lès  prcWoce^ 
dé  Slarvar  et  dé  Gondjerat  à  l'ouest  ne  sont  encore  explorée!^ 
que  d'une  ihanière  imparfaite;  les  excursion^  de  M.  Hborcrof) 
r^panoront  de  nomJ^reuses  lumières  suir  les  contrées  situées  au 
nord.  II  devait  terminer  son  voyage  à  la  fid  dé  i8!i4. 
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§  6.  Jownaux  géographiques. 

Bf  TU£  BaiTARlIIQUB  »  OU  CHOIX  d'ABTKLBS  INBS  IIEU.I.BVBS  tCBtTS^ 

PÉBIODIQUfiS  DB  LA  GBAHDB- BBBTAG2IE. 

Il  ne  parait  pas  que  les  sciences  proprement  dîtes  soient  com^ 
prises  dans  le  cadre  de  ce  nouyeoii  ReiCueiK  La  géographie»  qui 
tient  de  si  près  à  la  littérature ,  et  qui  sert  de  fondement  à  Tl^is- 
toire^  n'est  pas  elb-même  nonunée  4Ans  la  liste  des  objets  à 
traiter,  indiqués  par  le  titre;  mais  il  était  facile  de  prévoir 
qu'une  ressource  si  riche  et  d'un  intérêt  ai  ^néral  ne  serait  pas 
inconsidérément  délaissée,  et  les  .Numéros  que  nous  avons  sous 
les  yeux  fournissent  déjà  def  articles  impoytans  de  statistique» 
de  voyages  ei  de  niavigation. 

Le  premier  Numéro  (ce|ui  de  juillet  i8^5^  i^jçiferme  deux 
Notices  qui  par  leur  mérita  intrinsèque  etpar  r^pro|^o^  de  leur 
publication  »  ont  droit  à  l'attention  publique.— rLa  preniièr.e  est 
un  aperçu  de  la  population  d'Haïti  »  de  ses  productions  agri- 
coles et  de  sa  situation  morale.  On  voit ,  par  la  conaparai^on 
qu'on  établît  entre  les  populations  blanches  ou  noires  des  prin- 
cipales  éf^oques  ,  que  la  race  de|  noirs ,  loin  d'avoir  J>Ç.9pîn  de 
recevoir   des  renforts  de  la  côte  d'Afrique  pour  s'entretenir 
auK  Antilles»  peut»  surtout  daps  l'état  libre»  se  reproduire  et 
s'accrottre  d'une  mamère  étonnante.  Les  travaux  de  la  terre  s»nt 
d'un  rapport  si  prospère  »  que  non-seulemçnt  les  productions 
suffisent  aux  beeoins  des  habitons»  mais  qu'elles  entretiennent 
encore  un  commerce  non  moins  important.  En  iSs^a  ^  le  fisc  a 
perçu  »  pour  droit  d'entrée'ou  de  sortie»  iG.gôp^oqP  francs.  En- 
lin  »  sous  le  rapport  de  la  civilisation»  les  ren^eigQejpaeps  préçi^ 
qu'on  donne  sur  cette  lie»  encore  peu  connMe  e|  dont  1^  .siluan 
tion  dpmioe  des  quêtons  de  politique  et  d'Jiiii^^ité  si  ipa  - 
[eures^  portent  à  croire  que  ces  peuples  ont  fipijlt  des  prq^è^. 
sauB  exemple  dans  l'hisloire  des  nations.  Cet  article  a  peu  d'i^ 
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tendue  (12  pages  îd-S^)';  mais  il  paraît  fcMidé  sur  des  élémesi 
aihhentiques.  II  est  traduit  de  l'Édiinburg-Review. — Le  second, 
presque  tout  spéculatif /forme  l'analyse  d^in  ourrage  publié 
par  un  officier  anglais,  en  1824»  sous  le  titre  tT Esquisses  de 
l'Inde.  C*est  un  sujet  déjà  connu.  L'ouvrage  eât  annoncé 
dams  la  Berne  du  BuDetin  N**  21  et  29  :  mais  il  commence 
par  des  rëflexiôné'qui  ïnéritciit  d\irr£ter  nos  regards.  L'aaatysle 
divisé  hss  voyageurs  en  deux  classes.  Les  uns ,  savans  et  Iabx>rieux, 
ne  se  bornent  pas  à  nous  rapporter  leurs  impressions.  Selon  b 
diversité  de  leurs  habitudes  antérieures  et  la  nature  de  leors 
connaissances ,  ils  nous  entretiennent  des  antiquités ,  de  Thâ' 
toirë*  naturelle  et  de  la  statistique  de^  pays  qu'its  ont  visités. 
D'antres  ,  se  bornant  aux  recherches  qui  n^exigent  qae  peu 
dVitbrts/donnent  des  relations  simples  et  rapides  de  ce  qu'nne 
personne  d'une  instruction  ordinaire  peut  voir  et  sentir  dans  les 
contrées  qu^elle  traverse  et  qu'elle  examine  indépendamment  de 
toute  vue  particulière.  Sans  exprimer  une  préférence,  on  voudrait 
que  la  seconde  manière  d'écrire  fût  d'uii  usage  plus  général.  Le 
plus  grand  plaisir,  eh  effet,  qu'on  éprouve  en  visitant  un 
pays ,  en  considérant  un  monument ,  en  arrivant  au  faite  d'une 
montagne,  résulte  des  impressions  qu'on  reçoit,  ponr  ainsi 
dire,  passivement  de  la  présence  des  objets  nouveaux  et  des 
réflexions  spontanées  qu^ls  font  naître.  (Test  d'aiHeurs  an 
moyen  de  traiter  un  grand  nombre  de  sujets  de  détail  piquaos 
qu'une  méthode  scientifique  aurait  exclus.  Mais  ne  pourrait- 
on  pas ,  à  l'exemple  d'un  célèbre  voyageur  moderne ,  rénnîr 
à  la  fois  les  données  rigoureuses  de  la  science ,  et  les  tableaux 
non  moins  appréciés  d^une  sensation  exquise  ou  d*une  haute 
philosophie.  Les  aperçus  les  plus  ingénieux ,  les  traits  d^esprit 
les  plus  saillans,  sont  ausisî^  ce  nous  semble,  Tapanage  du  vé^ 
ritable  savoir  et  de  la  saine  érudition. 


Le  second  Numéro  (celui  d'août)  »  renferme  trois  artîeiei» 
de  statistique  ou  de  mœurs.  — Dans  le  premier,  qui  traite  de 
CAmérîqueméridùmale,  on  extrait  et  Vbn  compare  le  voyage 
de  Caldcleug  et  ceux  de  Spix  et4e  Martius.  ML  Caldcleug  n'aurait 
pas  laissé,  qv^  d'accroître  la  nvuse  des  renseigneuxens  que  noua 
avions  déjà  sur  plusieurs  parties  des  contrées  qu'il  a  parcourues*. 
Cependant  il  n!liurait  qu'imparfaitement  rempli  les  espérances/ 
qu'on  était  e|i  droit  d'attendre  d'un.  Stecrétaire  particulier  de. 
Tambassadeur  de  l'Angleterre  ai^  Brésil.  L'ouvrage  des  deux 
voyageurs  Bavarrois    sérail  préférable  et  par   les  détails   et 
par  l'intérêt  d^l^r» descriptions.  lien  çst  une  même- qui  rap* 
pelle  si  heureusement  les  meilleures  pages  de  M.  de  Humboldt 
qu'on  la  cite  en  entier.  Des  observations  nouvelles  ,  doctimens. 
ou   critique  ;  développent  les  parties  trop  ressérées  dans  lea 
deux  relations,   ou  relèvent  les  inexactitudes  qu^elies  ont  pu 
commettre.  Dans  un  moment  où  l'énergie  si  long-temps  assou*. 
pie  de  tant  de  millions  d'hommes  se  ranime  »  et  que  le  dou^ 
ble  continent  d'Amérique  se  dispose  h  marcher  dans  des.  voie» 
si  nouvelles  de  politique»  de  commerce  et  de  civilisation /ce- 
travail  de  4s  pages  mérite  l'attention  des  observateurs. — rDanç 
le  deuxième  article  »  on  examine  l'écrit  de  M.  Birks-Pilman  sur 
le  projet  de  réunir,  par  un  canal  de  navigation,  l'Atlantique  et 
la  mer  Pacifique.  Nous  ignorons  si,  comme  on  le  dit,  ce  projet 
remonte  précisément  à  l'année  iSaS;  mais  il  résulte  des  acte» 
conservés  dans  les  archives  de  l'Espagne,  que,  sur. la  demande, 
de  la  ville  de  Panama  ,  le  Gouvernement  Espagnol ,  par  ordre» 
des  is  mars  i532  et  so  février  i534»,fit  entreprendre  des  Ira-. 
Taux  dans  le  cours  du  fleuve  Cbagres.  On  devait  remonter  en 
bateau  tant  qu'on  pourrait  naviguer;' et  de  ce  point  à  Paîiama^^, 
.voiturcr  les  marchandises  sur  des  charrettes  jusqu'à  ce  qu'on 
cjtkt  effectué  la  jonction  des  deux  mers  par  ce  fleuve;  mai»  le 
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G<Mivt9rn«ur  rôj^ûdit,  le  as  etM^re  r69'4f  <iu*il  n*j  mit 
pat  0«  inoiiAd  pn'iiiee  rfai  put ,  sr  puiMtiii  qtill  (ftl  »  tiiSfe  à  h 
déypense  d^une  telle  eÉireprise.  D*»if i^  phnto'éeoe^cMtt  ttmaA 
propesés  à  ^iV^i^ses  époque  »  tMl  éil  Crëilf«nie«l«0fl  Atflioùil 
qtt^à  d'autres  Goufememéiiir;  iM«  miCM  tfé  fttf^i«Mé.  Aao»- 
meai  où  cet  espitft  de  bÉrdiés  tfèt/cAmiamqtil  ^Sitl&àpit  noir 
^pofse  »  décidait  une  Cdmpagtiîé'  à  m  clMr^  4fo^'¥tit  it  «nsl. 
il  itait  ntorel  d'ettiffiiaer  4à  pMsiUlM.  Ê*éit  rol>jel  spèeal 
des  ^cherches  de  lll%  PttiiiM.iiïiitil11éil4}«>ers  pointe  èa  GfM< 
bthaie  qui  eot  )osqii*id  parit  plue  oiv  méitû  yof^ea  k  TéU- 
bKssement  d'M  eatial  »  il  n W  veténtiM  qtfé  éettr  ^  deifeni 
Ùtét  l'aueutbn  :  l^nA  silU*  éw  rrtfthotie  de  Dsrfto,  «t  Pautn 
sur  oAià  de  Nicar^gaa.  fiovts  ne  poûvoil^  le  s^urvver.étii»  set 
cN)nsidéralfdii9.  Noos  dir6M  ééulémeÉt  que  seti  écrit  témài  use 
féfkdë  db  teifiati)fi«0f  prédetrses  Mr  la  topographie  êa  pérfs  elsor 
lee  pa^tfc^riai^itéè  locales^qui  le  éafadtérfsent,  tèHe»<|^e  les  teots 
leâ  Mifécis ,  leii  dhifàts  et  autre»  eircoirstamti»  ^bysîqites  néces- 
sirfres  h  Mûnefk'd  attfttfrdecOâofdieucer  d^  travauir  qui  préseDtf 
nuit  dei  (distaeicâ  itnmeu^eè,  d*ib  de  sont  pas  iaatfriBodtabte. 
-^Le  S*  artiele  rek4if'à  le  eototm  fondée  par  im  jkdglaîs^eii 
septeiobre  18^4  su^la  e6^  iMtâ  de  rAtMtrataéie ,  dMs  la  por 
tiODOomprisu  edtre  lèê  1  ig'et  1  i^  degrés  de  loagittide  <tt*)entdt, 
peut  faire  apprécier  ay^^quelsofaa  cette,  aetive  uatMii  cbercbe. 
pai^  t^  elNrit  ttiéfise  des  lieux»  h  couselider  sa  pmésaûce  butritime  H 
coeauiereiale.  On  v^taqa'aiitioTettdêaflèa  Batktirst  etflehrflf. 
H  de  l^é«aUisseliieât  du  portdè€6dtiruni  .{b^omlnetit  Tentréf 
du  dél»§itde  TotfiiM ,  et  se  méiiageut  dès  relatiotfs  faeHesam 
Ju?a  i  Sumatra ,  lea  tfes  Mèfatque»  «t  tout  FAreUpd  d^Asie 
Cepmdalltle»64og0Upkes)ttroi|^9^li<èât«âer^tie  «^^ues  no* 
tîMs  nMvellea  aar  les  pwiiuetfeuadu  pays  eisirlea  haUtom. 
Ls  sel  de  la  nou^dle  poi^oié  pansait  li^fertiie;;  Isa  ind^fèof^ 
ressemblent  k  ceux  de  la  nouvelle  Galles  du  Sud;  mais  leur> 
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idéet  moniei  sotat  plm  aYànçééi;  on  a  même  reooontrK  date» 
Tlle  Batlrant  nu  monumekit  turaulalpe  qui ,  par  la  mmi^licîcA 
de  sa  fonne  elaoô  état  soigné»  aurait  fâfii  honnefor  &  tout  poii*' 
pie  ciTUMé. 

Le  Gabier  de  sepléAibre  oSr^  eocbre  un  nofàbré  plue  corAh' 
déraible  d'articles  nitâ*e8sans{iou^  la  Géographie»  Nods  etterons 
dé  préférence  ley  trois  arliclés  suiraés  :  r*  Popiriation  aclùeiHe 
de  l'Irlande  p  comparée  h  celle  de  quck^ûes  autres  pays  de  l'Eu^ 
rope;  a*  Aperçu  de  la  statisticpie  de  rempipe  des  Birmans;  S^ 
Voyages  dans  la  mer  deft  Indes»  ë  bérd  de  la  frégate  anglaisé 
tAndromaqt», —  Jus^'à  présent  Ton  araît  considéré  l'accfoia- 
sèment  dé  ht  po)»îïlation  d*nn  pays,  comme  une  indisetiôn  cer- 
taine en  général  do  sa^  prospérité.  D'aprè»  les  Fen^ignenUeits 
fournis  par  le  i*"  article ,  él  puisés  dans  le  Dublin  pkHosaphi^ 
caljowhalp  rirlande  ^  Tune  des  centrées  les  nrioins  floriibaflitéii 
â6  TEurope»  en  serait  l'une  èsê  plus  peuplées^  sam  qi»*oil 
puisse  àsaignér  de  cause  à  te  pbénomèné.  Tandis  qu^on  trdùTe 
pa^iùille  angla»  carré,  ààni  la  Grandè^Brelafgne»  ^7  indifi* 
dus;  on  Écoèse»  ^o;  dans  le  pays  de  Galles  «  98*;  en  France^ 
144»  ®^  ^^^  ^  ^^^  d^  1^  odnfédération  Germaifiqoe»  tii} 
ririaitdé  en  renfenàe  dans  le  même  espaco»  »s3i  B*tfprès  k 
réèensement  fait  en  iSti ,  cette  lie  a  fourni  les  résiélats  iui- 
▼ans  :  Individus  du  sexe  màscuKn ,  3»34 1  ,t)s6;mdiiridus  du  smio 
feiriiiiiil»  3,4599901;  total»  G^SoiySay.-^^L'apér^ii  de  la  fitatM-* 
tiqué  du  royaume  BirÈnan  fait  connaître  Sa  toiiograpliie;  séi 
climats ,  sol  et  plroductions ,  son  commerce  et  sbp  industrie;  sa 
population  »  sa  force  militaire  et  ses  finances  publiques.  Dans  la 
topographie  se  trouvent  indiquées  les  diflfi^renteS  parties  doilb  Mi 
èompose  le  territoire ,  tant  à  Test  q^à  Tonèst  de  TiniouaAy  ;  les 
ileufes  qui  rarresent ,  les  montagnes  dont  il  est  accideAié^  léé 
feûplti  qtti  rhabitent  et  1^  villos  pri^èipales  dont  il  eët  parse- 
mé. Le  climat  ost  jllus  sèln  génémlement  et  plus  tenipéMt[në 


eelui  d*aucun  autre  pay«  sous  là  inéine  lalililflc*  Le  soi  est  «ec 
dàDs  les  provinces  supérieures,  et' dons  les  outres,  U'coDlbl 
plus  d'argtle  et  de  matière  végétale.  Les  predoctioiis  sont  au» 
variées  qu'abondantes.  Les  exportations  s'élèvent  annueilemeiil 
à  la  valeur  de  i5  à  18  cent  mille  francs*  Où  y  fond  les  mélaai: 
on  y  côustruit  des  navires  et  des  barques  ;  on  y  fait  d'excellea» 
cordages;  on  y  tourne  le  bois  et  l'ivoire;  on  y  travaille  et  pdii 
les  pierres  précieuses ,  etc.  ;  mais  les  meilleurs  artisans  sont  ds 
étrangers.  La  population  n'est- esttmée'qu'à  4  millions  d'ame». 
C'est  peu  pour  l'étendue  de  l'empiré.  On  assure  que  les  femmet 
sojbt  aux  hommes ,  6omme  10  est  à- 6 ,  et  même  comme  4 est î 
1 2  mais  on  attribue  cette^di&proportiôn  aux  cjSets  de  la  guerre; 
et  d'après  les  rènseignemèns  exacts  qu'on  ait  pu  prendre,  il  i^ 
parait  pas  que  les  naissances  soient  là  «  non  plus  qu'en  Irlande, 
dans  des  rapports  différéns  de  celles  des  pays  d'une  tempéra- 
ture intermédiaire.  Ces  détails  sont  «oipruntés.à  la.6asette  oit 
cielle  de  Calcutta.  -i-Le  S^articleest  extrait  d'un  journal  rédi^ 
par  un  officier  de  marine.»  à  bord  de  la  frégate  anglaise  YAn- 
dramaque.  On  ne  cite  ni  l'auteur  du  journaU  ni  la  date  àeu 
rédaction.  Il  nous  semble  pourtant  que  la  Revue  britânDiq«r 
devrait  mettre  autant  de  soin  à  préciser  les  sources  doatetl' 
s^alimente,  que  d'autres  recueils  en  mettent  à  les  dissimuler.  Du 
reste  l'article  contient  des  particularités  curieuses  suc  la  cote p«ii 
connue  de  l'Afrique  méridioîmale.  Dans  sa  relâche  /à  Vûoii' 
Sainte-Marie»  VAndromcuiue  y  irourikp  dit-on»  une  frégate  fran 
çaise  à  l'ancre  dans  le  détroit  qui  le  sépare  de  la  côte  de  Mada 
gascar.  Elle  y  était  déjà  depuis  près  d'un  an.  L'ex|)éditi(*ti 
était  occupée  à  fortifier  quelques  points»  et  à  former  un  étal)li> 
sèment;  mais,  la  saison  des  pluies  avait  éclairci  soo  éqkiip^^*' ^^ 
l'on  eût  dit»  au  teint  cadavéreux  des  hommes  qui  restaient  qu  ii> 
avaient  été  énipoisounés.  On  ne  doutait  pas  qu'au  prbchaîn  retou< 
de  .cette  même  saison»  ils  ne  fussent  obligés  de  repartir  pour  l'Ki^' 
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rope.  —  Nous  ne  quitterons  pas  non  plus  ce  Cahier  sans  indiquer 
la  lettre  écrite  en  français  à  l^mpereur  de  la  Chine  par  l'empereur 
des  Birmans,  et  sans  arrêter  la  pensée  sur  ce  fait  assez  remar- 
quable. 


li  semblerait  naturel ,  cm  termhuiat  ce  quatrième  volmne  ^tde 
jeter  un  coup  d'œil  sur  les  opinions  et  propositions  diràrseâqii*a 
fait  naître  le  Bulletin.  Nous  aurions  occasion  de  faire  apprécier 
ses  nombreux  avantages  et  spn  influence  plus  ou  moins  aporçiie4 
Mais  èqùoi  ben?  Ses<  pages  «ont  dé)à.  tri^  longues;  d'aSIeurs 
ne  suffitHl  pas"  soiis  tout  rapport  de  rattoohwte  Notioe  des 
Irayatixdeia  Société»  par  le  Secsétaire  f^oécal  de  la  Commission 
Centrale?.  (  Voyez  n^3i»page^73.)/»--<Ie.s^aià  ptor/nous  éga- 
lement une.  vive  satisfaction  «  que  d'offrir  le*  tribut  de  ndtre 
gratitude  MOtSa^Kai^squî  reuleni  hifixx  nouftAÎdBr  db  leiirâ  commu- 
nications.. Nous  nous  en^resserî<)n$  éo  signaler  surtout  les^f^i- 
lités^  pleines  il'un  noble  2è)e  et  toujours  adcovù^p^gnées 41^11601- 
lentes  indications ,  que  ne  cessjent.de  nptis  ^ccpï^er.  k^  (Mm^- 
▼ateurs  de  la  Bibliothèque  royale  et  M.  deHANNB  en  particulier. 
Mais  nous  croyons  devoir  éviter  tout  ce  qui  ne  tient  pas  imoié-^ 
diatement  à  la  Science.  Si  sa  vaste  étendue,  si  les  bornes. qui 
nous  sont  prescrites»  et  si»  souvent»  I4  fajble$se  des  moyens  dont 
nous  pouvons  disposer»  ne  nous  permettent  pas  d'apporter  dans 
nos  aperçus  »  trop  précipités  »  plus  de  savoir,  de  profondeur  ctf 
de  variété  »  tous  nos  efforts  du  moins  tendent  exclusivement  » 
soU  à  donner  une  idée  des  nouvçlles  découvertes  »  des  ekpLp^^i- 
lions  utiles  et  des  publications  les  plus  intéressantes»  soit  ^jp^^v; 
senter  des  préceptes  à  suivre»  des  moyens  À  tenter»  et  des  ma^é? 
rtaux  à  mettre.à  (Srofit 

:.  E^"»  •  DftOJAT;  ^   , 
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DEUXIÈME    SECTIOK 

EXTEAITO ,  ANALYSES  ,  etC. 

CoHPTB  RENDU  par  M.  BABBi£-Bv-fiocAGB  fils  »  de  la  Carte  de 
Ja  CoMe,  étcMsée ti}3L 'Béf&tfGénéctà  4o la  Gueiica  »  farU  k 
iÇoionel  JAOKriif.^ 
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Méls  d*apfiè$:i^  ^éranumê  ^éod^fiffieê  et  U$  iepé$,da  C«- 
da9U»e ,  êœéevtéê  de  1770  à  1791  ,  M  dùfigéspar  fiu  MM. 
yf^àiemideH  Aédigisjtgriwie  mu  HUpât^ÇiàértiLdeila  Gmem, 
^iféùkdted'iLn^mèir^four  lA^ooofnélrw^  ^^rm^n^  nmsU 
'  '  -di^eùùioit  de  M.  i  le  ^Cômte  iîtviLLBXiiiov ,  LkaêmmU  -  £W- 
mal,  P4i»t  dô  Fpwnot  f'DU^Mtemr^  dA  PépU  Gémind  ikU 
4iuêifrê,4t]Md>tiéeê^^4»  Miniêiènôd^S.  Em,  Mgr.U^wA 
4e4[>AKA« .  Puir  dé  Pram^s  Seepéudred,*Et4U  MÎdépQrtt 

,La  Corse  r^siiuée  dans  la  mer  Médilerraoée,  au  nord  de  V&t  ^ 
Çardaîgne  ^  dont  elle  narat(  n^avoîr  été  Réparée,  q^e  par  une  com- 
ihoubn'Vlolente.  qui  a  fppn^  le  dëtroit.de  BonifacSof  connu  des 
Grecs  soûs  le  ^om  dé  Taphros  (fossé),  était  appelée  Cyrnospar 
'  les  Grecs.,Les  Latins  changèrent  ce  mot  en  celui  de  Çyrniis.  lu 
la  nommèrent  aussi  Corsica ,  d^oà  lui  est  venu  le  nom  ^e  Corse 
qa^elle  porte  aujourd^ui: 

'^elon  toutes  les  apparences,  cette  tle  fut  hatbitéeprimitîremcDt 
par  les  Liguriens,  xaxqnelsTinrent  ensinté  se  M)éler  les  Bispaïuei» 
sortis  ^P^pagne.  'Les  Grecs  y*  fondèrent  plnsteofs  S,uialmemeu^ 
parmi  lesquels  on  peut  dter  Alalia  depuis  •Al«ri|i,'<el'Mi€ifea,niies 
d^aboid  «ssct  iBorisiantes,  mais  que  lem*8  habitans  forent  edo 
obligés  d^abandonner*  La  Corse  tomba  ensuite  au  pouvoir  des  Car- 
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Ihaginois.  Les  Carthaginois  furent  fi  leur  tour  4:hasséfl  pK  Jles 
Romains,;  gui  firent  de  la  Corse  une  province  romaine.  11$  tran^ 
portèrent  des  cploi^îes  >à  Alerîa  et  à  ]Nicaea|  et  ^pp.elèr^i^t  Cj^tVe 
dernière  ville  Mariana  ,  du  ^lon)  de  Marina. 

I(érodote  f  A^islote ,  CaUîni^Qtie  «  Plin.e  ,  Th<Sophr^(e,  P^>^ 
lëniée  et  Sépèc|ue  (ont  menton  de  ceMe  tie.  Séq.ègue  Ip  i>t»Jllo- 
sQpbe ,  «{ui  y  fut  envoyé  en  ei^l ,  nous  .en  a  Uiss.é  une  Qp^rie  jd?.s- 
criptioQ  ;  Pjinc  nous  dit  qp^elle  renfermait  33  vijles  0M  .QQLcxnj^s 
ix)'  .On  ne  ,connait  gjuère  aujourd'hw  la  jtwlipn  ^^e4f^^JÇ^u.^^ 
ces  anciens  Klablissemens. 

Les  ruines  d^Aleria  et  de  Mariana  subsistent  et  présentf^l^,^- 
core  des  vestiges  certains  des  anciens  ten^ps  ;  on  a  .çi:u  ^pssi  re- 
connaître dans  la  position  de  Ji^stia,,  rcmplacenvent  de  Mof^i- 
norum  oppidum  /xt  d^s  AjaQcio  .celui  de  Urc^jtm. 

Dans  le  moyen  âge ,  les  Sarrasins  s^^mparèrc^t  de  la  Ç9r;ie  ^t 
y  formèrent  un  peUt  Royaume  ;  mais  ils  en  fùr4!nt;ex»ulsés  p^r  l^s 
Génois,  qui  enrent  à  lutter,  ppur  s\y  maintenir,  .conijçe  les  r,év.Q)|^ 
continMcIi^s  des  habitan;^ 

JLia  possession  de  cette  tle  devint  Jbieiitôt  ^n  .^je(  de  disputas 
entre  plusieurs  puissances  de  Tltalie;  enfin  ^  ^n  ijB^.,  la  '  rép^Jbli- 
que  de  Gènes  en  fit  cession  à.  la  I^ranre,'  qui  Toccupa  en  lyQ^: 
aujourd'hui  la  Corse  est  un  àfKS  86  d^partemçns  fie  la  France. 

Avant  1770,  on  avait  publié, plusieurs  Caries  de. la  Corse. 
Jaillot  en  av^U  gravé  une,  ep  1738^  par  ordre  de  la  républl^li:^ 
de  Gènes  >  à  laq;aelle  appartenait  alors  cette  îlp.  Lçrpuge  avjjiit 
fait  paraître ,  en  1 7,68  (  lors  de  la  .cessiop  de  cçlte  ^le  .à  ja  Fr^^çe 
par  la  république  de  Gènes  ) ,  une  Carte  militaire ,  e^  2  feuil- 
les, req[^pUedad^tails.ex^è|neniei\t  curieux  jet  trè^-circonstanciés. 
Cependant  ce.^rava'il  manquait  d'ensemble^  les.l)as«esn^en  é|fij>pt 
pas  invariables,;  ,de  nouveaux  matériaux  pouvaient  les  détruire  :  on 
devait  donc  désirer  des.opératioi|s  mathéniatiques,e^^épmé(rif[ViÇS9 
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(1)  Pline,  I.  m  ,  r.  6. 
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dès  levés  assuj élis  à  une  trîangulatîoD  savante;  ces  iniportaQf 
travaux  ne  tardèrent  pas  à  Ôlre  entrepris.  En  1770,  M.  le  Dacd< 
Choiseul  voulut  connaître  la  Corse.  tTn  édit  du  Roi  ordonna  qui 
le  cadastre  de  cette  île  serait  levé.  Celte  opération  fut  confiée  i 
AFM.  Tëstevuide  et  Bedigis ,  déjà  célèbres  par  des  travaux  de  et 
genre.  Ce  n^est  pas  ici  le  lieu  de  parler  des  peines  qu*iU  ont  éprou- 
vées ,  et  dfes  difficultés  qu^ils  ont  à&  rencontrer  pour. porter  à  fin 
ce  grand  ti'avail ,  terminé  en  1791  ,  et  qui  existe  au  Dépôt  de  h 
Guerre:  il  consiste  dans  la  Carte  en  87  rouleaux,  et  à  Tédielleâe 
I  pour  10800  (i)^  et  dans  la  statistique  de  toutes  les  conunoses 
de  Ifle. 

Parmi  ceux  qui  ont  le  plus  coopéré  à  ces  levés  et  à  ces  opé- 
rations, sous  la  direction  des  deux  chefs  dont  nous  venons  àt 
parler ,  se  trouvait  le  neveu  de  M.  Tëstevuide ,  M.  Jacotin  ,  an- 
cien Ingénieur  du  Cadastre  de  la  Corse  ,  actuellement  Colonel  an 
Corps  royal  dès  Ingénieurs  Géographes  militaires,' Membre  de 
VInstîlut  d^Egyplé ,  et  de  la  Socieli^  de  Géographie ,  etc. ,  chc* 
de  la  Section  Topographique  du  Dépôt  général  de  la  Guerre. 
'Iftien  n^était  plus  dans  Tlntérêt  de  cette  puBlication,  que  da 
confier  le  soin  à  un  homme  qui  avait  embrassé  ce  travail  dànstoo> 
ses  détails  ;  et  ce  fut  lui  qui  fut  chargé  de  Texécuter. 

Comme  tous  les  travaux  du  Dépôt  général  dé  la  Guerre,  «W- 
ci  présente  un  ensemble  complet,  sous  presque  tous  les  rapport 
Outre  la  partie  topographique  du  dessin ,  des  tableaux  impor- 
tans  pouir  la  statistique  "et  çtes  notes  indispensables  répandues^ 
et  là  sur  cette  Carte,  font  voir  la  régularité  de  toutes  les  opéra- 
tîons  et  dé  tous  les  matériaux  qui  ont  servjl  a  Confectionner  cft 
'imnriense  travail ,  si  bien  rendu, par  le  burin  habile  des  Grarcurs 
du  Dépôt  de  la  Guerre,  auxquels  en  a  été  confiée  Vexécution. 

Le  meilleur  moyen  d^en  rendre  iin  compte  fidèle  et  d^en  fair^ 
apprécier  tout  le  mérite ,  c'est  d  en  extraire  cl  de  reproduire  10 

(i)  8  Lignes  pour  100  (.oises. 


tout  CQ  qpi  p<ut  «a  donner  nne  idée  claire  ci  juste,  et  de  présenter 
pour  ainsi  dire  le  tfâTail  mâme  des  auleiirs^  dîdos  ne  ferons 
donc  le  plus;  souvent  «  dans  le  coors  de  cette  analyse  »  que  répéter 
ce  qu^ils  ont  dit  et  fait. 

La  Carte  de  la  Corse  comprend  8  feoilles  ;  mais  ces  feuiUesiné 
pouvant  se  réi¥iir  immédiatement  k  celles  du  Continent^  et  pré- 
sentant eUes*mémes  beaucoup  de  vide,  on  les  a  soumises  à  un 
autre  système  d'assemblage  y  en  faisant  passer  les  coordonnées 
principales  par  le  centre  de  Tfle  ;  par  cette  opération  le  nombre 
des  leuiUes  a  été  rédoit  à  4  grandes  et  à  4  petites ,  qui  sont  d'ail- 
leurs désignées,  sur  la  Carte^par  des  lignes  entremêlées  de  points, 
ainsi  que  par  des  numéros. 

La  j^emière  de  ces  8  feuiUes ,  n^  i ,  présente  deux  Cartes  gé- 
nérales. 

i^  La  Carte  générale  ,  servant  à  donner  la  position  vde  Tilc  de 
Corse  à  Tégard  des  côtes  de  France ,  d'Italie  et  d'Espagne.  Ce 
résumé  est  accompagné  d'une  note  importante  qui  nous  rappelle 
que  le  Dépôt  de  la  Guerre  a  entrepris  une  Carte  d'Europe,  à  l'é- 
chelle de  I  pour  100,000  ;  que  Ton  a  employé  pour  sa  construc- 
tion, la  projection  de  Flamsteed  modifiée ,  dont  les  coordonnées 
principales  sont  le  méridien  de  l'Observatoire  royal  de  Paris , 
et  le  parallèle  du  5o'.  grade.  Pour  la  subdivbion  en  feuilles,  on  est 
parti  des  mêmes  coordonnées ,  à  cela  près  qu'on  a  substitué  dans 
la  seconde  d'entre  ^es,  la  tangente  à  l'aie;  et  ces  nouvelles  direc- 
tions prolongées  indéfiniinent  dans  ces  deux  sens  ,  ont  formé 
quatre  régions.  Ainsi  la  Carte  qui  donne  la  position  de  la  Corse, 
à  l'égard  des  côtes  de  France,  donne  en  mâme-temps  la  région 
sud-est;  et  les  parallélogrammes  formés  par  les  ligpcs  ponctuées, 
désignent  les  feuilles  de  cette  région. 

a"  La  Carte  des  triangles  de  la  Corse,  observés  de  1773  à  1790, 
pour  l'exécution  du  Cadastre  général  de  cct}(p  île ,  présente  un 
réseau  de  triangles  qui  démontre  toute  la  régularité  des  opé- 
rations. 
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Ce  canei'as  trigtynélriélrfqae  a  <étë  ëd^sé  d'aprck  les  opéralioos 
géodes ufiics  fanes  sous  fa  dîi-ectîon  de  MM.  Testetuide  et  Bé- 
dîgis/pat'Trânc^oty- mort  Col<ynel  au  Cùrps  royal  des  Ingé- 
nieurs Géographes  militaires. 

'On  y  a  ajouté,  pour  son  rattachement  an  littoral  du  grand do- 
ché  de  Toscane ,  ainsi  qu^aux  lies  interniédiaires  et  k  la  Sardalgoe, 
]è'tracé<ies  opérations  faîtes  à  la  même  époque,  également p 
Tranchot,  sur  la  demande  de  M.  de  Chabert,  Directeur-génén' 
du  Dépôt  de  la  Marine ,-  un  desOfBcîers  les  plus  distingués  de  la 
Mariqé  Française  ,  qui  introduisit  el  encouragea  dans  ce  cor]^ 
legoÀt  des  sciences  et  dés  connaissances  exactes ,  et  qui  se  pro- 
posait de  donner  une  Carte  de  la  Méditerranée,  d^aprèsses  propre 
observations^!). 

A  ce  canevas  est  joint  un  Tableau  alphabétique  des  points  tri 
gonométriques  de  la  Corse ,  du  littoral  du  grand-duché  de  Tos- 
cane, des  Iks'  intermédiaires  et  du  nord  de  la  Sardaigne,  qc 
offre  le- détail  cot4eux  de  toute  cette  triangulation.  Le  Tabieae 
donf  nous  parlons'^icî,  comprend'  la  distance  de  tous  les  poioii 
relevés  à  là  méridienne  et  il  ia  perpendiculaire  de  .la  Tonr  <ie 
Tolarë  ou  Dodari ,  leur  latitude  et  leur  longitude  rapportées  a 
méridien  de  rObservatoire  de  Paris,  et  leur  hauteur  an-dessin 
du  niveau  de^a  mer.  Le  nombre  de  ces  points  est  de  96,  doH 


(1)  Anjonrd^lrat  kt  tratam  du  Capitaîn*.  Gantier  «  Membre  de  la  Société  ^ 
Qféogvapbiei  ne  nous  laisseront .bieotdt  pins  rien  à' désirer  sons  ce  pointé 
vue,  et  la  Carte  quUl  va  publier  sous  la  direction. du  Dopât  de  la  Blarine,  Bun 
d^ane  manière  positive  les  grands  points  dans  cette  mer  intérienre. 

£n  tSaiy  M*  de  HeIl,'C»pitaine  de  frégate,  aussi  Membre  de  la  Société  6t(r'*' 
graphie  ',  a  été  changé  par  le  Ministre  de  la  Marine  /  de  faire  des  obserraupE* 
asironomiques  et  des  relèvemens  spéciaux  de  Hlo  de  Gorse.  Le  travail  de  tr 
Officier,  d^un  mérite  .disiingué,  s''accordant  à  peu  près  en  tons  points  avec  ctic. 
de  la  Carte  de  M.ie  Colonel  Jacotin ,  en  confirme  la  régularité. 

Un  des  objets  les  plus  importans  du  travail  hydrographique  de  la  Cor&e  dm  ' 
a  été  chargé  M.  de  itèll,  éuit  la  recherche  de  tons  les  écneils  soas-mv)"' 
situés  dans  parages  de  cette  ile. 
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79  en  Corsé  j  g  en  Svnlaigne  et- 8  sMr-les  cAtes  et  fles  dé  U 
nier  de  Toscane.  ^ 

Diaprés  ee' Tableau,  notoX^diis  que'  kCida  f%iBiara,  la  ^kne 
la  plus  méridionale  de  Ftle',  est  'sifaée  par  4-i^  ai'  o4'*  <ni  (  45<> 
gS'  g3''  8  )  (i)  de  latitude  et  i^r  le  6<»  &i''Wj  3  C  T  ^' 
17'',  I  )  de  lokigitade  da  méridien  de  Paris  ;  et  la  pointe  opposée^ 
c'est-à-dire  la  plus  septentrionale,  le  cap  Toilaiv,  par  43"  00*  4>'\ 
7  (47*  79'  <>6",  S)  de  latitude  et  7»  oa'  16*?,  a  (/»  81'  98" ,  0  de 
longitude.  Quant  à  la  largeur  de  la  Corse fel^^  est  compriseentre 
le  cap:  Turghio  00  Rosso^  le  plus  occidental  (a),  situé  par  4a"  i4^ 
10'' ,  8  (  46^  9a'  97'%  4  )  de  latitude,  et  par  6"  1 1'  if,  4  (  6"  88' 
49'%  9)  de  longitude;  et  la  TourFiorenttha,  partie  du  rivage  lejdua 
à  Test,  située  par  4a"  17'  q5'',  9  c46"  98%  Sa'',  9)  de  latitude,  et  7" 
i3'  o3",  5  (8"  01'  95",  9)  de  longitude  ;  d'où  il  s'ensuit  que  Ttle 
de  Corse  est  resserrée  entre  le  6*  degré  11'  4?''  t  4  (6^  B8\  49*% 
9  )  et  le  7"  i3'  o3"  ,5(8"  10'  9$",  9  )  de  longitude  à  l'orient  du 
méridien  de  Paris,  et  entre  le  4i''  ai*  o4''  (45''  gS'  gS" ,  8)  et  le 
43"  00'  ix'\  7  (47^  79*  o6'\  5)  de  latitude  septentrionale.  £Ue  a 
dans  sa  plus  grande  longueur  du  N.  au  S.  18,  5  myriamètre^  (un 
peu  plus  de  a5  lieues  marines),  et  dans  sa  plus  grande  largeur 
8,  6  myriamètres  (  10  a/3  environ).  La  cathédrale  d'Ajaccio,  chef 
Heu  de  l'île,  se  trouve  par  le  ii"*  Sff  01'*,  i  (  4&*  ^7'  44*%  ^  ) 
de  latitude,  et  le  6^  a3'  48"  ,8(7"  10'  76",  6)  de  longitude, 
et  celle  de  BasUa ,  par  4a"  4i*  35",  8  Uf  43'  69",  8  )  de  latitude 
et  le  j°  06^  29" ,  9  (7"  89  81",  a)  de  longitude  :  ce  sont  pour  nous 
les  deux  points  les  plus  interressans  de  l'ile  à  connaître  sous  le 
rapport  de  leur  position. 

M.  Cadet  de  Metz  regarde  la  hauteur  commune  de  toute  la  chatne 
— —  ■       I  ■>        I     .  ■  ■  ■ 

(1)  Moofl  mettons   en  parenthèse  U  graduation  correspondante  en  grade 
que  Ton  rctro;uT«  sur  tontes  les  Caites  dn  Dépôt  génial  de  la  Guerre. 

(s)  Cest  près  de  ce  cap ,  qu^est  etaUi«  une  colonie  Grecque.  (  Y»-  BnHeûns 
de  la  Société ,  n»*  ai ,  aa ,  p.  ia8  et  n*  a4 , p.  a63  (i8a5). 
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coinmeélaiitde  9«lioo  ilièircs  (i  466 10%  3i3);«il-d^ 
née.  Il  ajoute  qoe  plusieurs  pics  dominent  de  3,ooo  mètresCiSSgte. , 
)enivfî«É.d«  Ifi  t^t  «4CliieUQ(i>r4i  ^ov^lioas  «n  fapportomain 
olUsérvittioliA  p«éci9^  :des  iogénîeprs  ^  .4t>^llé€3  par  la  Carte  ^ 
M.  Jacotilk ,  iJ0As  '|èoii¥èroiD4  f«e  la  pfaiff  grande  élévation  je  File, 
ait^desso»  é»  niv^eas  db  laoterf  ^\  le  $OHiinei  du  Mfmk-h- 
/ènddf  «téé  rers  le  centre  de  Filef  et  ^  en  tsjt  condDie  le  vud 
principal.  £Ue  e$t  dé  i4t7  toises  § i  eea^èmes  (  ajfiSukSSc.; 
Les  haatanra  les  plnâ  CQOsMéfable#t^Mls 

Lé  Mont  Pâglià-ÔrUa. idS^  f.  63.(aS49  m.  };, 

Le  Ikltmt  Câlrdo. t^a      5S  (a^^g       j3 

Le  Ment  Padrd.  é  i •  laGi    ~  oô  (24.57       ;} 

Outre  la  hauteur  de  ces  points  Importans  situés  dans  l^mtérior 
de  Vile ,  le  Tableau  présente  eiycore  celle  de  toutf  les  endroits  q^ 
ont  servi  à  rattacher  la  triangulation  de  ta  Co^se  ao  continent  t\ 
à  rfle  de  Sardaigne. 

Si  nous  examinons  actuellement  cette  Carte ,  sous  le  rapport 
de  Texéculion  du  plan ,  oa  verra  quelle  né  laisÉe  rienf  i  désirer 
Toutes  les  valides ,  les  plaines ,  les  montagnes,  f  ibtrt  sentie  ^ 
rendues  avec  la  plus  grande  vérité;  toutes  les  divisions  chrËes^inS' 
taires  et  ecclésiastiques,  y  sont  tracées;;  les  vignes,  lés  bois,b 
routes  ,  les  prairies ,  tout  s  y  distingue  avec  la  netteté  ordinaiR 
des  travaux  qui  sortent  des  mains  des  Ingénieurs  Céograptes  ^ 
Dépôt  de  là  Guerre^ 

Ajoutons  à  cela  les  Tableaux  statistiques  qm  accompagoeot 


>«• 


(i)  Il  fierli&  hwxk  hnponiBil  de  défeermiDer  la  U^e  det  neigas  et  cel«  ^  ^ 
végétation,  ainsi  que  les  différences  d^atmosphère.  Dans  sa  Séance  géacrm? 
dn  â5  novembre  i8a5,  présidée  par  M.  le  comte  Chabrol  de  A'oli«'it>° 
Société  de  Géograpbie  a  eùtetidn  la  lectmre  d*mi  Mémoire  ti^8*iMére$sac 
d^un  de  ses  membres, H.  Girard,  de l'Institat,  Ingénieur  cB  clîéf  des  Po^*^ 
et-€baus'sées  ^  ete«^  sur  les  moyeaa  d'opérer  uo  nivenoMeol  gtnévàà 
sol  de  toutt;  la  France,  appliqué  aux  cours  d^eaux. 
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cette  C^rte,  et  nous  aoriMis  im  ifepaanUe  complet  i^e  toat'cc 
travail^ 

La  Corse,  dit  une  note ,  avail  atilrefois  cinq  Ev^éoMs  :  Ajaociot, 
Sagone  et  Aleria  soffragans  dje  Pî^ei  Mariana  et  Acda  (  rëanis  ) 
et  Nel^io  snifiragans  de  Gènes;  mais  depab  1791 ,  ces  5  £féc)iés 
ont  été  f  éunja  en  on  seul^  dont  le  siège  est  Ajaccio^ 

Ava^f  la  ji^volation  Française,  la  Corse  était  diris^e  ,eq  fro- 
i^mpah^-Pièf^e»^ Communes  ;  àejms  elle  a  été  partagée  en  Arron- 
dissemens ,  Ornions  ou  Jusdce-dè-Paix  et  Communes  on  Marnes*  Il 
€31  ç<S«|liM  4^»çeVe  npiWC^edîj<imF,,^'jDB^  a>llpp^^le^çn$^Cff9nt 
plusieurs  rillages  se  compose  aujourd'hui  de  plusieurs  mairies ,  et 
que  plusieurs  communes  ayant  chacune  leur  territoire  séparé  ne 
forment  plés  qu'une' Mairie:  c'^t  èe  qui  a'  élé  indiqué  dans  la  ré- 
capitulation g^néiiad'e. 

Le  vlnagé  de 'S.-JifkionùiO  j  par  exeniple',  arrondissénient  de 
Calvi,  n^avait  ayeC  cdui  XAtitgno^  qu'un  seul  territoire' pair  tndiVis, 
CevUfcpgUf  4^  r^npî.ap  .ci|n9#p,4e:S.-Angelo  ;  et  celui  d'Aregno, 
arecsmi  territoire ,  dépend  du  canton  de  Régino. 

L'ândetiM  ffivtsiob  de  kk  Corse  (air 'i^'orinceâr;  subdivisée' en 
pièces,  espèces  de  cantons,  se  partageait  en  PlrôYhfcei  iÉ(i''delli'8ë8 
monts  (  di  là  di  mMti }  et  pW^ttè  eu  déçsi  de«viMMS'(  Ml  quà 
dà  monti  )  ;  ces  dernières ,  au  nombre  de  7  ,"tdlti|ii*éMSin^  4^ 
pî^ves, 

Sayoib: 

1-  ^astk-^;  ,  ,  •  ,  6  JpièTes;;      i{>  ,1^  Pofit?.  .  '.  ,,;.  X„R?^o! 
a®  Cap  Corse.  .  .  Z-    îd.  5<*  Alérîa.  .•:...  6  ,  id. 

3"*  Nebbio 6     id.  6®  Corte .  8   -id. 

70  Balagne  et  Calvi.  8     rd. 


16 


^9 
16 


Total. ^S  pièves. 
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Gcs  45  plèbes  forment  aii)otird^htti  4o  cantons ,  dont  plosian 
ont  conaerré  le  nom  des  anciennes  pièves ,  et  sont  reparte  ea 
3  arrondissemens.  - 

Savoir: 

i^  Bastia é 19  cantons. 

a«>  Corle.  ......;•.. i5      id. 

»  CalvL : €      a. 

Quatre' provinces  sont  an^elà  des  mlonCs,  et  cctoprenaicot. 

fi  ... 

.  •  •      •  •   o 

Savoir  : 

.  .     I.  I  .  .    .      ]  . 

1*  Ajaçcio.  •...»•.••.••••••..••    •    7  pières. 

fia  »*       •    * 

!•  Vico , •  .       6    id. 

3»«  Sartine.  •  •' •    ,6    id. 

f^  Bonifacio.»  ..••..••. ' .  .  .       a    id. 
.      '        <     K                                             ,1.1             ^  .   '                  ■  •   .  I   '       •  • 


>  .  «1 


.Cc9  piàves  sont  aajoonl-biii  rrép$rtî^  en,ao  C^tpns.et  s  Ar- 
çoiidiineniens,  savoiir: 

^a.  Gaatws  pour  rarrondÎMem^nt  d'Aîa^cjm^t  .«t 
_.  Sopaprcelpi^de  Sarlène.     . 


ao. 


Le  Tabiean  snivant,  extrait  de  la  rëcapilolation  gâiérale^ao» 
donnera^one  idëè  positive  de  la  divbion  nouvelle  de  leur  sopcr- 
ficie  et  de  teôr  population. 
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Les  lieux  les  plus  importans  sous  le  rapport  da  la  pnptJatiw 
sont ,  suivai^t  Tctat  de  182 1  : 

Baslia ,  qui  reofemiiS  ......••..      .  99316  in^iridas. 

AjacGÎo. ' «  • .  •  • 7^401 

.  Bogoguano.  ..'........:.........  a,i5S 

Baslelica '•.•...... , .  19017 

Corte ;....«.' ^^t.  29^35 

Bonifacio  ...  .1. « . .  A94'79 

SàHène ^ a^iiôo 

Caleuzana.; i,885 

Olm^to. ..;..; . .  i,438 

PorK^-Vecchicf  ...«/» 1,298 

Ghisdnîr.  ;r; .  • i?  189 

-  Càlv«  ....  ^ , . .    .iif  lyS' 

Vescdvato.  ^' ./.... • i^oSo 

•  RogUljino. .  /. .' .*..;..     4,338 

.  Luri. .  .S. •«...».      1, 180 

he  sol  de  la  Co^se  est  en  général  très-montneiUL  IJ^afirés  des 
expérience^  faites  di)  temps  que  M,  Eyi^rd jetait  préfet,  la  tempe- 
rattsre  y  pfratt  asseï^  constante  ;  cependant  Tair  n^e^  pas  paiement 
saia  partoipt,  i^  caijse  des  eaax  croupilsantés  qui  séjonmeni  dans 
les  Ueux  bas;  mais. on  pourrait  f^litt^r  \^  éçoi|lenieiift  par  de» 
canaux  d^îtrigatSon  peu  <dîsp«ndieim 

Les  principales  broduction»  .sont  Ja.yigne^  qui  donne  jm  rin 
assez  ^embtable  à  €eux  d!*£sp$ignej  certains  coteaSx,  pânrtant  en 
offrent  que  Ton   ^eut  comparer  à  cenx  de  .la  tBoorgogne;  le 


châtaignier  sert ,  pendant  Thiver  ,  à  la  nourriture  At  la  plus 
grande  partie  des  h^Itans;  la  culture  de  Tolivier  Caisse  à  Tezpor- 
tati^n  tJ^  |iulle  poilr  trois  à  quatoe  million»,  et  cette  exportatiofl 
poqrrak  é|re  doublée;  le  mûrier  adu  succès,  maispn  ne  sait  point 
élever  les  vers  à  sole.  Quelques  cantons  possèdent,  des  orangers  et 
des  citronniers  dont  les  fruits  ont  une^avear  des  plas  exquises.  Lt 
chône  »  leliitre,  le  pin  et  le  sapin  fournissent  los  pins  teami  hois 


/ 
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de  cbarpenie  d  de  c^psiruclkm  pour  4a  marine:  mais  le  dé&at  de 
routes  en  rend  reipiokaftxon  difificUet  auBt  qve  ceBe  des  miiues  qui 
ae  pisésc)Bi|cal  dans  ^elques  endroits.  Ges  fiiînfs  ireofennçnt  de 
IW^geat^i)^  de  rantimôiné,  da  Mcnv^e,  du  fer;  du  pknab  et  dé 
l'àmemc  :  om  j  tpotive  ausû  de  Tasûante.  Cette  ite  oi&re  en  aolre 
dcM  eanx  iBiq.dralcSf  thefaoales  et  ireâdes. 

DTaprèale  cadjai^tov  de  la  Gome,k  qelevé  delà  saperficie.ide 
cette  Heia  çaràti.ka^ç^^Hi  aryens  (a)  aS  perdues,  oi^  cfiiii|ite 
en  flBii\|  racket  et  aoliDocaîllecK'....; ....     %4i6>a  arp.  SS^per» 

en  sol  eiétàfé,  planlé  on  boisé ^    j6iai,4oa         '^  m 

en  aalcaiti«aUe.eir«Mbkaé. 5j6^i^  $o    ': 

Total.  •  * .....  a«o7a.44i  a<T'  ^^  P^^- 

L^  çôt^e  occidentale  n'eiH  pas  k  beaacxMip  près  aus^i  arrosôç  et 

aussi  s^e  f «e  la.p^rlle  qjrientalef  jit  Tlle,  n'e^tpas  ferUlisée  cpuifae 

la  qii^Ut|.4fSf^lf^^^.iP^'^<^^^^^^'-^'  y  ^  cepçndjpt  Àe^^  parties 
biencii^y^^.}Qi\jirf^ejUe  one^ra^de  qi^anlUé  de  lin^  i^  cb^- 
vrçf  4^  1^^  de^^^é^ent^s  qu^lit^s  :  4li  ^opune  ^e  terre  y  .a  été 

iot^odoît^par.J^£^r4P;ltPlir  A^î^cqip  ^.op  a  réussi 4*1^  div^»r« 
essais  de  culture  de  Tindigo,  du  jc^  et  i^e  la  c^^^ue  h  sucre.  Le  /rQ" 

n*ffl«f  >«»  l'prge  yTÎeppent  trè^-biei^  ;  J**4W^?gef  y  aonte^Ufils  » 
cl  nouipri^Ht  4«3  çbevaq?:  ^s^i^  ^P.Sfi^^^.P^  ^ig^ral» 
n)ai3  pleins  dWd^or^  on  a  fait  la  i^iiiaroi^  fueJe  gros,^  Jtç  l^f^u 
bé^  j  esl^-plm  petit  xpie  wr  le  pfmtip^f.^TQ|i4  le^  a^e  04k,vQi|  j»r- 
river  4e  ^Italie  ^  pa  Sjopopay^affs,  W  yiW«^«U9»V.lf?Wf^Wq 
vices  pour  les,fjf?|vaïix  des  Urrçs.  Op  afl^ib^e  1^  loi^géMilé  fle^C^^r 
ses  à  la  grande  quantité^  de  miel  qu^ils  mangej^t.-ce  quij^eut^êtrc 
sujet  à  contestation.  Cette  production  de  l'ile  date  de  fort  loin , 
et  nous  rappellerons  que  du  temps  des  Romains ,  ces  insulaires 
payaient  leurs  tributs  en  cire.  Le  Golo,  qui  donnait,  son.  nom  à 


•   '  » 


(j)  Ceeies^49yenujiiiij»itfd*liui.iuie  ^iMStiim.  >  •  t 

(2]  L'ai-pent  contient  ibo  |>erehe9  eatTé«$  de  20  ^mÀb  de  jcM.' 
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rimdeS'deiix  déparlooient  que  Toa avait  orjgaaîreaeiitlbraààe 
la  (CoKse  ^  et  le  Tarignano  f  sontles  prinoi^ea  lirièMs  de  Fâe. 

'  J^aîouterai  kîqaelques'rexubigiiemeiiB  pni^s  iuh  lejapporft  fs 
M.  Héckart.de'Tliary^i  Membre jde  la  JSociélé  de 'Géographie,  k 
génicuren  chof  des-Muiesv  a  fiât  surcette^iilalièpe'ef  qa^UasMû 
au  Jury  Central  de  rezpoâthmdei  1S19  (1)  ^  eè^jpenseigiiCBiau  joii 
d^uu!  grande  impofetaacé  pour  notre  ^oiAnibrcé ,  pour  Fart  cl  Tnr 
duftne  :  je  vQUx  ^arkjr  des  canrtèMç  de  rpdie  f  porpb]!^ 
qaqcèlte  J4<^«nfi>r^dansse8  moaiag^Éèa^.ietipielaCEÉïKe  fmm 
explokjer.  £Ue .trouverait,  ainsi.  Je  moyita  de. aç  ^àoéânin.u 
tributiqu'eUe  paie  ài'étraDger.Des  tabUft.dei 'granit  g|nbulenx,{rû^ 
blânei!ti>teu~de  .Corse ,  ont  été  exposée»  au  LpuTre,  en  1819. 
par  MM.Valin.  On  doit  a  M.'  Mathieu,  capitaine  d^artîUcnt, 
ia  découverte  du  véritable  gisement  des  caitièrês  qtn  oot  pro- 
duit c|ià  blocs  (2)  ^  au-dessus  de  Ste-Lucié  ',  au  tuSdl  il'Aîaccîo,  dan 
Tancienne  province  de  Sartène,  canton  d«  m£iàaè' ném^  amuiqn 
plusieurs  autres  non  moins  importans.  C^ësï  k  U'Cfofse  qn^pp 
tiei^nent  exclusivement,  du  moins  jusqtfici;'  tks  superbes  rocbei 
et  telles  qui  produisent  ce  be^u  porphyre  gfébiilftur ^c  Cura- 
dans  le  pays  d^Ozani  et  de  Girohta.  -      ..     :  1  :      i-  ^ 

On  â'onve  encore  anjourdlmi  dans  cette'  tbf'^  flés  raines  àtt- 
Uers  et-  des  débrîs  y  preuves  évidentes  qui  ctf nsfattat  qne  les  Bo^ 
mafiiis  ont  travaillé  à  l'exploitation  de  pliïsieûiis  de  ces  carrito 
LeH  pétifels  fles  de'LaVezzi  étde  San-Bahiiian  (3)  près  BonîTac» 
présentent  eincorê  à  Vdnl  de'  FobservateAr  i,  dés  -fauches  et  ^ 
motaûmetis  dont  la  matière  a  été  extraite  sur  lèslieux mêmes. 


1 


I     .    ..  - 


(i)  Annales  de  l'Industrie  Na:tionale  et  Etrangère. 

(a)  Gea  blocs  étalent  connus  avant  U  réfolution.  Ib  dirent  décoafeits^ 
N! .  '  de  Sionf  ille ,  général  commandant  à  Sartène.  Ils  éulent  coonns  soui  i> 
nom  de  A  mi ws  rfe  zW*  ttû  otoftitwe*  -^  -  -  -  — -  — 

(3)  M.  Cottard,  membre  dtf^la  Socséftétde  Ciéogrpplii»  ,'  a-eafoy^  ^^^ 
tails  sur  cette  ile.  (  Y.  ^ijilletin  ap  16 ,  page  i53  (i9^  }.,    * 
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Les  carrières  qui  sont,  sur  le:bord  de  la  mer  n^offrirâicnl  pas 
de  grandes  difficultés  pour  Ijeui*  exploitation.  Quant  à;;o^aiqui 
sont  dans  Tintériear,  î\i$l}i^9i|  pi!ft-itre  facile  d^ouvrir  deareàtes 
poor  y  arriver  :  mais} i|  çqffira|ît,df abord  de  travailler]  à:.;ceUes  de 
toute  la  c6te  occidentale  «x  4 W9^  ^'^^  Rousse  jusqu^à  B.oftifado, 
et  de  la  cAte  ori^^^e.,.4?fiQif  S^Sn^ZarOj  jnsqu^an  Cap  $iêi: 

Diaprés  les  nouveaux  renscigpemens  donnés  sur  la,  autîstif  ue 
des  routes,  que  vient  derpul^iitr  M.  le  Directeur-général  des 
Ponts  et  Chausée^  ^  on  voit  coni^îen  x^e,  jdéparlofowt  a  peu  de 
moyens  d^exploitation ,  pui^ji^UV^'^û^^c  qnc  trois  roufçs  royales 
en  Corse,  et  sur  une  lqfig^|ç|ii;  fatale  de  ao4s5oo  mètres  qi|e;don- 
nent  ces  routes,  i,i55  mètres  i^^f^spnt.pavé^^  tout  le  r^ste 
est  en  empierrement ,  pai^  ccu^équent  d'un  accès  difficile,  pimdant 
une  grande  partie di; ïm^Pljl)*.^  W^ 

Nous  indiquerx>ns  ici ,  d>ff ^s,  M,,]^éricart  de  'thury^.Jl^  ^^^ 
OÙ  Ton  trouve  les  difiérentes  e5p^^,4Çi^cl)<'^,.ct  qi^elles ,  ;font 
leurs  qualités.  :   )     .    . 

On  trouve  :  t^  un  grand  nombre  de  granits  gris ,  roses  et  ver- 

dâtres,i     j    :;î'.;  •  "     î ;■.........>:'  •  .  ■ 

Monte-Rotondo. £viza. 

Carbini.  ,La  Cagnone. 

Bavella.  Monte-Oriente. 

(i)  toCcUe  d*Ajaccio  k  Bastia  par  Coite,  qui  tfayerscAjaccio^  Bogognaoo, 
Vivaro,  Cortè,  ValpnîoU,  Lacana  et  Bastifty  occupe  une  longueur  de  149,300 
mètres* 

a*  Celle  de  Bastia  à  St-iï4orént,  t|iii  s^embrancbe  sur  la'  roUie- précé- 
dente à  Usortib  d»'B^tia,.ottni»el'âe  Ic guinguette  St-Florent,aj7,6tfa  mètres 

3*  CeUe  du  golfe  de  Sagone  à  la  forêt  d^Âitone ,  qui  passe  à  Toucst  près 
de  Vico  ,  à  CrUtbiace ,  et  à  Test  près  d^Erisa,  prend  en  longueur  37,3oo 
mètres* 

L^ntretien  des  ponts,  ponceaux  et  aqueducs  que  traveneat  ces  diffé- 
rentes routes,  s^élève  annuellement  à  la  sbmme  de  3,d5oir. 

(Sta   stitfue  des  Rotitéi,) 


*  <  à    4 


S^Wa     .    ;  VtSitito. 

•  'Figâfyola.  •  '•  •  '  •  •  •  •■  ^-Ortè;-- -  •""       *'•     ''   ■■ 

3"  Des  <y^hfto  él'sléit*«flttH'*  "  ''  '*'  uL; .  i  ,   jiu.n  ;   ^ 

(*  Bes  jaspes  At  tërt*  tettqjil^  àVèè^aUftge  j  -à  '  -  r  • 
'Morte  Ch-iëhlè  aéttt*Rés«cWfeli.'         ;.-...   ,.«... 
aux  Costîères  da  Golo. 

.  5*^  De  grandes  brèches  granitoïdes  et  feldspathiques ,  k 
Niolo.  * -* 'iogognîano.     • '•^•*    ♦  ' 

Bussaggio.  V     '' •^'«astîa.  •"" 

Calacima.  *    ''       '^^^^ 

6"  &és  séfpeffiiiies  trenes,  terdltres ,  Jamittres  ec  noiritns , 

aux  CosUères  da  Golo.     ••'••. 
7^  Des  marbres  blancs  statuaires,  ii 
.  Ox^tipQirÎQ,  .XAmi^^'        a 

Ëobaloçga.  .  .   i^aft^enoâ  de  Poggi*  4À  .NanSi 

'  8^  Des  marbres  dpolms  verts,  blancs ,  Terts-sor-yertf  »  hw^ 
(;ris-verl5,  a 

CorCe ,  Santa  Caterina  di  Cajpo  Corso. 

Erba^pog^u 


Tfr^ — • T 


MMiMa 


t'  •'«  '  .         .  .1    ,     ,;         •  • 


fi)  Ch^^eu  de  ,1a  colonie  Qrecque  dont  nom  avons  parle.  (V.  l<Pi# 
ri-tleisus  .  page  SS^). 
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9^  Dtt  marbres  mélaiigéfty  jaspés ^.ftnaché»,  bfitebiîSy  €ie«,  à 

Corte.  Erbaionga. 

L'Aquitay^,  aaCapo  Corso. 

lo  Des  alpâtres  jaunes,  jaunâtres  et  bruns,  à  larges  rubans, 

aux  environs  de  Bastia  (i). 

Passons  înaîntenant  au  système  adopté  par  M.  Jacotîn ,  pour 
mettre  ati  courant  de  la  prononciatloù  et  de  la  signification  des 
mots  employés  sur  sa  Carte.  Nous  trouverons  detix  Tableaux  très- 
important,  basés  fixes  qui  servent  de  guides  sûrs  dans  la  lecture 
des  mots  qui,  pour  la  plupart,  ne  sont  pas  français.  De  ces  Ta- 
bleaux ,  Vutk  ottre  les  règles  de  la  prononciation,  et  Tautre  la 
traduction  des  noms  empruntes  d'un  autre  idiome. 

La  langue  Italienne  est  celle  que  Ton  parle  dans  la  Corse,  elle 
est  composée  de  a  a  lettres^qui  se  prononcent  comme  en  français, 
excepté  les  lettres  c^  g^  hy  9,  »,  2,  que  Ton  prononce  tche ,  dge , 
accoy  cou ,  ou  j  âséia:  suit  le  Tableau  composé  de  4  colonnes,  qui 
indique  : 

i®  L*expression  des  syllabes  que  forment  ces  lettres. 

a^  La  prononciation  de  ces  syllabes.  « 

3^  Des  exemples  de  mots  où  elles  se  trouvent. 

4^  La  manière  de  lire  ces  mots. 

On  conçoit  qn^avec  cette  espèce  de  Grammaire ,  il  est  difficile 
de  ne  pas  se  faire  entendre  parfaitement ,  même  des  bad>itans ,  si 
Ton  avait  envie  de  parcourir  le  pays  b  Carte  à  la  main. 

Le  second  Tableau ,  donne  la  signification  française  de  plu- 
sieurs noms  de  la  Carte  susceptibles  d^étre  traduits,  et  forme  un 
Dictionnaire  propre  à  Pinlelligence  de  tous  les  mots  placés  sur 
cette  Carte  ;  nous  en  citerons  ici  quelques-uns  :  Ainsi  les  mots  r 


.«*«*i 


(i)tif(.Coturd  a  .promis  d'envbyer  i  la  Société  de  Géographie,  une  Collecli on 
des  roches  de  la  Corse.  Cette  nomenclature  pourra  peut-être  lui  ^tre  d\me 
grande  oûlité  dMis  Ses  recherches. 
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Capana,'  Chaumière ,  Huile  de  berger.  \    PtécMés  oc 

1  shitU  d^nn  nom 

Capella  ^  Chapelle.  i  propre  pr^scn- 

;  >  teiA  débilite  ri- 

Borrona ,  Havuà ,  elc.  I  mage  de  Tobjct 

Ogliastra,  lieu  plante  d^bliviérs.  *  /a"ropo^  "*" 

Il  serait  à  désirer  que  nous  eussions  daûs  toutes  les  langues, 
une  nomenclature  pareille,  elle  lèverait  beaucoup  de  dîHicnhq 
pour  le  voyageur,  qui  malheureusement  (sans  parler  ici  des  eireors 
de  prononciation ,  chose  facile  à  éviter  si  l^on  écrivait  aassi  les 
mots  avec  les  caractères  du  pays  )  prend  souvent  xbi  nom  cnnn- 
mun  pour  un  nom  propre,  et  vice  versA^el  ne  donne,  par  cette  er- 
reur ,  que  des  demi-renseignemens  qui  jettent  du  vague  el  de 
Tincertitude  sur  les  objets  qu'il  a  visités  et  qu^il  décrit. 

Nous  venons  de  rendre  compte  des  divers  Tableaux  qui  accom- 
pagnent cette  belle  Carte  topographique  ;  il  nous  reste  à  parler 
d^une  partie  qui  n'est  pas  la.  moins  essentielle  ^  c^est-à-dire  des 
échelles. 

Six  verges  d'échelles  nous  donnent  la  comparaison  des  diffé- 
rentes mesures  dont  on  peut  faire  usage  sur  cette  Carte. 

La  première  est  Téchelle  de  i  à  100,000  mètres,  employée 
généralement  comme  nous  Tavons  dît  plus  haut,  par  le  DépAi 
Général  de  la  Guerre. 

La  seconde,  la  lieue  de  poste  de  2,000  toises,  ou  3,^7  mètres. 

La  troisième ,  la  lieue  terrestre  de  a5  au  degré ,  on  a,a8o  toises, 
c'est-à--dire  4)444-  mètres. 

La  quatrième ,  la  lieue  marine  de  ao  au  degré,  ou  de  a,85o  toises, 
c^est-à'dire  5,556  mètres. 

La  cinquième,  le  mille  d'Italie ,  de  60  au  degré ,  ou  gSo  toises, 
'c'est-à-dire  i85o  mètres. 

La  sixième ,  le  mille  de  Corse,  qui  n'est  en  usage  que  dans  celte 
tle,  et  qui  est  de  68  ^u  degré,  ou  de  838  toises,  c^est*à>dire 
1,634  mètres. 

Il  est  À  remarquer  que  cette  dernière  mesure  est, il  peu  de  chose 
près ,  la  môme  que  le  mille  anglais ,  de  69  />  au  degré. 
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Après  avoir  parlé  de  tout  ce  q«i  lient  k  T'exécuiion  de  ce  beaa 
travail  et  avoir  rendu  justice  aux  talens  et  an  nîérite  de  tous  ceux 
qui  y  ont  contribué  ^  ne  convient-il  pas  aussi  de  faire  la  part  dW 
GouvernemenI  sage  et  bien  veillant  qui  cbaque  jour  encourage  les 
arts ,  les  lettres  et  les  sciences  :  ne  convient-il  pas  surtout  de 
rendre  hommage  au  Ministre  éclairé ,  sous  Tadministratlon  duquel 
cet  ouvrage  a  vu  le  jour ,  à  ce  Ministre  qui  a  donné  à  notre  insti- 
tution un  si  puissant  et  si  généreux  appui. 

Barbie  du  Bocage  fils. 


TROISIEME    SECTION. 

ACTES    DE   LA  SOCIETE. 

§  P'.  Procès-verbaux  des  Séances. 

Séance  du  a  décembre  iBa5. 

Um£  lettre  de  M.  Thodore  de  Lesseps  annonce  à  M.  le  Prési- 
dent, qu'il  va  se  rendre  par  terre  d^Alep  à  Constantinople,  d'où 
il  doit  revenir  en  France  ;  et  qu'en  traversant  la  partie  la  plus 
intéressante  de  FAsie  Mineure ,  il  cberchera  à  rendre  son  voyage 
utile  à  la  Société.  Le  même  Membre  annonce  que  la  ville  de  To- 
kat ,  célèbre  par  ses  fabriques  de  cuivre ,  vient  d'éprouver  un  vio- 
lent tremblement  de  terre,  semblable  à  celui  qui,  en  i8aa,  a 
bouleversé  Alep  et  b  Syrie.  (  Insertion  au  Bulletin.  ) 

M.  de  Kocbanski  prévient  la  Commission  Centrale  du  voyage 
qu'il  se  propose  de  faire  dans  la  Colombie,  et  de  Tintention  où 
il  est  de  faire  part  à  la  Société  ,  de  tous  les  renseignemens  Géo- 
grapbiques  qu^il  aura  recueillis. 

M.  Jomard  donne  lecture  de  deux  lettres  qu'il  a  reçues  de 
M.  Drovetti  et  de  Hadgi-Osman  Noureddin.  Tous  deux  lui  re- 
commandent M.  Pacho^  ku  voyage  duquel  ils  ont  pris  un  vif 
intérêt.  Hadgi-Osman ,  qui  a  fondé  au  Caire  une  imprimerie ,  et 
qui   est  placé ,   en  Egypte  %  ^  \9i  tête,  des  établissemens  d'ins- 


! 
V 


toctloii'  pnbttqne ,  ne  néglige  aucune  dciïMion  d'être  aille  au  ? o\> 
geurs  qv)  se  rendent  Aaing  cette  eomrëe. 

M.  Jâubert  commtittiqae  une  lettre ,  Mérite  èa  Coràdbn ,  le  6 
février  dernier /par  M.  Koenig.  Uantetir  a  ésmiMisë  mi  ttinénire, 
da  Caire  aa  Sennaar ,  et  un  préciâ  de  mîMotre  de  cette  contrée, 
depuis  rinyasion  des  Osmanlis.  M.  Ruppel,  qoi  avait  voyagé  dau 
la  même  direction,  ne  s^étâit  avancé  que  jusqu^au  cdudc  do  Kil, 
et  il  n^avait  vu  que  la  partie  septentrionale  dd  Cordofan. 

M*  deLaRenaudière  remercie  la  Société  de  son  admission  dans 
la  Commission  Centrale.  Ce  témoignage  d'intérêt  lui  paraît  dW 
tant  plus  précieux  qu'il  l'attache  aux  Membres  de  la  Commission 
par  de  nouveaux  liens  d'amitié ,  d'estimé  et  de  reconiiaissance. 

Ce  nouveau  Membre  avait  été  invité  à  faire  l'analyse  d'one 
Histoire  de  Sardaigne ,  publiée  par  M.  Mimaut  ;  mais  il  fait  re- 
marquer que  M.  de  La  Marmora  va  faire  paraître  incessamment 
un  nouvel  ouvrage  sur  la  même  île ,  et  il  désirerait  attendre  celle 
seconde  publication ,  afin  de  la  eotoprendire.  da^s  son  analyse. 

Plusieurs  Membres  expriment  la  même  opinion.  M.  Eyriès  ob- 
serve q)ie  Tonvrage  de  M.  de  La  Marhiora ,  qui  a  voyagé  i  pied, 
pendant  cinq  ans,  dans  toutes  les  parties  de  l'île  ,  renferme  des 
documens  entièrement  neufs  ;  et  M.  Jomard  annonce  que  M.  àt 
Menno  vient  de  publier  un  premier  volume  sur  la  Sardaigne.  Ami 
trois  ouvrages  paraissent  aujourd'hui  k  la  fois  sur  im  pap  si 
long-temps  négligé. 

M.  Pacho  lit  une  Notice  sur  la  seconde  parde  de  son  Yopge 
dans  la  Gyrénaïque.  Il  indique  sommairement  les  observations 
qu'il  a  faites  auf  Içs  ruines  de  chacuiie  des  villes  de  la  Pentapole , 
sur  leurs  grottes  sépulcrales,  sur  les  inscriptions  qu'on  y  trouve, 
et  sur  la  chaîne  de  montagnes,  qui  s'étend  jusqu'à  Bengazi.  L ac- 
teur en  a  observé  les  substances  calcaires ,  les  brèches ,  les  pou- 
dings :  il  a  vu  lès  sources  qui  arrosent  ce  plateau ,  les  vastes  ci- 
ternes dcBarca  et  de  la  Marmarique,  les  plaines  de  sable  voismes 
d'Angelah ,  les  Oasis  qi^te-  Ton  trouve  au  m3ieu  des  déserts,  et  i 
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ft  ï^en^rqué  Uari  rapporu  a?ec  TOasii  d'Ammoii  (  Y*  au  n*  pré-* 
cèdent  page  276}. 

PlsBÎeiirs  questions  sont  adressées  i  ML  Facho,  par  IkL  Malte- 
Brun  ^  sur  la  situation  du  jardin  des^Hespérides,  dont  Scylaxa 
donné  la  meilleure  4^cription»  Cet  auteur  la  place  aunerd-estde 
la  Syrte ,  et  aux  bords  de  la  mer  ;  mais  Strabon  dit  que,  depuis  la 
côte ,  on  £ait  quatorze  lieues  pour  y  parvenir.  M.  Pacho  peut-il 
expliquer  cette  différence  d*opinibnP  sVst-il  de  beaucoup  avancé 
vers  Touest^et  jusqu^à  quel  pdint  s'est-il  dirigé? 

M.  Pacho  répond  qu'il  s'est  avancé  jusqu^aux  autels  des  Philè- 
nés ,  où  Ton  trouve  des  marécages ,  et  qu'il  n'y  a  rien  aux  bords  de 
ia  mer  ^  qui  retrace  le  jardin' des  Hespérides.  Cette  dernière  déno- 
mination est  an  reste  commune  à  plusieurs  Oasis;  et  c^estde  là 
que  naissent  les'  incertitudes  géographiques  auxquelles  elle  a  pu 
donner  lien. 

M,  Malte-Brun  désire  savoir  s'il  existe  des  ruines  grecques  au 
fond  de  la  grande  Syrie  ;  mais  M;  Pacho  n'en  a  remarqué  qu'à 
hait  journées  de  distance  au  sud  de  Tripoli. 

M«  de  Férussac  demande  si  M.  Pacha  a  ^apporté  quelques  fos- 
siles j  et  quelque^ounes  des  coquilles  qu'on  trouve  dans  le  sable  ;  et 
M.  Jomàrd  rappelle  que  Su^bon,  dans  son  livre  17®,  donne  de 
longs  détails  sur  la  pleine  sabloneuse  couverte  de  débris  mariti- 
mes dans  un  espace  de  plus  dexent  lieues. 

M.  Pacho  offre  de  faire  connaître  les  coquilles  qu'il  a  rapportées 
de  la  Cyrénàjque  :  elles  ressemblent  en  effet  à  celles  de  la  mer  ; 
et  il  a  trouvé,  près  de  Siouah,  d^autres  pétrifications  marines. 

M.  Malte-Brun ,  chargé  de  faire  nn  Rapport  sur  un  écrit  publié 

eh  Danois,    par  M.  Bresdorff ,   annonce    qu'il   se   rapporte  à 

une  suite  de  Dîsserlatlons  que  M.  Schoenîng  a  fait  paraître ,  de 

1^62  à  17739  sur  la  connaissance  que  les  anciens  avaient  de  la 

Scandinavie;  M.  Schoening  s'en  est  tenu  an  texte  des  anciens  ; 

il  a  cherché  dans  quelles  sources  Strabon ,  Pline  et  Tacite  avaient 

puisé ,  et  quel  degré  de  confiance  il  fallait  ajouter  aux  observa- 
is 


iions  dePliDre|d^  Plolëitfçe»  dëilMela  «I  4e  Jornaiiifca^  qsi^  dam 
son  Histoire  des  Golhs,  a  également  parlé  4c  kb  ScaBâinarif: 
<kàDis$ertaiiîfinsr40  At  9uh0e«lr>g'  «Oui  ÎQtp<irlflfeile8|  etiNL  Breds- 
dorfCn^a  wponc  biH  ^ilt  4tf)piidllîef  één  notes  âurtei  oonage, 
«jfni  a  égftlemeni  dtoaé  Uwà.d'aulre»  remarques  4e  M^  ScUeaaacr, 
iiisérée^  dana  tes  Uémoî^ea-ès  TAcadiimle  des.SoieQeea  4e  Co- 
peabagod 

M.  £]FrLès  a)Olite  if^e  %(. .  Br^dadOkif  enti^  dana  la*  ëiacaitetea 
4e  quelques  points -4^  b  Cher^o^ièse  Cimbrique,  et  que  si  h  So- 
jdiélé  4e  Géographie  entreprenait  ux|  tiravaU  sur  cette  cdnti^, 
4xhÂ  4e  M»  fire4^tff  .SAcaM  utile  à  conaulten 

Quelques  observ2itioaa  «ur  .Fu$ag^  ,  4^  la  BîbliothèfBç  4e  la 
Sodéiëi  et  sur  le»  ttiesmrea  ^  prendre  pour  que  tous  sf^  Menhres 
puissent  phiÂ  aisément  «»  joiùr  y  sont  faîCea  par  {flqsîjeurs  Membres 
de  la  Commission  Centrale  :  elles  seront  prises  en  cooaidéraiîoii. 

M.  de  Féruasftc  demande  <|iie  U  Bapp^t  lait  par  M«  Girard , 
sur  l'utilitë  4^avoir  pour  H  Fr)ince  we  Carte  4e  nîteUendcsc, 
et  sur  les  moyens  4e  là  cooitruirei  soit  adfoasé  'et  recQBUâan4é 
par  la  Gommissioo  Qenlirdie.,  à  M.  Becquey ,  Bîrectem'-général 
4es  Ponts  et  Chaiiàséos«  M^le  P^ést4eni  aimanoe  qoe ce  inoeo  est 
rempU^  et  que'  le  Bnseaift  .de.  la   GfHnmissiaii  iriealf.-d'éinfire  à 

•  Becquey  t  ponr  hn  donner  coanâonicalion  de  ce  travaS. 


•MkL 


M 


Séance  du  iS  decemBré  iSaS.  * 

M.  4e  Krusenstem,  qui  a.iait  hommage  4e  son  Atl^  à.Ja  So- 
ciété 4e  Géographie,  annonce  à  M.  le  Prési4enty  que  la  graTurc 
4ea  Cartes  4e  la9econ4e  partie  est  très-avancée ,  et  qu^an  ya  com- 
mencer  rimpressio9  4u  texte  4e  s,oa  ouvrage.  ,11  pense  qae  le  re- 
tour 4n  Capitaine  Parry  ne  doit  pas  décourager  ceux  qui  cherdient, 
au  nor4  4e  TAmérique  une  communication. entre  les  4eux  Océans; 
mais qu^on afirait  plus  4^espérance  4e, succès  en  se  4irjgeant  de 
Touestà  rest.On  atten4,  au  mois  4eîuillet9  le  retour  4u  Capitaine 
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KolzW.9  ei  au»  itm  «ns  celai  de  M.  de  Wrangèl ,  qiii  a  Ciit 
voile  pour  le  lUmldAlka*  (Inacrtion  de  cette  lettre  au  BnUetiii.) 

M.  Corabeaf ,  chargé  d^opérations  géodésiqves  d^ns  les  Pyré- 
aéea^  écrit  à  IL  Jonurd ,  soas  la  date  da  aa  oorembre  «  ^pe  la 
can^agne  est  tenninée ,  et  il  loi  danne  on  apfrçq  de  ses  travaux, 
dont  il  se]  réserve  d^entreienir  avec  plus  de  détaO  la  Comnissioil 
Centrale.  Cet  ingénieur  est  de  retour. 

MM.  Quoy  et  Gaymard,  qui  avaient  accompagné  conme  na-> 
tumlistes  M.  le  Capitaine  Doperrey  t  adressent  k  la  Société  phi-- 
sieurs  Mémoires  sur  la  géologie  et  lliistoire  naturelle  de  quelques 
tles  du  Grand  Océan.  M.  Eyriès  lait  remarquer  combien  ce  travail 
est  utQe  à  la  Géogrophie  physique ,  et  quel  parti  M.  Forster ,  qui 
avait  accompagné  Cook  dans  son  second  voyage ,  a  su  tirer  de 
semblables  recherches* 

M.£verat|  Imprimeur  et  Membre  de  la  Société,  fait  hom- 
mage des  Prodiges  de  Julius  Obuquens,  ouvrage  dont  il  vient  de 
terminer  Fimpression. 

La  première  livraison  de  THerbier  forestier  est  offerte  par 
MM,  Cosnier  et  Jlenou.  Ils  se  proposent  de  consacrer  spéciale- 
ment à  la  Gréographie  rétablissement  lithographique  qu'ils  ont 
formé. 

M.  Jomard  annonce  que  la  Commission  chargée  dç  s'occuper 
du  parti  que  Fou  peut  tirer  de  la  lithographie  pour  ravancement 
de  la  science  géographique ,  s'assemblera  tous  les  huit  jours. 

La  Commission  Centrale  procède  au  renouvellement  annuel  de 
son  bureau.  EUe  nomme  an  scrutin  et  à  la  majorité  des  vok 
M.  Eyriès,  Président;  MM.  Jomard  et  Girard ,  Vîce-PrésSdens; 
et  M%  de  la  Renaudière ,  Secrétaire  général. 

M.  Eyriès  y  après  avoir  adressé  à  la  Conamission  ses  remercia 
mens ,  propose  d'envoyer  une  dépûtation  à  M.  Barbie  du  Bocage, 
jkmt  les  fonctions ,  comme  Président,  viennent  de  cesser,  pour 
M  exprimer  la  part  très-vive  que  la  Commission  a  prise  à  sa  der- 
nière maladie,  et  les  vœux  qu'elle  forme  pour  sa  convalescence. 
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M.  de  b  Renaudièrè  tëmoîgkie  sa  veconoaissance  k  la  Com^ 
mission  centrale ,  et  il  croit  pouvoir  se  rendre  Forganede  sescoV- 
lègaes  en  exprimant  à  M.  Ronx  des  regrets  sar  son  départ,  es 
Tinvitant  4  cpntinoer  ^  pendant  sa  mission  à  Hambourg ,  de 
comroorir ,  aotant  qn^il  le  pourra,  anx  trayanx  de  la  Socîëtë  <k 
Gréographie. 

M.  le  Président  rappelle  les  différens  so|ets  de  prix  pour  les- 
quels le  concours  est  ouvert  jusqu^au  i*'  janvier.  La  Commission 
Centrale  ne  devant  s'assembler  que  le  6 ,  les  Mémoires  à  examiocr 
pourront  être  admis  jusqu^à  cette  époque. 


§  2*.  Offrandes,  Admissions,  etc. 

Ouçrages  offerts  à  la  Société^ 

Séance  dU  n  décembre  i8a^. 

Par  M»  Jaubert  :  Voyage  en  Arménie  et  en  Perse  ^  i'  v(À,  ûi-S 
aœc  une  cart^..  — -  Relaùon  de  Ghanat  et  des  coutumes  de  ses  hahittuu^ 
une  brochure  in-^^. 

Par  Mm.  £yriès  et  Malte  Brun  :  nouvelles  Annales  des  voyage, 
cah.  de  novembre  i8a5. 

Par  TAcadémie  de  Toulouse  :  Séance  publlefue  de  l'Académie  à> 
Sciences  de  Toulouse^  une  brochure  in-%'^.' 

.    .  Séance  du  1 6  décembre. 

Par  M.  O^snier  et  Renaud  :  Guide  de  la  culture  des  bois  ou  kr- 
bier  forestier  anfec  planches  ^  x>^*  Usralsan  in-foUo  ^  owrage  défilé  au  Bu 
par  J.-B.  Duchesne.  —  Alphabet  des  digérentes  écritures  delà  Carte 

Par  M.  Éverat  :  Le  S^re  de  JuHus  Oùse^psens ,  et  les  SeHÉenàes  de 
Dyonisius  Caton^  traduites  enjr^nçtds  'a»er/le  terrien  regard éi accom- 
pagnées de  remarques  ,  par  V.  V<^rger ,  i  vol.  in- 1  a. 

Par  MM.  Quoy  et  Gaymard  :  Remarques  sur  quelqaes' oiseaux  À 
la  province  de  Bio-Jandro  et  des  emirons  de' Monte- P^ideo  ,  mr  lar 
mœurs f  et  leur  distribution  géographique.'^  ObsefvqfioH^:ft$r  /es  JSr- 
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phores  et  1è»  Béroes  yfaUes  pendant  le  voyage  autour  du  monde  de  la 
coTveUe  VUranie.  —  Notice  sur  les  mammîfhvs  et  les  oiseaux  de  la 
baie  des  Chiens-Marins  et  de  la  nouoeUe  Galle  du  Sud ,  sur  leurs  mœurs 
et  leur  distribution  géographique.  — Mémoire  sur  l'accroissement  des 
Polybes  UÛiophytes  considérés  géologhpiemeiU^JExtraits  des  Annales  des 
sciences  naturelles^ 

Par  M.  Bianchi  :  plusieurs  numéros  du  Spectateur  oriental^  Journal 
publié  à  Smyrne.  '    .     « 

Par  M.  Raadi  :  Annales  Européennes  ^  cah»  d'octobre  x8a5. 

Par  la  Société  de  la  Morale  Chrétienne  :  le  numéro  33  de  son 
Journal, 

Par  la  Société  d^ Agriculture  de  la  Seine-Inférieure  :  Séance 
publique  du  aa  octobre  i8a5. 

Membres  nauodlement  admis  dans  la  Société, 

M.  Dell  Barrio  ,  de  Guatemale. 
M.  De  la  RosERlE ,  Propriéuîre. 


^<%%^^»»%<%^«<%^^^^*^^ 


§  3*.  Documens  et  communicatîons. 

Lettre  a  Monsieurje  Président  de  la  Commission  Centrale  de  la  Société 

de  Géographie ,  à  Paris. 
•  Alcp ,  1«!  a3  septembre  i8a5.  ' 

Monsieur  le  Président  , 

Dans  deux  jours  je  vais  quitter  Alep ,  et  pour  arriver  dans  la 
capitale  de  Tempire  Ottoman ,  je  travers4;rai  la  partie  la  plus  in- 
tércssante  de  TAsie  Mineure.  Je  fer^i  mes  enbrts  pour  recueillir 
dans  ce  voyage ,  comme  dans  ceux  que  j^ai  faits  en  Syrie ,  en 
Egypte  et  en  Nubie ,  des  .notes  qui  pourront,  après  leur  rédaction, 
iniéresser  Thonorablc  Société  de  Géographie ,  et  ceux  qui  s^occur 
peut  de  cette  utile  science. 

Je  saisis  cette  occasion  ^  Monsieur  Iç  Présideatj.pour  vous  aur 
noncer  que  la  ville  de  Tokat^  célèbre  en  Turquie ,  par  sea  &tbjcir 
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qties  de  Cuivres  recdeiUb  ààXïs  îles  mlbes  de  MaMen^  yieiil  fttit 
le  théâtre  d^àn  fléau  setiiblable  à  cièlui  qui  a  renversé  Alep ,  en 
août  1823.  Le  même  tremblement  de  Cerfe  s^est  fait  ressentir  for- 
tement dans  la  petite  ville  de  Maneouan ,  à  ao  lieues  de  Tokai\  ks 
secousses  ont  été  très-violentes ,  particulièrement  à  Maneouan.  11 
y  a  eii ,  dit-on ,  beaucoup  de  victimes.  Je  pourrai  apprendre  des 
détails  pins  certains  à  mon  passage  dans  les  environs  de  ces  viDes, 
^t  )*aurai  Thonneur  de  vous  les  conununiquer ,  en  métnc-temffi 
que  la  direction  qu'a  suivie  ce  tremblement  de  térfej  ce  qui  pcot 
offrir  la  matière  d^im  rapprochement  intéressant  avec  le  célèbre 
tremblement  de  terre  qui  a  bouleversé  la  Syrie,  en  1823  ;  car  ce 
phénomèhe  se  manifeste  quelqnefob   encore  par  des  secousses 
constamment  dirigées  de  Test  k  Touesl,  comme  la  première  si 
funeste. 

Je  sms ,  etc. 

Tk.  Lbssbp$. 


Uan  âe  M.  àc  fOmtenaêem^  à  M.tt  F^édimi  de  ta  Commisàm 

Centrafû, 

Monsieur  , 

Si  j^ai  tardé  de  vous  remercier  y  de  la  lettre  qtie  voos  «vex  h 
la  bonté  de  m^adresser  sous  la  date  du  10  mai,  ce  ii*est  q» 
parce  que  f  espérais  ^  d'on  jour  à  l'autre ,  recevoir  les  BnUeû 
de  la  Sociélé  de  Gréographie  (  dont  je  n'ai  reçu  qae  le  pr^ 
inier  cahier  de  cette  année) ,  et  y  trouver  le  rapport  da  Capitaise 
Freycinet  dont  vous  faites  mention  dans  votre  lettre.  Mais  j'ai  étt 
ti'ompé  dans  mes  espérances  et  ne  veux  plus  remettre  de  vous  &ire 
mes  remerclmens  de  toutes  les  choses  obligeantes  que  vous  voola 
bien  me  témoigner  dans  votre  lettre ,  tant  comme  Président  it 
la  Société  qu'i  titre  d'ancienne  connaissance  ;  c^est  avec  on  plaiff 
infini  qae  |e  me  rapj^elle  encore  d'avoir  reçu  de  vos  lettres  il }  ' 
qtSktte  ins. 
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Je  sak  charmé  de  ce  que  la  Sodélé  de  Géographie  ait  charge 
M.  le  Capitaine  de  Freycioet  de  loi  rendre  un  compte  détaillé  de 
TouTTage  que  f  ai  eu  l'honnear  de  loi  présenter.  Certes ,  c'est  un 
juge  bien  conpétenf ,  et  je  si|is  enchanté  de  pouvoir  profiter  des 
remarques  d^un  navigateur  aussi  distingué ,  qui  pourrait  me  mettre 
à  même  de  faire  disparaître  les  erreurs  dans  lesquelles  on  est  bien 
facilement  sujet  à  tomber  en  rédigeant  un  pareil  ouvrage. 

J'ai  presque  fini  la  gravure  des  Cartes  de  la  seconde  partie,  et 
sous  peu  je  commencerai  Timpresslon  du  texte,  que  je  crois  finir 
dans  le  cours  d'un  an.  Je  regrette  infiniment  de  ne  pouvoir  pas 
profiter  .des  résultats  du  voyage  du  Capitaine  Duperrey,  qui, 
d'après  ce  qu'en'  ont  annoncé  les  journaux ,  est  extrêmement  im- 
portant pour  une  meilleure  connaissaiic6.de  FOcéaur Pacifique , 
qafi  ce  navigateur  a  si  bien  su  explorer  sous,  teua les  rapports* 

Nom  attendons  le  retoyir  du  Capitaine  .Kotaebue,  an  .m^ss  de 
juillet  prochain.  On  a  cru  à  tort  qu'il  était  chargé  de  ceconnalbre 
le  détroit  de  Behring  et  de  faire  même  une  tentatire  p«ar  )la  dé* 
couverte -du  pesage  du  nord,  problème  qui  parait  exercer  la  per- 
sévérance do  bien  célèbre  Parry.  Certainement  son  retour  actuel 
ne  peut  servir  de  preuve  pour  la  non  existence  de  ce  passage  ;  et 
il  est  bien  à  désirer  qu^on  fasse  encore  un  essai  ;  maijT  il  me  paraît 
en  même  teihps  que  la  recherche  de  ce  passage  pourrait  se  faire 
avec  plus  d* espérance  de  succès  de  l'ouest  à  l'est ,  c'est-à-dire  par 
le  détroit  de  Behring  qu'en  sens  contraire  ;  et  comme  la  frégate 
anglaise  le  Blossom  doit  arriver  dans  ce  détroit  au  mob  de  juin 
prochain ,  nous  ne  tarderons  peut-être  pas  à  appendre  la  solution 
du  fameux  problème ,  d'autant  moins  que  l'expédition  du  Capi- 
taine Franklin  vers  le  détroit  de  Behring ,  et  celle  de  Ch.  Ri- 
chardson  vers  les  terres  de  Hudson  laissent  tout  espérer. 

Le  baron  de  Wrangel  a  fait  voile  pour  le  Kamtshatka  ;  il  sera 
de  retour  dans  deux  ans  Son  voyage  n'a  nullement  un  but  scienti- 
fique ,  mais  des  officiers  comme  AVrangel  ne  manquent  jamais  de 
C^lber  les  voyages  les  plus  stériles  en  apparence.  Il  est  accom^a^ 
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gné  de  deux  de  ses  anciens  camarades  >  de  voyage  ;  le  Lieutenaot 
Maù'ushUn  et  le  Docteur  Kibéh 

Yeoilles  agréer^iii^onsieQr^  les  assurances  dû  respect  et  de  la 
kaute  considération  avec  lesquelles  f  ai  Thonneur  d'être , 

Monsieur, 

Votre  très-buiuble  serviteur, 

KRUSENSTERN. 

Sftint-Pélerebuurg ,  le  3a  octobre  182S. 


Nous  espérions  pouvoir  insérer  ici  le  discours  fait  ao  nom  de  la 
Société,  sur  la  tombe  du  digne  Président  de  la  Commissios 
Centrale  que  nous  avons  eu  la  douleur  de  perdre  dans  le  coorasi 
de  ce  mois ,  M.  BarbiÉt-du-Bocage  ;  mais  pour  ne  pas  trop 
retarder  la  marche  du  Bulletin ,  nons  sommes  forcés  de  le  re- 
fnettre  an  prochain  numéro, 

{Noie  du  Rédacteur)^ 
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Du  Mont-Caucase  et  de  la  ville  de  Kara-Koroum ig6 

Cahier  de  Déeenibre, 
Flore  des'tles  Maloùines ,  sous  le  rapport  des  climats  et  de  Ta 
distribution  des  plantes,  par  M.  d'Urville,  Capitaine  de  Fré- 
gates  ' 335 

•     ,         •     •  •     •     » 

$  4*-  Méthodes,  Inetrunuma,  Procédi$. 
Cahier  de  Juillet. 
Angle  rapporteur  (  nouvel  instrument  de  réduction  ) ,  par 

M.  de  Villarsy ao 

Cahier  d'Août. 
Expériences  tfaermométriques ,  pour  connaître  la  sonde.     •    .      83 
Loi  des  osciUations  du  mercure  dans  le  baromètre  et  dans  le 

» 

thermomètre .      84 

Cahier  de  Septembre. 
Précis  d'un  rapport  verbal  fait  à  TAcadémie  des  Sciences , 
dans  la  séance  du  a  septembre  i8a5,  par  WM.  Lacroix  et 
Mathieu^  sur  le  système  de  pvojection  de  M.  Lovirry.      .      ,     127 


382 

«  •  Cahier  ^Octobre. 

*-  Moyens  thermomëtriqucs  âc  connaître  la  présence  des  connu 

sous-marins  et  l'arrÎTce  des  bancs  de  glace. vr 

•—  Plaques  métalliques ,  pour  les  observations  magnélîqiws  bàûa      \ 

abord .   \i 

Cahier  de  Décembre^ 

—  Nouvd  instrument  de  perspective  et  de  topographie,  par 
M.  Puissant  y  lieutenant-colonel  au  corps  royal  dits  Ingéûam- 
Géograpbes  militaires :.•..!:] 

$  S*.  l\fomeUes  g£ograpkique$* 
Cahier  de  Juillet. 

—  Reconnaissance  des  cdtes  de  France ,  par  M.  Beauteaips- 
Beaupré, I 

-*  Travaùxrde  MM.  Biotpèrf  et  fils,  pour  la  mesure  de  la  terre.     < 
«"  Précis  de  l'expédition  autour  du  Globe  de  M.  le  capitaine 

Duperrey,  dans  les  années  1823  et  1824 ^ 

Cahier  â^Aoùi, 

—  Fondation  d'un  établissement  colonial  à  Textrànité  s^ten- 
trionale  de  la  Nouvelle  Hollande.     .     •     .     •  / ^ 

—  Renseignemens  sur  la  fin  de  la  Peyrouse ' 

•»—  Voyages  à  l'intérieur  de  l'Afrique,  par  le  major  Dcoliam  et  It 

lieutenant  Glappertoii. S 

Cahier  de  Septembre. 

«v^  Trobiëme  expédition  polaire  du  capitaine  Parry.     .      •     .  r 

—  TremUemens  de  terre  et  volcans  nouveaux V 

Cahier  JP  Octobre. 
-^  Savans  détenus  au  Paraguay.     « î 

—  Navigations  scientifiques  sur  diilbrens  points  du  globe.      ,     . 

—  Prochain  départ ,  pour  les  côtes  de  la  Nouvelles  Gainée ,  de 
M.  le  capitaine  de  frégate  d'Urville,  sur  la  corvette  VAstro- 
lobe : 

Cahier  de  Décembre. 
«M-  Explorations  dans  là  Haute  Asie ,  par  M.  Moorcroft ,   pendant 
les  années  i8aa^  1823  et  1824.  Ses  découvertes J 
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3  6*.  —  Journaux  giographiquêi. 

«^  Magasin  asiatiipie  (nouveau /recueil  géographique).     ...         g 

—  Annales  maritime  y  cahiers  d*ayril,  mai  et  juin 3a 

—  Journal  des  Voyages,  cahiers  d'avril .  mai  et  juin.     .     .     •     '  33 

Cahier  d'août. 

—  Nouvelles  Amiaies  des  Voyages ,  Numéros  d'avril ,  mai  et  juin.      89 
,    Bulletin  des  Sciences  Ge'ographiques^  Numéros  d'avril ,  mai , 

juin  et  juillet. ,     .      Qa 

Cahier  de  Septembre. 

Journal  asiatique ,  Numëros  d'avril  ec  mai« i3 

Correspondance  astrooionuque  de  M;,  le  baron,  de  ZcK^h  y  Nu- 
méros I  et  2  du  i3®  volume. . iSg 

I  Cahier  ^  Octobre*  , 

[    —  Annales  européennes,  Journal  de  la  Socie'té  de  FructiGcatîon , 

Numéros  d'avril,  mai  y  juin,  juillet .*  ao8 

—  Revue  encyclopédique^  volume  de  juin.    •     .     •     •    .     .     .  aïo 

Cahier  de  Décembre* 
•^  Revue  l)ritannique,  ou  choix  d'articles  des  meilleurs  écrits  pé- 
riodiques de  la  Grande  Bretagne  ,  Numéros  de  juillet*,  août^    * 
septembre '......'.     344 

DEUXIÈRIÈ  SECTION.  —  EXTRAITS,  ANALYSES,  ct«._ 

Cahùr  de  JuiUet.  ■..:■'. 

-^  Notice  d'an  manuscrit  latin  de  la  chronique  d'Euscbe,  évêqne 

de  Gcesarée,  par  M.  Gham^6llion-Figea<ï.     ......      56 

Cahier  d'Aadt. 

—  Olympia,  ou  Topographie  de  l'état  actuel  de  la  plaine  d'Oly  mpic  .. 
et  des  ruines  de  la  cité  d'Ëlis,  par  M.  J.  Spencer  Stai\}iope,  . 

.  correspondant  de  l'Institut  d,e  France  (  analyse,  pir  M.  Isam- 

l>«t) ' -^97 

Cahier  de  Septembre, 

—  Analyse  de  la  statistique  du  département  de  Monte-Notte ,  de 

M.  le  comte  Chabrol  de  Voirie ,  par  M.  Cadet  do  Met?..     .     .  ,  i43 
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•  Otihiêr  SrOctobre, 

—  Eiamen  critîqae  du  TO  jage  en  Perse  de  M.  le  colonel  Gaspaié 
Drouyille,  dans  les  années  i8iaett8t3^  par  M.  le  luuim  de 
Nercîat «-•••..  li 

Cahier  de  Décembre^ 

•-•  Carte  topographique  de  Itle  de  Corse,  dressée  par  ordre  du 
Roi,  par  M.le  colonel  Jacotin  (analyse  de  M.  Barbie'  du  Bocage 
aine) ) 

TROISIÈME  SECXION.  —  AGTSS  DE  XA  SOCIÉTÉ. 
^1*.  —  Prôeè^^erbatm  ée$  Séan  bbêm 

Cahier  de  JuiUet.  ' 

Séance  du  i«'  Juillet  i8!i5. 

—  Manuscrit  sur  l'empii-e  de  Russie ', 

—  Note  de  M.  de  Wrangel.     ...     .     .     .      .     .     1     . 

-—  Voyageurs  français  en  Afrique.     •     .     » 

—  Impression  du  second  yolume  des  Mémoires.     ...     .     .    .    i 

Séance  du  i5  JuilkL 

-^  Que  les  Membres  de  la  Société  fui  voyagent  ne  ccsse&l  pas 

d'en  faire  partie 

*-  De  ht  Société  des  Voyageurs  de  Londres ^ 

—  Départ  de  M.  Pacho  p<Mirla%néaâliqae.    • 

-^  D'juae  Çartedu  ipftyen  âgp,  ^i  peut  entrer  d^tw  lesMôf^oires.  \ 
•^  Voyage  en  ballon, dan^  l'iotcrieui:  de  l'Afriiiue \ 

CaUerëPjt^. 

Séance  du  5  Août  iSsS. 

—  Quatre  Lettres  sûr  Vt^tt.  '  1  .*  .  .  .  .  '  .  .  .  .  • 
r^  Essai  géologiques  sur  la  montagne  deBouIade,  près  d^soirr.  '^ 
-^  Relation  manuscrite  d'uii  Tdyage  de  La  Condamine;     .     .    .  ' 

—  Ofirandes  de  plusieurs  ouvrages ,  parmi  lesquels  deux  ouvrages 
de  M.  Moreau.  Ses  vues  sur  tes  làoyéns  de  répandre  la  connais- 
sance des  travaux  de  la  Société. 


•  ■ 


f 
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Séance  au  \g  Aoàt. 

-- Letti«tfe  M.  SfHsneer  Sttidi  y  et  MclBMiiHîs  oflbrcs  i^r  r 

de<]aen.'   .     .•   ••  .     .     .     .■•■.•..     .•    .♦    T   *•  .     io4 
-- SouseiîptkAi  ]M>ur'mââeiïkôiiidle  je  YAigcmdyi     .     .     .'   ;      fH 

—  Deux  Lettres  d'Egypte. *     <     .     .     .     io5 

—  Rapport  de  M.  Eyriès ,  «ir  une  Carte  agronomique  ofierte  pair 

Ml  lebaronOoqueberVde'^Monbret id. 

Cahier  de  Septembre. 
Séance  dû  a  Septembre. 

—  Témoigoage  d*âuguste  WnveillaDce  pour  la  Société^  de  la  part 

de  S.  A.  R.' le  Prince  de  Danemarck.  .* .' 'T* 

—  Bcnseîgncmens  donnés  par  M.  Gorabœuf  à  M.  Jornard,  sur  les  ' 
travaux  commà'icés  pour  mesurer  un  parallèle  le  long  de  la 
chaîne  des  P^icnees '.  '  171 

—  Objets  divers.     .     .     .     . 1 7a 

Cahier  d'Octobre. 

I  ... 

Séance  du  7  Octobre. 

—  Correspondance ,  offrandes  et  communications.     .     .     .  !i3;x^733 

—  Mémoire  cacbete' ,  remis  sur  le  bureau  par  M.  de  Freycinet.     .     a33 
— r  Observations  au  sujet  d'une  lettre  de  M.  de  La  Porte  ,  vice- 
consul  à  Tanger « id. 

—  Objets  divers a34 

Séance  du*n. 

—  Correspondance ,  (  a  lettres  de  M.  Pacbo  ) ûf. 

—  Communications ,  (  travail  de  M .  de  Nerciat ,  rapport  de  M.  Gi- 
rard).     235 

—  M.  le  comte  de  Grandprë  Ht  un  Mémoire  sur  l'île  Atlantide,  et 
propose  un  instrument  pour  sonder  les  mers  à  toutes  profon- 
dcurs. iW, 

—  Expenence  de  cet  instrument ^     .236 

.   Cahier  de  Novembre» 
Séance  du  \\  îfovembre.  ' * 

—  Lettres  de  M.  Edouard  Gaufrier  et  de  M.  Théodore  de  Lcssèps:     3 1 5 


—  Demande^  par  MM.  Oelzen  et  Bredsdorff,  de  la  Caxjifi  quiic- 
compagqait  leur  Mémoire  sur  les  chaînes  4é$  mootap&de 

.  l'Europe, .    .     a •  h 

—  M*  Regnaulty  à  Seyde,  s'occupe  de  di£Rftemes  reelierdMi  nr 

• .  les  Druses  :  travaux  sur  ce  sujet.     »     •     •     •     .     .    •    .   .  3iô 
«•-  Gommission  oonuoëe  pour  examiner  le  mérite  du  procë&é  litko- 
graphiqiie  par  rapport  aux  Cartes h 

—  Discussionf  sur  les  antiquités  du  Guatimale  et  sur  l'origine  des 
Américains;  opinions  diverses 3:* 

Séance  du  25.  —  AsseMblee^  Générale.' 

—  Ouverture  de  la  S^ce .  par  M.  le  Comte  Chabrol  de  YolTic  v 
*-  Lectures  par  plusieurs  Membres.  •••••..  aS5i> 
— -  M.  iJomard  presente.à  la  Société  la  première.partie  du  o,^  to- 

litine  de  ses  Mémoires '   . h 

-^  Élection  d'un  Membre  de  la  Commission  Centrale.     ...    .3)9 

Cahier  de  Décenibre. 
Séance  du  2  Décembre  i8i25. 

^—  Lectures  de  plusieurs  lettres  dont  une  ^écrite  du  Cordofâo.    .  ^  I 
— •  Observations  sur  les  ouvrages  qui  se  pubbent  sur  la  Sardaigne.  ^' 

—  Questions  à  M.  Pacho  sur  plusieurs  points  de  son  voyage  dau 
la  Cyrénaique  et  ses  réponses 

—  Rapport  verbal  par  M.  Malte-Brun  stur  un  écrit  danois  ^  relatif 

à  la  eofinaissance  qu'avaient  les  anciens  de  la  Scandinavie.    .  - 

r—  Objets  divers , .    .    .   * 

Séance  du  i6.  - 

•^  Lecture  de  deux  lettres  ;  dont  une  de  Kl.  CôraboeuiT  sur  ses  tra- 
vaux géodésiques  .dans  les  Pyrénées '^ 

— -  Delà  Commission  chargée  d'eiLamiiier  la  lithograpliiedes  cartes. 

—  Rcnouvellemeot  annuel  du  Bureau  de  la  Commission  Centrale. 
— ''  Deputktion  d'intérêt  personnel  à  M.  Barbié-du-Bocage .     .    . 

—  Des  Concours  ouverts  jusqu'au  I**"  janvier  1826 

g  a«,  —  Offrandee  «  AdmissUn^,  eie^ 

—^  Ouvrages  oRertsy  — pgcs  49,,  Sq,  io5,  ioô^  107,  17a t 
•  336,  U37,  3ao,  3a  J  ot  374. 
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—  Membres  noimUeme&t  admis  ,  —  pages  107^^237, 3iàk,  3aii  et  37$ 

•  ^  5»  —  Doeumens  et  Communications* 

Cahier  de  Juillet. 

******  m 

—  Preçis  de  la  relation   encori^  inédite  d'un  Toyage  chez  les 

.  Oyaaipîs ,  à  la  source  de  la  rjiyière  Ojapodi,  par  M.  Bodin*  5o 
^—  Letti«  de,M.  Frédéric  Millier ,  écrite  4e  Ben^Gliàzy  (côtes  4e 

Baflf^rie),  du  i6,mai  iB)5 61 

—  Sousqript^n.de.bienfaiâ^ncç*     ••,.*.•...  63 

Cahier  é^Aoât», 

-*-  Lettre  de  M.  François  Pacho  à  M.  Jonuid,  à  Paiis,  en  date 

d'Alexandrie,  du  12  mai  i8a5 107 

—  Extrait  d'une  lettre  de  M.  ^^  an  même^  en  date  du  Caire  ^  du 
aomaii82§ • jo8 

—  Autre  extrait  d'une  Lettre  de  M.  Coste  au  même  (Caire,  11  idX     loQ 
. —  Lettre  de  M.  Frédéric  Millier  à  M.  Jaubert^endate  de  Grenneh 

(Cyrfene).  du  a  avril  i8a5 •     ,     iio 

—  Lettre  deJVf •  l<e  Glay  à  M.  Barbié-du-Bocage ,  à  Paris ,  en  date 

de  Cainbray,  le  23  juin  lÔt^S ,     .     i     .     •  .111 

—  Lettre  de  M*  Françob  Pacbo  à  M.  Jomard,  en  date  d'Alexan-  .^ 
drie,,  du  aii^niet  1825.     .    •'•    •    •    .     ......    .     ii4 

—  Not|f^.pr  les  nouydles  expéditions.dans  l'intérieur  de  TAfri^e^ 
co^mun^éè  par  M.  Jomard.     •     •     .    .    .    <  .  •  .  •     • .     '^* 

.V     .    .  (}4ê!^  Sh  Septmniftfe^       ,.  /. 

-^  Ti»éiietiftn^dfimeI«tto'«deM.M?r8den|i|^  _. 

à  ?aris,  s^r  Marco-Polo,  en  dafle  d^  LaD4res ,  du  aa  ao^.i  (f^$4     1 7  2, 

—  LeMVifh}  M<  J.  B.  D«f  adioji  JfL.Join;^^  ça  date  d'4^:^an-  , 

.  drie,  du  3  A^t  .i8!^.(«.  •  .i«' ...  .  ;  •;.  -/  . .  •   >    ••  .  ..  (  .  :  174 

—  Lettre  dR,mtee AU i9^e>di)J[)ai^i;ffdid|9.1^^        „,;  >    -    1177 

—  Apiiiitfi^sQribiSt^tj^lÂl^dH  1)^199^  177 

-*■-''  '  '   >"••    •  ^»    '^CskiertfPticîobfe/'  .  ■  .:..'i  •.!' <£.:!;.: i  : 
^'  Leitrede  -M.  le  baron  Boger>fânittV]^èur  1»  86^1',  i  M^  Jo- 
mà)râ{  k 96tiêi  ha'èané  drBotdiaus,  dn  99  seftemlire  tSaS.     1 37 

a6 
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^  L0tlred9M*Kf}ebassayiisdeRiehciiMntiLM.ÀiiiédérJ^ 

a  Paris,  e^  daied^  Tai^m,  ^u  2'^um  i&>5 i38 

—  Lettre  de  M.  de  La  Porte  k  H.  Amédée  laubert,  à  Paris ,  en 
date  de  Tanger^du  9  septembre  iSaS.     ..•..».      id. 

—  Rapport  &  la  Société  de  G<fograpliie  sur  un  ouvrage  de  M  .de 
Rivière ,  relatif  au  Delta  du  Rfaôné  et  à  ht  portion  de  ce  Bdti 
appelée  la  Camargue ,  par  M.  Girard  (de  Tlnstitat).*    •     .    »    a4o 

-^  Moyen'  de^onderFOoean  pour  connaître  les  TaUëes  soiis«nâifaMS 
qui  de'tenninenl  la  direction  des  courans ,  etc.  y  par  M;  le  odnte 
de  Grandpré a^^ 

—  Programme  de  Jft  SëiiBoc  gënënlo  du  %5l  noTonbre  i8a5.     .    ^i 

'     '  Cahier  de  Ifoçtmbre. 

—  Dbcours  de  M.  le  comte  Chabrol  de  Volyic,  Conseiller-d^tal, 
Préfet  du  département  de  la  Seine,  Président  dé  la  Société  de 
Géographie  y  etc. ,  prononcé  dans  la  séance  générale  du  aS  no- 
vembre 1828.     .     .     •     .  '  •     .    .    .     .    .     .  ■  .     .     .    a53 

— ^  Noticç  annuelle  4^  travaux  de  la  Société  de  Géographie^ 
lue  dans  son  assemblée  générale  du  a  5  novembre  t8à5^  par 
M.  Roux ,  3ècr^ire-général,  dç  lai  Commission  G^trale»      .    a^^ 

—  Notice  succincte  sur  la  Cyrénaïque^  par  M.  Pacho ,  lue  par  lui- 
même  k  h  Sqciëté;  comp^naiX  4à>x  parues,  înât^ ,U 
première  :  Coupnd'oeil  sur  tes  Oasis  du  désert  Ljblqne,  parâë  p 
orientale  de  la  Cyràuuqne;  et  la  seconde  :  Partie  ôéddentàhf 

de  la  Cyrénaique  ^  et  Voytfgê  à  An^lak  et  à  Mamdih.      .    •    :>7^ 

—  Mémoire  «or  kttivelleiiientgénérîd  de  kVMMe^eiU»m4iyd^ 
dePexxSeuter,  pftrM4  0ifard(den&siitiit>  .  \    .    .     .  •  .'   )9> 

—  Compte  des  Teeetieèèifl^pekises&kSoeiéié^peaianinudii^è 
i8a5,  présenté  par  M.- Chapellicr^  Trésorier.     •  '  v    .     •    V    3o5 

-^  Rapport  au  ndm  de  la  Sectum  de  PoUicatio»',  pai»  M.  AMftard> 
Membre  dei^lnsém»,  ele. ,  std^êen  Méttdires^vdattty  Pitt. 
aux  mines  de  Palenque,  dm»  le  fr^ftlWtlri*'  j  et  l'autre  aux  an- 
tiqutoifsilàrofigjÉiii4eii4#ufrkik|i,     .     »    <     .    .    .  .<    3flB 

«—  Note  sur  ke  i>fér^tipil   ffkMriqfn  4t  la  fmt»^%  fl^ 
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M*  Puissant ,  lieutenant-colonel  an  corps  royal  des  logénteurs- 
Géographes  militaires 3 1 1 

Cahier  de  Décembre, 

Lettre  de  M.  Th.  Lesseps ,  à  M.  le  Président  de  la  Commis* 

sion  Centrale .37!) 

Lettre  de  H.Krusenstem ,  en  date  de  Saiut-Pëtersbourg ,  du  3o 
octobre  i8a5y  au  même 3^6 

Note  du  Rédacteur 878 
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